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HISTOIRE 


D  E 


L  EGLISE  GALLICANE. 


LIVRE  TRENTE'SEPTIEME. 

E  Concile  général  de  Vienne 
avoir  ranimé  le  défir  des  Croi- 
i  fades  en  formant  le  projet  de 
*  réunir  les  Princes  Chrétiens  pour 
le   recouvrement  de   la  Terre 
_____  Sainte.  La  France  toujours  plus 
vive  que  les  autres  Contrées  ,  quand  il  s'agifToit 
de  montrer  du  zèle  pour  PEglife,  &  de  la  valeur 
dans  les  Combats ,  étoit  encore  Famé  de  Pexpé- 
Tome  XIÎL  A 
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'JÂsT^.  tiition  qu'on  méditoit.  Le  Roi  Philippe  le  Long 
s'y  portoit  fur -tout  avec  une  ardeur  qui  appro- 
Lettres  du  choit  dc  la  précipitation.  Le  Pape  Jean  XXII  , 

Tape  Jean  i    V        ^  1        1  J 

xxiî.  au  Roi  rhomme  de  Ion  temps  le  plus  rompu  aux  grandes 
fuîûî'c.^''''^"'^''  affaires  ,  crut  devoir  modérer  les  empreflemens  du 
jeune  Monarque.  Il  lui  repréfenta  ,  par  Tes  Let- 
^  7?^/«.  1519.  j-j-gg  de  Novembre  i  ^  i  9  ,  jique  l'Europe 

3)  n'étoit  point  encore  alTez  tranquille  pour  s'en- 
gager  dans  une  guerre  fainte  ;  qu'il  y  a  voit  des 
«jaloufies  mutuelles  entre  les  Rois  d'Angleterre 
d'Ecoiïe  ,  entre  ceux  de  Naples  de  l'Ifle 
>jde  Sicile  ;  que  les  Royaumes  d'Efpagne  avoient 
>î  toujours  à  craindre  du  coté  des  Maures  de  Gre- 
3jnade  j  que  l'Italie  étoit  en  proye  aux  invafions 
»  d'une  infinité  de  petits  Tyrans;  que  la  Religion 
>5de  S.  Jean  de  Jerufalem  ie  trouvoit  obérée  par 
)3les  emprunts  qu'elle  avoit  été  obligée  de  faire 
îjpour  s'emparer  de  l'Ifle  de  Rhodes  que  fi  mal- 
»gré  toutes  ces  importantes  raifons,  le  Roi  per- 
5)  fiftoit  à  vouloir  tenter  l'entreprife  ,  il  falloir  , 
5)  avant  que  de  s'engager  plus  avant,  qu'il  en  con- 
jjfiderât  l'importance  &  les  difficultés;  qu'il  vît 
3D  s'il  étoit  en  état  d'en  fupporter  la  dépenfe  ;  qu'il 
fondât  les  inclinations  des  Grands;  èc  qu'il  ne 
3:)fuivît  pas  à  l'aveugle  le  confeil  de  certaines  gens 
»  qui  croyoient  tout  poflible.  On  peut  dire  que 
cette  Lettre  contenoit  tous  les  motifs  les  plus  pro- 
pres à  détourner  un  Prince  lage  d'une  expédition 
tant  de  fois  malheureufe.  Ce  n'étoit  cependant  pas 
l'intention  du  Pape  d'éteindre  le  zèle  de  la  Guerre 
Sainte  ;  mais  il  croyoit  avancer  la  bonne  œuvre  en 
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prenant  lentement  &  avec  maturité  des  moyens  ca-  l'An  1320. 
pables  d'en  aiïurer  le  (uccès . 

Le  Roi  touché  des  remontrances  du  S.  Pere  ,  pefordres 
fiifpendit  fbn  ardeur ,  fans  quitter  non  plus  le  def-  pa'liouSux! 
fein  que  fa  piété  lui  infpiroit  ;  mais  une  partie  de  fon 
peuple  ,  &  afTurément  celle  de  qui  on  devoit  le 
moins  attendre  pour  une  entreprife  d'outre-mer , 
fe  laifTa  aller  dans  cette  occafion  à  une  impétuo- 
fité  qui  dégénéra  bien-tôt  en  abus  manifelîe ,  en 
Icandale  &  en  defordre.  Il  s'éleva  tout- à -coup 
un  nouvel  EfTain  de  Paftoureaux  tel  que  celui 
qu'on  avoit  vu  fous  S.  Louis.  Des  Campagnes  il  j^^^. 
fortit  une  multitude  infinie  de  Pavfans  &  de  Ber- 
gers  ,  qui  s  imagmerent  que  la  gloire  de  conque-  f.n  p^s?- 
rir  la  Terre -Sainte  leur  étoît  réfèrvée  ,  ils  s'at-  T.JTis^S 
trouperent  à  l'inftigation  d'un  Prêtre  &  d'un  Moi- 
ne  ;  le  premier  privé  de  fa  Cure  pour  fes  crimes , 
&  l'autre  apoftat  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Ces  deux 
perfonnages  infatuerent  tellement  ce  peuple  vo- 
lage &  imprudent,qu'ils  en  firent  un  grand  Corps  . 
compofé  de  près  de  quarante  mille  perfonnes  de 
tout  âge  ,  &  de  tout  fexe  ,  gens  de  la  plus  vile 
efpece  ,  la  plupart  vagabonds  ou  prévenus  de 
crimes ,  prefque  tous  armés  feulement  de  bâtons , 
&  fans  autre  moyen  pour  fubfifter  que  le  pillage 
&  la  violence.  Ils  marchèrent  d'abord  deux  à  deux 
avec  quelques  démondrations  de  modefiie  ,  & 
failant  porter  à  leur  tête  l'Etendart  de  la  Croix  ; 
mais  bient-tôt  ils  fe  livrèrent  à  toute  forte  de 
brigandages.   Ils  oferent  venir  à  Paris  ,  &  ils  y 
forcèrent  les  prifons  du  Châtelet  ôc  de  S.  Martin 
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~\77y^  des  Champs ,  pour  en  tirer  ceux  des  leurs  que  les 
Officiers  de  la  Juftice  avoient  arrêtés.  De-là  ils 
allèrent  camper  dans  le  Pré  aux  Cleres  réfolus  de 
s'y  défendre  contre  le  Chevalier  du  Guet  qu'on 
difoit  devoir  venir  les  attaquer  avec  Tes  gens. 
On  aima  mieux  les  laifTer  pourfuivre  leur  chemin , 
foit  qu'on  ne  voulut  pas  s'expofer  à  de  plus  grands 
mouvemens ,  parce  qu'on  les  voyoit  ibutenus  de 
la  populace  de  Paris,  foit  comme  on  le  crut  alors, 
que  le  Roi  ne  fut  pas  fâché  de  voir  ces  defirs  de 
Croifade  parmi  fon  peuple,  dans  l'efpérance  d'en 
tirer  de  grands  avantages  pour  l'armement  qu'il 
préparoit. 

n  in.  ibid.  Le  Pape  n'en  jugea  pas  de  même.  Les  Paftou- 
reaux  (  car  c'étoit  le  nom  général  qu'on  donnoit 
à  cette  troupe  de  Brigands)  s'étant  répandus  jui- 
ques  dans  la  Guienne,  le  Languedoc  &  la  Pro- 
vence ,  commettant  par-tout  des  defordres  infi- 
nis ,  Jean  XXII.  en  fit  porter  des  plaintes  au  Roi 
.  par  le  Légat  qui  réfidoit  à  la  Cour.  Il  reprélen- 
ta  que  ces  prétendus  Croifés  étoient  des  peftes 
publiques  qui  ne  s'annonçoient  que  par  des  meur- 
tres &  des  rapines  ;  mais  il  falloit  quelque  chofe 
de  plus  efficace  que  des  remontrances.  Les  Paf^ 
toureaux  s'attachoient  fur-tout  à  maltraiter  les 
Juifs ,  fous  prétexte  que  c'étoient  les  ennemis  de 
Jefus-Chrift  &  de  fa  Religion.  Sans  Chriftianifme 
eux-mêmes ,  &  fans  humanité ,  ils  mafTacroient  ces 
malheureux  dans  tous  les  endroits  dont  ils  pou- 
voient  fe  rendre  maîtres.  Les  Juifs  pourfuivis  de 
ViUe  en  Ville  ^  cherchoient  a  fe  mettre  en  fureté 
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dans  les  ForterefTes.  Ils  fe  rafTemblerent  au  nom-  j^'^n  1320. 
bre  de  cinq  cens,  &  allèrent  demander  un  azile  sahz.-pap. 
au  Gouverneur  d'un  Château  Royal,  appelle  Ver-  ^^^'^-f-  '^q-o* 
dun ,  Diocèfe  de  Touloufe.  On  la  leur  accorda  ; 
les  Pafloureaux  vinrent  les  y  affiéger.  Les  Juifs  fe 
défendirent  long-temps  avec  valeur.  Comme  les 
armes  leur  manquoient ,  ils  jetterent  fur  les  Af- 
fiégeans  les  pierres  &  les  poutres  des  bâtimens , 
ils  en  vinrent  même  jufquà  cette  extrémité  de  jet^ 
ter  leurs  propres  enfans.  Les  Pafloureaux  plus  ani- 
més par  la  rèfiftance  ,  amafTerent  des  matières 
combuflibles  au-tour  de  la  Fortereiïe  pour  y  brû- 
ler les  Juifs  ou  pour  les  étouffer  par  la  fumée. 
Cette  troupe  infortunée  au  défefpoir  ,  prit  la  ré- 
folution  barbare  de  fe  détruire  elle-même.  On 
chargea  celui  qui  parut  le  plus  vigoureux  d'égor- 
ger les  autres  :  ce  qu'il  exécuta  fur  le  champ. 
Après  quoi  il  fortit  du  Château  ,  avec  quelques 
enfans  qu'il  avoit  épargnés.  Il  crut  que  le  récit 
de  ce  qu'il  venoit  de  faire, ôc  le  Baptême  qu'il  de- 
manda feroient  des  titres  pour  être  bien  reçu  des 
Paftoureaux  ;  mais  ceux-ci  lui  dirent  :  «quoi  tu 
))as  fait  périr  tant  de  gens  de  ta  nation ,  &  tu  crois 
»  éviter  la  mort  ?  Dans  ]e  moment  ces  furieux  fe 
jettent  fur  lui ,  &  le  mettent  en  pièces  ,  ne  réfer- 
vant  que  les  enfans  à  qui  l'on  donna  le  Baptême. 
De-la  les  Paftoureaux  allèrent  à  Touloufe,  où  ils  lahz.ihu. 
tuèrent  en  un  jour  tous  les  Juifs.  Ils  prirent  leur 
marche  vers  Carcaiïbnne  ;  mais  le  Sénéchal  du 
pays  ayant  raffemblé  des  troupes  ,  plufieurs  de 
ces  Brigands  furent  arrêtés  &  punis  de  mort.  Le 

Aiij 
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l'An  1320.  P^ii'^t  capital  étoit  d'empêcher  la  populace  des 
Villes  de  leur  prêter  fecours.  Comme  on  haïfToit 
extrêmement  les  Juifs ,  le  petit  peuple  s'attachoit 
volontiers  à  des  gens  qui  fe  diloient  envoyés  de 
Dieu  pour  détruire  cette  nation  maudite.  Les  Ma- 
giftrats  firent  donc  défenfe ,  fous  peine  de  la  vie  , 
de  prendre  parti  pour  les  Paflioureaux.  Le  Pape 
qui  craignoit  déjà  pour  Avignon  ,  ou  il  paroifToit 
qu'une  partie  de  ces  Brigands  vouloit  tourner  fes 
pas  ^  porta  des  Cenfures  générales  contre  toutes 

^  ^ain.  1310.  perfonnes  qui  prendroient  les  armes  pour  la  Terre- 
Sainte  avant  que  le  S.  Siège  eut  déterminé  le  temps 
du  départ.  Les  Archevêques  de  Narbonne  ,  de 
Touloufe  &  d'Arles  publièrent  ces  Cenfures  ;  mais 
il  falloit  être  foutenu  pour  les  faire  obferver. 

Le  Pape  en  écrivit  le  i  9  de  Jum  au  Sénéchal  de . 
Beaucaire  Miles  de  Noyers ,  Maréchal  de  France , 

imf  t°'\T^  le  priant  d'arrêter  les  courfes  des  Paftoureaux  ,  & 

186.  de  difîiper  cette  vile  populace  a  qui  la  Croifade 

fervoit  de  prétexte  pour  remplir  les  Provinces  de 
meurtres  &  de  pillages.  Les  Prélats  &  les  Offi- 
ciers du  Roi  en  Languedoc  entrèrent  fort  dans  les 
vues  du  Pontife.  Ils  prirent  des  mefures  fi  juftes 
que  les  Paftoureaux ,  pourmivis  par-tout ,  le  dé- 
bandèrent. On  fît  pendre  fans  quartier  ceux  qu'on 
pût  arrêter;  &  le  refbe  en  peu  de  temps  fut  telle- 
ment diflipé  qu'on  n'en  parla  plus  dans  la  luitij. 

Le  Pape  n'avoit  défapprouvé  que  le  faux  zèle  , 
l'indépendance  ôc  la  mauvaife  conduite  de  ces  af^ 
femblées  tumultueufes  de  Payfans  &  de  petit  peu- 
ple ,  qui  fe  difoienc  deflinés  à  conquérir  la  Terre- 


Bahtz  t.  i: 
?7  4.  &  feq. 


P.ipe  Clément 
V.  def>inc  à  la 
Croifadc. 
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Sainte.  Il  avoit  l'entreprife  d'outre  -  mer  plus  à  l'An  15 20 
cœur  que  perfonne  ,  &  il  accumuloit  dans  cette 
vuë  des  tréfors  immenfes  perfuadé  que  les  expé- 
ditions en  pays  éloigné  échouent  plutôt  par  le 
mauvais  ordre  des  Finances  ,  que  par  la  difette 
d'hommes  ou  par  le  défaut  de  valeur.  On  difoit 
dans  la  Cour  d'Avignon  que  le  Pape  Clément  V. 
avoit  mis  en  réferve  des  fommes  confidérables  pour 
le  même  projet.  C'étoient  d'une  part  ^00  mille 
florins  Ça)  d'or  qu'il  dellinoit  abfolument  à  cet 
ulage  ;  &  une  autre  fomme  de  ^  1 4  mille  ,  qu'il 
avoit  afiignée  en  général  ^pour  de  bonnes  œuvres  ; 
deflination  que  le  Pape  fon  SuccefTeur  pouvoit  dé- 
terminer  encore  aux  befoins  de  la  Croifade.  Ces 
deux  fommes  jointes  à  d'autres  qui  étoient  dues 
au  S.  Siège  par  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre 
montoient  félon  le  calcul  du  Pape  Jean  XXII  , 
à  un  million  74  mille  800  florins  ,  dont  on  pou- 
voit faire  l'emploi  au  profit  de  la  Terre  -  Sainte. 
Mais  tout  cet  argent  n'étoit  pas  dans  le  Tréfor  de 
la  Chambre  Apoflolique.  Avant  fa  mort  Clément 
V.  avoit  mis  en  dépôt  chez  Bertrand  de  Got  Vi- 
comte de  Loumagne  fon  neveu  ,  les  6  1 4  mille 
florins  dont  nous  venons  de  parler ,  avec  un  or- 
dre exprès  d'en  faire  l'application  à  la  Croifade  & 
aux  bonnes  œuvres. 

Le  Pape  Jean  XXII.  attendit  pendant  près  de 
quatre  ans  que  le  Vicomte  fatisfit  aux  dernières 
volontés  de  fon  oncle.  Comme  il  ne  paroifToit  pas 

(  1]  Le  Blanc ,  Traité  desMonnoyesp.  x.  &  xi.  évalue  le  denier  ou  florin  d'or 
à  7  liv.  y  fols  fi  dtn-  de  notre  nionnoye.  On  peut  juger  par-U  de  la  grandeur  dcî 
fommes  miiei,  en  réferve  par  le  Pape  Clément  V. 
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fort  emprefTé  fur  cela,  quelques  Cardinaux  l'aver- 
tirent de  la  part  du  Pape  de  donner  les  ^oo  mille 
florins  confacrés  à  la  Terre-Sainte ,  &  une  partie 
des  autres  fommes  pour  un  armement  particulier 
qu'on  prétendoit  fliire  en  attendant  le  pafTage  gé" 
néral  des  Princes  Croifés. 

Bertrand  de  Got  fe  contenta  de  répondre  par  ivn 
Gentilhomme  de  fa  Maifon,  qu'à  la  vérité  fon  on- 
Prpccdurcs  clc  Ic  Pape  Clément ,  lui  avoit  laiffé  une  fomme 
comtcdc\ou-  pour- la  Croifadc  ,  mais  que  l'emploi  ne  dévoie 
^c^du  T^îéfor  s'en  faire  qu'au  temps  d'un  armement  général, 
de  fon  oncle  CoiTUTie  cctte  répoiife  étoit  verbale.ôc  Qu'clle  n'cx- 

le  Pape  Clc-        .        .  T  .  ^1     r  n 

nicMc  Y.  primoit  point  la  quantité  d  argent  que  le  reu  râpe 
avoit  lailfée  ,  la  Cour  d'Avignon  n'en  fut  point 
contente ,  &  le  Pape  en  coniéquence  cita  juridi- 
quement le  Vicomte  à  comparoître  dans  quarante 
jours  devant  le  S.  Siège  pour  y  rendre  compte  du 
dépôt  à.  lui  confié  par  Clément  V.  avec  menace 
de  procéder  contre  lui  par  la  voye  des  Cenfures 
s'il  n'obéiflbit  à  l'ajournement  perfonnel.  L'Ade 
étoit  du  huitième  de  Mai  1^20.  Le  Vicomte  de 
ihid.f.17^-  Loumagne  demanda  un  délai,  &  il  ne  l'obtint  que 
de  huit  jours ,  au  bout  defquels  il  comparut  en 
perfonne.  Interrogé  fur  le  dépôt,  il  répondit  qu'il 
avoit  reçu  ^00  mille  florins  d'or  des  mains  de 
iti.f. 39--  Clément  V.  pour  fervir  à  l'expédition  d'Outre- 
mer quand  on  feroit  un  paiïage  général,  qu'il  n'é- 
toit  par  conféquent  obligé  que  pour  ce  temps-là 
à  rendre  les  fommes  dont  fon  oncle  l'avoit  fait  dé- 
pofitaire,  mais  qu'il  en  pafTeroit  néanmoins  par 
tout  ce  que  le  Pape  èç  le  Sacré  Collège  jugeroient 
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à  propos  d'ordonner.  Il  préfenta  en  même  temps  l'An  ij  20. 
des  Billets  qui  faifoient  foi ,  difoit-il,  des  dernières 
volontés  de  Clement,rur  l'emploi  futur  de  la  Tom- 
me au  temps  de  la  Croifade  générale.  Le  Pape  ôc 
fon  Confeil  reçurent  avec  agrément  les  foumiffions 
du  Vicomte  ;  mais  après  un  férieux  examen  de  ces 
prétendus  Billets ,  on  trouva  qu'il  n'en  réfultoit  pas 
une  preuve  fuffifante  fur  l'article  efrentiel,qui  étoic 
le  délai  du  payement  jufqu'à  la  Croifade  générale» 
Cependant  on  en  vint  à  un  accommodement  avec 
le  Vicomte  ?  &  il  fut  réglé  que  des  ^00  mille  flo- 
rins,il  en  payeroit  avant  quatre  mois  190  mille  à  la 
Chambre  Apollolique ,  &  que  l'autre  moitié  de  la  . 
fomme  feroit  fournie  par  lui  ou  par  fes  héritiers  , 
lorfqu'il  fe  feroit  au  nom  de  quelque  Prince  ou  du 
S.  Siége,une  Croifade  de  mille  hommes  d'armes  au 
moins.  Pour  ce  qui  regarde  les  7^1  mille  flo- 
rins qu'on  difoit  avoir  été  deftinés  par  Clément  V. 
à  des  œuvres  de  piété ,  le  Vicomte  de  Loumagne 
n'en  avoua  que  200  mille ,  &  il  prétendit  qu'à  l'ex- 
ception d'une  partie  qui  reftoit  encore  ,  l'emploi 
de  cette  fomme  avoit  été  fait  félon  les  intentions  de 
fon  oncle  \  qu'on  s'en  étoitfervi  pour  des  aumônes 
&:  pour  payer  des  dots  à  de  pauvres  filles  &  qu'au 
relie  cet  argent  avoit  toujours  été  en  fequeftre ,  & 
fidèlement  adminiflré  par  un  homme  de  confiance , 
fans  que  lui  (Vicomte  de  Loumagne)  l'eût  ja- 
mais tenu  en  fa  polTelîion.  Il  ne  parut  point  en-  ihu.^.^o^. 
core  au  Pape  &  aux  Cardinaux  que  les  billets  qu'on 
produifoit  de  Clément  V.  fuJent  aOéz  en  règle 
pour  montrer  pleiaemi?nt  fes  dernières  volontés 
Tome  XlII.  B 
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~7~^~^  fur  l'emploi  de  ces  2CO  nulle  florins.  Cependant 
on  voulut  bien  encore  ne  point  niqniéter  le  Vi- 
comte à  cette  occafion.  On  le  déchargea  de  toute 
obligation  de  repréienter  cet  argent ,  &  on  l'obli- 
gea feulement  d'employer  en  bonnes  œuvres  ce 
qui  pouvoit  refter  de  la  fomme  ;  le  déclarant  au 
furplus  lui  &  fes  héritiers  exempts  de  toutes  ac- 
jbid.pAci.  culations  ,  procédures ,  recherches  &  citations  fur 
l'article.  On  lui  en  donna  Acte  le  2  i  de  juillet 
I  ^  2  I  ,  &  l'affaire  fut  ainfi  términée. 
ihUf.  i6s.  Il  y  avoit  eu  une  autre  procédure  commencée 
contre  le  même  Seigneur  pour  la  reftitution  du 
Tréfor  que  Clément  V.  avoit  laiffé  à  fa  n:iort.  Ce 
Tréfor  confifloit  en  argent  monnoyé  ,  en  vafes 
d'or  &  d'argent ,  en  livres ,  en  étoffes ,  en  pier- 
reries ,  en  ornemens  d'Eglife  ,  &  en  papiers  de 
toute  efpece.  Une  partie  avoit  été  tranfportée  par 
l'ordre  du  Pape  mourant  au  Château  de  Montils 
appartenant  à  fon  neveu  ,  le  refte  étoit  demeuré 
à  Roque  -  Maure  dans  le  lieu  même  ou  le  Pape 
Clément  mourut.  On  répandit  dans  le  public 
qu'aulTi-tôt  après  le  décès  du  Pontife  ,  le  Vicomte 
de  Loumagne  avoit  détourné  tous  ces  meubles  pré- 
cieux, &  qu'il  s'étoit  comporté  en  cette  occafion 
comme  auroit  fait  un  Légataire  univerfel.  Jean 
XXIL  r>arut  prendre  la  chofe  à  cœur  ,  il  publia 
des  Monitoires  fur  rufiirpation  prétendue.  Il  or- 
donna au  ^"icomte  de  comparoître  à  Avignon  pour 
rendre  compte  de  fa  conduite.  Mais  on  ne  voit 
pas  que  l'affaire  ait  été  portée  plus  loin.  Appa- 
remment que  l'accommodement  dont  nous  avons. 
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parlé ,  fut  regardé  comme  une  compenfation  gé-  l'Ani32o. 
nérale  de  toutes  les  richefTes  qu'on  accufoit  Ber- 
trand de  Got  d'avoir  appliquées  à  Ton  profit. 

Pendant  qu'on  inftruifbit  ce  procès  dans  la  Cour  Promotion 

dr»  I      C'A^ll  r  I  «1=  Cardinaux 

u  rape,  le  bacre  Collège  rut  augmente  par  une  tous  Fiancois. 

promotion  de  Cardinaux.  Jean  XXII.  l'avoit  faite 
le  I  9  de  Décembre  1^20.  Elle  étoit  toute  de 
François  ,  prédilection  marquée  pour  la  Patrie  du 
Pontife,&:fujetde  mécontentement  pour  les  autres 
Nations.  Mais  le  Pape  s'attachoit  à  l'idée  com- 
mune des  Princes  qui  croyent  trouver  plus  d'affec- 
tion &  de  fidélité  dans  les  gens  de  leur  Nation  que 
dans  les  Etrangers. 

Le  premier  de  ces  Cardinaux  fut  Rainaud  de  la 
Porte  natif  d'Alaffac  près  de  Brive  en  bas  Limou-  S-y-eç^. 
fin  ,  fuccefTivement  Archidiacre  de  Combraille 
dans  l'Eglife  de  Limoges  ,  Chanoine  &  Vicaire 
Général  du  Puy  ,  Evêque  de  Limoges  ,  Arche- 
vêque de  Bourges  en  i  ^  1 6  après  la  mort  de  Gilles 
de  Rome  \  Cardinal  du  titre  des  laints  Nerée  ôc 
Achillée  ,  puis  Evêque  d'Oftie.  Sa  mort  arriva  en 
1^27,  &  fon  tombeau  fe  voitdans  la  Cathédrale 
de  Limoges.  On  a  de  lui  un  Règlement  très-fage  ^^^^ 
pour  la  célébration  de  l'Office  divin  dans  la  Cathé-  trianh.  bùh^ 
drale  de  Bourges.  Il  y  eft  dit  wque  les  Chanoines  Vi'}/  ^ 
»  feront,  dans  les  temps  marqués ,  les  fondions  de 

leurs  Ordres  ,  les  Prêtres  diront  la  Meffe  ,  les 
»  Diacres  &  Soudiacresferviront  à  l'AuteU  que  les 
5)abfens  du  Choeur  perdront  certaine  quantité  de 

diftributions  manuelles  qu'il  détaille  ;  que  les  Vi- 
jjcaires  abfens  pendant  huit  jours  feront  révoqués 
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j-'An  1320.  »'P^i"  l'autorité  du  Chapitre.  Et  qu'enfin  on  aura 
:»iom  de  chanter  les  Pfeaumes  dévotement,  mo- 
>3  deftement  &  avec  les  paufes  néceïïaires.cc  Rai- 
naud  de  la  Porte  déclare  en  deux  endroits  de  l' Acle 
qu'il  fit  drefler  a  cette  occafion  ,  qu'il  n'avoit  tenté 
cette  réforme  qu'à  la  prière  &  avec  la  permiiïion 
du  Doyen  &  du  Chapitre.  Son  fucceffeur  à  Bourges 
fut  Guillaume  de  la  Broce. 
yading.  Le  fécond  Cardinal  fut  Bertrand  de  la  Tour  ^ 
^^''°ihicLfne  Frere-Mineur  ôc  Provincial  de  Ton  Ordre  en  Aqui- 
^^^^î  /i7"^  taine,  puis  Archevêque  de  Salerne.  Il  étoit  de  Ca- 
hors,  &  Prédicateur  célèbre.  Jean  XXII.  l'avoit 
employé  dans  les  affaires  d'Italie ,  &  pour  la  paci- 
fication des  troubles  domeftiques  qui  divifoient  les 
Frères  Mineurs.  En  le  faiiant  Cardinal ,  il  lui  donna 
le  titre  de  S.  Vital.  Il  mourut  en  i  ^26  ,  &  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  des  Cordeliers  d'Avignon. 
Bahz.  fap.  Le  troifiéme  Cardinal  fut  Pierre  Delprez ,  né  à 
Montpefat  en  Querci  ,  d'abord  Evêque  de  Riez  , 
puis  Archevêque  d'Aix,  Cardinal  du  titre  de  faint 
feqq/  "  "  Potenticnnc  ,  Evêque  de  Paleilrine  ,  Vice  Chanr 
celier  de  l'Eglife  Romaine  ,  Fondateur  des  Eglifes 
de  S.  Pierre  d'Avignon  &  de  S.  Martin  de  Mont' 
pezat.  On  voit  fon  tombeau  dans  cette  dernière 
Eglife  ;  il  ne  mourut  qu'en  1^61,  après  avoir  été 
des  Conclaves  où  furent  élus  Benoît  XII ,  Clément 
VI.  &  Innocent  VI. 
Buchrfne  Lc  quatrième  Cardinal  fut  Simon  d'Archiac  ori- 
ginaire  de  Xaintonge.  Il  étoit  alors  élu-Archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné.  Auparavant  il  avoit 
été  Chanoine  del'Eglifè  de  Bourges.  En  recevant 


/.  i.p,  351.  & 
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le  Chapeau  dj  Cardinal ,  il  eut  le  titre  de  fainte  l'Ani32o. 
Prifque.  On  marque  fa  mort  en  1^26. 

Le  cinquième  fut  Pilefort  de  Rabaftens ,  né  d'une    niji.dc  Lan. 
famille  illuftre  au  Diocèfe  d'Albi.  Il  avoit  été  Eve-  f;,^;  ^- 
que  de  Pamiers ,  enfuite  de  Rieux  après  Guillaume 
de  la  Broce ,  fait  Archevêque  de  Bourges.  Son  titre 
de  Cardinal  fut  fainte  Anaftafie.  Il  mourut  l'année 
fuivante. 

Le  fixiéme  Cardinal  fut  Pierre  Texier,  natif  de    Bahz.  papi 
S.  Antonin ,  Diocèfe  de  Cahors  ,  Chapellain  du     ^'  7+?- 
Pape  ,  Abbé  de  S.  Sernin  de  Toulouiè  &  Vice 
Chancelier  de  l'Eglife.  Il  reçut  à  fa  promotion  au 
Cardinalat  le  titre  de  S.  Etienne  au  Mont  Celius, 
On  croit  qu'il  mourut  en  i  ^  ^  o. 

Le  feptiéme  ÔC  dernier  Cardinal  fut  Raimond  ^i^'d.p.jsr. 
Rufî  ou  le  Roux  de  Cahors,  neveu,  dit-on,  du 
Pape  Jean  XXIL  &  Protonotaire  du  S.  Siège.  C'efl 
le  feul  Cardinal  Diacre  de  cette  promotion.  Il  eut 
le  titre  de  fainte  Marie  In  Cofmedin  h  fa  mort  ell 
rapportée  à  l'an  1342.  ^  I^/"" 

Le  Pape  &  les  Cardinaux  furent  occupés  en 
1^21  de  la  difcuflion  d'une  Dodrine  dénoncée  au  ^Dociîine  dé 
S.  Siège  comme  nouvelle  &  dangereufe.  Jean  de  Jénoncérau* 
Poilli ,  Dodeur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa-  ^^pc-.^  ^ 
ris,  &  Prédicateur  accrédité,  enfeignoit  dans  les  «.37- 
Ecoles  &  dans  fes  prédications,trois  articles  qui  in-  4.^.  'Jg"" 
térelToient  trop  de  perfonnes  pour  ne  pas  faire  .^ff'^^l''^ 
beaucoup  de  bruit.  Le  premier  étoit  que  tous  ceux  i^i. 
qui  le  confelToient  aux  Réguliers  approuvés  géné- 
ralement pour  entendre  les  confelîions  ,  étoient 
obligés  de  repeter  l'accufation  des  mêmes  péchés 
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^'^^  ,       au  propre  Prêtre ,  qui ,  félon  lui ,  étOxt  le  Curé  leul. 

Le  fécond  que  le  Décret  du  Concile  général  de 
Latran  fubfiilant  ,  le  Pape  ne  pouvoir  exempter 
les  Paroifïiens  de  le  confefTer  une  fois  l'an  au  pro- 
pre Prêtre  (  c'eft-k-dire  ,  félon  lui  )  au  Curé  ,  & 
que  Dieu  même  ne  pouvoir  en  difpenfer  ,  parce 
que  cela,  difoit-il,  renferme  une  contradit5lion. 
Le  troifiéme  que  le  Pape  ni  Dieu  même  ne  peut 
donner  un  pouvoir  général  d'entendre  les  Con- 
feflions ,  enforte  que  le  Pénitent  foit  déchargé  de 
l'obligation  de  repeter  fes  péchés  au  propre  Prêtre 
(c'eft-a-dire,  encore  au  Curé.  (^2) 

Le  Pape  aulîi-tôt  après  la  dénonciation ,  cita  le 
Doâ:eur  à  fon  Tribunal ,  &  pour  mettre  l'affaire 
€n  règle  ,  il  lui  fit  donner  copie  de  ces  propofi- 
tions ,  avec  une  ample  permiffion  de  produire  dans 
le  Confill;oire,tout  ce  qu'il  jugeroit  de  plus  propre 
à  juftifier  fa  DocT:rine.  Jean  de  Poilli  accepta  vo- 
lontiers la  voye  de  juflifîcation  qu'on  lui  offroit  j 
mais  il  protefta  en  même  temps  qu'en  ceci,  com- 
me en  tout  le  refle,  il  étoit  prêt  de  s'en  rapporter 
au  jugement  du  S.  Siège.  Cette  Déclaration  étoit 
un  heureux  préfage  pour  la  conclufion  des  Confé- 
rences qu'on  entama  bien-tôt  après  fur  la  matière 
préfente. 

^ain.i^i\.      Mais  avant  que  d'en  rendre  compte ,  nous  de- 
ii,io.&feqq.  yQ^^  avertir  que  dans  les  monumens  qui  nous  ref- 
tent  de  cette  difpute ,  on  trouve  toujours  les  ter- 
mes de  Privilégiés  ôc  de  Privilèges  pour  exprimer 


(a)  Cette  Explication  du  propre  Pré:re  eft  toujours  ci:éc  par  Jean  XXII, 
«ommc  ct^t  du  Doûeur  Jean  de  Poilli. 
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les  Réguliers  &  les  pouvoirs  qu'ils  ont  de  confef- 
fer.  Ce  qui  ne  répond  pas  exadement  à  la  notion 
que  nous  avons  aujourd'hui.  Nous  appelions  Pri- 
vilèges des  Réguliers  toutes  les  grâces  qu'on  leur  a 
accordées  pour  les  affranchir  du  Droit  commun  : 
telle  eft  par  ezem.plc  Celle  qui  les  fouftrait  à  la 
i^'i'lfdiCtion  de  l'ordinaire  ;  ainfi  les  termes  de  Pri- 
vilèges    de  Privilégiés  s'entendent  dans  l'ufage  pré- 
fent  comme  par  oppofition  avec  le  droit  des  Évê- 
ques ,  c'eft-à-dire  ,  que  les  Privilèges  font  confi- 
derez  comme  des  dérogations  au  droit  des  Evê- 
ques   dérogations  qu'ils  ont  quelquefois  deman- 
dées eux  -  mêmes  ,  comme  l'Hilloire  Eccléfiafti- 
que  en  fournit  bien  des  exemples.  Or  dans  l'af- 
faire de  Jean  de  PoiUi ,  les  Réguliers  &  leurs  pou- 
vairs  n'étoient  point  confiderés  fous  ce  rapport. 
La  queftion  étoit  fi,  le  Canon  du  Concile  de  La- 
tran  fubfiftant ,  les  Réguliers  avec  les  pouvoirs  ^ 
foit  de  l'Evêque ,  foit  même  du  Pape ,  peuvent  con- 
fe/fer  les  Paroifïiens  d'un  Curé ,  fans  fon  confente- 
ment.  Ainfi  par  le  terme  de  Privilégiés ,  Jean  de 
Poilli  entendoit,  non  les  Réguliers  par  oppofition 
au  droit  des  Evêques ,  mais  les  Réguliers  par  op- 
pofition au  droit  des  Curés  ;  &  quand  il  difoit  que 
dans  le  cas  préfent  ,  les  pouvoirs  de  confefTer 
étoient  des  Privilèges  nuls  ,  il  prétendoit  qu'ils  l'é- 
toient ,  foit  qu'ils  fuifent  accordés  par  l'Evêque  , 
foit  qu'ils  fuflent  émanés  du  Pape  :  ce  qui  encore 
une  fois  forme  en  matière  de  Privilèges  &  de  Pn- 
vilegîés  des  notions  différentes  de  celles  que  nous 
avons  aujourd'hui.  C'ell  ce  qu'il  falloit  expliquer 
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ZvôTïTrr.  prendre  le  point  de  cette  difpute  ,  & 

pour  acquérir  le  droit  d'employer  les  termes  de 
Privilèges  &  de  Privilégiés  au  même  fens  que  Jean 
de  PoiUi  &  fes  Adverfaires,  fans  craindre  de  ren- 
verfer  tout  Tobjet  de  la  controverfe. 
Uaifons  de      Lg  Doc1;eur  de  Paris  eut  les  Audiances  libres  a 

fc.-in  de  Poilu  I  1       r.  T  ^r^rix  IT       '  C 

pour  la  iit.  la  Cour  du  Pape  Jean  XXI 1.  pour  deiendre  Ion 
Dodrinc/"^    opinion  touchant  les  Confeflions  faites  aux  Privi- 
Rainjbid.  \\  convenoit  qu'en  certains  cas  le  Pape  pou- 

voit  permettre  aux  Réguliers  d'entendre  les  Con- 
feflions fans  obligation  aux  Pénitens  de  retourner 
à  leurs  Curés  ,  pour  fatisiaire  au  Canon  du  Con- 
cile de  Latran.  Ces  cas  étoient  une  haine  mortelle 
contre  le  Pafteur,  la  crainte  que  les  péchés  fufTent 
révélés ,  l'ignorance  du  Curé.  «Dans  ces  circonf- 
3)  tances ,  difoit-il ,  on  pourra  fe  confefTer  à  un  Pri- 
»vilegié,  foit  que  le  Curé  refiife  lapermiflion  , 
>:>foit  qu'il  l'accorde ,  pourvu  toute  fois  qu'on  la 
>3lui  demande.  Hors  de  ces  cas-là  le  Pape  ne  peut 
»  privilégier  perfonne  :  il  ne  l'a  jamais  fait,  &  il 
jjn'efl:  pas  expédient  qu'il  le  faffe.  En  voici  les 
»raifons  :  d'abord  le  Pape  ne  peut  accorder  de 
3)  privilège  que  félon  cette  maxime ,  fauf  le  droit 
^jd'autrui  :  or  les  Curés  ne  renoncent  pas  au  leur. 
»Enfuite  le  pouvoir  des  Curés  fur  leurs  Paroif- 
ïifiens  eft  de  droit  Divin,  parce  qu'ils  ont  lucce- 
»  dé  aux  foixante  -  douze  Difciples  inftitués  par 
3>  Jefus-Chrill.  Or  le  Pape  ne  donne  point  de  dif- 
»  penfe  contre  le  droit  Divin.  Une  troifiéme  rai- 
>?lbn ,  c'eft  que  de  droit  Divin  le  Pape  n'a  pas  une 
Junididion  plus  étenduë  que  les  autres  Evêques , 

felori 
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»feîon  un  chapitre  du  Décret  de  Gratien  qui  di:  "TTTTT"""- 
33 que  tous  les  Apôtres  turent  égaux  en  pouvoir,  jj^i.  j,. 
35  &  qu'ils  s'accordèrent  à  prendre  S.  Pierre  pour 
35  leur  Chef,  D'où  il  s'enfuit  que  la  primauté  du 
»Pape  n'eft  fondée  que  fur  les  Loix  humaines. 
3>  Enfin,  ajoutoit-il,  ces  fortes  de  Privilèges  pour 
3)  les  Confelfions  renverferoient  tout  l'ordre  Ec- 
33cléfia{lique.  La  difpenfe  ne  laiffant  pas  plus  d'o- 
35bligation  aux  Paroifliens  de  fe  confeiTer  à  leur 
3)Evêque  qu'a  leur  Curé.  «  Le  Docteur  après  cela 
tâchoit  d'expliquer  les  Bulles  du  Pape  Benoît  XL 
&  de  faire  voir  qu'en  accordant  les  pouvoirs  de 
confelTer  aux  Réguliers,  elles  ne  difpenfoient  pas 
les  Pénitens  de  fe  préfenter  encore  à  leurs  Curés. 
Pour  ce  dernier  article  c'étoit  évidem.ment  un  fub- 
terfuge  ,  car  il  étoit  bien  manifefte  que  les  pou- 
voirs accordés  par  Benoît  XL  étoient  abfolus  & 
fans  condition.  A  l'égard  des  autres  points  du 
Théologien  de  Paris ,  on  va  voir  quelles  étoient 
les  réponfes  des  Théologiens  fes  adverfaires  ; 
mais  nous  obferverons  auparavant  que  le  troifiéme 
fiir  la  primauté  du  Pape  qu'il  dit  être  d'Inllitution 
humaine ,  fait  une  propofition  formellement  hé- 
rétique ,  &  que  fa  preuve  n'efl  fondée  que  fur  une 
faufle  Décretale  attribuée  à  Anaclet.  Encore  la 
prend-il  dans  un  mauvais  fens.  Car  cette  Décre- 
tale établit  d'abord  la  primauté  de  S.  Pierre  de 
droit  Divin  ,  &  elle  dit  fimplement  enfuite  que 
les  Apôtres  furent  égaux  a  S.  Pierre  en  honneur 
en  pouvoir.  Ce  que  la  Gloffe  explique  de  l'é- 
galité d'Ordre  ôc  de  Confccration. 

2  orne  XllL  G 
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^.^^  j  Les  raifons  qu'on  oppofa  a  Jean  de  Poiili ,  quoî- 

Rtponfes  qu'elles  manquent  de  préciiion  en  quelque  chofe, 
des  Théo'.o-      laifTent  pas  d'être  folidesàbien  des  égards.  On 

5;icns  oppofés  5    •       V     1  1     r      c  •  ^ 

a  jeaa  de  peut  les  reciuire  a  deux  ciiers.  bçavoir,  a  certains 
principes  généraux  qui  établiflent  le  fond  de  la 
queftion  ,  &  à  la  réfutation  des  argumens  qui 
avoient  été  produits  par  le  Docteur  de  Paris. 
Principes c^c      Sur  le  premier  article  :  on  prouve  »que  le  Pape 
droit  Divin  la  primauté  d'honneur  &  de 

Z";»--  »  Jurifdiction  dans  toute  l'Eglife  ;  que  l'Evêque 

ved  plus  par  rapport  au  Pape  ,  que  le  Curé  n'eft 
5)  par  rapport  a  l'Evêque  ;  que  l'Evêque  en  c#mi- 
5)  fiant  telle  ParoiOe  à  un  Curé  ,  ne  renonce  pas 
5>à  la  qualité  d'ordinaire  qu'il  a  fur  cette  partie  de 
jîfon  troupeau;  qu'il  exerce  cette  qualité  avec 
3i  bien  ^dIus  d'excellence  que  le  Curé  même  que 
>^  celui-ci  n'a  de  pouvoir  qu'autant  que  l'Evêque 
»lm  en  donne  ;  qu'il  s'enfuit  de-là  que  quand  on 
>î  eft  abfous  par  le  Pape  ou  par  l'Evêque ,  on  n'ell: 
>o  plus  obligé  de  repeter  fa  confeflion  à  fon  Curé; 
"  5)  que  le  propre  Prêtre  dont  il  eft  parlé  au  Concile 
«d-e  Latran  n'eft  pas  dit  par  exclufion  du  Pape  ou 
>ide  l'Evêque  ,  mais  par  exclufion  de  tout  Prêtre 
5>  étranger ,  comme  le  Canon  même  l'exprime  , 
»  c'eft-à-dire ,  de  tout  Prêtre  qui  n'auroit  point  de 
Jurifûiclion  ;  qu'ainfi  quiconque  a  le  pouvoir 
»  ordinaire  ou  délégué,  quiconque  eft  approuvé 
»  pour  confefTer  eft  par-là  même  cenfé  le  propre 
5.1  Prêtre  ;  qu'à  Pégard  de  la  queftion  ,  s'il  eft  à  pro- 
3)pos  de  confier  ces  pouvoirs  à  d'autres  Prêtres 
3> qu'aux  Curés,  la  préfomption  eft  en  faveur  du 
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»Pape  ôc  des  Evêques  qui  en  ufent  ainfi  ;  qu'en  l  /^n,  2  ' 21. 
»j  particulier  les  Réguliers  font  utiles  pour  ce  mi- 
îiniftere  à  caufe  de  l'étendue  des  Paroiiïes,  de  l'i- 
>îgnorance  de  plufieurs  Curés  &  de  la  difficulté 
3)  qu'auroient  bien  des  perfonnes  à  s'adreiïer  à  leur 
>î  propre  Palleur;  fur-tout  celles  qui  ont  eu  quel- 
ques  liaifons  criminelles  avec  eux. 

La  folution  des  argumens  produits  par  Jean  de  solution  de« 
Polili  le  réduit  a  ce  que  nous  allons  dire.  On  mon-  produits  par 
tre  d'abord  jjque  le  droit  du  Curé  pour  la  Con-  ^"ti^"^^'** 
j^felTion  de  fes  Paroiffiens  eil  fubordonné  à  ce- 
3J  lui  du  Pape  &  de  l'Evêque ,  qu'ainfi  ce  droit  n'eft 
53  point  lezé  ,  quand  le  Pape  ou  l'Evêque  confient 
>:  les  pouvoirs  de  confeffer  a  d'autres  Prêtres.  « 
On  dit  enluite  î^que  les  Curés  font  commis  par 
3)  les  Evêques  &  non  immédiatement  par  Jefus- 
•y^  Chrift  ;  que  l'exemple  des  foixante-douze  Dif- 
»ciples  prouveroit  bien  que  Jefus-Chrift  auroit 
»  envoyé  des  Miniftres  inférieurs  aux  Apôtres  ; 
«mais  non  pas  que  la  même  million  dût  fe  conti- 
>inuer  dans  la  fuite  autrement  que  par  la  commil- 
3)  fion  des  Evêques ,  qui  le  fervent  des  Prêtres  , 
»  parce  qu'ils  ne  peuvent  être  par-tout.  «  On  fait 
fentir  en  peu  de  mots  que  quand  les  Curés  feroient 
de  droit  Divin  ,  ils  n'empêcheroient  pas  pour  cela 
les  droits  fupérieurs  du  Pape  ôc  des  Evêques.  On 
réfute  bien  plus  vivement  le  faux  principe  qui  ra- 
baiffe  la  primauté  de  S  Pierre  &  du  Pape,  aune 
Inftitution  humaine.  C'efI:  ici  qu'on  ralFemble 
toute  forte  d'autorités  pour  montrer  que  de  droit 
Divin  le  Pape  a  la  fupériorité  de  Jurifdiclion  fm* 
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autres  Evôques.  Enfin  on  fait  remarquer  w  que 
j3  ces.  approbations  des  Réguliers  ou  des  autres 
3i  Prêtres  pour  confefTer  les  fujets  d'un  Curé  ,  ne 
))renverfent  point  l'ordre  Hiérarchique  ,  puif- 
»  qu'on  laifTe  au  Curé  toute  fa  JurifdicTiion,  &  que 
jjles  Paroilîiens  dépendent  de  lui  en  bien  d'autres 
5)  points. 

Autres icrits  Ce  Mémoirc  contre  les  fentimens  de  Jean  de 
irrorii  Poilli ,  ne  fut  pas  le  feul  qui  parut  en  ce  temps- 
jhid  n.  Il-  là.  On  en  cite  deux  autres  dont  on  nous  a  conler- 
vé  des_vefl:iges.  Le  premier  étoit  de  Hervé  Noël 
quatorzième  Général  des  Dominicains  ,  &  l'autre 
de  Pierre  de  la  Palu  Religieux  du  même  Ordre  , 
&  depuis  Patriarche  de  Jerufalem.  L'un  &  l'autre 
s'attachoient  principalement  à  prouver  la  primau- 
té du  Pape.  Pierre  de  la  Palu  montroit  fort  au  long 
que  S.  Pierre  avoit  été  au-deffus  des  autres  Apô- 
tres, &  même  de  S.  Paul.  Il  falloit  que  Jean  de 
Poilli  ou  quelque  autre  Ecrivain  du  temps  ,  eut 
avancé  quelque  chofe  de  l'opinion  des  deux  Chefs 
de  l'Eglile.  Car  ce  Dominicain  s'appliquoit  à  faire 
voir  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Chef,  qui  efl:  S.  Pierre. 
A  cette  occafion  le  fçavant  Odoric  Raynaldi  qui 
nous  a  tranfmis  toutes  les  pièces  dont  nous  ve- 
nons de  faire  l'extrait ,  indique  en  pafTant  l'erreur 
des  deux  Chefs  renouvellée  en  France  dans  ces 
derniers  temps,  &  condamnée  à  Rome  par  Lino- 
cent  X.  >:>  J'eus  l'honneur,  dit  cet  Annalifte  ,  d'ê- 
»tre  admis  aux  Congrégations  qui  furent  tenues 
îià  ce  fujet.  Tout  indigne  que  j'en  étois  ,  le  S. 
•»  Fere  voulut  que  j'alîiilafle  à  ces  AfTemblées  com- 
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55pofées  des  Cardinaux  Ôc  des  plus  fçavans  Théo- 
»  logiens  qui  fuiïent  à  Rome.  Cette  opinion  fut  juf^ 
«  tementcondamnée,6cle  Décretfutreçu en  France 
3Davec  la  plus  profonde  vénération.  <t  Ce  fera  un 
des  traits  de  notre  Hifloire  de  l'Eglife  Gallicane 
au  dix-feptiéme  fiécle. 

L'affaire  de  Jean  de  Poilli  fut  enfin  terminée  p^^f'^'^ 
par  un  Jugement  folemnel  adreffé  à  tous  les  Eve-  ' 
ques  du  monde  Chrétien.  Le  Pape  Jean  XXIL  le 
porta  le  2  5  de  Juillet  1^21.  La  Décretale  qui  le 
contient  expofe  la  procédure  avec  toutes  Tes  cir- 
conflances.  Enfuite  elle  décide  w  que  les  trois  arti- 
5)  des  du  Docfleur  de  Paris  font  faux ,  erronés, con- 
o)traires  à  lafainte  Dodrine,  que  le  fentiment  op- 
>:)pofé  eft  Catholique,  &  que  ceux  qui  fe  confef- 
^fent  aux  Réguliers  ne  font  pas  plus  obligés  de 
35  repeter  leur  confeilion  que  s'ils  s'étoient  confef- 
5)fés  à  leur  propre  Curé.  Défenfe  enfin  à  quicon- 
yj  que  de  foutenir  les  articles  condamnés ,  &  ordre 
»à  Jean  de  Poilli  de  les  retraiter  à  Paris  dans  fes 
3)  Sermons  &  dans  les  Ecoles.  Ce  que  ce  Dodteur 
3)  promit  de  faire.  La  Bulle  de  Jean  XXII.  a  été 
renouvellée  &  confirmée  depuis  par  les  Papes 
Alexandre  V.  Eugène  IV.  Nicolas  V.  &  Calixte 
III.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fe  confor- 
ma à  ce  Jugement  du  S.  Siège. 

Dans  le  fiécle  fuivant  Gerlbn  mit  parmi  les  er-  Vargentré 
reurs  de  Jean  Petit  d'avoir  parlé  contre  la  Dé-  J"'^-  '''''' 

r  aie.  t.  I.  ^art. 

cretale  de  Jean  XXII.  &  la  Faculté  de  Théolo-  ^-p-  308. 
gie  reprit  Jean  Laillier  d'avoir  dit  dans  fa  Sorbo- 
nique,  que  ce  Pape  n'avoit  pas  pû  condamner  la 
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^.^Yn  1^21.  I^odrine  de  Jean  de  Poilli.  On  a  renouvelle  bien 
d'autres  fois  la  même  querelle.  Une  des  attaques 
les  plus  vives  contre  les  Réguliers  &  leurs  pou- 
voirs de  confelTer,  fut  celle  de  Richard  Archevê- 
que d'Armach  &  Primat  d'Irlande  trente  ans  en- 
viron après  Jean  XXII.  Il  plaida  vivement  la  caufe 
des  Curés  dans  la  Cour  d'Innocent  VI.  qui  réfi- 
doit  aufii  à  Avignon  j  mais  les  Religieux  furent 
encore  foutenus  par  ce  Pontife  ,  comme  ils  l'a- 
voient  été  par  le  Pape  Jean  ,  &  l'on  décida  comme 
auparavant  qu'il  n'y  avoit  point  d'obligation  de 
repeter  les  Confefîions  faites  aux  Réguliers.  La 
queftion ,  comme  il  eft  aifé  de  le  remarquer  ,  re- 
gardoit  également  les  Prêtres  Séculiers ,  non  Cu- 
rés ,  mais  on  s'attachoit  principalement  aux  Ré- 
guliers &  fur-tout"  aux  Mendians  ,  parce  qu'ils 
étoient  en  réputation  de  s'attirer  la  confiance  des 
peuples. 

Meurtre       Tandis  que  Jean  XXII.  fe  déclaroit  ainfi  en  fa- 

Éommis  en  la  i       rT        i  •  m  •    i  •    i  i 

perfonne  d.  veur  des  Rcguliers ,  il  apprit  la  mort  violente  de 
Mi'ncufs'oS-  deux  Frères  Mineurs,  que  les  Hérétiques  du  Dau- 
quificbn       phiné  avoient  mafTacrés  en  haine  de  la  Foi.  L'In- 
^  ^rading.^^  quifiteur  dans  les  Provinces  Eccléfiaftiques  d'Aix  , 
feq^n.  '       d'Arles  ,  de  Vienne  &  d'Embrun  étoit  Jacques 
Bernard  aulîi  Religieux  de  S.  François.  Il  avoit 
envoyé  pour  les  expéditions  de  fon  Office  deux 
de  Tes  Confrères,  l'un  nommé  Catalan  le  Fevre, 
&  Pautre  Pierre  Pafcal  de  Saillant,  tous  deux  avec 
la  qualité  de  Vicaires  de  l'Inquifition  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Valence.  Ils  allèrent  d'abord  au  Château 
de  Cabiole  pour  y  établir  leur  Tribunal  ;  mais 
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n'ayant  pas  trouvé  ce  lieu  propre  aux  fondions  ^ 
qu'ils  dévoient  exercer ,  ils  payèrent  à  Montlîl  , 
autre  Château  dans  le  même  Diocèfe  ,  &  ils  fe 
difpoferent  à  y  commencer  des  procédures  con- 
tre les  Hérétiques  du  Canton.  Déjà  plufieurs  de 
ceux  qui  avoient  été  recherchés  ou  punis  pour 
caufe  de  mauvaife  Doârine,  &:  d'autres  qui  crai- 
gnoient  le  même  fort ,  s'étoient  réunis  dans  le  def^ 
lèin  d'attenter  fur  la  vie  des  deux  Inquifiteurs. 
Ils  prirent  leurs  mefures  pour  l'exécution  du  com- 
plot ils  fe  rendirent  en  armes  &  de  nuit  à  Mont- 
fil  ,  &  comme  ils  avoient  des  intelligences  dans 
l'endroit  même  où  logeoient  ces  Religieux  (  c'é- 
toit  la  maifon  du  Prieur  complice  apparemment 
de  la  trahifon  ;  )  ils  pénétrèrent  fans  peine  juf- 
qu'à  l'appartement  des  Inquifiteurs.  Sur  le 
cha"mp  on  fe  jette  fur  eux ,  on  les  met  en  pièces  , 
on  leur  porte  encore  mille  coups  après  leur  mort> 
le  bruit  de  l'afTafïinat  fe  répand ,  les  auteurs  du 
crime  prennent  la  fuite ,  &  les  corps  de  ces  deux 
vicfbimes  de  la  fureur  hérétique  font  tranfportés  à 
Valence  pour  y  être  inhumés  dans  l'Eglife  de  leur 
Ordre.  On  accourut  aux  obfeques ,  on  les  hono- 
ra comme  Martyrs,  &  il  fe  fit,  dit -on,  beau- 
coup de  miracles  à  leur  tombeau.  Cependant  le 
Pape  informé  de  l'attentat,  donna  ordre  aux  Evê- 
ques  de  Valence  &  de  Viviers,  &  à  l'Inquifiteur 
Jacques  Bernard,  de  procéder  contre  les  afFallinSy 
&  d'employer  pour  cela  le  fecours  du  bras  Sécu- 
lier. La  Bulle  efl  du  dernier  jour  de  Novembre 
I  :^  2 1 .  11  recommanda  en  même  temps  qu'on  fit 
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l'An*  132T  ^'-'^gi^^te  tie^  miracles  opérés  au  tombeau  des  In- 
quifiteurs,  afin  que  l'Eglife  ordonnât  ce  qu'il  con- 
venoit,  touchant  le  culte  de  ces  Saints  amis  de 
Dieu,  qui  avoient  verfé  leurfang  pour  fa  gloire. 
On  ne  l'hait  point  quelle  fut  la  fuite  de  ces  pro- 
cédures ,  tant  de  celle  qui  devoit  fervir  à  conflater 
les  miracles ,  que  de  celle  qui  regardoit  la  punition 
des  coupables. 

Attentat  des      L'efpérance  ou  le  défefpoir  fit  tenter  dans  le 

Lépreux    ca         ^  ^  .          ,  .    A       ,         ,  .p 

France.  même  temps  un  crmie  bien  plus  énorme  ,  puii- 
f.  Kp"iio.'e^  qu'on  fe  propofoit  dans  l'exécution  de  remplir  le 
Royaume  de  morts  ou  de  malades.  Il  y  avoit  alors 
en  France  une  grande  quantité  de  Lépreux  (  ma- 
ladie prefque  inconnue  aujourd'hui)  ces  mifé- 
rables  féparés  du  commerce  des  hommes  éprou- 
voient  toute  la  dureté  d'une  folitude  forcée  &hon- 
teufe.  Les  principaux  d'entre  eux  ou  les  plus  har- 
dis ,  formèrent  le  projet  détellable  d'empoifon- 
ner  les  fontaines  &  les  puits  ,  dans  la  vuë  de  pro- 
curer la  mort  ou  de  faire  pafTer  leur  mal  à  tous 
ceux  qui  boiroient  de  ces  eaux  infectées.  Dans  le 
premier  cas  qui  étoit  la  mortalité  générale ,  ils  fe 
flattoient  d'entrer  en  pofTeflion  de  tous  les  biens 
qui  demeureroient  fans  maîtres ,  ôc  dans  le  fécond 
qui  étoit  la  maladie  communiquée  à  tout  le  monde  i 
ils  comptoient  que  parmi  une  nation  compofée 
déformais  de  Lépreux ,  ils  ne  feroient  plus  regar- 
dés comme  infâmes.  On  dit  qu'ils  avoient  étélol- 
licités  à  ce  crime  par  les  Juifs  irrités  de  la  perfé- 
cution  qu'ils  avoient  fbufFerte  de  la  part  des  Paf- 
toureaux.  D'autres  prétendent  que  l'attentat  ve- 
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noit  de  plus  loin,  &  que  c'étoient  les  Rois  Ma-  lAnijzi 
hometans  de  Grenade  &  de  Tunis  qui  avoient  mis 
les  Juifs  en  œuvre  pour  perfùader  l'entreprife  aux 
Lépreux.  On  ajoute  a  ce  récit  diverfes  circonl^ 
tances  qui  ne  paroifTent  fondées  que  fur  des  bruits 
populaires.  Telle  efl:  la  compofition  des  poifons 
employés  par  les  Lépreux ,  mélange  ,  difoit-on  , 
de  certaines  herbes  inconnues  avec  du  fang  hu- 
main &  des  Hoflies  confacrées.  Quoiqu'il  en  foit, 
la  confpiration  fut  exécutée  en  quelques  Cantons 
de  la  Guienne  :  mais  on  eut  des  foupçons  fur  les 
auteurs  du  crime  :  on  en  arrêta  quelques-uns  ;  leurs 
aveux  en  firent  faifir  d'autres.  On  découvrit  que 
les  Juifs  entroient  dans  le  complot,  &  le  fupplice 
du  feu  fut  la  jufl:e  punition  des  coupables.  Le  Roi 
Philippe  le  Long  étoit  en  Poitou  quand  il  apprit 
le  danger  qu'avoit  couru  fon  Royaum.e,  ôc  les 
exécutions  qu'on  venoit  de  faire  en  Guienne.  Il 
retourna  à  Paris  pour  y  ordonner  des  recherches 
&  des  informations.  Le  miniftere  public  févit  en- 
core pendant  quelques  mois  contre  les  Lépreux 
ÔL  contre  les  Juifs ,  qui  fe  trouvèrent  chargés  par 
les  dépofitions.  Le  reRe  des  Lépreux  fut  renfer- 
mé dans  les  Hôpitaux,  &  l'on  profcrivit  les  Juifs, 
qui  depuis  ce  temps-là  n'ont  plus  été  reçus  dans 
le  Royaume  par  autorité  publique. 

Le  Roi  Phihppe  avoit  pris  les  dernières  me-    Mort  du 
luresavec  le  Pape  pour  1  expédition  d  Outre-mer.  leLons^. 
Le  voyage  étoit  fixé  à  la  Purification  de  l'année  «.4^^"''''^' 
fuivante.  Mais  Dieu  fe  contenta  de  fes  pieux  dé- 
firs ,  &  la  mort  l'enleva  après  cinq  mois  de  mala- 
Tome  XIIL  D 
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die  le  troifiéme  jour  de  Janvier  1^22,  à  Tâge  de 

vingt-huit  ans,  fans  laifTer  d'enfaiis  maies.  Ainfi  la 

Couronne  pafÏÏi  à  Ton  frère  Charles  Comte  de  la 

Marche,  qui  lut  le  Roi  Charles  IV.  furnommé  le 

Bel. 

rimcT'^''''  "  LTglife  &  PEtat  en  France  fentirent  vivement 
la  perte  de  Philippe  le  Long.  Ce  Prince  dans  l'âge 
des  palHons ,  ctoit  irréprochable  pour  les  mœurs. 
Naturellement  brave  &  belliqueux  ,  il  préféroit 
la  gloire  d'un  gouvernement  pacrfique  au  faux 
éclat  qui  accompagne  les  fuccès  militaires.  Sage, 
judicieux,  éclairé,  plem  de  Religion  &  de  piété, 
zélé  pour  les  Eghfes ,  attentif  à  maintenir  le  Culte 
divin  ;  il  faifoit  efperer  le  plus  beau  règne  qu'on 
eut  vu  depuis  S.  Louis  fon  BifayeuL  Le  Seigneur 
ne  fit  que  le  montrer  à  la  France.  Il  l'enleva  à 
la  fleur  de  l'âge ,  comme  Louis  X.  Ton  frère  aîné 
mort  encore  plus  jeune,  &  comme  Charles  le  Bel 
fon  autre  frère  ,  qui  termina  auQi  fa  vie  &  fon 
règne  en  peu  de  temps.  Telle  fut  la  famille  de  Phi- 
lippe le  Bel  dedinée  toute  entière  à  régner  ,  &  à 
s'éteindre  dans  l'efpace  de  quatorze  ans. 
chnri.js  ic  Charles  le  Bel  ,  en  montant  fur  le  Trône  , 
rluipp"  'le''  affermit  encore  par  (on  exemple  la  Loi  ancien- 
Lcng,  àTcx- ôc  fondamentale,   qui  appelle  les  Prince» 

cluhon  des  (il  ,  ^l  ir  1 

icscicct  irin-  a  la  Couronnc  de  France ,  a  l'excluiion  des  Prin- 
ceffes.  La  queflion  fins  être  douteufe ,  avoit  été 
agitée  après  la  mort  de  Louis  Hutin  ;  ôc  l'on  étoit 
convenu  que  la  Princeffe  Jeanne  fille  de  Louis  , 
ne  pouvoit  difputer  le  Sceptre  à  Phihppe  le  Long 
fon  oncle.  Philippe  lai.Ta  aufîi  en  mourant  plu- 
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fleurs  filles ,  dont  aucune  n'entra  en  concurrence  JÂhT^IT. 
avec  Charles  le  Bel  frère  des  deux  derniers  Rois. 
Charles  Rit  reconnu  fans  contefcation  pour  l'uni- 
que Souverain  de  TEmpire  François.  Ainfi  TE- 
glife  GaUicane  fe  perfuada  de  plus  en  plus ,  qu'il 
ïalloit  toute  la  Majefté  d'un  Roi  pour  foutenir  la 
dignité  du  Royaume  très-Chrétien.  Elle  s'ailiira 
que  le  titre  de  fils  aîné  de  l'Eglife  acquis  fi  légi- 
timement par  nos  anciens  Monarques  ,  paiïeroit 
d'âge  en  âge  à  des  Princes  héritiers  de  leur  Cou- 
ronne ôc  de  leur  puiflance  :  préfage  heureux  qu'ils 
le  ieroient  aufîi  de  leur  amour  pour  la  Religion. 

Le  nouveau  Roi  Charles  ÎV.  dit  le  Bef ,  étoit  ..^'^i'^^^^^^ 
auez  iemblable  pour  le  caraclere  au  feu  Ko'i  Phi- 
lippe le  Long.  Doux  &  modéré  comme  lui  ;  il 
n'avoit  point  eu  d'ambition  pour  parvenir  au 
Trône.  Il  pleura  fincerement  la  mort  de  Phi- 
lippe. Il  regreta  dans  fa  perfonne  un  frère  chéri 
&  un  bon  Roi.  La  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape    ^  •  , 
Jean  XXII.  fait  l'Eloge  de  fes  fentimens  y  il  y  de-  i,.-^!&r^r,q.' 
mande  au  Pontife  de  la  confolation  dans  fa  dou-  i  .i'nTc  ^a'u'^ 
leur,  &  des  prières  pour  l'ame  de  fon  frère.  En-  F^^^^  ^^^"^ 
fiiite  parlant  en  Roi  Très  -  Chrétien  ,  il  déclare 
avec  effufion  de  cœur  fon  refpedl  pour  le  S.  Siège, 
fon  attachement  pour  l'Eglife  ,  &  fon  zèle  pour 
tout  ce  qui  regarde  l'honneur  de  la  Religion.  Le 
Pape  fut  extrêmement  touché  de  cette  Lettre  ;  il 
y  répondit  par  tous  les  témoignages  d'une  ten- 
dreflè  paternelle.  >5Nous  fommes  très-fenfibles  ,   Réponfc:  d« 
>idit-il  au  Roi  en  lui  récrivant,k  la  trifte  nouvelle 
vque  vous  nous  annoncez.  Le  Prince,  objet  de 

Dij 
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>î  vos  pleurs ,  a  gouverné  fagement  fes  Etats  ;  il 
3:)  a  foutenu  avec  réfignation  les  épreuves  de  la 
3j  maladie  qui  l'a  confumé  ;  il  a  reçu  avec  autant 
))de  piété  que  de  rerpecl  les  Sacremens  de  l'E- 
jjglife  ;  il  a  invoqué  avec  confiance  le  Seigneur 
>)ron  Dieu,  &  les  bienheureux  Protecteurs  qu'il 
3;  avoir  au  Ciel.  Il  a  rendu  en  Prince  vraiment 
»  très  -  Chrétien  Ton  efprit  au  Maître  fupreme  de 
»qui  il  tenoit  tout.  Il  eft  pafTé  comme  nous  VeC- 
D-)  pérons,  de  cette  vallée  de  larmes  dans  la  région 
ïîlàinté,  habitée  par  les  Anges,  &  toute  remplie 
»de  la  gloire  du  Très -Haut.  Voilà  notre  très- 
>3  cher  fils ,  ce  qui  doit  vous  confoler.  Autrement 
vous  manqueriez  de  cette  charité  folide  qui  fait 
>j  qu'on  fe  réjouit  du  vrai  bonheur  de  ceux  qu'on 
33  aime.  Pour  nos  prières  &  celles  de  nos  frères 
3)  les  Cardinaux  ,  elles  n'ont  pas  manqué  à  l'il- 
yy  luftre  mort  que  vous  nous  recommandez ,  &  nous 
33  les  continuerons  volontiers  pour  lui  tout  le  ref^ 
>ue  de  notre  vie.  Ce  que  vous  nous  mandez  des 
33  dirpofîtions  de  votre  cœur  à  notre  égard,  &des 
«bons  offices  que  vous  êtes  prêt  de  nous  rendre  , 
33  n'a  pu  que  nous  flatter  beaucoup,  la  reconnoif- 
33  fance  &  l'inclination  nous  portent  à  vous  promet- 
33tre  de  notre  part  toutes  les  attentions  que  vous 
>3  pouvez fouhaiter  ,  pour  vous-même  ôc  pour  vo- 
>5tre  Royaume.  Mais,  notre  très-cher  fils,  un  des 
>i  premiers  effets  de  cet  amour  paternel  que  nous 
>M^ous  portons ,  efl:  de  vous  prémunir  contre  les 
>' dangers  du  Trône  où  vous  êtes  affis.  Les  bons 
XI  Gonfeils  ^^  la  déHance  de  vous-même ,  la  penfée 
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»  fréquente  de  la  mort  ,  des  Jugemens  de  Dieu  l'An  1312. 
>:>  &  de  ia  vie  future  :  voilà  ce  qui  doit  vous  fou- 
3>  tenir  dans  la  carrière  glifTante  ou  vous  entrez. 
3:>Ces  objets  fi  falutaires  vous  rempliront  de  la 
))  crainte  du  Seigneur ,  ils  conferveront  votre  jeu- 
jjneiïe  dans  l'innocence  ,  ils  fortifieront  votre 
>3  cœur  contre  les  divers  évenemens ,  ils  vous  ani- 
«meront  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Celles 
>:)que  nous  vous  recommandons  très-inftamment, 
wfont  de  protéger  les  Eglifes  ,  de  conferver  leurs 
»  libertés  &  leurs  droits ,  de  chérir  les  perfonnes 
>jEcclériafl:iques.  En  général  faites  enforte,  notre 
3i très-cher  fils,  de  vous  rendre  les  bonnes  mœurs 
3j  comme  naturelles  ,  par  l'exercice  continuel  des 
»  vertus.  Donné  à  Avignon  le  8  de  Février  1  '^2  2«, 
Le  Pape  ne  fe  borna  pas  à  de  fimples  démonftra-  jtid.  «.  17. 
tions  de  bienveillance  envers  le  jeune  Roi,  il  lui 
accorda  plufieurs  grâces  telles  que  les  Souverains 
Pontifes  en  avoient  accordées  aux  Rois  fes  prédé- 
ceffeurs.  La  plus  remarquable  fut  le  privilège  de 
n'être  point  foumis  aux  Cenlures  même  les  plus 
étenduës ,  à  moins  que  fon  nom  ne  fut  formelle- 
ment exprimé  dans  la  Sentence.  Privilège  que  S. 
Louis  avoit  aufîi  obtenu  du  S.  Siège, 

Le  Roi  Charles  ne  différa  fon  Sacre  &  fon  couronné-  ^ 
Couronnement  qu'autant  de  jours  qu'il  en  falloit  J"^"^' ^''J^'''^''' 
pour  faire  les  préparatifs  de  la  Cérémonie.  Elle  n'mioùt.-L, 
fut  célébrée  à  Reims  avec  beaucoup  de  pompe  le  ^'^^^^ 
21  (^)  de  Février  par  l'Archevêque  de  Reims 
Robert  de  Courtenai,  Prélat  qui  eut  l'honneur  de 

(a)L(i$  félon  quelc^ues-uns  ,&  le  ii  fdon  d'^iutres. 
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'iJjî^~J^7^^  facrer  trois  Rois  ,  Louis  Hutin  ,  Philippe  le  Long, 
^  Charles  le  Bel.  Circonftance  qui  fe  rencontre 
encore  une  fois  dans  notre  Hiiloire  fous  les  Rois 
Henry  IL  François  IL  ôc  Charles  IX.  tous  trois 
facrés  par  le  Cardinal  de  Lorraine.  Charles  le  Bel 
fut  couronné  lans  fon  époufe  Blanche  ,  fille  d'O- 
thon  IV".  Comte  de  Bourgogne.  Il  y  avoit  des 
raifons  eflentielles  pour  ne  pas  admettre  cette  Prin- 
ceffe  au  Couronnement.  Blanche  ,  oubliant  les 
règles  de  l'honneur  &  de  la  confcience ,  s'étoit  li- 
vrée à  des  défordres  qui  avoient  éclaté  à  la  Cour 
dès  l'an  i  ^5 1 4.  Phihppe  le  Bel  qui  vivoit  encore , 
lavoit  fait  enfermer  dans  la  ForterelTe  de  Châ- 
•Rani  1311  teau- Gaillard  en  Normandie.  Charles  devenu 
«.18.         Roi  ,  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  la  reprendre  ,  ôc 

Balnz.  fap.  1        r»   •  •  •  J 

M.p.45  9.  comme  les  Princes  ne  manquent  jamais  de  gens 
attentifs  à  découvrir  des  raifons, pour  juftifier  leurs 
répugnances  &  pour  flatter  leurs  défirs ,  on  nt  en- 
tendre  au  Roi  que  fon  mariage  pouvoit  fe  diiTou- 

veut  taire  du-    ,        ^         .p         i      irY'-/f       -        ii  l*o 

foudre  le  nia-  ûre  a  railon  de  ramnite  Ipirituelle  entre  lui  oC 
l'vlic com/ar.  Matildc  mere  de  Blanche,  Ôc  ComtefTe  d'Artois , 
té  avec  Bian.  g^j  avoit  tcnu  Chatles  fur  les  Fonds  de  Baptême 

Ciie  de  Bour-    f,   v  ,      ^  .       .  ,  ,     -i  i     /      •    r    n  >t  ■ 

gogne.  d  OU  il  S  eniuivoit  que  Matiide  etoit  la  Marreine  , 
&  Blanche  fa  fœur  fpirituelle  ;  ce  qui  faifoit  alors 
un  empêchement  diriment ,  fupprimé  depuis  par 
le  Concile  de  Trente  qui  a  réduit  ces  fortes  d'af- 
finités au  premier  Ça)  degré.  Il  y  avoit  de  plus 
un  autre  empêchement  pour  le  mariage  entre  Char- 

(a)  C'cft -à-dire  <]u'il  n'y  a  plus  d'afnràtc  fpirituelle, qu'entre  lc~  Parrcias  & 
Marreines  &  le  Baptiie, entre  le  BaptirAin  Zl  le  Baotiié  ,  entre  le  Baptilant  &  I>.-s 
Pexc  &  iMltc  du  Eapcifé ,  entre  les  Parxeins  &  iNlarreiiits ,  5:  les  Pcre  &  Meit  du 
Baptilc. 
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les  &  Blanche  :  c'étoit  la  parenté  au  quatrième  ~^nT7^. 
degré.  Le  Pape  Clément  V.  l'avoit  levé  par  fa 
difpenfe ,  mais  la  forme  y  manquoit  j  il  n'y  étoit 
point  parlé  de  l'Alliance  fpirituelle  &  pour  plu- 
fieurs  autres  raifons ,  la  difpenfe  paroi/Toit  ol3te- 
nuë  fubrepticement.  L'Evêquede  Paris,  aflifté  de 
celui  de  Beauvais  &  de  Geoffroy  du  PlefTis  [a]  No- 
taire du  Pape ,  inftruifit  toute  cette  affaire ,  &  l'inl^ 
trudion  fut  envoyée  au  Pape  du  confentement  du 
Roi  6c  de  la  Princeffe. 

Le  Pape  dont  on  nous  a  confervé  toute  la  pro-  ^^^^^  ^^'Jf" "^^"^ 
cédure  fur  cette  affaire ,  fe  chargea  de  la  décider,  mariage 
Il  le  tint  pluGeurs  Confiftoires  où  les  raifons  des 
parties  intéreffées  furent  examinées  mûrement. 
^Enfin  le  I  9  de  Mai  i  ^22.  il  fut  déclaré  par  une 
Bulle  revêtue  de  toutes  les  formes  juridiques,  que 
la  difpenfe  accordée  ci-devant  par  Clément  V.  étoit 
nulle ,  qu'en  conféquence  il  n'y  avoit  point  eu  de 
mariage  légitime  entre  Charles  de  France  &  Blan- 
che de  Bourgogne  ,  &  qu'ainfi  ils  étoient  libres 
l'un  ôc  l'autre  de  fe  pourvoir  ailleurs.  C'efl:  ce 
que  fit  le  Roi  Charles  le  Bel  peu  de  temps  après  ,  ,  p 
en  epouiant  Marie  de  Luxembourg  ,  riile  du  reu  de  Luxem- 
Empereur  Henry  VII.  &  fœur  de  Jean  Roi  de  i^oT'arBo-'^ 
Bohême.  Pour  la  Princeffe  Blanche,  elle  fut  re-  ■ 
duite  à  des  plaintes  inutiles,&  à  des  larmes  qui  ne      5-  f- 
purent  toucher  que  Tes  plus  proches  parens.    Le  ^^^^'^°* 
Comte  de  Bourgogne  fon  pere,  &  la  Comteffe  la 

('«)  C'ert:  le  Fondateur  du  Collège  du  PlefTis  en  1511.  11  fe  fie  dans  la  fuite 
Béncdi£lin  à  Marmouticr ,  Se  il  fonda  aufTi  à  Paris ,  pour  les  Moines  de  cette 
Abbaye  ,  le  Collège  du  même  nom  féparé  feulement  par  un  mur  du  Collège  du 
Plcflis ,  &  acheté  depuis  par  Ici  Jcfuites ,  qui  l'onc  uni  ù  leur  Collège. 
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xTÂîTTjTr.  marquèrent  d'abord  beaucoup  d'indignation 

contre  le  Roi     mais  ils  s'adoucirent  enfin  beau- 
„  .        coup  moins  par  les  bons  offices  du  Pape  qui  s'in- 

R.7/«  1511.    /    V    '    1         ir  1  •  Il 

«.  ly.         tereila  a  leur  diigrace  ,  que  par  la  crainte  d  un 

plus  grand  malheur  :  la  conduite  paiïée  de  leur 
fille  fourniflant  alTez  de  preuves  contre  elle  pour 
la  faire  condamner  à  mort ,  fi  l'on  eut  voulu  la  pour- 
B  ar'o^tc'^*^  fuivrc  en  juftice.  Enfin  le  Cloître  fut  le  dernier 
prend  I? voile  azile  dc  cette  malheureufe  PrincefTe.  Elle  prit  le 
aMaubuiflon.  ^^jj^  ^^  MaubuifTon  ,  ou  elle  pût  faire  pénitence 
avec  pjus  d'honneur  &  de  mérite,que  dans  la  Ci- 
tadelle ou  on  l'avoit  confinée  auparavant,  pour 
arrêter  le  cours  de  fes  defordres. 
Railleries     Cependant  le  Jugement  du  Pape  éprouva  des 
fur  le  Juge-  contradictions;  on  en  railônna  beaucoup  dans  le 

ment     rendu  ^  r      ^  1T  •^t-»-v  r 

par  le  Pape,  monde  5  on  en  ht  des  plaiianteries  a  Fans  a  caule 
d^  la  circonftance  finguliere  d'un  mariage  contrac- 
té dans  le  même  temps  par  le  Tréforier  du  Roi , 
nommé  Billevart ,  malgré  une  double  affinité  fpi- 
ricuelle  qui  étoit  entre  lui  ôc  la  perfonne  qu'il  ve- 
noit  d'époufer.  Sur  quoi  les  Satyriques  firent  un 
ch^^£vii  "î'.  Couplet  de  Chanfon  ,  dont  le  fens  (a)  étoit  que 
1  f.  }58.  JBillevart  avoit  eu  l'adrefTe  de  fe  marier  après  avoir 
obtenu  difpenfe  d'une  double  affinité  fpirituelle , 
tandis  que  pour  une  feule ,  le  mariage  du  Roi  avoit 
été  cafTé  par  le  Pape.  Mais  il  eft  évident  que  tout 
ceci  n'étoit  qu'une  licence  de  Poète  déterminé  à 

(û)  (  Billevart  )  par  l'Octroi  du  S.  Pcrc, 
A  prit  fa  double  Commère, 
Ec  du  Roi  par  Compcrage  , 
{  le  Pape)  a  défait  le  Mariage. 

rimer 
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rimer  fans  confulter  la  raifon.  Car  dans  le  cas  du  i^^^, 
Tréiorier,il  y  av^oir  eu  une  difpenfe  légitime  avant 
que  de  contrader  ,  au  lieu  que  dans  Taffaire  du 
Roi ,  on  trouva  que  la  difpenlc^  accordée  avant  le 
mariage  étoit  nulle  ;  &  depuis  le  mariage  fait ,  le 
Roi  a  voit  été  trop  offenfé  pour  folliciter  une 
nouvelle  Bulle,  qui  rehabilitât  fon  Alliance  avec 
Blanche  de  Bourgogne. 

Il  étoit  naturel  au  refte  que  le  Pape  Jean  XXII.  , 
le  portât  à  lavoriier  le  Roi  autant  qu'a  pourroit,  tueurs  &  fon 
vu  les  inclinations  louables  de  ce  Prince ,  &  les  croifidT 
diipofitions  avantageufes  où  il  paroiiToit  être  pour 
la  Croiiade.  Ce  zèle  des  guerres  Saintes  fubfîi^- 
toit  toujours  en  France ,  malgré  le  peu  de  fuccès 
des  armemens  pafTés.  Il  y  avoit  dans  notre  Na- 
tion un  goût  dominant  pour  les  faits  d'armes  lin- 
guliers ,  &  une  affection  tendre  pour  les  intérêts 
de  l'Eglife  ;  ces  fentimens  reveilloient  fans  effort 
le  defir  d'aller  combattre  les  Infidèles  ,  &  de  leur* 
enlever  PEmpire  des  fàints  lieux.  Philippe  le  Long 
dans  la  maladie  dont  il  mourut  ,  avoit  réglé  par  sah^teMar.. 
fon  Teflament  fait  à  Conflans  le  2  6  d'Août  1^21.  téaL  'i'j  ^iT 
que  fi  la  Croiiade  à  laquelle  il  s'étoit  engagé  ne 
pouvoit  s'exécuter  avant  fa  mort ,  fon  frère  Char- 
les Comte  de  la  Marche  (  qui  fut  Charles  le  Bel 
fon  Succefleur)  entreprendroit  le  S.  Voyage  :  qu'à 
fon  défaut  le  Comte  de  Valois  oncle  de  l'un  & 
de  l'autre ,  fe  chargeroit  de  cette  expédition  :  qu'il 
toucheroit  pour  cela  100  mille  livres  deftinées 
par  le  Roi  à  la  bonne  œuvre  ,  &  que  fon  fils  aîné 
Philippe  entreroit  dans  les  mêmes  obligations  , 
Tome  XIIL  E 
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l'An  1^20.  ^         les  mêmes  droits  par  rapport  à  la  fomme  , 
fi  le  Comte  de  Valois  Ton  pere  manquoit  à  faire 
•  l'armement, 

Philippe  le  Long  mourut  fans  voir  l'accomplijP- 
fement  de  fès  defirs.  Charles  le  Bel  Ton  frère  por- 
ta fur  le  Trône  la  Croix  qu'il  avoit  prife,  n'étant 
que  Comte  de  la  Marche  ;       la  volonté  lincere 
de  ne  s'en  parer  pas  comme  d'un  vain  ornement 
Le  Pape  lui  fans  conféquence.  Bien-tôt  les  befoins  de  l'Orient 
^cour"s^%our  foUicitcrent fon  zèle.  Ce  n'étoit  pas  précifement  la 
l'/.nr.enic  en  Xcrre-Sainte  Tpavs  entièrement  au  pouvoir  des 

f roye  aux  In-        r  \    ^       \        -i  il  i 

tiddc^.  Inndeles  )  qui  reclamoit  la  bravoure  de  nos  Fran- 
v.io.  çois  ,  c'étoit  la  petite  Arménie,  région  prefque 
toute  chrétienne  alors ,  mais  expofée  aux  courfes 
des  Sarrazins ,  &  loumile  enfin  à  la  domination 
de  ces  barbares  avant  la  fin  du  quatorzième  fiécle, 
comme  nous  aurons  occafion  de  le  remarquer. 
Le  Pape  Jean  XXIL  avoit  appris  depuis  peu  que 
les  ennemis  du  nom  Chrétien  s'étoient  emparés 
d'une  des  plus  confidérables  Villes  du  Canton  ^ 
6c  qu'ils  ravageoient  le  refte  du  Royaume.  Il  en 
écrivit  au  Roi  le  22  de  Juin  de  cette  année  ,  le 
priant  d'envoyer  un  renfort  en  Arménie  pour  ibu- 
tenir  cette  Chrétienté  défolée ,  en  attendant  que 
les  affaires  de  l'Europe  permifTent  de  tenter  un 
pafijge  général ,  pour  délivrer  tout-à-fait  la  Palef- 
tine  du  joug  des  Mahométans. 
Le  Roi  s'en-      Le  Roi  entra  volontiers  dans  les  de/Teins  du 

gn^e  à  l'entre    „  r       \  v    a  ' 

pri7c.  Pape.  Il  envoya  les  Agens  a  Avignon  pour  trai- 

jbtd.  ».  ji  ^.gj.  ayec  Iq  5^  Pere  des  moyens  de  faire  réufîir  l'en- 
treprife.  Le  Pape  lui  afîigna  quatre  années  de  Dé- 
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cimes  fur  le  Clergé,avec  les  1^0  mille  florins  d'or  TATm, 
qui  étoient  en  dépôt  chez  le  Vicomte  de  Lou- 
magne  neveu  de  Clément  V.  &  enfin  tout  l'ar- 
gent qu'on  pouroit  retirer  de  la  prédication  de  la 
Croifade.  Charles  le  Bel  de  fon  côté  promit  de 
mettre  en  mer  une  flotte  avec  des  troupes  de  dé- 
barquement ,  ôc  pour  montrer  qu'il  avoit  l'expé- 
dition à  cœur  ,  il  en  nomma  Général  Amalric  , 
Vicomte  de  Narbonne ,  grand  homme  de  guerre , 
&  animé  du  zèle  de  la  Foi.  C'efl:  l'éloge  qu'en 
fait  le  Roi  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  le  7  de  ^j^rten. 
Février  1^2^  aux  Evêques  des  Sénéchauflees  de        '  ? 
Languedoc  pour  leur  ordonner  de  faire  des  Col-  Éifl.dcLan 
ledes ,  afin  de  fournir  aux  frais  de  l'armée  navale,  f/o.' 
C'étoit  un  fubfide  volontaire  auquel  les  Evêques 
avoient  ordre  d'exhorter  les  peuples  :  l'argent  de- 
voit  être  dépofé  dans  les  Trônes  des  Eglifes ,  jui^ 
qu'à  ce  qu'on  le  fit  paffer  à  un  Bureau  général 
établi  pour  cela  à  Paris  fous  la  diredion  de  l'E- 
vêque  de  Mende ,  de  l'Abbé  de  S.  Germain  des 
Prez,  du  Doyen  de  Notre-Dame  &  d'un  qua- 
trième CommifTaire  nommé  Nicolas  de  Paci.  Le 
Roi  avoit  d'autres  reflburces  encore  dans  les  Prin- 
ces du  Sang  ,  &  les  principaux  Seigneurs  du 
Royaume.  Ils  s'étoient  tous  engagés  a  contribuer 
de  leurs  biens  à  l'entreprife ,  &  plufieurs  des  plus 
qualifiés  ,  entr'autres  Louis  de  Bourbon ,  Grand 
chambellan  ,  &  le  Connétable  Gautier  de  Châ- 
tillon  ,  avoient  pris  la  Croix  avec  promeffe  de 
partir  eux-mêmes  au  mois  d'Août  de  l'année  fui- 
vante.  Pour  le  Vicomte  Amalric,chargé  du  Corn.- 
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l'An  1322.  mandement  de  la  Flotte,  il  devoit  fe  mettre  en 
mer  au  mois  de  Mai  122^.  Le  Roi  traita  avec  lui 
pour  les  vaiiïeaux  &:  pour  les  troupes.  Il  fut  arrê- 
té que  ce  Général  armeroit  vingt  Galères ,  deux 
Navires  ôc  quatre  Gallio-ttes  ;  qu'il  y  auroit  deux 
cens  hommes  fur  chaque  Galère  ôc  fur  chaque  Na- 
vire ,  cent  hommes  fur  chaque  Galliotte  ,  ôc  trois 
mille  fur  les  bâtimens  de  tranfport  :  le  tout  en- 
tretenu pendant  un  an  moyennant  une  f^mme  de 
deux  cens  mille  livres  que  le  Roi  fourniroit.  Tous, 
ces  préparatifs  marquoient  l'ardeur  du  Monarque 
&  de  la  Nation  pour  la  Croilade ,  6c  jamais  de- 
puis S.  Louis  on  ne  s'étoit  vu  fi  avancé  dans  le 
La  croiû'k  projet  d'une  Guerrt  Sainte.  Cependant  toutman- 
qua  par  les  attaires  qui  lurvinrent  au  Koi  du  cote 
de  la  Flandre  &  de  l'Angleterre.  Le  bruit  de 
l'armement  aigrit  encore  les  Infidèles  contre  les 
Chrétiens  d'Orient  ;  ils  firent  de  nouvelles  irrup- 
tions en  Arménie.  Heureufement  le  Can  des 
Tartares  prit  la  défenfe  de  ce  Canton.  Le  Roi  de 
Chypre  avec  lui ,  &  les  naturels  du  pays  ,  repouf- 
7?.zi>Mji3.  ferent  les  Barbares  ,  &  firent  enfuite  une  trêve 
avec  eux  pour  quinze  ans.  C'efi:  ce  qui  confola 
un  peu  le  Pape  de  l'expédition  manquée  du  côté 
de  la  France* 

Le  Fnpe  a      jg^j-j  XXIL  em.braffoit  d^tts  le  même  temps  une 
faire  élire  Em-  autie  grande  entrepriie  en  faveur  de  Charles  le 
ch'ariesisBc?  Bel,  Celui  dc  tous  les  Souverains  de  l'Europe  fur 
k  ^^l'^T^^'^  '  4"^    comptoit  le  plus.  Il  ne  vifoit  à  rien  de  moins 
qu'à  réunir  fur  (a  tête  la  Couronne  Impériale  avec 
celle  de  France.,  C'étoit  pendant  les  troubles  que 


Gallicaiste.  Liv.  XXXVII.  y/ 
caufôit  dans  l'Empire  la  double  éledion  faite  en  ^ 
1 :5  14.  Les  deux  Empereurs  élus  étoient,  comme 
pous  l'avons  dit,  Louis  Duc  de  Bavière  &  Fride- 
ric  Duc  d'Autriche.  Le  premier  outre  l'avantage 
d'avoir  été  choifi  par  le  plus  grand  nombre  des 
Eledeurs ,  fe  fentoit  du  mérite ,  des  talens  &  de 
l'ambition.  L'autre  lui  étoit  inférieur  en  tout.  Mal- 
heureux dès  la  première  fois  qu'il  fe  mefura  avec 
£bn  rival ,  Frideric  tut  battu  &  fait  prifonnier  de 
guerre  en  i  :^  22.  à  la  journée  de  MuldorfF.  Pour 
obtenir  fa  liberté ,  il  lui  en  coûta  ce  qu'il  préten- 
doit  de  droits  à  la  Couronne  Impériale  ,  &  LouiS' 
de  Bavière  fe  trouva  en  termes  de  ramener  à  fon 
parti  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  j  mais  il 
avoir  beaucoup  d'obftacles  à  lurmonter  du  côté 
de  la  Cour  d'Avignon.  Louis  pendant  fes  dilFé- 
rens  avec  Frideric  ,  s'étoit  attaché  les  Gibelins 
d'Italie  fadion  toujours  ennemie  des  Papes  ;  il 
avoit  protégé  les  Vifconti  de  Milan  frappés  d'A- 
nathême  par  Jean  XXIL  C'étoit-là  ce  qui  irri- 
toit  le  Pontife  contre  lui.  L'oppofition  des  efpriti 
devint  extrême.  Le  Pape  pourfuivit  Louis  de  Ba- 
vière par  les  armes  fpintuelles  il  l'excommunia 
il  le  déclara  déchu  de  toutes  fes  prétentions  à  l'Em- 
pire. Louis  fe  vengea  par  les  armes  temporelles, 
par  un  Sehifme  qu'il  ofa  commencer  dans  l'Eglife , 
&  par  un  fantôme  de  Pape  qu'il  oppofa  au  vrai- 
Pontife  Chef  de  l'Eglife  univerfelle.  Telle  eft  en 
peu  de  mots  la  fuite  de  ce  grand  démêlé  entre  le 
Sacerdoce  &  l'Empire  i  nous  n'en  raconterons  que 
ce  qui  fera  inféparablement  lié  avec  notre  Hif- 
toire^ 


roiir.c 
riale. 
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j  Le  projet  de  mettre  le  Roi  Charles  le  Bel  fur 

Négocia-  le  Trône  Impérial,  avoit  faivi  de  près  la  défaite 
"cTr'du'kJ^  de  Frideric.  Le  Roi  de  concert  avec  la  Cour  d*A-. 
?ur«ia'cou-  vignoH  conclut  un  traité  fecret  avec  Leopold 
inipc-  d'/^utriche  ,  qui  promit  de  faire  en  fa  faveur  un 
parti  confidérabie  parmi  les  Princes  d'Allemagne. 
Sur  ces  entrefaites  Frideric  frère  de  Leopold  fut 
délivré  de  prifon;  &  comime  il  ne  prétendoit  plus 
à  l'Empire  ,  les  vues  du  Roi  de  France  ne  trou- 
vèrent aucune  oppofition  de  fa  part.  La  négocia- 
tion entre  Charles  ôc  Leopold  s'avançoit  de  plus 
en  plus  :  on  convint  des  deux  côtés  qu'il  y  au- 
roit  a  Bar-fur-Aube  une  alTemblée  d'Electeurs  ôc 
de  Princes  de  l'Empire ,  pour  éHre  le  Roi  de  France. 
Charles  s'y  rendit  avec  une  fuite  nombreufe  j  mais 
il  n'y  trouva  que  Leopold.  Tous  les  autres  Princes, 
fans  en  excepter  Jean  Roi  de  Bohême  (beau- 
frere  du  Roi  qui  avoit  époufé  là  fœur,  Marie  de 
Luxembourg)  s'étoient  détachés  du  parti  de  la 
France ,  ou  plutôt  ils  ne  s'y  étoient  jamais  por- 
tés d'inclination ,  &.  Charles  le  Bel  n'a  voit  ni  ré- 
pandu affez  d'argent ,  ni  fait  jouer  affez  de  refTorts 
dans  toutes  ces  Cours  d'Allemagne  pour  réulTir 
dans  fon  projet.   C'efl:  ce  que  lui  reprochoit  le 
Raw.x^ts.  Pape  en  1^2^.  L'année  précédente  la  Reine  au 
«•  j-^Aîî-    retour  d'un  voyage  de  Languedoc,  étoit  morte  en 
couches  à  Iffoudun  en  Berri ,  &  le  petit  Prince 
qu'elle  mit  au  monde,  n'avoit  vécu  que  quelques 
heures.  Ces  difgraces  aufquelles  le  Roi  fut  fort 
LeRoiaban-  fcnfiblc  achevercnt  de  rompre  toutes  les  négo- 
donncccpro.  ^i^tions  avec  le  Roi  de  Bohême  &:  les  autres  Sei- 
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gneurs  Allemands.  Deforte  que  Charles  le  Bel ,  ^T^^TT"^ 
tout  le  relie  de  fon  Règne ,  ne  voulut  plus  prendre 
part  aux  démêlés  du  Pape  avec  Louis  de  Bavière , 
ni  donner  d'ombrages  à  ce  Prince  pour  la  pof- 
fefîion  de  l'Empire. 

Le  Schifme  funefle  dont  Panimofité  de  PEm-  schifmedcg 
pereur  fut  la  première  caufe ,  fe  trouva  compli-  cmnrH!]u"r" 
qué  avec  une  autre  divifion  moins  étendue ,  mais  J^^^J^j/^'g^'B^^ 
prefque  aulîi  fcandaleufe.  L*Eglife  de  France  n'y  vicre. 
prit  pas  alTez  de  part  pour  que  nous  fuivions  toutes 
les  circonllances  de  cette  querelle  ;  mais  afTez  de 
François  s'y  trouvèrent  mêlés  pour  que  nous  en 
racontions  les  principaux  évenemens.  Nous  par- 
lons de  la  conteftation  des  Frères  Mineurs  avec 
le  Pape  Jean  XXII.  affaire  dillinguée  pour  le 
fond  du  grand  procès  où  les  Frères  fpirituels  s'é- 
toient- engagés  les  années  précédentes  ,  ôc  dont 
nous  verrons  encore  des  veftiges  dans  la  fuite. 

La  nouvelle  difpute  que  nous  indiquons  ici  , 
commença  entre  le  Pape  ôc  les  Frères  de  la  Com- 
munauté, c'eft-à-dire ,  les  Francilcains  foumis  aux 
Supérieurs  de  l'Ordre  ,  &  les  Supérieurs  eux- 
mêmes  y  entrèrent  d'abord  plus  que  les  autres. 
Circonftance  la  plus  facheufe  où  fe  puiffe  trouver 
une  Société  Religieufe ,  égarée  par  fes  maîtres  & 
fes  anciens  jufquà  être  obligée,  pour  retourner 
dans  le  vrai  chemin ,  de  les  abandonner  ,  ôc  de 
tirer  de  fon  fein  d'autres  guides  plus  fages  &  plus 
circonfpecls  que  les  premiers.  C'ell  ce  qui  arri- 
va dans  ce  fiécle  à  POrdre  de  S.  François.  Atta- 
qué d'abord  ôc  deshonoré  par  les  Fraticelles  qui 
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paroient  du  nom  6c  de  la  règle  du  b.  Patriarche , 
il  ioulTrit  encore  de  la  part  de  Ion  Général  Michel 
de  Cczéne,  &.  de  quelques-uns  de  Tes  Membres 
les  plus  confidérables  ,  une  efpece  de  tentation 
violente  qui  l'ébranla.  L'autorité  des  Chefs  for- 
ma quelque  temps  un  nuage  qui  cacha  les  grands 
rapports  d'obéifTance  ôc  de  loumifiion ,  que  ce  S. 
Ordre  a  toujours  fait  profeflion  d'avoir  pour  ks 
Souverains  Pontifes.  Enfin  la  vigueur  &  l'inté- 
grité du  Corps  fe  trouvant  fupérieure  à  la  conta- 
gion qui  venoit  du  Général  ôc  de  fes  PartiGms  ;  ce 
Chef  indocile  fut  lui-même  retranché  du  Corps  , 
l^s  admirateurs  &  fes  cbmplices  furent  condam- 
nés à  la  même  peine,  6c  le  calme  lucceda  à  une 
tempête,qui  auroit  été  capable  dt  détruire  un  Inl^ 
titut  moins  affermi  que  celui-là  dans  les  bons  prin^ 
cjpes. 

Origine  de     Les  premières  femences  de  cette  divifion  paru- 

U  difpiite  \<  T  A  „  j  ,  r  ■  ■ 

la  propriété  ,  rent  en  rrance  dan*  le  temps  qu  on  pouriuivoit 

frctTdl^cfu's-  encore  les  Béguins  ou  Bizoques  ,  noms  finonim.es 
chrift  &  des  pour  exprimer  les  Fratricelles  ou  faux  frères  fpi- 

Apotres.  T.  T  .  r  v 

Ram.  1511.  rituels.  En  i  ^  2  i .  un  de  ces  fanatiques  rut  pris  a 
^'fI'iuz.  vi'a  Narbonne  par  l'Archevêque,  6c  Tlnquifireur  Oo- 
f.'p.  r.  I.  p.  jninicain  Jean  de  Beaune.   Un  des  articles  de  fa 
Dodrine  étoit  que  Jefus-Chrifi:  6c  les  Apôtres  , 
i5ti!«.49.    qui  étoient  affurément  les  modèles  de  la  plus  haute 
perfedion  ,  n'avoient  rien  eu  en  propre  ,  m  en 
particulier,  ni  en  commun.  L'Inquinteur  pour  ju- 
ger l'affaire  de  ce  Fratricelle ,  appella  tous  les 
Prieurs  ,  Gardiens  6c  ProfefTeurs  en  Théologie 
q.yi  étoient  atftuellemçnt  à  Narbonne,de  ce  nombre 

fut 
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fut  Berenger  Talon,  Ledeur  des  Frères  Mineurs  ;7a 
de  cette  Ville.  L'Inquifiteur  Dominicain  fit  lire 
avec  les  autres  Chefs  d'accufàtion,celui  de  la  pau- 
vreté de  Jefus-Chrill:  des  Apôtres ,  &  il  pré- 
tendit qu'il  falloit  le  condamner  comme  hérétique. 
Berenger  s'y  oppofa  ;  &  pour  montrer  qu'il  n'y 
avoit  point  d'erreur  dans  cet  article  ,  il  produifit 
la  Bulle  de  Nicolas  III.  Exiit  qui  feminat ,  Décret 
fameux  &  mille  fois  cité  par  les  Francifcains  dans 
toute  la  fuite  de  cette  difpute.  L'Inquifiteur ,  fans 
s'arrêter  à  la  Bulle ,  ordonna  au  Lecteur  de  fe  ré- 
tracter fur  le  champ  Berenger  le  refufa,  &  en  ap- 
pella  au  S.  Siège.  Le  Pape  fut  bien -tôt  informé 
du  fait  par  l'Inquidteur  de  Beaune.  Cela  n'em- 
pêcha pas  Berenger  d'aller  pourfùivre  Ton  appel 
à  Avignon,  ni  d'y  expofer  toutes  fes  raifons  dans 
le  Confiftoire,  Le  Pape  en  terminant  la  féance  , 
le  fit  arrêter ,  apparemment  pour  l'examiner  d'a- 
vantage ;  car  Jean  XXII.  n'avoit  point  encore 
pris  fon  parti ,  fur  la  queflion  de  la  pauvreté  de 
Jefiis-Chrifl:  &  des  Apôtres.  C'efI:  ce  qui  fit  qu'a- 
près avoir  entendu  tout  le  plaidoyer  du  f  rancif- 
cain ,  il  demanda  aux  Prélats  qui  étoient  préfens  , 
fi  c'étoit  une  héréfie  de  foutenir  fi  opiniâtrement 
que  Jefus-Chrift  &  les  Apôtres  n'avoient  rien 
polTedé  ni  en  particulier ,  ni  en  commun  ;  &  pour 
leur  donner  le  temps  de  répondre  avec  précifion, 
il  leur  fit  communiquer  la  queftion  par  écrit ,  les 
priant  de  lui  en  dire  leur  avis  après  l'avoir  exa- 
minée; mais  comme  la  Bulle  Exiit  qui  [eminat  ^  dé- 
fehdoit  fous  peine  d'excommunication  qu'on  dif" 
Jome  XilL  F 
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i'AN  13 21?  p^i^^t  fur  cette  Décretale  ,  afin  de  lever  tous  les 
icrupules ,  Jean  XXII.  fufpendit  la  défenfè  jufqu'à 
nouvel  ordre  par  fà  Bulle  ^«i^  nonnunquam  ^  du  26 
de  Mars  1^22.  Les  Frères  Mineurs  en  prirent 
î'allarme  j  ils  étoient  depuis  long-temps  en  pof- 
feflion  de  prétendre  que  leur  règle  6c  leur  vœu 
de  pauvreté  portoient  une  défapropriation  fi  en- 
tière, qu'ils  n'avoient  aucune  chofe  à  eux,  ni  en 
particulier,  ni  en  commun,  nulle  propriété,  nul 
domaine,  pas  même  des  chofes  qui  fe  confument 
par  l'ufage ,  comme  le  boire  ôc  le  manger ,  que  le 
feul  ufage  étoit  à  eux,  &  que  la  propriété  en  ap- 
partenoit  à  l'Eglife  ,  qu'ainfi  en  avoient  ufé  Jefus- 
Chrifb  &  les  Apôtres  ,  pour  donner  l'exemple  de 
la  pauvreté  la  plus  excellente  &  la  plus  fublime  , 
&  qu'enfin  les  Papes  prédécelTeurs  de  Jean  XXIL- 
étoient  entrés  dans  les  mêmes  fentimens  en  char- 
geant l'Eglife  de  la  propriété  de  tous  les  biens  de 
l'Ordre.  En  effet  dès  l'an  12^0.  Grégoire  IX. 
déclaroit  que  les  Francifcains ,  félon  leur  règle  , 
n'avoient  en  particulier  *ôc  en  commun  que  l'u- 
fage fimple ,  même  des  meubles  comme  des  livres , 
&  qu'ils  ne  pouvoient  les  aliéner  fans  la  permif- 
fion  du  Cardinal  Protedeur  de  l'Ordre ,  donnée 
au  Général  &  aux  Provinciaux.  Innocent  IV.  en 
vading.ibid.  1245.  <iifoit  que  la  propriété  de  toutes  les  chofes 
•"'•5^-  qu'on  donnoit  aux  Frères  Mineurs  appartenoit  au 

S.  Siège.'  Nicolas  III.  reconnoiffoit  dans  fa  Dé- 
cretale £x/2>  ^?^i/e?K/;7.'Z^,  que  la  défapropriation  en- 
jn.  6.  i.  j.  tiere  de  tout  bien  en  particulier  v5c  en  commun  , 
^^^j^.  i^i^éi-iîoire  ôc  làinte ,  q^ue  Jefus-Chrifl  l'avou 
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autorifée  par  Tes  leçons  &  par  fon  exemple ,  ôc  j^an  i  ^22." 
que  les  Apôtres  voulant  pratiquer  toute  la  per- 
redlion,  avoient  imité  en  cela  Jefus  -  Chrift  leur 
modèle  de  leur  maître.  Cette  défapropriation  pa- 
roiiïbit  encore  confirmée  par  les  Bulles  de  Mar- 
tin IV.  de  Nicolas  IV.  &  de  Clément  V.  En  con- 
féquence  les  Francifcains  avoient  toujours  des 
Procureurs  nommés  parle  Chapitre  Général  pour 
gouverner  leurs  affaires  au  nom  du  S.  Siège.  On 
fut  donc  trés-furpris  dans  l'Ordre  de  Pexamen  que 
vouloit  faire  le  Pape ,  d'une  maxime  devenue 
comme  un  premier  principe  parmi  les  enfans  de 
S.  François. 

L'atteinte  donnée  à  la  Bulle  de  Nicolas  par  la 
{ufpenfion  des  Décrets  quelle  contenoit  ,  parut 
fur-tout  une  nouveauté  iàns  exemple  au  Général 
Michel  de  Cézene  &  à  plufieurs  des  Provinciaux. 
Au  lieu  d'attendre  du  S.  Siège  les  inftrudions  con- 
venables avec  l'explication  des  Bulles ,  qui  fem- 
bloient  favorables  à  l'opinion  dominante  dans 
l'Ordre  j  le  Général ,  homme  fier  &  entier  dans  fes 
fentimens ,  affembla  le  Chapitre  à  Peroufe ,  &  tan-  chapitre  àc 
dis  que  le  Pape  faifoit  examiner  avec  maturité  la  1^,'°}'^",  °" 

n-         11  rrii/ir         C  encrai  Mi- 

queftion  de  la  propriété ,  cette  affemblee  de  nm-  di^i  cé- 
pies  Religieux  ofa  propofer  aux  Fidèles  fa  défi-  pins  confidé- 
nition  ,  dont  le  précis  étoit  :  w  que  c'efl  un  fenti-  d'e%tci'kn; 
53  ment  très-Cathohque  d'affurer  que  Jefus-Chrifl  q^'^J  c.&ies 

/V  ^    .  o  •  1  Apôtres  n  ont 

les  Apôtres,  montrant  oc  pratiquant  la  per-  rien  eu  en 

r  o  •  >  •  ^         .  propre. 

»  tedion ,  n  ont  rien  eu  comme  propre ,  m  en  par-  radi»g. 
>niculier ,  ni  en  commun ,  &  que  PEglife  qui  ne 
>3peut  fe  tromper,  l'a  ainfi  décidé  dans  la  Décre- 

Fij 
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l'Anj;^::2.  3)  raie  Exirt  qui  je  minât  ^  inlérée  dans  le  corps  du 
»  Droit.  Cet  Acle  Capitulaire  efl  du  4  de  Juin 
17^22,  Michel  de  Cézene  y  foufcrivit  avec  neuf 
tant  Provinciaux,  que  Docteurs  ,  dont  le  premier 
étoit  Guillaume  Ockam  Provincial  d'Angleterre 
&  Docteur  en  l'Univerfité  de  Paris. 
ocKnm  cHt  Ockam  s'étoit  fait  un  nom  dans  les  Ecoles  en 
«n  CCS  Chefs  i-j^^tablifTant  la  Sede  des  Nominaux,  Philofophes 

«lu  parti  oppo-  .  .  .  '  r 

fc  depuis  au  fubtils  qui  s'attachoient  à  connoître  &  à  expli- 
'z7«  Boulai,  quer  les  propriétés  des  noms.  Le  Docteur  Fran- 
/.4._p.  96©.  cifcarn  pofTédoit  excellemment  ce  genre  de  Doc- 
trine trës-eftimé  dans  un  temps  où  les  termes  Pem- 
portoient  quelquefois  fur  le  fonds  des  chofes  ; 
&  pour  le  recompenfer  de  les  heureufes  décou- 
vertes dans  le  pays  de  la  Dialectique  ,  on  lui  don- 
na le  titre  glorieux  de  Dotîeiir  [iiigulier  ,  d'autres 
difent  de  Docîeur  invincible.  Il  auroit  pu  en  acqué- 
rir mille  autres  de  cette  elpece  fans  que  le  repos 
de  PEglife  en  fouffrit  le  moins  du  monde  j  mais 
quand  il  eut  faifi  une  fois  la  queftion  de  la  pro- 
priété dans  le  fens  oppofë  aux  décifions  de  Jean 
XXII.  il  devint  ennemi  de  PEglife,  Ecrivain  fa- 
tyrique  ,  Perturbateur  du  repos  de  fon  Ordre, 
Heureux  s'il  eut  le  bonheur  de  mourir  pénitent 
comme  PAnnalifle  de  l'Ordre  de  S.  François  le 
radh-.T.  prétend  à  Pannée  i  347. 
î.cPa,cfair  Le  Pape,  moins  précipité  que  le  Chapitre  des 
*>uir'ia%uef-  Francifcains  afiemblez  à  Peroufe ,,  fit  examiner  à 
loifir  la  queftion  de  la  propriété  par  rapporta  l'or- 
dre de  S.  François ,  &  après  une  mure  délibéra- 
tion ,  il  publia  le  8  de  Décembre  i  5  2  2.  la  Décret 
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taie  Ad  condimem ^  011  il  dit,.  «Nicolas  III.  nôtre  l'An  1322. 
Prédécefleur  crut  devoir  autrefois  pour  de  bon-     „  ,^ 

.p  1/1  i\    \  1       Bulle /îiiCoJi- 

3:)  nés  railons  déclarer  par  une  Ordonnance  que  la  dhorcm. 

53  propriété  de  tous  les  biens ,  meubles  &  immeu-  tif.\^l'^dèvc7b 

bibles  des  FF.  Mineurs  appartenoit  à  l'Eglife  Ro- -^s'"^-'- 

>jmaine  ,  &  le  fimple  ufage  aux  Religieux.  Il  leur 

>j  accorda  feulement  de  vendre  ou  d'échanger  cer- 

>nains  meubles,  comme  des  Livres  avec  la  per- 

33  miffion  du  S.  Siège  ,  ou  du  Cardinal  Protecleiir 

33  de  l'Ordre .  Ce  Pape  croyoit  qu'un  tel  règlement 

>3reroit  avantageux  à  l'Ordre  de  S.  François  y  mai-s 

33  l'expérience  a  fait  voir  le  contraire.  D'une  part 

3>l-es  Religieux  n'en  ont  pas  été  plus  amateurs  de 

3)  la  pauvreté  ?  &  de  l'autre  ,  l'Eglife  Romaine  s'efl 

33  trouvée  dans  ta  neceflîté  indécente  de  foutenir 

33 une  infinité  de  procès,  pour  défendre  ces  biens 

33  mis  fous  fon  Domaine.  De  plus  à  ne  confiderer 

33  que  la  nature  des  chofes  qui  fè  confument  par 

3)l'ufage  ,  quelle  apparence  que  l'intention  de  Ni- 

33  colas  III.  ait  été  de  réferver  à  lui  &  au  S.  Siégé 

33  la  propriété  de  ces  fortes  de  biens  ?  Comment 

33féparer  l'ufage  de  la  propriété  dans  ce  qu'on 

33  mange  &  ce  qu'on  boit?  La  raifon  prouve  qu'en 

>3  ceci  le  droit  &  l'ufage  font  infeparables  :  &  il  efl 

33  a  préfiimer  que  le  Pape  Nicolas  III.  n'a  point  pré- 

>3  tendu  reconnoître  une  diflindion  imaginaire ,  qui 

>3  d'ailleurs  ne  rend  pas  les  Religieux  Francifcains 

33  plus  pauvres ,  &  qui  ne  fait  que  procurer  de  l  em- 

>3 barras  à  PEglife  Romaine. 

Jean  XXII.  conclut  par  la  révocation  de  l'Or- 
donnance de  Nicolas  III.  en  déclarant  que  l'Egliie 
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l'An  I J22.  Roi'Ti^ine  renonce  à  tout  droit  de  propriété  ou  do- 
maine fur  les  biens  des  FF.  Mineurs ,  fans  déro- 
ger pour  cela  à  la  Règle  de  S.  François ,  ni  aux 
privilèges  accordez  par  le  S.  Siège  qui  ne  regar- 
dent point  la  queftion  de  la  propriété  ôc  de  l'ufa- 
ge  de  tait. 

Ce  n'étoit  point  encore  là  décider  le  fond  de  la 
Controverfe.  Il  s*agiiïbit  de  fçavoir  fi  J.  C.  ôc  les 
Apôtres  avoienteû  la  propriété  ou  feulement  l'u- 
fu-fruit  des  biens  dont  ils  s'etoient  fervis.  Le  Pape 
prenoit  fur  cela  les  avis  des  plus  habiles  Théolo- 
l'Ani3  23-  giens.  Il  reçûten  I  ^2^.  laConfultationqu'il  avoit 
Rain.ii^y  demandée  à  l'Univerfité  de  Paris:  elle  étoit  fça- 
"'Mémoirede  vaiite  Ôc  fort  détaillée.  On  y  déclaroit  premiere- 
lie  pirh  ^'ctn-  i^^^nt  fur  J.C.qu'il  avoit  eu,  même  en-tant  qu'Hom- 
,rc  Topmio"  me  ,  la  propriété  &  le  domaine  de  toutes  \&s  cho- 

àcs   II.   Ml.  ^      '     ,  /      ^      ,  ,  .  .      ,  , 

ncurs.  les  ctcecs  i  qu  outre  cela  il  avoit  acquis  dans  le 
cours  de  fa  vie  un  véritable  droit  fur  ce  que  les  fi- 
dèles lui  donnoient  pour  fon  ufage ,  que  néan- 
moins pour  donner  l'exemple  d'une  grande  pau* 
vreté,  il  n'avoit  jamais  ufé  par  rapport  aux  im- 
meubles du  droit  de  propriété ,  qu'il  pofTedoit  de- 
puis le  premier  moment  de  fa  Conception  ;  &  que 
pour  le  domaine  des  meubles  dont  il  fe  fervoit,  il 
l'avoit  réduit  à  un  très-petit  nombre  de  chofes.  En 
fécond  lieu,  on  difoitfurles  Apôtres ,  qu'avant  & 
après  la  PafTion  de  J.  C.  ils  avoienr  la  propriété 
de  quelques  biens  mobiliers.  Tout  ceci  étoit  ap- 
puié  par  des  argumens  tirez  de  l'Ecriture  Sainte  , 
du  droit ,  &  de  la  raifon  :  on  y  infilloit  fort  fur  l'in- 
féparabilité  de  la  propriété  Ôc  de  l'ufage  dans  les 
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chofes  communes  dont  on  fe  fert  ?  c'eft-à-dire  ,  ^'An  1323. 
qu'on  s'attachoit  à  faire  reconnoître  un  droit  d'u- 
fage  dans  tout  ufage  de  fait,  &  à  montrer  que  le 
plus  grand  Zélateur  de  la  pauvreté  ne  pouvoit  ja- 
mais renoncer  à  une  forte  de  domaine ,  en  jouiffant 
des  chofes  dont  l'ufage  lui  étoit  permis.  C'étoit 
précifément  le  contre-pied  de  Topinion  des  Fran- 
cifcains.  Ils  prétendoient  concevoir  une  forte  d'u- 
fage  toujours  féparé  de  la  propriété  &  du  domai- 
ne, &  il  faut  avouer  que  plufieurs  Théologiens  ,  vu.DomU 
même  depuis  cette  difpute  ,  ont  encore  foutenu  la  "^'^Jjl'^^ll 
polîibilité  de  cette  féparation  :  fentiment  toutefois  «-63-  &Mi' 
bien  métaphyfique  en  lui-même,  ôc  fort  inutile 
pour  la  pratique.  Mémoire  da 

Outre  l'Univerfité  de  Paris,  d'autres  Dodeurs  Dominlcat^^^^^ 
particuliers  attaquèrent  l'opinion  des  FF.  Mi- 
neurs. Un  des  plus  diftinguez  fut  le  Général 
des  Dominicains,  Hervé  Noël,  celui  peut-être  radhg. 
de  tous,  que  l'Ordre  de  Saint  François  eut  re- 
Gufé  le  plus  volontiers ,  tant  on  étoit  perfliadé  par- 
nù  les  Mineurs ,  que  les  Dominicains  étoient  leurs^    Fain-.  13.J.J. 
parties  dans  cette  affaire.  Hervé  étoit  unThéolo- 
gien  fubtil  qui  raifonnoit  ainfi  :  «  Les  FF.  Mineurs 
wdifent  que  J.  C.  &  les  Apôtres  avoient  un  vœu 
»  &  un  précepte  qui  les  obligeoit  a  ne  point  re- 
îUenir  le  domaine  des  chofes  dont  ils  avoient  l'u-^ 
)ifage.  Ce  principe  n'eft  point  raifonnable.  Car 
35  enfin  il  y  a  un  précepte  qui  oblige  à  faire  ufage 
33  des  chofes  néceffaires  à  la  vie  ;  mais  comment  le 
35  peut-il  faire  qu'on  fatisfafle  à  ce  précepte ,  tan- 
»  dis  qu'une  autre  loy  rigoureufe  obligera  de  re- 
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l'An  13 2 j.  noncer  au  droit  d'ufer  de  ces  mêmes  chofes  ?  L'u* 
>:>f^ige  d'une  choie  fuppofe  le  droit  de  s'en  fervir 
5J  licitement  :  fans  ce  droit  l'ufage  eft  illicite  ;  mais 
3)  s'il  y  a  obligation  de  renoncer  à  ce  droit ,  com- 
5>me  les  FF.  Mineurs  le  difent,  il  y  aura  donc  auflî 
>i  obligation  de  renoncer  à  l'ufage  ;  cependant  on 
>:>  convient  d'ailleurs  que  cet  ufage  dans  les  chofes 
>3 nécelTaires  à  la  vie  eft  commandé,  comment  ac- 
LcPapedé-  3) corder  ces  contradidions  ? 

cioc  la  c]ucl-        TT*  -n-ii         '   n  '  1        ^•  m 

tion  par  fa       Le  Pape  initruit  de  la  queltion  parles  difierens 

Bulle  fK?«  ;Vî/er         •  >i    j/      •    r  •      1  1 

r.mnMos.  ^^vis  qu  il  S  etoit  tait  donner  de  toutes  parts ,  porta 
j^xtrav.com.  enfin  Ic  Jugement  définitif  dans  fa  Décretale  Cùm 

/;r.xiv.c.4.   ^^^^^^^  nommllos ,  dattée  du  i  2  de  Novembre  1^23. 

Cette  Bulle  condamne  comme  erronées  &  héréti^ 
ques,  les  deux  propofitions  fuivantes  (fuppofé 
qu'on  les  foutienne  opiniâtrement.  )  «  La  première 
>^  que  J.  C.  &  fes  Apôtres  n'ont  rien  eu  de  pro- 
»pre,  foit  en  particuHer,  foit  en  commun,  La  fe- 
conde  ,  qu'ils  n'ont  pas  eu  droit  d'ufer  des  cho- 
yy  fes  qu'ils  pofTedoient ,  ni  de  les  aliéner  pour  d'au- 
>nres.  Le  Pape  déclare  que  ces  deux  propofitions 
contredifent  l'Ecriture  qui  témoigne  que  J.  C.&  les 
Apôtres  ont  eu  quelque  chofede  propre  ,  &  qu'ils 
ont  eu  droit  d'ufer  de  ce  qui  leur  étoit  nécefTaire. 
Toitte  la       Trois  Cardinaux  &  quelques  Prélats  de  la  Cour 

mXc  fe  fou-  du  Pape  avoient  d'abord  été  frappez  des  deux  pre- 

TuTie*  """^  mieres  Bulles,  parce  qu'ils  étoient  dans  les  fenti- 
mens  des  Frères  Mineurs.  Mais  voyant  l'affaire 
finie  par  un  jugement  folemnel  contenu  dans  la 
troifiéme  Décretale,  ils  fe  rendirent  aux  lumières 
jç,;^  iji^.      à  l'autorité  du  Pape.  Ces  Cardinaux  étoient 

«.6..  ^  Vital 
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Vital  du  Four  Evêque  d'Albane ,  autrefois  Fran-  I^ÂTîT^l^' 
cifcain,  Bertrand  de  la  Tour  du  même  Ordre,  6c 
Berenger  de  Fredol  Evêque  de  Tufculum ,  deux 
Archevêques ,  &  quatre  Evêques  fe  fournirent  de 
même.  Toute  la  Cour  Pontificale,  l'Univerfité  de 
Paris  ,  les  Théologiens  des  divers  Ordres  Reli- 
gieux ,  adhérèrent  fans  difficulté  au  Décret.  Ç'en 
étoit  afTez  pour  toucher  le  Général  des  Francis- 
cains &  fes  Capitulans  de  Peroufe;  mais  une  opi- 
nion dont  des  efprits  indociles  fe  trouvent  infatués , 
efl  une  efpece  de  maladie  Supérieure  à  tous  les  re- 
mèdes ,  parce  qu'on  a  trop  d'orgueil  pour  vouloir 
s'en  appliquer  aucun. 

Michel  de  Cézéne  &  les  fiens ,  préférant  leur  op^of^^î^^ 
définition  Capitulaire  à  la  Bulle  d'un  grand  Pape ,  de  Michel  ae 
perfillerent  dans  leur  oppo{ition,fondés  fur  ce  rai-  caJuuLns  de 
fonnement.   5:)  S.  François  n'eut  rien  en  propre 
»même  en  commun.  Ce  feroit  une  héréfie  de  dire 
qu'il  furpafTa  Jefiis-Chrifl  fon  maître  &  Ton  mo- 
»  déle  ,  donc  c'eft  une  héréfie  de  dire  que  Jefus- 
»Chri{l  ait  eu  quelque  chofe  en  propre  ,  ou  du 
w  moins  ce  n'eft  pas  une  héréfie  de  dire  le  con- 
»  traire.  On  s'amufà  à  réfuter  cet  argument  juf- 
qu'à  ce  que  Michel  eût  levé  ouvertement  le  maf- 
que  en  traitant  le  Pape  d'hérétique ,  &  en  appel- 
lant  au  futur  Concile ,  ce  qui  n'arriva  qu'en  i  :5  2  8 . 
Guillaume  Ockam  n'attendit  pasfi  tard.  Avant 
après  la  décifion  du  Pape ,  il  ne  cefTa  point  de  ta- 
xer publiquement  d'héréfie  l'opinion, qui  tient  que 
Jefus-Chrift  &  les  Apôtres  ont  pofTedé  quelque 
chofe ,  foit  en  particuHer ,  foit  en  commun.  Lq 
Tome  XIIL  G 
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7777717  i^^p^      procéder  contre  lui;  mais  OcKam  6c  les 
autres  partifans  du  Général,  Ôc  enfin  le  Général 
lui-même  ,  fe  réfugièrent  auprès  de  l'Empereu? 
Louis  de  Bavière,  qui  fe  fervitde  la  plume  de  ces 
Religieux  révoltés  ,  pour  répandre  des  Libelles 
contre  le  Pape  &  contre  l'EgJife;  tandis  que  lui 
à  la  tête  d'une  armée ,  fe  rendoit  le  maître  en  Ita- 
lie ,  &  fomentoit  des  divifions  qui  aboutirent  à  TE- 
ledion  d'un  Anti-Pape  aufTi  Francifcain  :  nouvel 
incident  plus  capable  que  tous  les  autres  d'animer 
Jean  XXIJ.  contre  l'Ordre  de  S.  François. 
Démf>éscn.      Les  grands  démêlés  entre  le  Pape  &  Louis  de 
Ï^ihï/Ba^  Bavière  avoient  commencé  en  1^24.  Le  Pape 
vicrc.         pouffa  les  procédures  julquà  déclarer  ce  Prince  dé- 
yî,ccdot  t.  i.  chu  du  titre  de  Roi  des  Romains.  Louis  animé  par 
"^^Baiut/vua  ^  vengeance ,  publia  un  grand  Edit,  où  entr'autres 
f-.p.  r.  i.  p.  invedives  contre  le  Pape,  il  lui  reprochoit  d'a- 
voir  rait  deux  Décrets  hérétiques  ,  injurieux  a  la 
Louis  de  Ba.  vic  pauvre  de  Jefus-Chrift,ôc  contraires  aux  Conf^- 
pa^c    "éré!  titutions  des  autres  Souverains  Pontifes-  Ces  De- 
fcli'!uiîes"nirU  cvQts  étoient  les  Bulles  Âd  Conditorem  &  Cum  mer 
pau/;c.é   de  nomiullos Quc  PEmpereur  entreprenoit  de  réfuter 
avec  la  lubtilite  d  un  Scholaltique ,  &  avec  tous 
les  raifonnemens  qu'employ oient  les  Francifcains 
rebelles  pourleurdéfenfe.  Preuve  manifefte  que  les 
plus  ardens  de  ces  P,.eligieux  avoient  prêté  leur 
miniftere  &  leur  fiel  à  l'Empereur  devenu  leur 
protedeur,  en  fe  déclarant  l'ennemi  public  de  la 
difa^  r^'r^a  Cour  Romaine.  Le  Pape  oppofa  à  cette  accufation 
Bulle  i^uu  d-héréfie  6c  de  blafphême  contre  Jefus- Chrifl , 
5«on<K.^.n2.  nouvelle  Décretale  qui  commence  par  ce5 
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mots  :  Qtiici  o/.orundam,  C'eft  à  proprement  par- 
1er  une  rélutation  de  tout  ce  qui  avoit  été  avan- 
cé par  les  prétendus  Défenlèurs  de  la  pauvreté  de 
S.  François  &  de  fon  Ordre.  On  avoit  objedé  que 
les  Papes  Honorius  III.  Grégoire  IX.  Innocent 
IV".  Alexandre  IV.  &  Nicolas  III.  reconnoifToient 
dans  leurs  Conflitutions  le  fimple  ufagedefait, 
comme  faifanr  le  caracT:ere  propre  de  la  pauvreté 
dans  l'Ordre  des  Francifcains.  Jean  XXII.  ré- 
pond wqu'à  l'égard  des  quatre  premiers  de  ces 
>5  Papes  ,  c'eft  une  illufion  de  croire  qu'ils  ayent 
)3  voulu  réparer  le  droit  d'ufage  de  Pufage  de  fait , 
>5  qu'au  contraire  ils  ont  fuffiiamment  établi  le  droit 
>5d'urage,en  difantque  les  Frères  Mineures  uferont 
)3  des  livres  &  des  autres  meubles  avec  la  permilîion 
»du  Général  &  des  Provinciaux.  Car  ce  terme 
yid'jifer  fuppofe  le  domaine  ou  la  propriété  de  la 
»  chofe  dont  on  ufe.  Pour  ce  qui  regarde  le  Pape 
»  Nicolas  IIL  Ça)  quoiqu'il  déclare  dans  fa  Bulle 
y:>,exik  quifemima  que  la  défapropriation  de  toutes 
«chofes  tant  en  particulier,  qu'en  commun,  ed 
jjfainte  ôc  méritoire  ,  qu'elle  eft  autorifée  par 
»l'exem,ple  &  les  leçons  de  Jefus-Chrift ,  qu'elle 
3) a  été  pratiquée  par  les  Apôtres,  que  la  règle 
>îde  S.  François  a  été  formée  fur  ces -grands  mo- 
))déles  j  il  efl  pourtant  vrai  que  fon  intention  n'a 
»  point  été  de  dire  que  tous  les  points  de  cette  re- 
3)gle  foicHt  contenus  dans  l'Evangile  :  ni  que  la 
>j  vie  de  Jefus-Chriil  ôc  des  Apôtres  en  foit  le  fon- 

[a)  On  trouve  toujours  dans  cette  Kulle  Nicolas  IV.  c'cft  une  faute.  M, 
îleuri  ne  l'évicj  point,  &  par-là  il  racle  tantôt  Nicolas  IV  -  avec  Nicolas  Ul.  ce 
qui  embarralle  fa  narration. 

Gij 
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>j  dément  &  la  bafe  ;  comme  quand  S.  François 
)i  défend  à  fes  Religieux  de  recevoir  une  feule 
))  pièce  de  monnoye ,  c'efl;  un  article  que  l'Evan- 
»gile  ne  dit  nulle  part.  Tout  de  même  ,  ce  Pape 
))n'enfeigne  point  que  Jefus-Chrifl:  &  les  Apô- 
»  très  n'ont  eu  dans  les  chofès  nécefPaires  k  la  vie,que 
>île  fimple  ufage  de  fait  feparé  du  droit  d'ufer  de 
))Ces  chofes.  11  dit  bien  que  leur  pauvreté  con- 
^jTiftoit  dans  le  dépoiiillement  du  droit  de  pro- 
jjpriétéi  mais  outre  le  droit  de  propriété ,  il  y  a 
>)un  droit  A^)  d'ufer  des  chofes.  Ainfi  félon  le  Pape 
):>  Nicolas  III.  Jefus-Chrift  &  les  Apôtres  auroient 
»pû  n'avoir  aucun  droit  de  propriété  ,  &  confcr- 
>3Ver  cependant  un  droit  de  fe  fervir  de  tout  ce 
33  qui  leur  étoit  aduellement  néceflaire.  D'ailleurs 
33 Nicolas  m.  lui-même  avoiie  que  Jefus-Chrift 
33  ôc  les  Apôtres ,  par  condefcendance  pour  les  im- 
33 parfaits,  ont  eu  quelquefois  de  l'argent  en  ré- 
33ferve  ;  ce  qui  prouve  qu'il  n'a  pas  même  exclus 
33  de  la  vie  de  J.efus-Chrirt,toute  propriété  de  biens, 
33  du  moins  en  commun. 

Le  Pape  Jean  XXII.  entre  de -là  dans  le  détail 
des  raifons  qui  montrent  que  la  propriété  de  quel- 
ques biens  en  commun  ne  répugne  point  à  la  per- 
fection de  la  pauvreté  ,  enfuite  il  revient  à  fon 
principe  invariable  :  qu'il  n'y  a  point  de  fimple 
ufage  de  fait  féparé  du  droit  d'uiàge ,  autrement 
Tufage  même  feroit  illicite ,  puifqu'avant  que  de 
fe  fervir  des  chofes ,  il  faut  avoir  droit  de  s'en 

(a)  Quoique  ce  droit  d'ufer  des  clicfcs  foit  une  forte  de  propriéié,  le  Pape  ne 
lui  (ioo:ic  pourc  ne  pas  l'étendue  de  la  proj  ra:c  ,  p.irc.  qu'il  fs  borcc  al'ufage  , 
au  lieu  que  la  propriété  icufcrnie  le  droit  d'aLcner,  Sic. 
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fèrvir.  Il  dit  fur  la  révocation  de  la  Bulle  exiit  cjui  ^jj^y  j^^j. 
[eminat^  qu'il  a  eu  autant  de  droit  de  ftatuer  quel- 
que chofe  contre  les  difpofitions  de  cette  Décre- 
tale,  que  les  Papes  Succefleurs  d'Innocent  III.  en 
ont  eu  d'approuver  de  nouveaux  Ordres  religieux , 
malgré  la  défenfe  faite  fur  cela  par  Innocent  111. 
dans  le  Concile  général  de  Latran  j  d'autant  plus 
encore  que  Nicolas  III.  lui-même  veut  qu'on  s'en 
rapporte  au  S.  Siège  pour  l'explication  de  fa  Bulle, . 
s'il  furvient  quelque  difficulté  à  fon  occafion.  Le 
Pape  conclut  fa  Décretale  par  la  condamnation  de 
ceux  qui  ofoient  foutenir  que  Jefus-Chrift  &  les 
Apôtres  n'ont  eu  dans  les  chofes  dont  ils  fe  fer- 
voient,  qu'un  fimple  ufage  de  fait.  3)  D'où  il  arri- 
33  veroit,  dit-il ,  fi  ce  fentiment  étoit  vrai, que  l'u- 
3)fagedans  Jefus-Chrift  &  dans  fes  Apôtres,  au- 
))roit  été  illicite.  Ce  qui  eft  un  blafphême  &  une 
5>opinion  contraire  à  la  Foi  Catholique.  Il  ajoute 
que  ceux  qui  défendront  déformais  cette  opinion 
avec  opiniâtreté  devront  être  regardés  &  traités 
commie  hérétiques.  La  datte  eft  du  10  de  No- 
vembre 1^24. 

Ce  Décret  &  les  précédens  ont  exercé  la  ré-  .  Divers  fen- 

\  •  -t  1  r/    1      t  mens  fur  cet- 

exion  de  bien  des  gens  ,  les  uns  ont  accule  le  teDéciuaie. 
Pape  d'avoir  avancé  des  principes  contraires  à  la 
vérité  ,  d'autres  ont  trouvé  mauvais  qu'il  fe  fût 
détermmé  fi  aifément  à  révoquer  la  Décretale  de 
Nicolas  III.  un  de  fes  plus  illuftres  prédéceffeurs. 
Quelques-uns  approuvant  affez  la  Doctrme  de 
Jean  XXII.  touchant  l'ufage  de  fait  inféparable 
d'une  forte  de  propriété,  ont  fait  le  contrafte  de 
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les  fentimens,  avec  la  Bulle  exiit  quifeminat^  &  ils 
en  ont  conclu  qu'au  moins  celle-ci  contenoit  une 
erreur,  &  que  les  deux  Papes  Jean  XXII.  &  Ni- 
colas III.  fe  trouvoient  oppofés  l'un  à  l'autre  dans 
une  matière  qu'on  ne  peut  pas  dire  étrangère  à  la 
Religion.  Quelques  autres  ont  pouilé  la  critique 
au-delà  de  Jean  XXII.  &  comme  ils  ont  trouvé 
que  plufieurs  Papes  fuccelTeurs  de  celui-ci  avoient 
rétabli  dans  la  fuite  la  Bulle  de  Nicolas  III.  ils  ont 
demandé  comment  il  étoit  pofTible  de  concilier 
Jean  XXil.  avec  ces  Papes  poftérieurs  ,  dans  la 
quefliion  de  la  pauvreté  &  de  la  propriété. 

Toutes  ces  obfervations  ou  ces  critiques  mon- 
trent qu'on  n'a  fait  attention  ni  au  point  précis  de 
la  conu-overfe,  ni  aux  Bulles  de  Nicolas  lll.  &  de 
Jean  XXII.  Il  ell  aifé  de  reconnoître,  C€  fèmble, 
que  le  Pape  Jean  avoir  raifon  dans  l'idée  qu'il 
avoir  prife  de  l'ufage  de  fair,comme  inféparable  d'un 
droir  acquis  fur  les  chofes  mêmes  qui  fe  confument 
par  l'ufage  j  que  ce  Ponrife  ne  traitoit  d'héréfie  le 
fentiment  contraire  ,  .qu'entant  qu'il  s'enfuivroit 
que  Jefus  -  Chrifb  &  les  Apôtres  auroient  fait  un 
ufage  illicite  des  biens  dont  ils  le  fervoient  ;  qu'il 
ne  taxoit  non  plus  d'erreur  le  fentiment  de  la  dé- 
iapropriation  entière  en  Jefus-Chrifl:  &  fes  Dif- 
ciples ,  que  parre  que  PEcriture  enfeigne  claire- 
ment que  Jefus  -  Chrifl:  &  fes  Diiciples  ont  eu 
quelquefois  de  l'argent  en  réferve  ;  que  Nicolas 
III.  en  difant  dans  fa  Bulle  que  l'abdication  de  toute 
propriété  tant  en  commun ,  qu'en  particulier  étoit 
iàinte  &  méritoire  ,  autoriiée  par  l'exemple  de 
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Jefus  -  ChriH:  &  des  Apôtres  ,  ne  prétendoit  pas  l'An  1323. 
faire  une  définition  de  Foi ,  &  la  preuve  c'eft  qu'il 
renvoyoit  au  S.  Siège  pour  l'intelligence  &  pour 
Fexplication  de  fa  Decretale  (  ce  qui  étoit  la  même 
chofe  que  foumettre  fon  Décret  à  la  correâ:ion  du 
S.  Siège  ;  ainfi  l'explique  le  Cardinal  Jacques  Four- 
nier  depuis  Benoît  XII.  )  On  reconnoît  encore  que  ^-^"î-  t  515. 
k  même  Pape  Nicolas- 111.  en  louant  la  défapro-  Lrï  lJcH. 
priation  entière  ,  n'entendoit  point  établir  le  fini- 
pie  ufage  de  faitféparé  du  droit  qui  accompagne  l'u-^ 
îàge ,  dumoins  il  n'y  a  rien  dans  (on  Décret  qui 
Itî  faïïe  entendre ,  &  il  apparrenoit  à  Jean  XXIT. 
d'expliquer  fur  cela ,  comme  fur  tout  le  relie  ,  la 
penfée  de  fon  prédéceiïeur  que  le  feul  point  où' 
le  Pupe  Jean  foit  contraire  à  Nicolas,  eft  la  ré- 
nonciation  que  fait  le  premier  ,  pour  le  S.  Siège 
&  l'Eglife  Romaine,  au  domaine  fur  les  biens  des 
Frères  Mineurs  ,  &  aux  foins  qu'il  falloit  prendre 
pour  les  conferver  ;  que  la  révocation  de  la  Bulle 
de  Jean  XXII.  faite  par  Martin  V.  &  quelques 
autres  Papes  plus  récens ,  ne  regarde  non  plus  que 
ce  point  particulier  du  domaine  d^s  biens  appar- 
tenans  aux  Mineurs  ,  alFaire  en  elle-m.ême  fort 
indifférente  à  la  Foi  &  à  la  Religion.  Car  s'il  plût 
a  ces  Pontifes  de  remettre  les  chofes  fur  le  pied 
de  la  Décretàle  exiit  qui  feminat,  c'eft-à-dire  ,  de 
rétablir  les  Procureurs  &  Syndics  chargés  de  gou- 
verner les  biens  de  l'Ordre  au  nom  du  S.  Siège, 
il  eft  évident  que  c'étoit  un  article  de  pur  gou- 
vernement civil ,  fufceptible  par  conféquent  de 
changement  Ôc  de  variations.  On  voit  enfin  qu'à- 
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lIksT^.  l'occafion  de  tout  ceci ,  il  n'étoit  point  néceiïaire 
(l'accurer  Jean  XXII.  d'injuftice  &  d'aigreur  contre 
Do»:iKic.  les  Francifcains ,  bien  moins  de  lui  reprocher  une 
4.  erreur  comme  certains  Auteurs  ont  rait  (lans  en 

4.  J/^'?cïï/'  excepter  même  quelques-uns  de  ceux  que  nous 
j  onr.c.  14.     appelions  Ultramontains ,  qui  difent  pourtant  que 
1314.  «.  3j.    la  choie  ne  regardoit  pas  la  Foi.  )  Ce  n'elt  pas  le 
feul  exemple  que  nous  fournit  ce  fiécle  de  la  cri- 
tique trop  févere  des  Ecrivains  d'Italie,  quand  il 
a  été  queftion  de  nos  Papes  François  pendant 
leur  féjour  à  Avignon  ,  temps  nébuleux  dont  ils 
ne  parlent  qu'avec  un  air  de  chagrin  &  de  mau- 
vaiie  humeur,  à  caufe  des  pertes  qu'il  caufa  à  l'I- 
talie ,  &  du  grand  fchifme  dont  il  fiut  l'occafion. 
•tesFrcrcs       La  queflion  de  la  propriété  prife  au  fens  des 
poî-ïrll  7ç-  Frères  Mineurs  révoltés  contre  le  Décret  de  Jean 
Jean"  '^xxi^  "e  pouvoit  manquer  d'être  du  goût  des  fiux 

fur^  la  pro-  Freres  fpirituels ,  Secle  en  elle-même  très-diftin- 
guée  des  autres  Francifcains  ,  mais  réunie  avec 
eux  dans  ce  point  de  controverfe  &  dans  la  vo- 
lonté fixe  ôc  déterminée  de  contredire  le  Pape. 
t\'ubcair"e  Ubertin  de  Cazal ,  comme  nous  l'avons  dit  , 
Cazai.  étoit  le  Chef  des  Francifcains  Spirituels.  Efprit  in- 
quiet &  amateur  de  l'indépendance  ,  il  avoit  fol- 
licité  dès  l'an  1^17.  un  Bref  pour  pafTer  dans 
l'Ordre  de  S.  Benoît  alléguant  fes  infirmités  &  fon 
peu  de  fanté  (  lui  qui  ie  portoit  avec  tant  d'éclat 
pour  le  vengeur  de  la  pauvreté  rigide ,  ôc  de  toute 
vadîng.  J'auflérité  de  la  règle  de  S.  François.  )  Il  obtint  du 
Pape  fa  permilîion  en  forme  pour  l'Abbaye  de 
Gemblours  au  Diocèfe  de  Namur  :  mais  il  y  a 

bien 


fcj  17.  a.  16. 
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bkn  de  l'apparence  que  les  Bénédicftins  ne  vou-  ^'^^1^77 
lurent  point  d'un  homme  fi  indifcret  dans  fon  zèle 
àc  (i  propre  à  faire  naître  ou  à  foutenir  des  partis 
dans  un  Ordre.  Il  eft  certain  du  moins  qu'il  rei^ 
ta  Francifcain  ôc  Fratricelle  opiniâtre  qu'en 
1^27.  le  Pape  le  fit  prendre  &  ramener  à  Avi- 
gnon pour  être  examiné  fur  la  queflion  de  la  pro- 
priété &  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrifl  &  des 
Apôtres  ;  que  fe  défiant  fans  doute  de  la  bonté  ijij. 
de  fa  caufe ,  il  s'évada  tandis  que  l'affaire  étoit  pen- 
dante,      qu'il  fe  retira  comme  les  autres  Frères 
Mineurs  rebelles  auprès  de  Louis  de  Bavière ,  dont 
ilfoutint  le  parti  en  i  ^28.  par  des  écrits,  où  le  Jdem.iitz. 
Pape  efl  traité  d'hérétique  à  caufe  de  fes  Décre-  " 
taies  fur  l'affaire  de  ia  propriété. 

Ubertin  par  fa  fuite  ivita  un  examen  encore  Examcn(^cs 
plus  critique  touchant  les  erreurs  de  Pierre-Jean  rL-jVan  do- 
d'Olive  fon  ancien  maître ,  &  l'Idole  des  Fratri- 
celles.  D'Olive  natif  du  Diocèfe  de  Beziers ,  oC 
enterré  a  Narbonne  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué,avoitcompofe  flirl'Apocalipfè  un  Com- 
mentaire que  l'on  difoit  être  le  Livre  favori  de 
la  Sede  des  faux  Spirituels.  Le  Pape  crut  devoir 
fcire  examiner  cet  ouvrage,  afin  de  prononcer  ju- 
ridiquement fur  la  Dodrine  qu'il  contenoit.  Il 
chargea  huit  Dodeurs  en  Théologie  de  lui  en 
rendre  compte  ;  les  extraits  qu'ils  en  firent  &  qu'on 
nous  a  conîervés ,  montrent  à  quel  excès  s'étoit    Baïuz.  M-.j- 
porté  l'héréfie  des  prétendus  Spirituels  i  elle  avoit  "[^.é-fqi!' 
our  principes  &  pour  modèles  le  fy  ftême  de  l'Ab- 
é  Joachim  ,  &:  le  faineux  Livre  de  l'Evangile  éter-' 
TomeXIIL  H 
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nel  ^  dont  on  ignore  l'Auteur.  Pierre -Jean  d'O- 
live y  ajouta  de  nouveaux  traits  en  imaginant  fept 
Etats  de  l'Eglife  qu'il  croyoit  voir  dans  l'Apo- 
calipfe.  Le  fixiéme ,  félon  lui ,  étoit  le  temps  où 
la  vie  Evangélique  de  voit  fe  renouveller,  quant  à 
la  pratique  des  Confeils  mêmes.  wLe  commence- 
3jment,  difoit-il ,  en  efl  incertain.  Les  uns  le  fi- 
3:)xent  à  l'origine  de  l'Ordre  de  S.  François ,  d'au- 
d:>  très  à  la  révélation  du  troifiéme  Etat  général  faite 
35  à  l'Abbé  Joachim.  Il  y  en  a  qui  le  dattent  de  la 
3j  ruine  de  Babilone  ôc  de  l'Eglife  Charnelle.  Quel- 
»ques-uns  en  placent  l'époque  au  temps  où  Dieu 
îjfuscite  des  hommes  zélés  pour  foutenir  l'efprit 
«de  Jefus-Chrifl;  ôc  de  S  François,  lorfque  fa. 
)5  règle  eil  méchamment  combattue  par  l'Eglife 
)5  Charnelle  &  orgueilleufe ,  comme  Jelus-Chrift 
35  a  été  condamné  par  la  Synagogue  des  Juifs».  Il 
difoit  plus  haut  :  >:>de  même  que  dans  le  fixiéme 
wâj^^e  du  monde,  Jefus-Chrifl:  comme  nouvel 
3^ homme  a  rejetté  le  JudaiCne  Charnel,  appor- 
55 tant  une  nouvelle  vie  avec  la  Croix;  ainh  dans 
35 le  fixiéme  Etat,  l'Eglife  Charnelle  fera  rejetrée, 
la  Loi  de  Jefus-Chrifl  fera  renouvellée  avec 
55  fa  Croix»  C'efl  pour  cela  que  S.  François  ,  mar- 
35  qué  des  playes  de  Jefiis-Chrill;  &  crucifié  avec 
35 lui,  a  paru  dans  le  monde  au  commencement 
55  du  fixiéme  Etat  de  l'Eglife  «.  Ainfi  Pierre^ 
Jean  d'Olive  attachoit  Tépoque  de  ce  prétendu 
état  de  perfeclion  à  l'origine  de  l'Ordre  de  S. 
François  :  tout  le  refle  de  fon  Commentaire  , 
porte  fur  le  même  principe.  On  y  compare  par- 
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tout  S.  François  à  Jefus-Chrift ,  la  règle  des  Mi-  JÂTTT 
neurs  à  l'Evangile,  les  Frères  Spirituels  aux  Apô- 
tres ,  l'Eglife  à  Babilone ,  ôc  à  Jérufalem  reprou- 
vée. Il  y  eft  dit  que  pendant  le  fixiéme  Etat ,  pref^    p.  14 
que  tout  le  monde  fe  retirera  de  l'obéilTance  du  Sou- 
verain Pontife  ;  que  l'Eglife  Romaine  tombera  , 
parce  que  s'étant  éloignée  du  vrai  Culte  de  Dieu  , 
elle  fe  livre  aux  richeiïes  de  aux  délices  du  fiécle  ;  p- 
que  fes  Prélats  coupables  de  fimonie  &  d'ambi-  p 
tion  feront  détruits ,  &  qu'à  la  place  de  cette  Ba- 
bilone adultère  ,  on  verra  naître  une  autre  Egîife  p- 
toute  fpirituelle  ,  qui  fer^  le  règne  du  S.  Efprit. 
Tout  ceci  étoit  un  tifTu  d'erreurs  trop  réelles  j  &  . 
quand  le  Pape  Jean  XXII.  entreprit  les  faux  fpi- 
rituels  fur  les  Sentimens  de  leur  maître  Pierre- Jean 
d'Olive  ,  il  n'étoit  pas  queftion  fimplement  de  la 
figure  de  l'habit ,  ou  de  la  propriété  du  pain  des 
FF.  Mineurs  ,  comme  on  l'avançoit  il  y  a  quatre- 
vingt  ans  dans  des  Lettres  [a]  fur  les  héréfies  ima- 
ginaires.  La  Dodrine  de  ces  illuminés  Partifans 
du  faux  Prophète  d'Olive  attaquoit  l'Eglife  dans 
fes  principes  ,  &.  leur  langage  fur  le  Pape  ,  le  S. 
Siège  ,  &  les  Evêques  étoit  déjà  celui  qu'adop- 
tèrent depuis  les  hérétiques  du  feiziéme  fiécle  ,  dé- 
terminés comme  les  Fratricelles ,  à  trouver  dans 
l'Apocalipfe  de  quoi  accréditer  devant  le  peuple 
leur  révolte ,      leurs  blafphêmes  contre  l'Egliie. 

(  ^?  )  Ces  Lettres  font  de  M.  Nicole.  C'eft  dans  la  pre  ràere  q  l'on  trouve  des 
railleries  piccjuantcs  fur  ladilputc  des  FF.  Mineurs  avec  Jean  XXII.  M.  l'Abbé 
Fleuri  avoic  réfuté  avant  nous  &  avec  beaucoup  de  préciùon  l'idée  faufle  que  s'e- 
toit  fait  M.  Nicole  de  cette  dilpute.  11  ne  nomme  point  cet  Auteur ,  mais  tout  le 
monde  le  connoît.  Voyez  j\iorcri,  &c.  Voyez  aulîl  M.  l'Abbé  Fleuri  Hifl-Ecdei. 
»M-4\/.p3.«.  i8.p.  376. 

Hij 
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l'An  1323!  article  fameux  dans  les  écrits  de  Pierre-Jean 

nain.  1515.  d'Olive  ^  étoit  celui  ou  il  annonçoitque  «l'Evan- 
va'tr.  ub.  5igile  venant  à  tomber  chez  les  Latins ,  &  à  fîeu- 
J'*Pî-^^9'  ^^.jj.  les  Infidèles  ,  la  Converfion  générale 
3ûdes  Grecs  Schifmatiques  ,  des  Infidèles  &  des 
35  Juifs  fe  feroit  par  les  FF.  Mineurs  «.  Les  Frarri- 
cclles  publioient  depuis  longr-temps  cette  Prophé- 
tie. Plufieurs  d'enrr'eux  s'étoient  réfugiés  en 
Orient,  où  ils  abufoient  de  la  fimplicité  des  Chré- 
tiens ,  pour  y  femer  leurs  erreurs  contre  les  dé- 
cifions  de  l'Eglilè.  Le  Pape  Jean  XXII.  voulant  re- 
médier à  cet  abus,  fit  une  Bulle  du  iode  Mai  1325, 
ou  il  défendoit  aux  Religieux  de  tous  les  Ordres 
(  en  alléguant  pour  motil  les  difcours  pernicieux- 
que  répandoient  les  Fratricelles  )  de  paiïer  en 
Orient  pour  y  prêcher  l'Evangile  fans  une  permit- 
fion  expreffe  fignée  de  la  main  de  leurs  Supé- 
rieurs. 

Les  faux  Spirituels  tâchèrent  pendant  plufieurs 
cor-  années  d'entretenir  en  Orient  l'efprit  de  révolte 
dont  ils  étoient  animés.  Ils  publioient  encore  fous 
le  Pape  Clément  VI.  SuccefTeur  de  Benoît  XII.. 
^ui  l'avoitété  de  Jean  XXII.  que  l'Eglife  Romaine 
etoit  tombée  par  fes  richefTes  que  Clément 
Jean  XXII.  &  Benoît  XII.  c'eft-k-dire ,  tous  les 
Papes  François  depuis  le  féjour  du  S.  Siège  à  Avi- 
gnon ,  n'avoient  eu  qu'une  ombre  d'autorité  ,  ÔC 
que  la  puifTance  fuprême  fe  trouvoit  préfentement 
renfermée  dans  eux  feuls ,  réduits  au  petit  nombre  , 
pauvres  en  apparence  ,  mais  riches  en  Tréfors  cé- 
leftes.  Jean  XXII.  s'était  oppofé  d'avance  à  ces  té~ 
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méraires  difcours  par  plufieurs  Balles  qu'il  fit  pu-  ^'An  1313. 
blier  dans  rUniverfité  de  Paris;  par  des  Lettres  Rain.ibid. 
adreflées  aux  Souverains  ;  enfin  par  la  condam-  ^' 
nation  folemnelle  du  fcandaleux  ouvrage  de  Pierre- 
Jean  d'Olive. 

Ce  fut  dans  le  Confiftoire  du  premier  Samedi  condamna- 
e  Carême  8  de  P  evrier  1^26.  qu  il  porta  la  Cen-  mciuaire  fur 
fure  contre  le  Commentaire  fur  PApocaJiple,  dé-  dX"cjcan 
clarant  qu'il  contenoit  des  dogmes  empoifonnés  ^ 
&  hérétiques  touchant  l'unité  de  PEglife  ,  l'auto-  «.2-. 
rite  du  Souverain  Pontife  &  du  S.  Siège ,  fans  comp- 
ter plufieurs  autres  articles  pleins  d'erreurs  &  ds 
mauvaife  Docftrine.  Pour  la  perfonne  de  PAuteur 
mort  plus  de  trente  ans  auparavant ,  le  Pape  ne  fe 
contenta  pas  de  profcrire  le  Culte  Religieux  qu'on 
lui  rendoit  à  Narbonne  :  il  fit  exhumer  fes  ofle- 
mens  ,  &  brûler  en  public  les  Images  de  cire  & 
les  voiles  qu'apportoient  les  fimples  à  fa  Sépul- 
ture. Quelques-uns  ont  écrit  que  les  os ,  quoiqu'ex^ 
humés ,  ne  furent  point  jettés  au  feu  avec  les  mo- 
numens  de  la  vénération  indifcrette  qu'on  avoit 
pour  cet  homme  d'une  foi  fi  équivoque  ;  mais  qu'on 
porta  à  Avignon  les  reftes  de  ce  cadavre ,  qu'on 
les  jetta  de  nuit  dans  le  Rhône ,  &  que  la  raifon 
d'un  châtiment  ,,eflimé  moins  odieux  que  les  flam-- 
mes  ,  fut  la  foumiflion  que  ce  Religieux  avoit  té- 
moignée en  mourant,  pour  l-e  jugement  de  PEglife 
Romaine.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  ,  quel- 
ques elFôrts  que  fafTe  PAnnalifte  des  FF.  Mineurs 
pour  juflifier  les  Ecrits  de  Pierre- Jean  d'Olive  , 
que  les  Francifcains  ne  celferent  point  de  pour- 
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^T^JT^T^  fuivre  fà  mémoire  après  fa  mort;  qu'on  le  traita 
hautement  de  Novateur  &  d'hérétique  j  que  le 
Général  de  l'Ordre  punit  ceux  de  Tes  adhérans  qui 
ne  vouloient  pas  rendre  Tes  Ecrits  qu'on  en  dé- 
fendit la  ledure  ,  &  qu'aujourd'hui  encore  ce  qui 
nous  en  a  été  confervé  contient  évidemment  les 
articles  erronés  ,  dont  nous  avons  donné  le  précis. 

Buiicdcjean     Au  lieu  de  chercher  à  difculper  un  Auteur  qui 

XXU.  hono-  1    •      I  r         ,  1  Y 

rabic  à  ror-  a  tant  de  preuves  contre  lui,  il  faut  s  attacher  plu- 
drLdes.Fran-  ^.a^  pQ^-  l'honncur  de  l'Ordre  de  S.  François  à  la 
Rain.i)iz.  Bulle  de  Jean  XXII.  en  datte  du  2  i  de  Janvier 
I  3  I  8.  Le  Pape  y  adrefTe  la  parole  à  tous  les  Evê- 
ques  de  la  Chrétienté  ;  &  il  dit  ):)que  l'Ordre  des 
3^  Frères  Mineurs  dès  fa  fondation,fous  l'autorité  du 
3>S.  Siège  Apoftolique ,  &fous  la  direction  du  S, 
5)  Fondateur ,  s'étoit  toujours  maintenu  dans  une 
)j union  indifToluble  par  la  foi,  l'efpérance,  la  cha- 
>j  rité ,  l'humilité  &  l'obéifTance ,  &  qu'il  avoit  bril- 
>jlé  comme  un  aflre  de  fainteté  dans  tout  l'Um- 
5)  vers  ;  mais  que  l'ennemi  du  genre  humain  y  avoit 
»femé  la  zizanie  ,  &  s'étoit  transformé  en  Ange 
):)de  lumière  pour  jetter  le  trouble  dans  un  fi  liiint 
:>3ln{litutcc.  Sur  quoi  la  Bulle  fait  l'Hiftoire  des 
Fratricelles  de  Frovence,qui  fe  vantant  d'être  plus 
éclairés  fur  l'obfervançe  de  la  Règle  que  leurs  Su- 
périeurs s'étoient  féparés  d'eux  jufqu'à  féduire  le 
peuple  par  leur  hypocrifie.  Elle  raconte  5:>com- 
>:>ment  les  Papes  Nicolas  IV.  &  Clément  V. 
33  avoient  tâché  d'étouffer  ce  Schifme  naiffant  ^ 
33  mais  envain ,  par  la  défobéifTance  de  ces  hypo- 
jjcritçs  ;  comment  la  3ecle  s'étoit  accrue  Ibus 
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3?  Henry  de  Ceva  Apoflat  de  l'Ordre ,  &  comment 
)3du  Schifme  ils  étoient  tombés  dans  les  cinq  hé- 
j^réfies  fuivantes.  La  première,  qu'il  y  a  deux 
>:>Eglires  ,  l'une  fpirituelle  &  l'autre  terreftre  & 
îî  mondaine.  La  féconde,  qu'il  n'y  a  plus  de  Jurif^ 
>?di61:ion  dans  les  Evêques  &  les  Miniftres  de  l'E- 
» glife  qui  ne  penlent  pas  comme  eux  (Fratricelles) . 
3:)  La  troifiéme ,  que  c'eft  toujours  un  péché  mortel 
5)  de  prêter  ferment.  La  quatrième ,  que  les  Prêtres 
3)  en  état  de  péché  n'ont  plus  aucun  pouvoir  à  l'é- 
5)gard  des  Sacremens.  La  cinquième  ,  qu'il  n'y  a 
préfentement  que  par  eux  (  prétendus  Ipirituels  ) 
35  que  l'Evangile  de  Jefus  -  Chrift  foit  accompli. 
La  conclufion  du  Pape  Jean  XXiI.  efl  qu'il  laut 
empêcher  le  progrès  dc^  ces  erreurs  ,  arrêter  les 
coupables  &  les  livrer  aux  Supérieurs  de  l'Ordre 
de  S.  François,  qui  les  puniront  félon  les  Loixde 
la  difcipline  Religieufe.  Dans  cette  controverfe  , 
touchant  les  Fratricelles  &  leurs  erreurs ,  on  pour- 
roit  prefque  fe  contenter  de  produire  la  Bulle  que 
nous  venons  de  citer.  Elle  dit  tout,  &  l'éloigné- 
ment  que  l'Ordre  de  S.  François  avoit  pour  ces 
fentimens  Hétérodoxes ,  &  la  contagion  trop  réel- 
le de  ces  dogmes  pervers  ,  &  la  fuite  des  révoltes 
audacieufes  des  Frères  prétendus  Spirituels ,  &  fans 
nommer  Pierre- Jean  d'Olive  ,  elle  fait  affez  en- 
tendre par  l'expofrtion  des  cinq  erreurs, qu'il  étoic 
le  Chef  de  toute  la  Sede,  &  que  quand  le  Pape 
le  condamna  en  i  ^  26.  il  y  avoit  déjà  long-temps 
que  fa  Dodrine  étoit  accréditée  parmi  fe  s  parti-* 
fans. 
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T;^^777T7-      Tandis  que  l'Ordre  de  S.  François  étoit  déchi- 
s.  Eizcr  ré  par  Tes  propres  enfans  ,  il  fut  confolé  par  les 

Comic    cl  A-         i  j  ^      r       j,         c   •  •    I    •  ^ 

rien.  grands  exemples  a  un  Saint  qui  lui  appartient  , 

piJ^^^i'il  etoit  du  tiers  Ordre  établi  par  le  S.  Pa- 
xf^.  &feqq.     triarchc ,  &  qu'il  fut  inhumé  chez  les  Francifcains 

Sfond.  eod.  11       1  1  1     1  •  1 

««.«.10.  de  la  ville  d'Apt  avec  l'habit  de  Frère  Mineur. 
n.6^'&}l^{  C'eft  l'illuflre  Elzéar  de  la  Maifon  de  Sabran  en 
Sf/f^'  Provence.  Il  naquit  en  129J.  au  Château  d'x\n- 
çois  (entre  Apt  ôc  Aix)  de  Hermenigilde  de  Sabran 
qui  en  étoit  Seigneur,  ôc  de  Laudune  d'Albe  ou 
d'Aube.  Dès  fa  naifîance  Fa  mere  le  confacra  au 
Seigneur.  Son  oncle  Guillaume  de  Sabran  Abbé 
de  S.  Vidor  de  Marfeille  l'éleva  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Charles  II.  Roi  de  Sicile  qui  étoit  en 
même  temps  Comte  de  Provence,  engagea  le  Sei- 
gneur de  Sabran  à  fiancer  Fon  fils  qui  n'avoit  que 
dix  ans  ,  avec  Delphine  ou  Dauphine  de  Glan- 
deve  qui  en  avoit  douze.  Ce  mariage  politique 
Fe  fit  trois  ans  après  au  Château  d'Ançois.  Dieu 
avoit  infpiré  à  l'un  Se  à  l'autre  le  défir  de  conferver 
leur  virginité.  Dauphine  déclara  le  fien  à  Fon  époux 
dès  la  première  entre- vue,  il  refpeda  ia  promeffe 
qu'elle  avoit  faite  a  Dieu.  De  concert  avec  elle  il 
prit  bien-tôt  après  le  même  engagement ,  6c  ils 
vécurent  toujours  enfemble  comme  frère  ôc  fœur, 
occupés  du  foin  de  plaire  à  Dieu  ôc  de  fe  fanclifier. 
Ils  changèrent  leur  maifon  d'Ançois  ôc  enfuite 
celle  de  Puy-Michel ,  qui  venoit  de  Dauphine  , 
en  une  eFpece  de  Monaftere  par  la  régularité  qu'ils 
y  étabhrent  de  commun  accord.  L'ordre  qu'ils  y 
îaifoient  obFerver  à  leurs  Domeftiques ,  confiftoit 

en 
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en  certains  articles  que  l'Auteur  de  leur  vie  expofë  i/Âï77 
ainfi  :  Entendre  la  MelTe  tous  les  jours,  fe  confef- 
fer  toutes  les  fémaines ,  exercice  de  piété  le  matin 
&  le  foir ,  travail  aux  heures  réglées ,  nul  jurement , 
Tiulle  parole  deshonnête ,  point  de  jeux  défendus  , 
point  de  querelle  ,  ou  du  moins  réconciliation  à 
î'inftant.  Il  y  avoit  des  peines  marquées  pour  les 
contraventions  j  tous  les  jours  on  faifoit  une  Con- 
férence fpirituelle.  Elzéar  y  parloit  en  homme 
infpiré ,  particulièrement  Cm  la  charité  &  la  chaf^ 
teté.  Du  refte  toutes  les  vertus  fe  pratiquoient  de 
concert  &  à  l'envi  par  les  deux  époux.  On  réci- 
toit  les  Heures  Canoniales  ;  on  jeunoit  non-feu- 
lement les  jours  prefcrits ,  mais  les  Vendredis  & 
i'Avent.  Elzéar  ufoit  des  plus  rudes  auflérités.  Il 
avoir  l'ufage  aifé  de  fe  recueillir ,  de  prier  .&  de 
méditer.  Il  communioit  tous  les  Dimanches  & 
toutes  les  Fêtes,  fur  -  tout  celles  des  Vierges.  Sa 
maxime  étoit  de  fuir  le  péché  par-defTus  tout ,  d'ê- 
tre à  Dieu  de  tout  Ton  cœur ,  &  de  cacher  les  grâces 
dont  Dieu  le  favorifoit.  Sa  charité  s'étendoit  fur 
tous  les  pauvres  chaque  jour  il  en  avoit  douze  , 
fouvent  Lépreux ,  à  qui  il  lavoit  les  pieds ,  &  qu'il 
baifoit  au  vifàge  :  il  en  guérit  j)lurieurs  en  les  bai- 
fant.  Jamais  il  ne  refufa  l'aumone  à  qui  la  deman- 
da. Il  fourniiFoit  du  bled  aux  indigens,  &  Dieu  le 
lui  rendoit  par  des  miracles.  Telle  fut  fa  vie  avant 
que  d'avoir  atteint  fa  vingt-troifiéme  année. 

Parvenu  à  cet  âge  l'an  i  ^  i  8 .  &  fon  Pere  mort , 
il  devint  Comte  d'Arien  ou  d'Ariano  ,  Comté  en- 
viron à  quatre  lieuës  de  Bénevent,dans  le  Pvoyaume 
Tome  XÎIL  1 
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7"  de  Naples.  Il  lui  fallut  racheter  fon  bien  par  une 
patience  de  trois  ans ,  &  fe  venger  des  infultes  en 
prouvant  à  fes  VafTaux  qu'il  étoit  leur  Pere  &  non 
leur  Tyran.  Il  les  gagna  en  leur  pardonnant  tout» 
Dieu  bénit  fa  vertu  éclairée.  Il  trouva  le  fécret  de 
payer  les  dettes  de  fes  ancêtres ,  tant  en  Provence , 
qu'en  Italie,  en  mettant  à  part  une  portion  de  fes 
revenus  ;  Ôc  (  ce  qui  eft  rare  )  U  fçut  accorder  la 
juftice  exacle  avec  le  titre  &  le  pouvoir  de  Sei- 
gneur. Il  imitoit  le  Roi  S.  Louis  dans  l'amour  de 
la  Juflice  ,  ôc  fes  Officiers  le  fçavoient.  Jamais 
d'impunité  pour  les  crimes ,  fur-tout  pour  la  ca- 
lomnie.  Il  exhortoit  lui-même  les  Criminels  con- 
damnés à  mort  à  faire  pénitence  avant  le  fiipplice  ; 
mais  fans  autre  grâce  que  celle  de  les  faire  mourir 
pénitens.  Les  Prifonniers  pour  dettes  ,  il  les  déli- 
vroit  d'une  partie  de  leur  engagement ,  mais  en 
fécret  &  fans  paroître  ,  pour  ne  pas  autorifer  la  li- 
cence. Il  en  ufoit  de  même  à  l'égard  des  confié-' 
cations  j  elles  retournoient  fécretement  aux  parens 
des  coupables.  En  un  mot  il  fçavoit  être  Grand 
Seigneur  &  grand  Saint. 

Ce  ne  fut  qu'en  1^21.  qu'Elzéar  ÔC  Ton 
époule  ,  qu'il  revit  ,  après  plufieurs  années 
d'abfence  ,  prononcèrent  enfemble  leur  vœu  pu- 
blic de  continence ,  devant  plufieurs  témoins  il- 
luftres ,  entr'autres  une  vertueufe  Dame ,  nommée 
Gariande  d'Alphanti,  qui  mourut  peu  après,  con- 
tente d'avoir  vu.  cette  pieufe  cérémonie.  Elzéar 
&  Dauphine  embrafTer^nt  enfuite  le  tiers-Ordre 
de  S»  François.  L'année  fuivante  ,  le  Roi  Robert 


Gallicane.- Liv. 'XXX VIL  6/ 
de  Sicile  rappella  le  Cointe  d'Arien  à  Naples  ,  &  l'An  i  j-i;. 
le  chargea  de  l'éducation  de  Ton  fils  aîné  ,  le  Prince 
Charles  Duc  de  Calabre ,  6ê  du  Gouvernement  du 
Royaume  durant  fon  voyage  &  fon  fejour  en  Pro- 
vence. On  fentit  bien -tôt  le  prix  du  Maître  par 
le  changement  de  fon  élevé ,  &  le  bonheur  de  l'E- 
tat par  la  conduite  du  Miniftre.  Il  refufa  les  pré- 
fens  qu'on  lui  offrit  pour  le  gagner  j  &  il  devint 
le  Pere  des  pauvres  &  des  affligés ,  dont  les  affaires 
étoient  fort  négligées  à  la  Cour.  Le  Roi  de  re- 
tour à  Naples  ,  envoya  Elzéar  en  France  pour  mé- 
nager un  mariage  en  fécondes  noces  entre  le  Duc 
de  Calabre  déjà  veuf,  Se  la  Princeffe  Marie  fille 
de  Charles  Comte  de  Valois.  La  négociation 
reufîit.  Le  mariage  fut  conclu  ;  mais  le  Comte  El- 
zéar tomba  malade  à  Paris.  Il  fentit  approcher  fa 
dernière  heure.  Il  s'y  prépara  par  la  réception 
des  Sacremens ,  &  par  tous  les  Ades  de  la  plus 
fervente  piété.  Son  Confeffeur  fut  le  fameux  Doc- 
teur François  Mayronis,  Religieux  Francifcain  , 
.Difciple  de  Scot,  &  le  premier  qui  foutint  la  Thefe 
appellée  Sorbonique  :  exercice  de  Théologie  qui 
dure  un  jour  entier,  &  qui  toutefois,  dit  Géné-  ^p-^aMug.-. 
brard,  n'a  jamais  ruiné  la  fanté  de  perfonne.  El-  Ap..rpo«k 
zéar  au  lit  de  la  mort  ,  déclara  qu'il  laiffoit  fon 
époufe  vierge  ,  comme  il  l'avoit  reçue.  Il  ordon- 
na qu'on  l'inhumât  après  fa  mort  avec  l'habit  de 
S.  François  &  chez  les  Frères  Mineurs  de  la  ville 
d'Apt,  d'où  dépend  le  Château  d'Ançois  pour  le 
Spirituel.  Enfin  après  avoir  témoigné  une  grande 
confiance  dans  les  attaques  que  lui  livra  l'enne- 
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"7^;  mi  du  falut  au  dernier  moment  ;  il  mourut  en  Saint 

comme  il  avoit  vecu  le  27  de  Septembre  1^2^. 
Tranfporté  à  Apt,  il  devint  bien -tôt  célèbre  par 
une  infinité  de  miracles  ,  qui  le  firent  mettre  au 
nombre  des  faints  ConfefTeurs  par  le  Pape  Urbain 
V.  comme  nous  le  dirons  en  Ton  temps, 
canonifa-  Dcux  mois  avant  la  mort  de  S.  Elzéar ,  le  Pape 
Thom'sS  avoit  publié  la  Canonifation  de  S.  Thomas  d'A- 
quin  ,  ce  Docteur  illullre  que  l'Univerfité  de  Pa- 
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i.maj.f.6%6.  Tis  entendit  dans  les  Ecoles,  oc  dont  l  Eglile  de 
^RaLmy  France  pofTede  encore  les  précieufès  Reliques. 
f.é^.u-jcqq.  Depuis  fon  décès  dans  l'Abbaye  de  FofTe^ 
Neuve  en  Italie  ,  il  s'étoit  opéré  de  fréquens 
prodiges  par  fon  intercefîion.  La  Reine  de  Si- 
cile ,  veuve  de  Charles  le  Boiteux ,  le  Prince  de 
Tarente  fon  fils ,  &  tous  les  Grands  Seigneurs  du 
Royaume  de  Naples,  firent  de  vives  inftances  au- 
près du  S.  Siège  pour  en  obtenir  Pordre  de  pro- 
céder aux  informations ,  afin  de  mettre  l'affaire  en 
état  d'être  terminée  par  un  Décret  de  Canonifa- 
tion dans  les  formes.  En  1^18.  Jean  XXII.  nom- 
ma des  Commi{faires  qui  furent  l'Archevêque  de 
Naples ,  l'Evêque  de  Viterbe,&  Pandolfe  Savelli 
Notaire  Apoflolique.  LaBulle  de  Commiflion  étoit 
du  I  ^  de  Septembre  (a).  Le  Pape  chargea  dans 
le  même  temps  les  Cardinaux  d'Aux  ,  Evêque 
d'Albane,  Guillaume  Telle,  &  Guillaume  k  Long 
de  revoir  les  procédures  quand  elles  auroient  été 

{^)  Ceft  le  jour  auquel  elle  fut  expédiée ,  non  le  1 1  de  Juillet  i  ;  I9, .  comme 
le  dit  la  Nouv.  Vie  de  S.  Thom.  On  a  jris  le  jour  auquil  le  Décret  fut  prc- 
fcn:é  aux  Commiffaircs  pour  le  jcur  de  la  datte  mcmc  du  Décret.  C'cft  un^ 
légïi»  raéprife, 
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dreffées ,  &  de  lui  en  faire  le  rapport.  L'examen  x^'Ak  1323"! 
des  témoins  commença  le  2  ^  de  Juillet  i  :5 1  9.ÔCon 
le  continua  jufqu'au  dix-huit  de  Septembre.  Cette 
première  information  fut  fuivie  d'une  féconde. 
Pendant  tout  ce  temps -là  ,  on  entendit  un  très- 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  certifièrent  la  vé- 
rité des  prodiges  &  des  guériîbns  extraordinaire?. 
L'alFaire  renvoyée  au  Tribunal  du  Pape ,  dura  en- 
core près  de  quatre  années.  Enfin  le  i  8  de  Juil- 
let I  222.  le  Souverain  Pontife  porta  la  Bulle  de  „  ^'"^ 
Canonifation.  C'elt  un  éloge  du  Samt,  un  abrège  1174- «  io- 
de fa  Vie ,  un  recueil  de  dix  ou  douze  de  fes  plus 
célèbres  miracles.  Thomas  d'Aquin  y  eft  honoré 
du  titre  de  faint  ConfeiTeur ,  &  fa  Fête  placée  au 
feptiéme  de  Mars  avec  une  Indulgence  d'un  an 
&  d'une  quarantaine  attachée  au  jour  de  la  folem- 
nité ,  &  de  cent  jours  pour  l'Odlave  en  faveur  de 
ceux  qui  vifiteront  le  Tombeau. 

En  France  on  follicitoit  depuis  long-temps  la 
Cour  Romaine  de  procéder  à  la  Canonifation  du 


vêcjue  de 
Bjurges. 

\\ain.  13130 
K.  67. 


Procc<îures 
pour  la  Cano- 
nifation du  B. 

B.  H.  Philippe  Berruyer ,  neveu  de  S.  Guillaume  ,  rayer ,  Arche- 
Archevêque  de  Bourges  ,  &  fon  fidèle  imitateur 
dans  le  gouvernement  de  la  même  Eglife.  Sous  le 
règne  de  S.  Louis  nous  avons  vu  l'Archevêque  Phi- 
lippe édifier  toute  l'Eghfe  Galhcane  par  l'éclat  de 
fes  vertus.  Ilétoitmorten  1261.  Ses  miracles  &  là 
fainteté  ,  portés  plufieurs  fois  au  Trône  Aposto- 
lique ,  avoient  engagé  les  Papes  Urbain  ï  V.  Clé- 
ment IV.  &  Clément  V.  à  donner  des  Commif- 
fions  pour  en  vérifier  les  preuves.  Jean  XXII. 
preffé  de  nouveau  par  l'Archevêque  &  par  le  Cha- 
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JTaTTÏT^  P^^'- ^  Bourges ,  réprir  la  même  affaire ,  s'excufant 
en  quelque  forte  dans  un  Bref  qu'il  donna  à  ce  fu- 
jet ,  d'avoir  apporté  tant  de  délais  à  la  conclufion 
d'un  projet  fi  édifiant  :  »  Mais,  dit-il ,  s'il  n'eft  rien 
)3  de  plus  louable  que  de  procurer  des  honneurs  aux 
5>  Saints  ,  c'ell  aufli  dans  ces  occafions  que  la  matu- 
>3rité  du  Confeil,l'examen  férieux,  la  circonfpec- 
>3  tion  6c  la  prudence  doivent  avoir  lieu ,  puifqu'il 
>îefl:  queftion  d'établir  furement  des  faits,  ou  l'on 
•»ne  pourroit  fe  tromper  fans  de  grands  inconve- 
»  niens  w.  11  recommande  enfuite  aux  Evêques  d'Or- 
léans &de  Chartres,&  au  Prieur  des  Dominicains 
de  Bourges ,  d'informer  encore  avec  tout  le  foin 
polfible,fur la  Vie  ôc  les  miracles  du  B.  Archevêque 
Phihppe  ,  &  de  remettre  les  procès-verbaux  au  S. 
Siège, pour  être  ordonné  enfuite  ce  qui  feroit  jufle 
&  raifonnable.  La  Commifîîon  eft  du  quatorzième 
de  Décembre  i  ^5  2  3.  On  ne  voit  pas  que  l'affaire 
ait  été  plus  loin  les  peuples  ont  continué  d'appel- 
ier  Bienheureux,  l'Archevêque  Philippe ,  fans  lui 
rendre  aucun  culte  déterminé  i  &  le  S.  Siège  n'a 
rien  ordonné  de  plus  que  ces  informations  toujours 
bien  glorieufes  au  faint  Prélat. 
Particaiari-  Outre  les  traits  que  nous  avons  rapportés  de  lui 
ce  S.  ArchcYé-  lous  les  annces  de  Ion  Epilcopat ,  on  nous  a  conler- 
'^'^Anccàot.tom,  ^^^^  ^^rit  ancien  ,  mais  donné  depuis  peu 
i  an.  1717.  au  public,  quelques  autres  particularités  édifian- 

idtt.  p.  iç3,7.        r      ^  Jl  /      ^      r  A       •  / 

^  fcqq.exmf.  tes  de  la  Vie  ,  &  un  mémoire  rort  circonltancie 
luuric.  miracles.  En  voici  l'abrégé.  Les  auftèrités 

du  B.  H.  Philippe  ègaloient  ce  que  l'Hifloire  des 
faims  Pénitens  offre  de  plus  rigoureux.  Ses  jeûnes 
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étoient  prefque  continuels, &  dans  le  temps  des  Or-  '~, 
dinations ,  il  ne  prenoic  qu'un  peu  de  pain  6c  d'eau, 
pour  attirer  les  bénédidions  du  Ciel  fur  les  Mi- 
niftres  qu'il  alloit  confacrer  au  fervice  de  Dieu. 
Jour  &:  nuit  il  portoit  un  rude  cilice ,  ôc  le  peu  de 
fommeil  qu'il  étoit  obligé  de  fe  permettre  ,  il  l'in- 
terrompoit  encore  pour  offrir  fes  prières  à  Dieu  , 
ou  pour  crucifier  fa  chair  par  des  flagellations  fan- 
glantes.  Il  poffedoit  au  fuprême  degré  la  vertu  des 
Saints ,  qui  eft  l'humilité.  Hors  les  refpeds  pro- 
fonds qu'on  lui  rendoit  dans  les  Cérémonies  ecclé- 
fialliques  ,  ôc  qu'il  ne  pouvoit  empêcher ,  il  rejet- 
toit  toutes  les  autres  diflindions  qu'on  croyoit 
devoir  à  fa  dignité  &  à  fon  mérite.  Son  extérieur  , 
fes  habits, &  fon  équipage  étoient  d'une  fimplicité 
capable  de  caufer  des  inéprifes  entre  lui  &  les 
derniers  Eccléfiafliques  de  fon  Clergé,fi  ce  n'efl  que 
l'air  de  fainteté  annonçoit  par-tout  l'Archevêque. 

Une  conduite  fi  éloignée  du  fafte,  lui  lailToit  de 
grandes  reffources  pour  alîifter  les  pauvres.  Il  en 
étoit  le  Protedeur  &  le  Pere.  Ordinairement  il 
en  nourriffoit  douze  dans  fa  maifon ,  &  pendant 
le  Carême  cent  chaque  jour.  Les  Religieux  men- 
dians,  les  Lépreux,  les  malades,  les  Ecoliers  in- 
digens  ,  les  Croifés  ,  en  un  mot  tous  ceux  qui 
étoient  dans  le  befoin,  reffentoient  les  effets  de  fa 
ehariré.  Dans  les  temps  de  difette ,  il  faifoit  ou- 
vrir fes  gréniers  ,  tant  de  la  Ville ,  que  de  la  Cam- 
pagne ,  &  fon  (Econome  lui  repréfentant  un  jour 
que  fes  libéralités  le  réduiroient  bien-tôt  lui-même 
à  manquer  de  tout  :  w  Gardez- vous  bien  ,  lui  ré- 
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3j  pondit-il,de  diminuer  mes  aumônes  dans  ce  temps 
»  de  calamité.  Au  lieu  d'ufer  de  ménagement  en 
3)  ceci ,  je  vous  charge  d'être  encore  plus  libéral  que 
»  vous  ne  Pavez  étéjufqu'à  ce  moment".  Une  autre 
fois  dans  une  reddition  de  comptes  ,  qu'on  lui  fai- 
foit  en  préfence  du  Chancelier  de  l'Eglife  de  Bour- 
ges ,  cet  EccléGaflique  paroiiïant  défapprouver  les 
grandes  fommes  qui  avoient  été  diltribuées  aux 
pauvres ,  l'Archevêque  lui  dit  d'un  ton  de  févérité 
qu'il  prenoit  bien  rarement  :  j)  Quoi  vous  ne  trou- 
3)  vez  point  à  redire  aux  autres  dépenfes  faites  pour 
3)  des  befoins  ordinaires  &  purement  temporels ,  èc 
>îVOus  murmurez  de  ce  qu'on  donne  à  Dieu  ?  Al- 
j^lez,  retirez-vous  de  ma  préfence  pour  cette  fois 
>j  vous  ne  méritez  pas  d'être  admis  à  la  connoifTance 
53  de  mes  affaires  «. 

Le  faint  Archevêque  Philippe  étoit  aulTi  facile  à 
pardonner  les  injures ,  qu'attentif  à  foulager  les  mi- 
lérables.  Sa  maxime  étoit  de  n'avoir  point  d'enne- 
mis ,  &  de  tâcher  que  perfbnne  n'en  eût.  L'Evêque 
de  Clermont  fon  fliffragant,  l'avoit  outragé  dans 
plufieurs  rencontres.  L'injure  étoit  fur  le  point  d'ê- 
tre vengée  par  un  J ugement  rigoureux ,  que  le  Pré- 
lat coupable  de  bien  d'autres  excès ,  étoit  prêt  de 
fubir  à  la  Cour  du  Pape.  Phihppe  Berruyer  s'inté- 
reiïa  pour  lui,  &.  dem.anda  qu'on  lui  fit  grâce.  Le 
Pape  étonné  de  ces  généreufes  démarches  ,  lui  dit  : 
33 Lh  comment  protégez- vous  votre  plus  grand 
>: ennemi  ?  S.  Pere,  répondit  l'Archevêque,  j'ai 
33  appris  de  S.Etienne,  Patron  de  mon  Eglifé,  qu'il 
33  faut  prier  pour  fes  perfécuteurs  «. 

Pour 
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Pour  les  fondions  Epifcopales ,  Philippe  étoit  ^ 
lin  modèle  de  la  plus  parfaite  régularité. .  La  vifite 
des  Paroiiïes ,  Tinftrudion  des  peuples,  l'Ordina- 
tion des  Clercs  ,  la  Confécration  des  Eglifes ,  l'al^ 
fiftance  aux  divins  Offices ,  la  célébration  des  faints 
Myfteres,  l'adminidration  des  Sacremens  de  Pé- 
nitence &  de  Confirmation ,  la  réconciliation  des 
ennemis,  la  pacification  des  familles  ,  telles  étoient 
fes  occupations  ordinaires,  &  toujours  avec  une 
afFeélion  marquée  ,  quand  c'étoit  en  faveur  des 
pauvres  qu'il  s'employoit  ainfi.  On  en  cite  un  trait  : 
des  Gentilhommes  qui  vouloient  lui  parler  d'af- 
faire ,  demandant  une  prompte  audiance ,  parce 
qu'ils  alloient  fe  mettre  en  route ,  l'Archevêque 
leur  dit  :  j^ce  fera ,  s'il  vous  plaît ,  après  que  j'au- 
>)rai  répondu  à  une  pauvre  femme  qui  ed  venuë 
>î  de  loin  à  pied  ,  &  qui  m'attend  ;  elle  n'a  pas  , 
»  comme  vous ,  de  bons  équipages  pour  retourner 
>ichez  elle  j  permettez  que  je  lui  donne  ici  l'avan- 
5j  tage  en  confidération  de  fa  pauvreté» . 

Un  E  vêque  fi  parfait  ne  pou  voit  manquer  de  ter- 
miner fa  carrière  en  Saint.  Il  s'étoit  préparé  à  la  mort 
pendant  toute  fa  vie  ?  chaque  jour  après  Com- 
plies  ,  il  confefToit  fes  péchés  en  verfant  des  lar- 
mes ,  &  aux  quatre  Fêtes  principales  de  l'année , 
ilfaifoit  fa  Confefîion  générale.  Attaqué  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut ,  il  fit  appeller  les  Chanoines 
de  fa  Cathédrale  ,  &  il  leur  dit  :  »  fi  je  vous  ai 
»)offenfé,  je  vous  en  demande  pardon,  &  fi  vous 
m'avez  ofFenfé ,  je  vous  le  pardonne  cf.  Il  les  em- 
braffa  enfuite  l'un  après  l'autre ,  6c  s'en  étant  trou- 
Tome  XIIL  K 


74         Histoire  de  l*Eglise 
-*An  1313!      "^"^       refufa  de  recevoir  ce  baifer  de  paix  : 
•>i  vous  avez  le  cœur  bien  dur ,  réprit  le  B.  H.  Pré- 
5)lat.  Que  le  Seigneur  foit  notre  Juge  a  tous  deux'. 

Sachez  que  je  n'ai  jamais  eu  de  haine  ni  pour 
»vous,  ni  pour  perfonne ,  &  que  mon  cœur  au- 
D)  roit  cru  fe  dégrader  s'il  avoir  confervé  la  moindre 
>î  rancune»  .  Pendant  tout  le  cours  de fon  infirmité , 
il  célébra  la  Meiïe  autant  qu'il  put  :  quand  les 
forces  lui  manquèrent ,  il  la  fit  célébrer  en  fa  pré- 
fence.  Trois  jours  avant  fa  mort  il  reçut  les  der- 
niers Sacremens  ,  pardonnant  encore  à  tout  le 
monde  ,  ôç  répétant  fans  cefTe  le  fymbole  de  la 
Foi ,  fentimens  qui  l'accompagnèrent  jufqu'au  der- 
nier Ibupir. 

nu.  Après  le  récit  que  nous  venons  de  faire  le  mo- 

nument ancien  d'où  il  eH:  tiré ,  détaille  les  miracles 
du  B.  Philippe  tant  ceux  qu'il  avoit  opérés  pen- 
dant fa  vie  ,  que  ceux  qu'on  attribuoit  à  fon  in- 
terceGion  depuis  (a  mort.  Il  s'y  trouve  un  très- 
grand  nombre  de  guérifons  éclatantes  ,  ôc  même 
des  réfurrections  de  morts  avec  un  abrégé  des 
principaux  témoignages  propres  à  en  certifier  la 
vérité.  Ce  fut  apparemment-là  à  quoi  s'appliquè- 
rent les  deux  Prélats  que  le  Pape  chargea  en  i  3  2  ^ . 
de  faire  des  informations  fur  la  vie  &  les  miracles 
du  Saint  Archevêque  de  Bourges. 

LeB.Rogcr     L'Evêoue  d'Orléans  un  des  CommilTaires  nom- 

le  tort  Eve-       ,  T.  ,  .    .  ^ 

tlue  d'Or-  mes  pour  cette  procédure,  repandoit  lui -même 
un  grand  éclat  de  fainteté  dans  l'Eghfe  Gallicane. 
C'étoit  Roger  le  Fort ,  aufïî  Archevêque  de  Bour- 
ges dans  la  fuite,  &  honoré  à  fon  tour  du  titre  de 
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Bienheureux  (privilège  fingulier  de  l'Eglife  ^'^ 'JXTîJzl, 
Bourges  d'avoir  compté  pendant  une  longue  fuite 
de  fiécles  prefqu'autant  de  Saints  qu'elle  a  eu  de 
Pontifes.  )  Le  B.  H.  Roger  reparoîtra  dans  cette 
Hiftoire  en  qualité  d'Archevêque  &  nous  le  fe- 
rons connoître  alors  plus  particulièrement.  Ici  nous 
nous  contenterons  de  dire  quelque  chofe  de  fon 
entrée  dans  l'Epifcopat ,  &:  du  zèle  qu'il  témoi- 
gna dès  les  premiers  momens  de  fon  inftallation  , 
pour  le  privilège  fameux  de  l'Eglife  d'Orléans,tou- 
chant  la  délivrance  des  prifonniers  à  la  réception 
de  l'Evêque. 

Après  la  mort  de  Millon  de  Tailly ,  le  Chapitre    son  emrtc 
d'Orléans  voulut  procéder  à  l'Eledion  d'un  nou-  d'odéanî''"'' 
veau  Pafleur.  Ilfe  trouvoit  bien  des  Concurrens,  ^^  J^^ 
la  plupart  indignes  par  leur  ambition  m.ême ,  d'ê-  -^w.  p.  55+- 
tre  élevés  à  une  dignité  dont  les  obligations  font 
effrayantes.  Roger  le  Fort  alors  Doyen  de  l'E- 
glife de  Bourges ,  fe  trouvoit  à  Orléans  par  quel- 
que circonftance  que  l'I-îiftoire  [a)  ne  dit  pas. 
Voyant  entrer  un  Chanoine  de  fes  amis  au  Cha- 
pitre ou  l'Eleclion  devoit  fe  faire  ,  il  lui  dit  en 
riant  :  «fongez  à  moi,  \jpus  &  vos  Confrères,  & 
rj  donnez-moi  vos  fuffrages» .  Le  Chanoine  rappor-  . 
ta  ces  mots  dans  le  Chapitre.  Tous  les  vœux  fe 
tournèrent  vers  le  Doyen  de  Bourges  ,  &  celui 
d'Orléans  Préfident  de  l'AfTemblée,  prononça  ju- 
ridiquement que  Roger  le  Fort  étoit  élu  Evêque 
d'Orléans.  La  nouvelle  portée  au  faim  homme 

''a)  Peut -être  pofTedoit-il  encore  la  Chaire  de  Droit  qu'il  avoir  remplis- 
pluf.eurs  années  dans  ccuc  ViUe. 
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^  ,  "  l'embarrafFa  extrêmement.  Il  employa  tout  ce  qu'iî 
avoit  d'éloquence  pour  détourner  les  Chanoines 
d'un  choix,  difoit-il,  fi  peu  convenable  :  il  re- 
montra que  ce  qu'il  avoit  dit  à  fon  ami  ne  dévoie 
être  regardé  que  comme  une  raillerie  fans  confé- 
quence.  Tout  fut  inutile fii  modeftie  perfuada  de 
plus  en  plus  que  la  providence  avoit  pçrmis  ce 
mot  ,  pour  donner  occafion  aux  Chanoines  de 
choifir  un  digne  Pafteur.  Il  fallut  donc  céder  ,  & 
le  B.  H.  Roger  reçût  l'Onclion  Epifcopale ,  édi- 
fiant tout  le  monde  par  l'air  de  fainteté  qui  bril- 
loit  dans  fa  perfonne  ,  &  gagnant  fes  nouv^eaux 
Diocéfains  par  des  manières  pleines  de  bienveil- 
lance ,  de  douceur  &  de  charité, 
i?.  S)0.  L'Entrée  du  Prélat  fe  devoir  faire  à  certain  jour 
marqué ,  avec  la  magnificence  ordinaire ,  &  c'é- 
toit,  comme  de  temps  immémorial,  un  jour  de 
grâce  &  d'amniftie  générale  pour  une  infinité  de 
malheureux,coupables  de  divers  crimes.  Le  nou- 
vel Evêque  trouva  de  l'oppofition  fur  cela  dans 
le  Baillif  d'Orléans  &  les  autres  Magiftrats  Sécu- 
liers. Ils  ne  difputoient  pas  abfolument  le  privi- 
lège ,  mais  ils  formoient  àes  difficultés  fur  les  cir- 
conftances ,  entr'autres  lur  le  droit  dont  jouiffoit 
l'Evêque ,  d'avoir  des  Gardes  dans  la  cérémo- 
nie de  l'Entrée  ,  de  donner  l'ordre  pour  pla- 
cer des  Sentinelles  dans  les  principaux  endroits  de  la 
Ville.  La  difpute  n'étoit  pas  de  nature  à  fe  ter- 
miner fans  l'Oracle  d'un  Tribunal  fupérieur.  L'E- 
vêque Roger  s'adrefFa  au  Parlement  de  Paris  qui 
rendit  un  Arrêt ,  par  lequel  il  efl  ordonné  au  Bail- 
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iiT  d'Orléans ,  ou  à  fon  Lieutenant,  î^d'obiiger  le  j^'An  1325. 

Prévôt  de  la  même  Ville  à  préfenter  félon  l'an- 
5)cienne  coutume,  tous  les  prifbnniers  coupables 
5jde  quelque  crime  que  ce  foit,à  l'Evêque  entrant 
>ipar  la  porte  de  Bourgogne,  avec  ferment  de 
)j  n'en  avoir  caché  aucun,  ni  condamné  plus  promp- 
55  tement  à  caufe  du  joyeux  avènement  de  l'Evê- 
>j  que.  Défenfe  au  même  Baillif  &  autres  Magif- 
>3trats  d'empêcher  les  gens  de  l'Evêque,  de  pa- 
«roître  en  armes  au  temps  de  l'Entrée  de  leur 
>i Maître,  ni  de  faire  le  Guet  dans  la  Ville.  Ordre 
>i)à  eux  de  rendre  les  armes  qu'ils  avoient  déjà 
>>faifiesw.  Cet  Arrêt  eft  du  10  d'Avril  1^2^, 

Le  B.  H.  Roger  affifla  l'année  fui  vante  à  un  ^TÂnTT" 
Concile  Provincial,  qui  fut  célébré  à  Paris  fur  la  conciie  dé 
fin  de  Février  par  Guillaume  de  Melun  Arche-  coiSi/w! 
vêque  de  Sens.  Concile  qui  eft  un  renouvellement 
d'une  autre  Affemblée  tenue  à  Sens  en  i  :5  20.1e  Jeu-  ibid.^.i^^i, 
di  après  la  Pentecôte.  Il  y  a  de  part  &  d'autre 
quatre  articles  exprimés  prefqu'en  mêmes  termes. 

L  On  ordonne  de  jeûner  la  veille  de  la  Fête 
du  S.  Sacrement ,  &  l'on  accorde  pour  ce  jeûne 
quarante  jours  d'Indulgence  (  concefïion  qui  fem- 
ble  indiquer  que  l'Ordonnance  ne  contenoit  qu'un 
Confeil  &  non  une  Loi.  :  la  pratique  de  l'Eglife 
univerfelle  juftifie  cette  remarque  )  les  deux  Con- 
ciles ajoutent  :  »  quant  à  la  Procefïion  folemnelle 
3)  du  Très-Saint  Sacrement ,  nous  ne  changeons  rien 
))à  l'ufage  qui  s'eft  introduit  fur  cela  ,  &  nous  l'a- 
jibandonnons  à  la  dévotion  du  peuple  &  du  Cler- 
3>gé.  (Le  premier  Concile  avoit  ajouté  que  cette 
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l'An  I       picufe  Cérémonie  paroifToit  introduite  en  quel- 
que forte  par  infpiration  divine. 

II.  On  prononce  interdit  fur  les  lieux  où  le  Juge 
laïque  retiendroit  un  Clerc  prifonnier. 

III.  On  fixe  la  profefTion  des  Religieux  &  des 
Religieufes ,  après  un  an  &  un  jour  de  Noviciat. 

IV.  On  prefcrit  aux  Bénéficiers  &  générale- 
ment aux  Eccléfiaftiques  la  modellie  dans  les  ha- 
bits. On  leur  défend  plufieurs  modes  indécentes  , 
comme  des  fouliers  de  couleur ,  des  aumuiTes  de 
foye  ou  de  velours  (^2),  certains  ufages  de  por- 
ter les  cheveux  longs ,  la  tonfure  irréguliere  ,  & 
la  barbe  prolixe.  C'étoient  les  coutumes  féculieres 
de  ce  temps-là.  La  longue  barbe  étoit  une  inven- 
tion nouvelle  en  France,  &  blâmée  par  les  Hif- 
toriens ,  aufFi  bien  que  les  habits  très-courts ,  qui 
commencèrent  à  s'accréditer  beaucoup  fous  ce 
règne  6c  fous  le  fuivant. 

 Un  autre  Prélat  membre  de  ce  Concile  de  Paris , 

^  ^tdenne^dê  f^t  Etienne  de  Borret  Evêque  de  la  même  Ville , 
Borrçt  Eve-  niort       I  2  2  c .  &  remplacé  par  Hugues  de  Be- 
Dubois  1. 1.  zançon.  Grand  Chantre  de  la  Cathédrale.  Etienne, 
^'^vuMaft'.  quelques  mois  avant  fa  mort,  vengea  la  doctrine 
^'^'MÏrten.        ^*  Thomas  d'Aquin  d'une  accufition  qui  lui 
Anea.t.  I. />.  étoitinjurieufe.  Quelques  Evêques  de  Paris  avoient 
profcrit  autrefois  certains  articles  qu'on  difoit  être 
fort  approchans  des  fentimens  du  S.  Dodeur.  Le 
Chapitre  de  Notre-Dame ,  par  zèle  pour  l'Ange 
de  l'Ecole  canonifé  tout  récemment ,  &  pour  l'hon- 
neur de  l'Eglife  Romaine  qui  lui  avoit  décerné  le 

(a)  De  Cinicto,(z\i  de  Velveto.  Voyez  Ducange. 
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culte  Religieux ,  crut  qu'il  falloit  dilTiper  le  foup-  ^TanT 
çon  d'erreur  qu'on  avoit  contre  lui.  Il  fit  une 
députation  à  l'Evêque  Etienne  de  Borret  ,  pour 
le  prier  de  prononcer  fur  ces  articles  condam- 
nés ,  afin  qu'on  ne  les  confondit  point  avec 
la  doclrine  de  S.  Thomas.  L'Evêque  afiembla 
vingt-trois  Doéleurs  en  Théologie ,  prit  les  avis 
de  l'Archevêque  de  Vienne  ,  de  fes  Chanoines  , 
de  trente -neuf  Bacheliers,  &  après  un  mur  exa- 
men il  pubha  1' Acl:e  fuivant. 

):>La  fainte  Eglife  Romaine  mere  &  maîtreffe 
»  de  toutes  les  Egiifes ,  fondée  fur  la  Foi  très-ferme 
5) de  S.  Pierre,  règle  univerfelle  de  la  vérité  Ca- 
»  thohque ,  Juge  de  la  doctrine ,  des  doutes  &  des 
53  erreurs  ,  a  mis  depuis  peu  au  nombre  des  Saints 
>i l'admirable  Dodeur  Thomas  ,  Ôc  l'a  propofé 
»à  la  vénération  du  monde  entier.   Pour  entrer 
55  dans  les  mêmes  fentimens  de  refped  &  d'hon- 
Dî  neur  envers  cette  lumière  brillante  de  toute  l'E- 
):)glife  ,  cette  pierre  précieufe  du  Clergé  ,  cette 
5)fource  abondante  011  vont  puifer  les  Dodeurs , 
•»  ce  miroir  pur  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  cet  aflre 
5:) bien  failant  &  toujours  lumineux?  Nous  décla- 
rerons qu'aidés  des  confeils  de  plufieurs  perfonnes 
5;  très-habiles ,  nous  avons  reconnu  que  ce  S.  Con- 
«felTeur  ,  n'a  jamais  rien  penfé  ,  enfeigné  ou  écrit 
))de  contraire  à  la  Foi  &  aux  bonnes  mœurs.  En 
>5  conféquence  nous  fupprimons  la  condamnation 
>3qui  a  été  faite  de  certains  articles  :  fuppreflion 
5)  qui  regarde  les  points  qu'on  dit  toucher  la  doc- 
»  trine  de  S.  Thomas  3  fans  prétendre  du  refte  , 
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î^\7T7ï7  '^^PP^"^^^'^'^^  confirmer  lefciits  articles  ,  les  laif- 
5) feint  tels  qu'ils  font,  au  jugement  de  l'Eglife». 
Cette  Déclaration  de  l'Evêque  Etienne  ell:  dattée 
de  Gentilli,  le  Jeudi  avant  les  Cendres  1^24. 
ou  I  ^  2  ^ .  félon  le  calcul  qu'on  fuit  aujourd'hui. 

^T^'J^TT^  L'année  fuivante  produifit  encore  plufieurs  Con- 
ciles. L'Eglife  Gallicane  jouilFoit  alors  d'une  pro- 
fonde paix  malgré  la  brouillerie  du  Pape  Jean 
XXII.  avec  l'Empereur  Louis  de  Bavière.  Les 
Métropolitains  profitèrent  de  ce  calme  pour  tenir 
des  affemblées  Eccléfiailiques. 
Concile  de  L'Arclievêque  de  Reims  affembla  fon  Concile 
Provincial  à  Senlis  le  Vendredi  dans  la  troifiéme 

/*7'p-^inTf'  «Semaine  après  Pâques,  Il  étoit  compofé  de  fept 
Mariot.t.i.  Evêques ,  Gérard  de  SoifTons ,  Albert  de  Laon  ; 

^'  Jean  de  Mari^ni,  de  Beauvais  ;  Pierre  de  Latilli , 

de  Châlons  ;  (  c'eft  celui  qui  avoit  été  accufé  ôc 
juflifié  ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ). 
Foucaud  de  Rochechoiiard  ^  de  Noyon;  &  Pierre 
de  Senlis,  fans  compter  les  Procureurs  des  abfens. 
Les  Statuts  de  cette  Alfemblée  font  au  nombre  de 
fept. 

I.  On  règle  les  cérémonies  de  la  célébration  des 
Conciles  Provinciaux  :  Meffe  folemnelle  du  Saint- 
Efprit  par  l'Archevêque ,  ou  par  celui  qu'il  com- 
mettra à  fa  place  :  affi fiance  des  Eveques  ou  des 
autres  Prélats  chacun  félon  leur  rang  &  les  orne- 
mens  convenables  à  leur  état  ,  les  Evêques  en 
Chape  avec  le  Bâton  Paftoral.  Apres  la  MefTe 
on  fera  le  Sermon ,  on  accordera  les  Indulgences 
ordinaires,  on  chantera  le  p^eni  Creator _^  enfaite 

on 
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-en  traitera  les  affaires ,  &  la  décifion  fera  conclue  ^'^^  j ^^^^^ 
par  l'Archevêque  ou  par  quelqu'un  de  fa  part. 
Enfin  les  Statuts  (  s'il  y  en  a  j  feront  prononcés 
en  préfence  de  tout  le  Concile ,  les  Evêques  étant 
en  Mitre  &  en  CrofFe  :  après  quoi  on  donnera  la 
Bénédiclion.  Telle  eft  l'ordre  de  ces  faintes  Af- 
lemblées,  obfervé  encore  aujourd'hui  quand  les 
Evêques  de  nos  Provinces  ont  l'avantage  de  fe 
voir  réunis  en  Conciles. 

II.  Défenfe  aux  Bénéficiers  fous  peine  de  per- 
dre leurs  Bénéfices ,  de  s'engager  dans  des  emplois 
étrangers. 

III.  On  ménacerî^  d'excommunication  ceux  qui 
refuferont  de  payer  les  dixmes ,  &  s'ils  font  opi- 
niâtres ,  on  les  déférera  au  prochain  Concile  Pro^ 
vincial. 

IV.  Les  perfonnes  frappées  de  l'excommuni- 
cation majeure  ,  font  déclarées  incapables  d'agir, 
de  plaider,ôc  de  rendre  témoignage,même  dans  le 
for  féculier. 

V.  L'azile  des  Eglifes  fera  inviolable.  Défenfe 
fous  peine  d'excommunication  à  qui  que  ce  foit 
d'en  retirer  perfonne  fans  la  permifîion  de  l'Or- 
dinaire. 

VI.  Même  peine  d'excommunication  contre  les 
mariages  clandeflins. 

VII.  Défenfe  d'empêcher  l'exécution  des  Juge- 
mens  Eccléfiaftiques.  On  renouvelle  fur  cela  les 
Cenfures  du  feiziéme  Canon  du  Concile  de  Bour- 
ges tenu  en  1276.  par  le  Légat  Apoflolique  Si^. 
mon  de  Brie. 

TomeXIIL  L 
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~^J'77~^^      L'Archevêque  de  Reims ,  Préfident  de  cette  AC- 


Cùiiiaume  femblée  ,  étoit  Guillaume  de  Trie  ,  d'une  maifon 


cl 

Reims 


Iquc  ^dë  très  -  illuftre ,  frère  de  Matthieu  de  Trie ,  Maréchal 


Concile  d'A- 
vij;non  com 


'Mariot.t.i.  France  ,  Evêque  de  Bayeux  avant  fa  promo- 
tion  au  Siège  de  Reims,  autrefois  Précepteur 
de  PhiHppe  de  Valois  fuccefleur  de  Charles  le  Bel. 
Ce  qui  montre  que  l'on  confioit  alors  l'éducation 
de  nos  Princes  à  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  dillingué 
pour  la  naifTance  ,  quand  d'ailleurs  le  mérite  ôc  la 
dodrine  fe  trouvoient  réunis  avec  la  qualité. 

Le  Concile  d'Avignon  tenu  le  i  8  de  Juin  de 
Pritin-es'°en     ^^^me  année  i  3  26.  dans  le  Monaftere  de  S.  Ruf 
près  de  la  Ville,  fut  bien  plus  confidérable  que 
/.  7°."p.  1491!  celui  de  Senlis  ;  il  s'y  trouva  trois  Archevêques  ^, 
^"oail'chrifl  ^Çavoir  ,  Gasbert  Duval  ,  d'Arles  ,  Jacques  de 
v  'i.idit.t.i.  Concos,  d'Aix;  &  Bertrand d'Eux,  d'Embrun.  Le 
premier,  Chef  de  toute  l'AlTemblée ,  parce  qu'elle 
fe  tenoit  dans  fa  Métropole ,  avoit  été  Cainérier 
du  Pape  ôc  Evêque  de  Marfeille  ,  d'où  il  étoit 
pafTé  au  Siège  d'Arles.  Il  fut  dans  la  fuite  Arche- 
vêque de  Narbonne.  Le  fécond,  étoit  un  Gentil- 
homme de  Querci ,  Francifcain  d'abord  de  pro- 
felîion ,  enfuite  Evêque  de  Lodeve  ,  puis  trans- 
fère à  Aix.  Le  troifiéme  ,  étoit  du  Diocèfe  dTI- 
fez  :  de  Prévôt  d'Embrun  il  en  devint  Archevê- 
que ;  nous  le  verrons  Cardinal  dans  la  fuite. 

Outre  ces  Métropolitains  des  trois  Provinces  ^ 
il  y  avoit  au  Concile  onze  de  leurs  lufFragans  ^ 
fix d'Arles;  fçavoir,  Raimond de  Vaifon ,  Drago- 
net  de  S.  Pol  trois  Châteaux ,  Othon  de  Carpen- 
tras  ,  Geoffroy  de  Cavaillon  ,  Ademar  de  Mar- 
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feille,  &  Pierre  de  Toulon.  Quatre  de  l'Arche-  l'An  i  j2(5. 
vêque  d'Aix ,  qui  font  Raimond  de  Sifteron ,  Bar- 
thelemi  de  Frejus ,  Guillaume  de  Gap ,  &  P^aimond 
d'Apt.  L'E vêque  de  Vence  nommé  Foulques,  étoit 
le  feul  fuffragant  d'Embrun.  Les  Ades  du  Con- 
cile nomment  aufii  les  Procureurs  des  Evêques 
ablèn:>  ôc  les  Députés  des  Chapitres.  On  ne  peut 
douter  que  la  préfence  du  Pape  réfidant  à  Avi- 
gnon ,  n'eut  beaucoup  contribué  à  la  convoca- 
tion &  à  la  célébrité  de  cette  AfTemblée.  Il  n'y 
parut  point  d'Evêque  d'Avignon ,  parce  que  pen- 
dant tout  le  temps  du  Pontificat  de  Jean  XXII. 
cette  Eglife  n'eut  point  d'Evêque ,  elle  étoit  ad- 
miniftrée  par  des  Vicaires  généraux  ,  ôc  le  Pon- 
tife fe  faifoit  rapporter  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Peut-être  en  gouvernant  ainfi  Avignon  im- 
médiatement par  lui-même ,  voulut-il  imiter  le 
gouvernement  de  l'Eglife  particulière  de  Rome 
foumife  au  feul  Souverain  Pontife  fon  Evêque  , 
&  Chef  en  même  temps  de  l'Eglife  Univerfelle. 
Si  c'étoit-là  fon  idée ,  la  comparaifon  étoit  trop 
glorieufe  pour  Avignon. 

On  fit  dans  le  Concile  cinquante -neuf  Canons 
ou  Capitules  qu'on  peut  réduire  à  quatre  articles. 
La  Jurifdidion  Eccléfiaflique  ,  la  Difcipline  des 
Eglifes ,  les  Abus  &  les  Mœurs,  le  Gouvernement 
des  Réguliers.  Le  premier  article  emporte  dix-fept 
ou  dix -huit  Capitules  qui  fuppofent  tous  ce  prin- 
cipe reçu  alors  ,  que  les  Juges  Laïques  n'avoient 
aucun  droit  fur  les  perfonnes  &  fur  les  biens  de  l'E- 
glife ,  nulle  adion  perfonnelle  en  matière  Civile 
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l'An  i^z6.  Criminelle.  Parmi  ces  Réglemens ,  il  en  efl:  peu 
qui  ne  contiennent  des  cliofes  déjà  dites  ailleurs  : 
deux  feulement  nous  ont  paru  afTez  fuiguliers  pour 
être  rapportés  ici.  Certains  Laïques  (  apparem- 
ment du  bas  peuple  ;  fe  moquoient  des  Cenfures 
en  contre-faifant  les  Prêtres  (  ^  )  ôc  les  Prélats  qui 
7.  les  avoient  portées ,  ou  publiées  contre  eux.  3j  Ces 
>:)enfans  de  Belial  ,  dit  le  Concile  ,  allument  des 
chandelles,  des  bottes  de  paille,  des  tifons ,  ou 
>3  des  charbons  ,  &  enfuite  ils  les  éteignent  en  dé- 
>3rifion  des  Cierges  qu'on  a  éteints  dans  la  publi- 
>:>  cation  des  Cenfures)^.  La  peine  qu'on  prononce 
contre  cette  impiété  efl  Texcommunication  pour  > 
les  perfonnes ,  &  l'interdit  pour  les  lieux  ou  cela 
fera  fait. 

-  •  2.  D'autres  Laïques  d'un  rang  fupérieur  vouloienr 

contraindre  les  Evêques  Ôc  les  Prélats  inférieurs  à 
montrer  les  titres  &  les  preuves  de  leur  Jurifdic- 
tion  ou  de  leur  haute,  moyenne,  ou  baffe  Juftice, 
dont  ils  avoient  la  pofTelïion  paifible  depuis  plu- 
fieurs  années.  Faute  de  ces  preuves ,  ils  ne  balan- 
çoient  pas  à  ufurper  ,  à  faifir  &  à  s'appliquer  fans 
connoirtance  de  caufe  &:  de  leur  propre  autorité 
tout  ce  qui  leur  plaifoit.  Les  Pères  du  Concile  dans 
le  huitième  Statut  ,  oppofent  la  Sentence  d'ex- 
communication à  ces  violences. 

(a)  M.  îleury  dit  en  ripportant  ce  S:acut ,  que  ces  Excommuniés  fuppc- 
foient  que  les  Prêcres  ou  les  Prélats  qui  avoicn:  porté  les  Cenfures,  étaient 
coupa'oljs  à'aduhere.  C'cft  une  inittcnrion  dans  cet  Hiftorien.  Il  a  rris  pour 
accufation  d'adultcre  contre  les  Prêtres  ou  les  Prélats,  cette  cxprelHon  adul- 
terinum  Frtslyteri  v:l  Pralati  conjir.gentes  officium,  ce  qui  veut  dire  ,  que  ces 
Laïques  u(.:rpoient  la  fon£>ion  de  Prêtres  ou  de  Prélats;  qu'ils  faifoicnt  les 
faux  Prêtres  &  les  £aux  Prélats  :  explication  fort  éloignée  du  fens  que  donne 
■  «et  A-uteur, 
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Sur  la  difcipline  des  Eglifes.  Les  articles  remar-  l'An  i  j-<5. 
quables  (ont  ceux  où  Pon  donne  des  Indulgences 
pour  certaines  bonnes  œuvres,  comme  aflifter  à  c  4. 
la  Meiïe  de  la  fainte  Vierge  le  Samedi ,  accom-  ^  ^• 
pagner  le  S.  Sacrement  ,  quand  en  le  porte  aux 
malades ,  prier  pour  le  Pape  ,  s'incliner  quand  on 
entend  prononcer  le  S.  nom  de  Jésus.  Ordre  aux 
Curés  de  fermer  les  Fonds  Baptifmaux  à  Clef ,  . 
fous  peine  de  cinq  fols  d'amende.  Permifîion  à 
chaque  Evêque  de  faire  publier  par  fes  Compro- 
vinciaux  fous  le  bon  plaifir  du  Métropolitain  une 
Cenfure  qu'il  aura  portée ,  &  à  laquelle  on  n'au- 
ra pas  obéi  dans  le  term€  de  dix  jours.  Défenfe  c.  li. 
aux  ConfefTeurs  d'abfoudre  des  Cas  réfervés  fans 
une  permiffion  de  l'Ordinaire.  Ces  Cas  réfervés 
font  détaillés  dans  le  Statut ,  &  ils  s'étendent  fort 
loin.  La  violence  contre  les  Clercs,  l'incendie  , 
le  blafphême  public ,  l'homicide ,  les  attentats  con- 
tre l'immunité  Eccléfiaftique ,  les  péchés  contre  le 
fixiéme  Commandement  (  quand  ils  ont  pour  ob- 
jet des  parentes  des  perfonnes  confacrées  à 
Dieu,  des  femmes  Juives  ou  Mahométanes  )  l'a- 
vortement  procuré ,  la  beftialité ,  l'injure  faite  à 
une  Vierge ,  l'ufiire  publique ,  le  faux  témoignage , 
la  fabrication  de  faulTe  monnoye  ,  la  falfification 
des  ades  de  Juftice ,  l'empêchement  mis  aux  fonc- 
tions des  Légats  Apoftoliques ,  la  trahifon  à  l'é- 
gard d'un  maître  ou  d'un  pere  ,  le  crime  d'une 
mere  qui  fait  entrer  dans  la  famille  de  fon  mari 
un  enfant  illégitime ,  l'empoifonnement ,  le  for- 
tilege ,  la  profanation  du  Corps  de  Jefus-Chrift  , 
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^^^TTjlZ  Taintes  Huiles  ôc  du  faint  Chrême ,  le  pillage 
des  campagnes  &  des  vignes  ,  la  violation  des 
Cenfures  Eccléfiafciques  en  célébrant  dans  un  lieu 
ijiterdit,  ou  enterrant  des  Excommuniés.  Voilà  les 
Cas  réfervés  que  reconnoît  le  Concile  d'Avi- 
gnon. 

c.  17.  Sur  les  Abus  &  la  réforme  des  mœurs.  Défenfe 

aux  Apoticaires  &  à  quiconque  ,  de  vendre  ou  de 
donner  du  poifon  fans  le  dire  à  l'Ordinaire  ,  afin 
qu'en  cas  d'abus,  on  puiiïe  connoître  l'acheteur 
ou  la  perfonnex[ui  en  auroit  demandé.  Quant  aux 
Empoifonneurs  ,  on  décerne  contre  eux  toutes  les 
peines  que  l'Eglife  pouvoir  impofer,  fur-tout  con- 

C.17.  tre  les  Clercs,  s'il  s'en  trouvoit  dans  le  cas.  Dé- 
fenfe aux  Gentilhommes  &  autres  de  faire  des  So- 
ciétés ou  Confrairies.  C'étoit  un  abus  qui  fubfif- 
toit  depuis  les  hérétiques  Albigeois  :  le  Concile 
ajoute  qu'en  condamnant  ces  afTociations ,  il  n'en- 
tend point  toucher  aux  anciennes  Confrairies  éta- 
blies en  l'honneur  de  Dieu ,  de  la  fainte  Vierge , 

ç  des  Saints,  6c  pour  le  foulagement  des  pauvres, 

Défenfe  de  tenir  des  gens  armés  pour  garder  les 

c.  îj.  Eglifes  fans  permifîion  de  l'Evêque.  On  interdit 
aufîi  aux  Clercs  de  porter  des  armes ,  fous  peine 
de  dix  livres  d'amende  fi  c'eft  la  nuit,  &  de 
cent  fols  fi  c'eft  de  jour. 

Sur  les  Réguliers.  Le  Concile  fe  plaint  de  l'abus 

c.  19.  zy.  privilèges  de  quelques-uns ,  Hofpitaliers ,  Cif- 
terciens  &  autres, qui  fous  prétexte  d'exemption  , 
s'embarralToient  peu  des  Cenfures.  Pour  les  FF. 
Prêcheurs  ôc  Mineurs ,  6c  en  général  les  autres  Ré- 
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guliers  ,  ils  font  maintenus  dans  Pufage  d'enter-  ^'AKijicj. 
rer  dans  leurs  Eglifes  ceux  qui  le  fouhaiteront  , 
fauf  le  droit  ancien  des  Curés  ,  &  l'on  explique 
de  quelle  maniera  ,  il  fera  fait  preuve  de  la  vo- 
lonté du  défunt.  «Il  fufïira  ,  dit  le  Concile  ,  de 
»  produire  un  écrit  de  lui ,  ou  de  faire  entendre 
jjfur  cela  des  témoins  en  préfence  du  Curé  ,  ou 
5>de  l'Official,  fi  le  Curé  ne  vouloit  pas  s'y  trou- 
>:>  verw. 

Un  autre  Concile  de  la  même  année  ,  efl:  celui     conciic  de 
de  Marciac  Diocèfe  d'Auch,  fous  l'Archevêque  131^. 
Guillaume  de  Flavacourt.  Les  Prélats  s'afTemble-  r'Tl::"^?^ 
rent  le  8  de  Décembre  ,  &  ils  firent  cinquante-  à-feqq. 
fix  Réglemens  que  nous  détaillerons  un  peu  plus 
que  ceux  d'Avignon ,  parce  qu'ils  contiennent  plus 
de  particularités. 

Le  premier ,  ordonne  d'examiner  la  vie  ôc  les 
mœurs  des  Clercs  qu'on  fera  Curés. 

Le  II.  &  le  III.  défendent  de  recevoir  aux 
fondions  Eccléfiafliques  ceux  qui  fe  difent  Clercs 
ou  Religieux  ^  s'ils  ne  montrent  des  Lettres 
de  leurs  Prélats  ou  Supérieurs.  Excommunication 
contre  les  Infradeurs  de  cette  Loi.  C'eft  qu'on 
foupçonnoit  que  parmi  le  grand  nombre  d'Etran- 
gers qui  venoient  en  Guienne  ,  il  s'en  trouvoit 
qui  étoient  ordonnés  peu  canoniquement ,  ou  des 
Excommuniés,  des  Apoflats,  des  Criminels,  des 
Rebelles  qui  fuyoient  les  peines  dues  à  leurs 
crimes. 

Le  IV.  interdit  aux  Archidiacres  la  connoif- 
fànce  des  caufes  matrimoniales  ôc  des  Cenfures 
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j       Eccléfiafliiques  fans  l'aveu  fpécial  de  l'Evêque. 
Le  V.  règle  l'exécution  des  Lettres  Apollo- 
liques  &  des  Ordonnances  émanées  des  Légats  , 
fuivant  les  explications  données  déjà  par  le  S. 

nj.can  1.  Siège  ,  &  par  le  Légat  Simon  de  Brie  dans  le  Con- 

^  eile  de  Bourges  en  1 276. 

L£S  fix  Canons  fuivans  &  quelques  autres,  dé- 
fendent félon  l'ufage  de  ce  fiécle ,  tout  ce  qui  étoit 
cenfé  contraire  à  la  Jurifdiclion  &  aux  libertés  de 
PEglife.  Nous  avons  vu  ces  différens  cas ,  troubler 
l'office  des  Evêques  ,  arrêter  leurs  Lettres  ôc  ceux 
qui  les  portent,  traîner  les  Clercs  aux  Tribunaux 
feculiers ,  fe  mêler  des  affaires  Eccléfiafliques  , 
violer  les  aziles ,  tenir  les  plaids  dans  les  Eglifes 
ou  Cimetieres,interdire  le  commerce  avec  le  Cler- 
gé :  c'étoit  une  forte  de  vengeance  dont  ufoient 
quelques  Seigneurs  féculiers  envers  les  Eccléfiaf- 
tiques.  Ils  défendoient  à  leurs  Vaffaux  de  fournir 
aux  Prélats  &  aux  Clercs  ,  le  bled ,  le  pain  &:  les 
autres  chofes  nécelTaires  à  la  vie. 

Le  XIL  &  les  fuivans  affurent  aux  Juges  d'E- 
glife  tout  ce  qui  concerne  les  fermens  &  les  par- 
jures. 

Le  XVIL  ordonne  de  conferver  libres  ,5^  in- 
violables les  appellations  au  Tribunal  du  Métro-^ 
politain. 

Le  XVIIL  renouvelle  les  anciens  Canons  fur 
la  bonne  conduite  ÔC  la  décence  des  Clercs.  On 
ordonne  aux  Curés  d'avoir  au  moins  un  Clerc  en 
fiirplis  pour  fervir  leurs  Meffes. 

Le  XIX.  roule  fur  la  récitation  des  fept  heures 

Canoniales, 
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Canoniales,  Obligation  de  les  réciter  (  hors  le  cas  ^^AnT 
«de  maladie  )  pour  tous  les  Clercs  ,  ou  dans  les  Or- 
dres ,  ou  Bénéficiers ,  ou  Religieux.  On  les  ex- 
horte tous  à  fe  trouver  fréquemment  à  l'Eglife  , 
pour  s'acquiter  de  ce  devoir ,  aux  heures  accou- 
tumées. On  déclare  que  l'interdit  n'empêchera 
point  de  dire  la  Meffe  &  l'Office  dans  les  Eglifes 
à  voix  baffe ,  portes  fermées ,  &:  fans  fon  de  clo- 
ches ,  excepté  à  Noël ,  à  Pâques  ,  à  la  Pentecôte , 
6c  à  l'Aflbmption  de  la  fainte  Vierge  où  l'Office 
fera  folemnel  malgré  Pinterdit.  Il  n'empêchera  pas 
non  plus  les  diftributions  ordinaires  en  faveur  de 
ceux  qui  feront  préfens. 

Le  XX.  défend  aux  Clercs  de  fortir  de  nuit  & 
fans  lumière  dans  les  lieux  où  la  Police  le  défend 
aux  Laïques  après  le  fon  de  la  cloche ,  ou  de  la 
trompette.  Les  Clercs  qui  manqueront  à  ce  Sta- 
tut payeront  l'amende  établie  en  certains  Diocèfes, 
plus  ou  moins  au  gré  des  Ordinaires ,  &  le  double 
en  cas  de  refus. 

Le  XXL  &  les  autres  jufqu'au  XX VL  retran- 
chent quelques  abus  lùr  les  enteri;emens.  Défenie 
aux  Religieux  &  aux  Eccléfiaftiques  féculiers  de 
folliciter  les  mourans  pour  le  choix  de  leur  fépul- 
ture.  Si  la  volonté  du  défunt  ell:  douteufe ,  l'Or- 
dinaire ou  POfficial  en  jugeront  brièvement ,  & 
la  décifion  fera  exécutée  fans  appel.  Point  d'en- 
terrement de  Laïques  dans  l'Eglife ,  fans  la  per- 
miffion  de  l'Evêque  ou  du  Curé ,  quand  même 
ces  Laïques  y  auroient  un  droit  ancien.  Point  de 
Cantiques ,  de  lamentations ,  de  cris ,  defons  d'inf-^ 
Tome  XIIL  M 
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L'An  11-^6  tî*uniens ,  dans  les  cérémonies  funèbres.  C'eft  que- 
l'ufage  des  pleureufes  à  gages  &  de  toutes  les  mo- 
meries  de  leur  art  fubriftoit  encore.  Les  Evêques 
font  chargés  par  le  Concile  d'empêcher  ces  indé- 
cences ,  qui  étoient  au  fond ,  un  refte  de  Paganifme. 
Ordre  de  porter  à  la  ParoifTe  le  Corps  de  quicon- 
que a  choiii  ailleurs  fa  fépulture ,  5j  c'eîl ,  dit  le  Con- 
5:>cile,  un  hommage  dû  à  l'Eglife  Mere  ,  &  Ton 
5)  aura  foin  de  payer  les  droits  ordinaires  au  Curé^y . 
Défenfe  de  couper  le  Corps  en  m.orceaux  ,  d'en 
tirer  les  entrailles  ou  d'en  féparer  les  ofTemens 
pour  les  enterrer' en  différens  endroits.  On  pro- 
nonce excommunication  contre  les  auteurs  d'une 
aélion ,  traitée  alors  de  barbarie.  Boniface  VIIL 
avoit  déjà  fait  une  Conflitution  pour  la  condam- 
ner. (  La  délicateffe  fur  cela  n'eft  plus  la  même. 
C'efl  à  l'égard  des  perfonnes  les  plus  illuftres  qu'on 
employé  après  leur  mort  le  fer  &  la  chaux  vive  , 
&  l'on  ne  croit  pas  manquer  en  cela  au  refped  dû 
à  leur  mémoire  ). 

L'article  XXVL  ordonne  d'entendre  la  Me/îè 
à  la  Paroiffe  le^  Dimanches  &  les  Fêtes  :  fi  l'on 
*y  manque  deux  Dimanches  de  fiiite  ,  les  Curés 
ménaceront  d'excommunication. 

Le  XXVIL  recommande  la  paix  &  la  bonne 
intelligence  entre  les  Evêques  &  les  Curés  ,  Se 
l'on  propofe  pour  cela  l'obfervation  exade  d'une 
confit.fupr  Conîlitution  de  Boniface  VIIL  qui  n'efl  point  con- 
..fiod^am.  tenuëdansleSexte. 

Il  s'agit  dans  les  fept  articles  fuivans  du  paye- 
ment des  Dixmes.  Le  Concile  dit  qu'elles  font  d^ 
Droit  divin . 
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Le  XXXV.  ordonne  des  contributions  dans  ~ 
chaque  Diocèfè,  pour  les  frais  des  procédures  né- 
celTaires  à  la  défenfe  des  Eglifes  pauvres. 

Le  XXXVI.  déclare  que  les  Prêtres  préfentés 
par  les  Religieux  qui  ont  droit  de  patronage,&  éta- 
blis Curés  par  les  Evêques,  ne  feront  amovibles 
que  par  les  Evêques  ,  &  pour  caufe  raifonnable. 
De  plus  les  Religieux  nommés  par  leurs  Supérieurs 
à  des  Bénéfices  ou  des  Prieurez  dépendans  de  POr- 
dinaire ,  réfideront  dans  ces  lieux ,  &  y  feront  fou- 
inis  à  POrdinaire,  qui  pourra  les  punir,  s'ils  le 
méritent. 

Le  XXXVII.  fait  défenfe  aux  Religieux  de  bâ- 
tir des  Chapelles  dans  des  lieux  non  exemts  ,  fans 
la  permiflion  de  POrdinaire. 

Le  XXXVIII.  &  le  XXXIX,  règlent  &  mo- 
dèrent les  frais  des  vifites  d'Archidiacres  &  les 
droits  qui  leur  font  dûs.  Il  falloit  qu'il  y  eut  alors 
de  grands  excès  far  cela,  puifque  le  Concile  croit 
devoir  borner  l'équipage  de  l'Archidiacre  à  cinq 
chevaux  &  cinq  valets  de  pied  au  plus ,  fans  chiens 
&  fans  oifeaux  de  chaffe.  On  lui  permet  de  prendre 
fa  procuration  en  argent ,  taxé  à  trente  fols  tournois 
pour  chaque  vifite  ,  ou  en  repas  peu  fomptueux. 
Au  refte  quand  le  Concile  détermine  l'équipage 
-&  la  procuration  des  Archidiacres ,  il  ne  prétend 
.pas  obliger  ceux  qui  fe  contentoient  de  moins  , 
,à  augmenter  leur  train ,  ou  à  fe  faire  payer  jufqu'à 
la  concurrence  de  la  fomme  qui  leur  étoit  per- 
mife  par  le  Statut  :  les  Evêques  s'en  déclarent 
eux-mêmes.  Il  femble  que  la  çhofe  n'avoit  paj 
befoin  d'explication.  M  ij 
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"  Le  XL.  dit  que  fi  une  Eglife  ou  un  Cimetière 
font  fouillés  avant  leur  Confécration ,  il  n'en  faudra 
pas  moins  appeller  PEvêque  pour  les  reconcilier 
par  l'afperfion  de  l'Eau  bénite. 

Le  XLL  défend  de  tirer  les  Reliques  de  leurs 
ChâfTes  pour  les  montrer,  bien  moins  encore  pour 
les  vendre;  ni  d'en  recevoir  de  nouvelles,  fi  elles 
ne  font  approuvées  de  l'Eglife  Romame.  Défenfe 
aux  Quêteurs  de  porter  des  reliques ,  des  croix , 
des  chaines,  &  de  prêcher  dans  les  Eglifes  au-delà 
du  contenu  de  leurs  Bulles ,  à  caufe  des  fauflètés 
qu'ils  y  mêlent  quelquefois.  Enfin  rien  de  touc 
cela,  fans  la  permifîîon  de  l'Ordinaire  ,  autrement 
ils  feront  punis  félon  les  Loix  Eccléfiaftiques.  Le 
même  Statut  ordonne  de  folemnifèr  fous  le  Rie 
double  les  Fêtes  des  Apôtres  &  des  quatre  Doc- 
teurs de  l'Eglife.  Nous  en  avons  vu  l'établifTement 
fous  le  Pape  Boniface  VIIL 

Le  XLIL  marque  pour  la  Province  d'Auch  la 
célébration  de  la  Fête  de  fainte  Marthe  au  29  de 
Juillet.  On  célébroit  auparavant  le  i  9  de  Janvier 
la  Fête  des  deux  fœurs  ,  Marthe  ôc  Marie  de  Bé- 
thanie. 

Les  XLIII.  &  XLIV.  ordonnent  le  foin,  l'en- 
tretien &  les  réparations ,  tant  des  Eglifes  ,  que  des 
Ornemens  avec  la  propreté  ôc  la  décence  conve- 
nables. Qu'on  renferme  fous  la  clef  la  fàinte  Eu- 
charifiiie  &  le  S.  Chrême  de  peur  d'abus.  Qu'on  ne 
\foufFre  point  de  meubles^étrangers  dans  les  Eglifes-, 
làns  nécelTité. 

Le  XL  V.  dit  :  qu'on  pubhe  les  Indulgences  doi> 
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nées  par  le  Concile  pour  ceux  qui  vifiteront  les  l'An  1526^ 
Eglifes  que  dans  toutes ,  foit  Cathédrales  ,  foit 
autres  ,  Paroifïlales  ou  Régulières  ,  on  dife  à  la 
MefTe  immédiatement  [a)  avant  l'Oraifon  Domi- 
nicale ,  une  prière  particulière  fuivant  la  faifon  , 
pour  la  profpérité  &  la  paix  de  l'Eglife,  pour  celle 
des  Rois,  des  Princes,  des  Comtes,  du  peuple,  & 
•de  la  Province. 

Le  relie  des  Canons  regarde  en  partie  les  libertés 
de  l'Eglife  dont  nous  avons  parlé.  Par  exemple , 
le  cinquante-deuxième  interdit  les  endroits  où  l'on 
retient  les  biens  ufurpés  avec  violence  fur  les  Egli- 
fes ou  les  Eccléfiaftiques.  Le  cinquante -troifiéme 
excommunie  ceux  qui  impofent  la  Taille  aux  Ecclé  - 
fiaftiques,  aux  Religieux  &  aux  Lépreux  renfer- 
més (gens  qui  étoient  regardés  comme  dépendans 
de  l'Eglife).  Le  cinquante-cinquième  défend  d'in- 
terdire un  lieu  pour  une  dette  pécuniaire ,  fans  la 
permilTion  fpéciale  du  S.  Siège  Apoftolique.  Le 
même  article  défend  de  faifir  les  dépôts  des  Ecclé- 
fiaftiques ,  dans  les  Eglifes. 

Guillaume  de  Flavacourt,  Préfident  de  ce  Con-  ,  Guillaume 

'  ^  clc  r  lavacourtj 

cile,  étoit  d'une  famille  noble  dans  le  Vexin,  au  Ar^chevéque 
Diocèfe  de  Rouen.  Il  fut  d'abord  Chanoine  &  caii.chnjïr. 

(a)  Il  y  a  dans  ce  C.inon  :  Dum  MijJ'aru  n  folemnia  cdebrabuntur  ,iinmediutè 
pritis  v  rationeni  Dominuam  juxtà  varistatcin  tcm^orum-ad  l'  ominum  fiât  oratio 
Jpecialis  :  au  lieu  de  ^riùs  orationem  ,  le  P.  Hardouin  lit  per  orapionem  ,  ce  qui 
voudroi:  peut-être  dire  ,  qu'immédiatement  après  la  MelTe  on  reciteroit  l'O- 
raifon Dominicale,  &  enfuite  quelques  piieres,  félon  le  temps,  pour  les  fins 
marquées  dans  le  Concile.  11  eft  difficile  en  effet  de  croire  qu'on  ait  interrompu 
k  Canon  de  la  MefTe  avant  le  J  ater ,  pour  inférer- là  cette  Oraifon  particulière. 
Peut-être  la  véritable  leçon  feroit-elle  ,  friiis  -per  Orationem  Dominicam.  Ce  qiii 
marqueroit  qu'avant  la  MelTe  ,  il  faudruit  dire  le  Pater ,  &  puis  cette  prière  par- 
^cuiiexc  pom  la.  paix ,  les  Rois ,  &c. 
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l'An  1-2-5.  ej^^and  Archidiacre  de  cette  Eglife ,  puis  E  vêque  de 
A  h'd  r''  ^^v^^^^-j  enfuite  de  CarcaiTonne  d'où  il  fut  trans- 
p.  51.9.     "  feré  à  l'Archevêché  d'Auch  Fan  1^2^.  ou  24. 

après  une  longue  vacance  du  Siège  depuis  la  mort 
d'Amanieu  d'Armagnac.  Enfin  en  i  3  j  6 ,  il  devint 

^  Archevêque  de  Rouen  fa  Patrie ,  à  la  place  de  Pierre 

l'An  I J27.  de  la  Forêt  promu  au  Cardinalat. 
Ruff°c"'èn         Dès  le  commencement  de  l'année  i  ^27.  Ar- 
' ^cônc  Hard  ^^^^     Chanteloup ,  Archevêque  de  Bourdeaux , 
r.y.p. i;3f;   ôc  neveu  du  Cardinal  de  ce  même  nom,  tint  aufli 
f.i.p.Tjjr^*  le  Concile  de  fa  Province.  Ce  fut  le  Mercredi  20 
de  Février  à  RufFec  Diocèfe  de  Poitiers ,  Evêché 
fuffragant  de  Bourdeaux.  On  ne  fit  que  deux  Sta- 
tuts dans  cette  Affemblée.  Dans  le  premier  on  fe 
plaint  que  les  Juges  &  autres  Laïques  prennent  les 
Eccléfiaf{;iques,ôc  ne  répondent  aux  monitions  & 
requifitions  de  les  rendre,que  par  des  alfronts  & 
jdes  infultes.   Pour  y  remédier  on  ordonne  que 
tout  Bénéficier ,  foit  Religieux ,  foit  autre ,  dès  qu'il 
fçaura  quelque  Eccléfiaflique  détenu  dans  l'éten- 
duë  de  fon  Bénéfice ,  gardera  les  Conftitutions  déjà 
faites  en  d'autres  Conciles  de  la  Province.  C'eil;- 
à-dire ,  que  fans  autre  monition  préalable ,  il  cef^ 
fera  &  fera  ceffer  l'Office  divin  tant  que  durera  la 
détention. 

Le  IL  article  permet  (non-obflant  les  Statuts 
contraires)  aux  Clercs  &  aux  Prêtres  d'être  de- 
mandeurs dans  les  Tribunaux  fécuhers  ,  pour  les 
Eglifes  &  les  Eccléfiafliiques ,  à  condition  toute- 
fois qu'il  ne  s'y  ghfTera  aucun  falaire  ,  promefTç 
ni  préfent. 


Concile  (le 
Touloulb  en 
1317. 

Co,:c.  Bard. 
Ibid.  ex  Clrron» 
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A  Touloufe  il  y  eut,  dit-on  (^î)  ,  le  8  de  Juin  L'AisTiry 
de  la  même  année ,  un  Concile  de  l'Archevêque 
&  de  fes  Suffragans  pour  décider  un  furiple  Cas 
de  confcience ,  fçavoir ,  s'il  étoit  permis  de  faire 
les  funérailles  d'un  homme  vivant.  C'eft  qu'un  des 
Confuls  de  la  ville  de  Touloufe  ,  s'étoit  avifé  par 
un  genre  de  dévotion  afTez  bizare.de  faire  célébrer 
dans  l'Eglife  des  FF.  Prêcheurs  un  Service  funèbre 
pour  lui  encore  vivant ,  &  le  portant  bien.  On  l'a- 
voit  apporté  a  l'Eglife  dans  une  Bierre ,  entouré  de  * 
flambeaux ,  précédé  d'un  nombreux  Clergé  ,  & 
fuivi  de  fes  parens  ôc  de  fes  amis.  La  MelTe  des 
.  Morts  avoit  été  chantée  avec  toutes  les  cérémo- 
nies qu'on  pratique  dans  les  Convois.  Après  la 
MefTe  on  s'étoit  rendu  jufqu'à  l'endroit  de  la  fé- 
pulture.  Ici  la  fcene  avoit  fini ,  le  cortège  s'étoit 
retiré ,  ôc  le  prétendu  mort  content  d'avoir  joué 
jufques-là  fon  perfbnnage,  étoit  forti  de  la  Bierre, 
pour  rentrer  dans  fà  mailbn ,  &  y  donner  à  fes 
amis  le  repas  funéraire  ,  qui  étoit  encore  d'ulage 
en  quelques  endroits.  Le  fait  ainfi  expofé  aux  Pré- 
lats affemblés  en  Concile,  il  fut  décidé  que  ces  ob- 
feques  avant  la  mort  n'avoient  aucun  fondement 
dans  le  droit  Eccléfraftique  ,  que  c'étoit  une  fu- 
perftition  condamnable ,  &  défenfe  fut  faite  à  tous 
les  Eccléfiaftiques  fous  peine  d'excommunication 
de  favorifer  jamais  de  pareilles  idées. 

Sans  fortir  du  Languedoc  nous  trouvons  cette  SaintRodi 
année  i  ^  27.  la  mort  d'un  Saint  bien  révéré  dans 


more  a  MonC'» 
pcllier  en 


(a)  Comme  la  chronique  de  Bardin  ,  d'où  ce  Concile  eft  tiré  ,  n'efi:  pas  une  '3^7'. 
pièce  fans  repreche  ,  nous  n'ofeiions  affurer  abfolument ,  ni  le  fait ,  nr  le  Con- 
(cile.  que  nous  jrappoitons  ici. 
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l'An  1-27!  l'Eglife  Gallicane.  C'eft  S.  Roch  le  protecleuf 
^a.s.s.t.  des  Villes  ,  &  Pazile  des  peuples  contre  le  fléau 
trt^q^"^^'  terrible  de  la  pefte.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  les 
Actes  qui  contiennent  fa  vie  fufTent  plus  authen- 
tiques. Outre  qu'ils  n'ont  été  écrits  que  fur  la  fin 
du  dix-neuviéme  fiécle  [a)  ;  ils  énoncent  des  faits 
qui  ne  peuvent  foutenir  l'épreuve  de  la  bonne  cri- 
tique. D'abord  on  afTure  dans  ces  mémoires  que 
S.  Roch  étoit  fils  du  Seigneur  de  Montpellier ,  ce 
qui  ne  peut  abfolument  être  ,  puifqu'il  n'y  avoit 
point  alors  d'autre  Seigneur  de  Montpellier  , 
que  Jacques  I.  '  Roi  de  Majorque.  Enfuite 
on  nous  repréfente  le  même  Saint  à  Rome  ,  de^ 
meurant  chez  un  Cardinal  qu'il  avoit  guéri  de  la 
pefte ,  6c  qui  l'introduifit  chez  le  Pape  j  circonf- 
tances  refutées  par  le  féjour  des  Papes  à  Avignon: 
car  S.  Roch  étant  né  au  plutôt  en  1295.  n'auroit 
pu  aller  qu'à  la  Cour  des  Papes  Clément.  V.  ou 
Jean  XXII.  qui  ne  fortirent  jamais  de  France. 
D'autres  traits  rapportés  par  d'autres  Ecrivains , 
ne  font  pas  fi  évidemment  repréhenfibles  ;  mais 
comme  les  Auteurs  font  encore  moins  anciens  , 
qu'ils  varient  dans  leur  narration ,  ou  que  les  Hif- 
toires  du  temps  ne  quadrent  pas  avec  leurs  té- 
moignages ;  on  ne  peut  leur  donner  une  foi  en- 
tière. On  dit  par  exemple  que  S.  Roch  étoit  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François,  cela  ne  (e  trouve  que 
dans  des  Hiftoriens  très-modernes,  &  l'Annalifle 
de  l'Ordre  des  Mineurs  parle  de  ce  fait  en  homme 
peu  perfuadé.  On  écrit  qu'il  a  été  canonifé  par  le 

(O  En  147S. 

Concile 
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Concile  de  Confiance  à  caufe  d'une  pefte  qui  ra-  ^-aw  j  '27 
vageoit  alors  cette  Ville  ,  &  qui  cefîa  par  ion  in- 
terceffion.  A  la  vérité  quantité  d'Ecrivains  rap- 
portent ce  fait  ,  mais  les  Ades  du  Concile  n'en  ' 
difent  rien  9  ôc  il  ne  paroît  pas  d'ailleurs  qu'il  y 
ait  eu  de  pefte  à  Confiance  pendant  le  Concile 
général.  On  prétend  que  fon  corps  a  été  tranfpor- 
té  à  Venife  ?  mais  des  monumens  tout  au  moins 
auiïi  furs ,  attribuent  ce  facré  dépôt  à  la  ville  d'Ar- 
les ,  &  en  fixent  la  Tranflation  à  l'année  1  ^72. 

Tout  ce  détail  de  critique  prouve  que  le  Sei- 
gneur a  des  Saints ,  dont  les  allions  ne  font  bien 
connuës  que  de  lui  feul.  Du  refte  il  a  laifïé  dans 
.  fon  Eglife  leur  nom ,  leur  mémoire ,  l'idée  géné- 
rale de  leurs,  vertus ,  &  leur  protection  puifTante  ; 
titres  fiifïifans  pour  diriger  l'Eglife  dans  le  culte 
qu'elle  leur  rend.  S.  Roch  a  de  ce  côté-là  tous  les 
avantages.  On  trouve  fa  mémoire  honorée  long-  ^ci.ibid  p 
temps  avant  la  hn  du  quatorzième  iiecle  ,  c  eit-a- 
dire,  prefque  auffi-tôt  après  fà  mort.  Tous  les  Mar- 
tyrologes en  font  mention.  Ses  Reliques  diflri- 
buées  en  divers  pays ,  ont  de  tout  temps  excité  la 
vénération  des  peuples.  L'ufage  de  bâtir  des  Tem-  ^-  5^^^ 
pies  ôc  d'ériger  des  Confrairies  fous  fon  invoca- 
tion ,  efl  très-ancien.  Les  Offices  propres  dreffés 
en  fon  honneur,  fe  trouvent  jufques  dans  les  Bré- 
viaires des  Eglifes  du  Nord.  Enfin  le  concert  des  P'}^'. 
peuples  à  implorer  fon  intercefïion  auprès  de  Dieu 
dans  les  temps  de  pefle ,  &  les  effets  fenfibles  de 
protection  qu'on  en  a  reçus  dans  une  infinité  d'en- 
droits ,  font  les  preuves  certaines  de  la  gloire' &; 
Tome  XIIL  N 
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de  la  puifTance  de  ce  B.  H.  ami  de  Dieu.  Ce  n'eft 
pas  après  tout  qu*on  ne  puifle  tirer  de  la  Vie  de 
S.  Roch  plufieurs  traits  capables  de  fatisfaire  une 
piété  éclairée. 

Il  étoit  furement  de  Montpellier  &  apparemment 
d'une  famille  noble  (^a).  Dès  l'enfance,  il  conçut 
un  grand  amour  pour  les  pauvres, &  pour  le  fou- 
lagement  des  malades.  Il  alla  en  Italie  dans  un 
temps  de  pefte  (  peut-être  étoit-ce  celle  de  1^48, 
mais  en  ce  cas ,  il  faudroit  reculer  le  temps  de  fa 
naifTance  ,  de  fa  vie  &  de  fa  mort ,  dont  les  épo- 
ques ne  font  pas  encore  bien  fixes  dans  les  Hif^ 
toires  ).  Il  vifita  Rome  &  plufieurs  autres  Villes  ^ 
guériiïant  par-tout  les  pelliiérés ,  en  faifant  fur  eux 
le  figne  de  la  Croix.  Dieu  permit  qu'il  tombât  lui- 
même  grièvement  malade.  Abandonné  de  tout  le 
monde  ,  il  fe  retira  dans  une  Cabane  où  l'on  dit 
qu'un  Chien  de  ChafTe  plus  fenfible  en  quelque 
forte  aux  Loix  de  l'humanité  que  les  hommes 
mêmes,lui  apportoit  tous  les  jours  à  manger.  Après 
fa  guérifon  ,  le  Bienheureux  Roch  retourna  dans 
là  Patrie  ,  &  la  providence  permit  encore  qu'il 
fut  méconnu ,  ôc  emprifbnné  comme  un  Efpion. 
On  dit  que  ce  traitement  lui  arriva  de  la  part 
de  fes  proches  ,  qui  ne  le  reconnoiffoient  pas. 
Le  S.  Homme  paffa  cinq  années  en  priibn,  &  il  y 
mourut.  Ses  miracles  le  rendirent  bien-tôt  célèbre  : 
on  l'invoqua  contre  les  maladies  épidémiques  j  6c 
ce  fut  apparemment  dans  quelque  affliclion  fem- 


(a)  Quelque»  Auteurs  difsnt  qu'il  cwii  de  la  Maifon  de  la  Cioix  d« 
Caftries. 
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blable  qu'on  eût  recours  à  lui  pendant  le  Concile  l'Ak  1527. 
de  Confiance.  Il  n'eft  point  nécefFaire  pour  véri- 
fier la  narration  des  Hiiloriens,  qu'il  y  ait  eu  alors 
dans  cette  Ville  une  véritable  pelle  ;  il  fuffit  que 
ce  fut  une  maladie  populaire  qui  fit  craindre  de 
plus  grands  maux.  Les  Pères  du  Concile  intimidés 
tomme  les  autres ,  auront  indiqué  alors  des  Prières 
&  des  ProcelTions  en  l'honneur  de  S.  Roch,  ôc 

Î)ar-là  il  fera  vrai  que  fon  culte  a  été  confirmé  par 
e  Concile  de  Conftance.  Pour  fes  Reliques,  011 
ne  peut  nier  qu'il  n'y  en  ait  une  grande  partie  à 
Arles  :  ce  qu'on  en  conferve  à  Venife  fera  quel- 
que portion  confidérable.  C'ell  le  lèul  moyen  de 
concilier  les  traditions  relpeilables  de  ces  deux 
Eglifes.  Ajoutons  que  dans  tout  l'Ordre  de  S. 
François  on  fait  une  folcmnité  particulière  de  S. 
Roch  [a)  9  &  qu'à  Paris  le* peuple  a  toujours  re- 
tenu la  coutume  de  célébrer  fa  Fête ,  quoiqu'elle 
ne  foit  commandée  par  aucune  Loi  Eccléfiaftique. 

Un  autre  perfonnage  fameux,  mais  dans  un  genre  yjy""^^'^""'^'^ 
différent ,  mourut  cette  même  année  en  Langue-  Grand  Maître 
doc ,  &  fut  enterré  à  Montpellier.  C'étoit  Foui-  auffi"cn 
ques  de  Villaret  Gentilhomme  Provençal^Grand-  ^j-^ 
Maître  des  Hofpitaliers  &  Conquérant  de  l'Kle  de  deMaUh^t.^. 
Rhodes.  Une  action  fi  glorieufe  à  POrdre  de  S.  i-o}"  Hif!^di 
Jfan  &  û  avantageufe  à  l'Eglife ,  devoit  mettre , 
ce  fembl^  ,  le  Grand-Maître  à  l'abri  de  tous  les 
coups  de  la  fortune,  fur-tout  de  la  part  de  fon  corps 
à  qui  il  avoit  procuré  un  azile  contre  les  Infidèles  , 


[a)  En  i6<)\.  le  Pape  Innocent  XII.  permit  à  tout  l'Ordre  de  S.  Prapçois 
ji'cn  faiic  l'Ofiicc  double  Majeur. 
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&  une  domination  qui  le  faifoit  aller  de  pair  avec 
les  Souverains  de  l'Europe.  Mais  Villaret  montra 
comme  tant  d'autres, qu'il  eft  plus  aifé  d'être  grand 
homme  dans  une  expédition  militaire,que  dans  le 
détail  ordinaire  de  la  conduite.  Vainqueur  des  en- 
nemis de  la  Religion ,  &  maître  de  Rhodes ,  il  fe 
livra  à  la  mollefTe  &:  aux  plaifirs ,  il  s'oublia  même  , 
dit -on,  à  l'égard  des  Chevaliers  Compagnons  de 
fes  travaux  &  de  fà  gloire.  Fier  ôc  impérieux  dans 
fon  Palais  ,  il  prenoit  avec  eux  un  ton  qu'à  peine 
on  auroit  fupporté  dans  le  Monarque  le  plus  des- 
potique. L'Ordre  de  S.  Jean  tout  compofé  de  No- 
bleffe  ,  &  formant  félon  fes  Loix  une  vraye  Répu- 
blique ,  dont  le  Grand-Maître  n'efl:  que  le  Chef, 
ne  put  fouffrir  les  écarts  de  Villaret.  On  prit  des 
méfures  pour  fe  faifir  de  fa  perfbnne  ,  il  échapa 
aux  pourfuites.  On  1«  cita  devant  le  Confeil ,  il 
en  appella  au  Pape.  Déterminés  à  le  perdre,  les 
principaux  Commandeurs  ôc  Chevaliers  procédè- 
rent contre  lui ,  malgré  l'appeh  &  les  procédures 
fe  terminèrent  par  l'éledion  d'un  autre  Grand 
Maître.  Maurice  de  Pagnac  auffi  Gentilhomme 
François,  homme  de  bien,  exact,  vigilant,  mais 
un  peu  dur  dans  fon  zèle ,  &  fufpect  d'ambition 
dans  l'alFaire  préfente  ,  parce  qu'il  étoit  le  Chef 
de  la  conjuration  contre  Villaret ,  fut  choifi  pour 
le  remplacer.  Ainfi  l'Ordre  fe  trouva  en  proye  à 
un  fchifme  qui  parmi  des  militaires  tels  qu'étoient 
les  Chevaliers  de  Rhodes ,  pouvoit  devenir  une 
guerre  civile. 

Le  Pape  Jean  XXIL  inftruit  dé  ces  dilTentions^ 
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envoya,  comme  premier  Supérieur  de  la  Religion  l'An  i  327. 
de  S.  Jean,  des  ordres  très-précis  pour  appeller 
à  fon  Tribunal  les  deux  Grands-Maîtres.  Ils  paf- 
ferent  l'un  &  l'autre  à  la  Cour  d'Avignon  ;  mais 
Villaret  y  parut  avec  bien  plus  d'avantage  que  fon 
Compétiteur.  Outre  le  mérite  des  exploits ,  &  les 
fervices  rendus  à  l'Eglife  par  la  conquête  de 
Rhodes ,  il  étoit  après  tout  la  partie  lézée  par  une 

Ï»rocédure  irréguliere  ,  &  peu  rerpeélueufe  pour 
e  Pape ,  dont  l'autorité  fuprême  avoit  été  récla- 
mée dans  l'Ade  d'appel.  Ces  raifons  expofées 
devant  la  Cour  Romaine ,  relevoient  infiniment 
la  caufe  de  Villaret  fur  celle  de  fon  rival.  Le 
Pape  cependant  fufpendit  la  décifion  ,  &  dans  cet 
intervalle  Maurice  de  Pagnac  faifi  de  la  crainte 
d'une  dépofition  humiliante  ,  mourut  à  Mont^ 
pellier ,  laifîant  par-là  Villaret  fupérieur  en  tout , 
&  le  Pape  fans  embarras  fur  la  conclufion  d'une 
affaire  fi  délicate. 

Il  ne  refloit  plus  qu'à  ménager  les  fentimens 
des  principaux  Chevaliers  aigris  de  longue  main 
contre  leur  ancien  Grand-Maître.  Le  Pontife ,  Né- 
gociateur très-habile ,  fçut  amener  Villaret  à  une 
compofition  qui  accordoit  tous  les  intérêts.  C'é- 
toit  de  donner  la  démiiïion  de  fa  Charge ,  quand 
il  y  auroit  été  rétabli  avec  toute  la  diflincHon  dûë 
au  Chef  d'un  grand  Ordre ,  tumultuairement  dé- 
pofé  par  fes  Inférieurs.  La  récompenfe  de  cette 
abdication volontaire,devoit être  un  Grand-Prieu- 
ré qu'on  lui  adjugeroit  pour  en  jouir  le  refte  de 
fa  vie  ,  avec  une  entière  indépendance  du  futur 
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Il'An  1527.  Grand-Maître ,  &  fans  être  obligé  de  fournir  aujtf 
Charges  communes  de  l'Ordre.  L'accord  fut  con- 
clu fécrétement  entre  le  Pape  6c  lui.  On  le  re- 
mit en  pofTeffion  de  fa  dignité  ,  &  il  y  renonça 
bien-tôt  après,  réfolude  vivre  déformais  en  fimple 
particulier  :  affez  illudre  pour  n'avoir  pas  befoin 
d'acquérir  de  la  gloire ,  &  affez  riche  pour  fe  con- 
foler  de  ce  qu'il  avoit  perdu  en  quittant  le  gou- 
vernement de  l'Ordre.  Villaret  ne  fjrvêcut  que 
quatre  ans  à  fa  rénonciation  :  il  mourut  le  premier 
de  Septembre  l  ^27.  au  Château  de  Teiran,  qui 
^ppartenoit  à  une  de  fes  fœurs.  Son  corps  fut  trans- 
porté à  Montpellier,  &  inhumé  dans  la  Comman- 
derie  de  S.  Jean  avec  une  Epitaphe  ,  ou  il  étoit 
encore  quahfié  Grand-Maître  de  l'Hôpital  de  S. 
Jean  de  Jérufalem. 
.  Dès  l'an  i  2  2  2 ,  le  Schifme  avoit  cefïé  dans  l'Or- 

Eliedc  Vil-  j         Tl     ,/      •  V     A     -  rr      1  1  /  1 

leneuvc  fuc-  drc.  11  S  etoit  tcnu  a  Avignon  une  allemblee  de 
laVcl"^  Commandeurs  &  de  Chevaliers  pour  procéder  à 
l'éledion  d'un  nouveau  Grand-Maître.  Le  Pape 
portoit  beaucoup  un  Chevalier  François  ,  nommé 
Elie  de  Villeneuve.  La  préfence  du  S.  Pere  &  fes 
inclinations  ,  eurent  bien  -  tôt  déterminé  les  fuf-^ 
frages.  fclie  fut  proclamé  Chef  de  la  Religion  de 
S.  Jean.  Il  s'appliqua  d'abord  à  remédier  aux  abus 
par  un  Chapitre  général  qu'il  convoqua  à  Mont- 
pellier. On  prétend  que  ce  fut  dans  cette  occafion 
qu'on  divifa  l'Ordre  en  diverfes  langues  ou  na- 
tions ,  avec  l'attribution  des  Commanderies  com- 
prifes  dans  le  diftricl  de  chacune.  Le  Grand- Maître 
pe  fe  rendu  à  Rhodes  qu'après  plufieyrs  ^nnéçs 
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{ejour  en  France,  où  les  affaires  le  retenoient.  ^'ANi^zy. 
Etabli  dans  fon  Ifle ,  il  y  rétablit  la  paix ,  le  bon 
ordre  &  l'abondance  :  avantages  dont  l'Ordre  de 
S.  Jean  fut  redevable  au  Pape  Jean  XXII.  qui 
avoit  contribué  plus  que  perfonne  à  la  promotion 
d'Elie  de  Villeneuve,  moins  Héros  peut-être  que 
fbn  prédéceffeur ,  mais  plus  digne  de  commander. 

Cependant  le  Pape  avoit  de  fâcheules  affaires    Affaires  du 
au-delà  des  Monts.  Louis  de  Bavière  étoit  entré  Louis  ark- 
en  Italie,  déterminé  à  fe  rendre  maître  de  Rome 
&  à  s'y  faire  couronner  ,  ce  qu'il  exécuta  au  mois 
de  Janvier  1^28.  Il  avoit  ofé  déclarer  le  Pape 
hérétique  &  indigne  du  Souverain  Pontificat  à 
caufe  de  feize  erreurs  qu'il  lui  imputoit ,  dont  la 
Capitale  étoit,  félon  lui,  le  jugement  rendu  fur 
la  pauvreté  de  J.  C.  Louis  malgré  les  cenfures , 
faifoit  célébrer  en  1^  préfence ,  &  prononcer  à  fon 
tour  des  anathêmes  contre  le  Pape ,  qu'il  appel- 
loit  par  dérifion  Jacques  de  Cahors  ou  quelquesfois 
le  Prêtre  Jean.  Tout  cela  étoit  infpiré  par  des  Eve-  ciof-Fiiian, 
ques  ,  des  FF.  Mineurs  ,  des  Dominicains  ,  des  Au-  ^ 
guftins  ;tous  fchifiTiatiques  &  rebelles  au  S.  Siège. 
Mais  les  plus  ardens,  étoient  deux  Dodeurs  de 
Paris,  Marfile  Mainardin  de  Padoue,  &  Jean  de  puBmiait, 
Jandun  ou  de  Gand  François.  Le  premier  avoit  '♦  f^^^- 
été  Recleur  de  l'Univerfité  en  i  ^  i  2.  &  tous  deux 
gens  inquiéts  &  féditieux  ,  avoientpris  parti  pour 
Louis  de  Bavière  dans  fes  démêlez  avec  le  Pape. 
Bien-tôt  l'efprit  de  fchifme  les  pouffa  plus  loin. 
En  1^26.  ou  environ,  ils  fe  retirèrent  en  Al- 
lemagne auprès  de  Louis,  qui  fe  trouvoit  de-  j^^J^'^Ji")/ , 
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l'An  i}27  P^^^  troubles  l'azile  de  tous  les  ennemis  du  Pa- 
pe. Marfile  &:  Jandun  pouvoient  figurer  avec  les 
OKams,les  Ubertins  de  Cafal ,  les  Bonne-graces 
de  Bergame,les  Michels  de  Cézéne  ôc  quelques  au- 
tres mauvais  efprits ,  apoftats  de  leur  Ordre  de  S. 
François  &  pertubateurs  de  l'unité  Catholique. 
L'Empereur  llirchargé  apparemment  de  cette  foule 
de  révoltez  reçut  d'abord  aflez  mal  les  deux  Doc- 
teurs de  Paris.  Quelle  raifon  ,  leur  dit-il  dans  la 
3)  première  Audiance  qu'il  leur  donna ,  vous  enga- 
5)  ge  à  quitter  le  pays  de  la  paix  &:  de  la  gloire,  pour 
5)  vous  tranfplanter  dans  cette  terre  où  l'on  n'entend 
5î  que  le  bruit  des  armes  ;  où  l'on  n'éprouve  que  des 
miferes  &  de  l'affliction^  ?  A  cela ,  Marfde  &  fon 
Confrère  répondirent  comme  tous  les  apoftats  réfu- 
giez que  c'étoit  le  motif  de  la  Religion  qui  leur  fai- 
wfoit  préférer  l'exil  aux  établiffemens  qu'ils  avoient 
33 en  France.  L'erreur,  ajouterent-ils ,  eft  acluel- 
»lement  dans  l'Eglife.  C'ell:  à  vous  ,  comme  Em- 
3)  pereur ,  qu'il  appartient  de  rétablir  la  vérité ,  & 
de  réformer  les  abus  ;  car  l'Eglife  eH:  foumife  à 
>:>  l'Empire  de  non  l'Empire  à  l'Eghfe,  puifque 
3)  l'Empire  exiftoit  avant  que  l'Eglife  eût  aucun 
»  domaine  :  aufîî  trouve-t'on  que  plufieurs  Empe- 
3:>reurs  ont  ratifié  l'Eledion  des  Papes  ,  convoqué 
5) des  Conciles,  &  accordé  à  ces  Affemblées l'au- 
3)torité  de  décider  des  points  de  foi.  Si  donc  l'E- 
>3glifèà  quelquefois  fait  des  Décrets  contre  les 
33  Empereurs  &  l'Empire  ,  c'ell:  une  injullice  ,  une 
33 malignité,  une  ufurpation  manifelle,  &  nous 
33fommes  prêts  de  défendre  cette  vérité  devant 

quiconque  ^ 
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quiconque ,  même  au  péril  de  notre  vie.  «  Il  l'an  1317. 
y  avoit  dans  cette  déclaration  des  articles  très- 
extraordinaires ,  fur-tout  ce  pouvoir  qu'on  attri- 
buoit  à  l'Empereur  de  faire  des  définitions  de 
foi. 

Louis  de  Bavière  quoique  flatté  de  fe  voir  dé- 
fendu par  des  Doifleurs  de  Paris ,  n'avoit  pas  en- 
core poufle  fa  querelle  avec  Jean  XXII.  jufqu'à 
s'attribuer  toute  l'autorité  dans  l'Eglife.  Il  le  fit 
bien-tôt  en  conféquence  des  principes  de  Marfde 
èc  de  Jandun.  Pour  cette  première  fois ,  il  fe  dé- 
fia de  quelques-unes  de  leurs  maximes  :  il  voulut 
avoir  fur  cela  les  avis  des  Dodeurs  d'Allemagne  > 
qui  lui  dirent  tous  d'une  voix ,  que  le  difcours  de 
ces  deux  Etrangers  contenoit  des  propofitions  hé- 
rétiques ;  que  l'ulage  qu'il  devoit  faire  en  cette 
occafion  de  Ion  autorité,  étoit  de  punir  les  au- 
teurs d'une  telle  doârinej  qu'autrement  il  s'ex^ 
poibit  à  pafTer  pour  fauteur  de  l'héréfie ,  §c  que 
cette  acGufation  donneroit  ample  matière  au  Pape 
de  procéder  contre  lui.  Louis  de  Bavière  s'excu- 
fa  de  fuivre  ce  confeil ,  en  difant  qu'il  lui  paroif- 
foit  inhumain  de  maltraiter  des  gens  qui  avoient 
quitté  pour  lui  leur  Patrie ,  leur  fortune  &  leurs  di- 
gnitez.  Il  ne  s'en  tint  pas  là  :  Marfile  &  Jandun 
ne  tardèrent  pas  à  éprouver  fes  bienfaits  ,  il  les 
combla  d'honneurs  Ôc  de  préfens  ,  &  il  les  admit 
même  à  fa  confidence  la  plus  intime. 

L'accueil  quePEmpereurfaifoit  à  ces  Docteurs,   Livre intim- 

.  ,  ^  ,      ^  léleDéfenfcar 

donna  beaucoup  de  vogue  au  Livre  intitule:  Le  de b paix. 
ÎDéfenJeur  de  la  Paix ,  qui  avûjt  paru  dès  Pan  i  3  24.  „  iT^ZT 
JomçXllL  P  "  ^ 
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fl^^^^^j  C'étoit  l'ouvrage  de  l'un  &  de  l'autre ,  quoiqu'il 
Dargemré  eut  été  publiéfous le  nomfeul  de Marfilc dc  Padoiie, 
4'  "  '  ^'  comme  étant  le  plus  connu  6cle  plus  fameux  dans 
l'Univerfité  de  Paris ,  dont  il  avoit  été  le  chef.  Le 
plan  de  ce  Livre  (qui  fubfifte  encore)  efl;  de  relever 
îapuifïànce  de  l'Empereur  &  d'abaifTer  celle  del'E- 
glife  Se  du  Pape.  On  y  enfeigne  que  tous  les  biens 
33  temporels  appartienentalEmpereur,&:  qu'ilpeut 
•»en  uler  comme  des  Tiens,  parce  que  J.  C.  étoit 
5)  obligé  de  payer  le  tribut  à  Céfar;  que  S.  Pierre 
.«n'avoit  pas  plus  d'autorité  que  les  autres  Apô- 
33  très  ;  qu'il  n'étoit  pas  le  premier  d'entr'eux  ,  ôc 
33  que  J.  C.  n'avoit  établi  perfonnepour  être  fon 
w  Vicaire  &  Chef  de  fon  Eglife  en  terre  ;  que  c'eH 
33  le  droit  de  l'Empereur  de  créer  ou  de  dellituer  le 
3)PapeÔc  de  le  corriger;  que  par  l'Inftitution  de 
33  J.  C.  tous  les  Minitires  de  l'Eghfe  ,  foit  Pape  , 
>3foit  Archevêque,  foit  fimple  Prêtre,  ont  une 
»  égale  puiflance  ;  que  l'inégalité  de  leur  Jurifdic- 
53tion  vient  de  l'Empereur,  &  que  par  confé- 
53  quent ,  elle  eft  révocable  à  fon  gré  ;  que  l'Eglile 
»  entière  ne  peut  punir  perfonne  de  peines  coadli- 
33  ves,àmoins  que  l'Empereur  ne  l'accorde33  .Tels 
font  les  points  principaux  de  ce  prétendu  Défen^ 
feur  de  la  Paix.  Le  Pape  Jean  XXII.  les  fépara 
lui-même  des  autres  articles  répandus  dans  les 
trois  parties  qui  compofent  ce  Libelle, il  les  jugea 
les  plus  répréhenfibles,  &  il  les  condamna  com- 
me hérétiques,  &  les  Auteurs  comme  héréfiar- 
ques  par  une  Bulle  du  2  3  d'Otftobre  1327.  adrefr 
fée  à  tous  les  fidèles. 
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-  C'étoit  la  méthode  de  Jean  XXII.  habile  Théo-  ^'an  1527. 
logien  &  Canonifte ,  de  faire  des  Bulles  Polemi-  Réfutacioa 
ques;  c'eft-à-dire,  d'y  réfuter  pied  à  pied  les  le  p^p^jea^a 
principes  de  fes  Adverfaires.  Dans  celle-ci  il  mon- 
tre  fur  la  première  erreur  de  Marfile,  que  J.  G. 
n'a  point  payé  le  tribut  par  obligation ,  mais  feu- 
lement par  condefcendance  &  pour  éviter  le  fcan- 
dale  :  ce  qui  paroît  affez  par  le  difcours  du  Sau- 
veur à  S.  Pierre  :  «Les  Rois ,  lui  dit-il ,  exigent-  ^^a"^-  ^i- 
»ils  le  tribut  de  leurs  enfans  ?  Non  fans  doute  , 
X) cependant  pour  ne  fcandalifer  perfonne ,  allez, 
3>  payez  les  deux  dragmes  pour  vous  6c  pour  moi. 
>jMais  ,  ajoute  le  Pape,  quand  Jefus-Chrift  au- 
î^roit  été  obligé  au  tribut,  il  ne  s'enfuivroit  pas 
w  que  tous  les  biens  des  Eccléfiafliques  feroient  à 
»  l'Empereur  ;  ce  feroit  feulement  une  marque  que 
»les  Eccléfiafliques  lui  devroient  quelque  chofe 
3)  pour  leur  perfonne  :  car  Jefus-Chrift  paya  pour  fà 
»  perfonne  même,  &  pour  celle  de  S.  Pierre,  non 
wpour  les  biens  que  l'un  &  l'autre  pouvoient 
>:>  avoir» . 

Sur  le  fécond  article  de  Marfile ,  le  Pape  Jean 
XXII.  fait  voir  que  S.  Pierre  a  été  le  Chef  des 
Apôtres  &  le  Vicaire  de  Jefus-Chrifl  en  terre  ; 
il  rapporte  fur  cela  les  textes  ordinaires  de  l'E- 
criture ,  fur-tout  celui ,  paifjez  mes  Agneaux  (tx  mes 
Brebis.  «  Jefus-Chrifl ,  dit-il ,  faifoit  l'Office  de  Paf- 
>3teur,  comme  il  le  déclare  lui-même  :  en  char- 
»  géant  donc  S.  Pierre  de  paître  fon  troupeau  après 
»lui ,  il  efl  évident  qu'il  le  conflitua  fon  Vicaire» , 
te  Pape  tire  enfuite  de  la  tradition  quelques  ar« 
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gumens  qui  auroient  pu  être  mieux  choifis  &  er> 

plus  grand  nombre. 

Sur  le  troifiéme  principe  du  Docteur  de  Paris  ^" 
fçavoir,  que  l'Empereur  pouvoir  créer,  deftituer^ 
&  punir  le  Pape  :  la  Bulie  rappelle  l'établiffement 
du  Chef  de  l'tglife '6c  du  Vicaire  de  Jelus-Chrift 
en  la  perfonne  de  S.  Pierre  ;  établilTement  qui  fe 
voit  dans  l'Evangile ,  &  qui  par  conféquent  ne 
vient  pas  des  hommes.  Le  Pape  ajoute  que  les 
Empereurs  en  Te  faifant  Chrétiens  ,  ne  font  pas 
devenus  les  maîtres  de  l'Eglife ,  mais  Tes  enfans  ^ 
&  que  les  Empereurs  d'Occident  en  particulier  ne 
pouvoient  être  regardés  comme  les  arbitres  fou- 
verains  de  la  Papauté  ,  puifque  c'étoit  le  Pape  qui 
avoit  fait  paffer  des  Grecs  aux  Latins  la  Dignité 
Impériale.  (  C'étoit  alors  l'opinion  commune. 
Nous  avons  vu  fous  le  Concile  de  Lyon  en  i  ^4^, 
quelles  conféquences  on  en  tiroit). 

Sur  la  propofition  de  Marfile  touchant  l'égali- 
té de  tous  les  Minières  de  l'Eglife  :  le  Pape  re- 
marque que  c'eft  l'héréfie  d'Aërius ,  homme  ambi- 
tieux ,  qui  dégrada  la  Dignité  des  Evêques  par  le 
défefpoir  d'y  parvenir.  On  trouve  ici  une  expli- 
cation préciie  des  diverfes  fondions  du  Sacerdoce, 
&  la  difl:in(5tion  bien  marquée  du  pouvoir  d'Or- 
dre ,  &  du  pouvoir  de  Jurifdiclion.  Enfin  fur  cet 
endroit  du  Libelle ,  ou  il  étoit  dit  que  PEglife  ne 
pouvoit  punir  perfonne  de  peines  coadives  ,  à 
moins  que  l'Empereur  ne  l'accordât  :  le  Pape  dé- 
veloppe plus  de  Dodrine  que  fur  les  autres  points, 
>jU  ell  confiant,  dit-il,  que  dans  la  puifTance  de 
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fcîier  accordée  par  Jefiis-Chrifl:  à  PEglife ,  fe  trouve  ^'An  i 
»  contenue  la  puifTance  coadlive,  puifque  ces  liens 
w  font  fou  vent  une  peine  impofée  au  coupable  mal- 
>Dgré  lui.  Et  qu'eft-ce  en  effet  que  la  Sentence 
w  d'excommunication  dont  ufe  l'Eglife  par  Pauto- 
isrité  qu'elle  a  reçuë  de  Jefus-Ghrift ,  fi-non  l'ef- 
»fet  d'une  puifTance  coadive  ?  S.  Paul  avoit-il  re- 
iiçû  ce  pouvoir  de  l'Empereur,  lorfqu'il  livra  à 
>5  Satan  l'inceftueux  de  Corinthe  ,  lorfqu'il  mena* 
»çoit  les  Rebelles  de  venir  à  eux  la  verge  à  la 

main  ,  lorfqu'il  le  difoit  prêt  a  punir  toute  défo- 
»  béiffance  ?  Si  cette  autorité  venoit  originairement 

des  Empereurs ,  comment  PEglife  auroit-elle  pu- 
jjnifes  enfans  indociles,  fous  les  Princes  idolâtres 
sjqui  la  perfécuterent  jufqu'à  PEmpire  de  Conf- 
ît ta  ntin>3  ? 

On  ne  peut  diiconvenir  que  ces  principes  du 
Pape  Jean  XXII.  ne  foient  très-folides.  L'Eglife 
a  bien  reçu  des  Princes  le  pouvoir  d'employer 
quelques  peines  temporelles  pour  fe  faire  obéir  : 
tel  eft  par  exemple  le  droit  dont  elle  ufe  d'en- 
voyer faifir  les  coupables ,  de  les  retenir  en  pri- 
fon,  &  de  les  condamner  à  des  amendes.  Mais  il 
n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'il  y  a  dans  l'Eglife  une 
véritable  puiflanCe  coadtive  &  extérieure ,  émanée 
de  Jefus-Chrift.  L'Evangile  ordonne  qu'on  dé- 
fère les  incorrigibles  à  PEglife,  qu'on  entende  des 
témoins  ^  qu'on  porte  l'Anathême  j  tout  ceci  an- 
nonce un  Tribunal  extérieur  ,  une  Jurifdidiort 
contentieufe.  Les  Apôtres  Pont  exercée  cette  puif. 
fance ,  comme  il  paroît  par  les  textes  qu'indique 
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l'An  I J27.  Jean  XXII.  &  par  d'autres  qu'il  auroit  pu  rap-i 
porter.  Tous  les  fiécles  de  l'Eglife  l'ont  connue 
&  confervée  ;  tous  les  Conciles  la  fuppofent  Ôc  la 
maintiennent.  Aufli  traita-t'on  d'héréfie  formelle 
l'opinion  de  Marfile  de  Padoiie  dès  qu'elle  parut, 
&  le  Pape  Jean  n'eft  pas  le  feul  qui  lui  ait  atta- 
'^^'"'Perfl'  cette  qualification.  Jacques  Almain  dans  le 
«or.  Edit.  "f.  fiécle  fuivant,  &  le  Concile  de  Sens  en  1528.  dé- 
clarèrent hautement  que  Marfile  étoit  hérétique  , 
pour  avoir  ôté  à  l'Eglife  toute  Jurifdiclion  exté- 
Ai^'^à-  fm-  rieure  &  coadive  :  ôc  quand  Marc  -  Antoine  de 
Ecciefi7.'c.  Dominis  eut  avancé  qu'on  fe  trompe  quand  on 
attribue  à  l'Eglife  une  véritable  Jurifdiâion  ^  c'efi-a- 
dire  ,  une  force  coaâîve  capable  d^opérer  une  [oumijfion 
extérieure  j  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  en 
I  6  17.  cenfura  la  propofition  comme  hérétique  , 
deftrudive  de toutl'Ordre  Hiérarchique,&  propre 
à  introduire  dans  l'Eglife  la  confufion  de  Babi- 
lone  (^). 

On  public  La  Sentence  prononcée  par  le  Pape  Jean  XXII. 
Sentence  du  contre  Marfile  ÔC  Jandun  ,  fut  publiée  par-tout , 

Pape  contre 

jlndim    ^  ^''^  P-  P^^'.^"^      '.^  ^"^1=  J"'^ 

*  XXII.  contre  Marfile  de  Padoiie ,  dit  :„  la  condamnation  du  cinquième  ariiclc 

„f  c'eft  celui  qui  ôte  à  l'Eglife  toute  puifTance  coaftivc  )  tend  à  la  confufion  des 
„deux  puifTances  la  fpirituelle  &  la  temporelle  ;  car  les  peines  coaclives  appar- 
tiennent  à  la  dernière,  que  Jefas-Chrift  n'a  point  donnée  à  fon  Eglife,,.  Et 
dans  fon  difcours  fur  la  Jurifdiftion  Eccléfiaftique  p.  Z2.  il  prétend  „  que  la  pro- 
pofition cinquième  de  Marfile  Ltoit  très-véritable  .  Sa  raifon  efl:  que  lapuijjance 
que  fFglife  a  re^uë  de  Jefus  -Chrijl  ejl  purement  ffirituelle.  Apparemment  que  cet 
Auteur  a  toujours  confondu  les  fcines  coa£lives  avec  les  fe  nés  affliQives ,  comme 
la  prifon ,  les  amendes  pécuniaires ,  &  autres  que  l'Eglife  impofe  de  l'aveu  des 
Princes.  Car  il  reconnoît  ailleurs ,  comme  tout  Catholique  doit  le  reconnoître , 
que  l'Eglife  a  par  elle-même  droit  de  porter  des  Jugcmens  &  de  retrancher  les  in- 
«lociles  de  fon  Corps  :  ce  qui  fuppofe  une  vraye  Jurifdidion  coadive.  Au  refte  il 
cft  afTez  étonnant  que  l'Hiftorien  d;  l'Eglife  trouve  très-véritable  dans  Marfile 
de  Padoiie  ,  une  propofition  que  le  Pape  Jean  XXII.  le  Concile  de  Sens,  &  touj 
ics  Théologiens  Catholiciues  condamnent  comme  une  hérélic. 
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Se  principalement  à  Paris ,  parce  que  c'étoit  l'en-  l'An  1327. 
droit  où  ces  deux  Novateurs  avoient  fait  le  plus  ^  ^"""'l"-^ 
de  féjour.  La  Faculté  de  Théologie  montra  en  p.'yTt  " 
cette  ocafion  qu'elle  fçavoit  ne  point  épargner  ^.^If//'"^" 
fes  propres  Dodeurs ,  quand  le  dépôt  de  la  Foi 
étoit  en  danger.  AfTemblée  folemnellement,  elle 
reçut  avec  un  grand  refped  la  Bulle  du  Pape ,  6c 
elle  dreïïa  aulfi  une  Cenîure  contre  les  articles  des 
deux  fugitifs.  Mais  comme  les  partifans  de  Louis 
de  Bavière  mettoient  tout  en  œuvre  pour  accré- 
diter une  Dodrine  qui  détruifoit  l'autorité  de  l'E- 
glife  ;  on  vit  bien-tôt  paroître  une  tradudion  Fran- 
çoile  du  Défenfeur  de  la  paix.  La  Faculté  allarmée 
de  cet  Ouvrage ,  fe  mit  en  mouvement  pour  en 
découvrir  l'Auteur  afin  de  le  condamner  ,  ou 
même  de  le  dénoncer  au  Magiftrat  pour  le  punir 
comme  perturbateur  du  repos  public ,  ôc  comme 
ennemi  de  l'Eglife  &  de  la  Religion.  Les  recher- 
ches furent  inutiles  ,  &  la  tradudion  eut  tant  de 
cours  qu'on  fe  plaignoit  encore  fous  le  Pape  Gré- 
goire XI.  en  1376.  des  mauvais  effets  qu'elle 
produifoit  dans  les  efprits.  La  Faculté  reprit  alors  vargentré 
la  voye  des  informations.  On  interrogea  un  grand 
nombre  de  Dodeurs  pour  fçavoir  d'où  le  Livre  3  97« 
étoit  parti  :  ils  répondirent  tous  que  la  queftion 
étoit  ancienne;  que  le  Pape  Jean  XXII.  avoit  au- 
trefois condamné  Marfde  &  Jandun  comme  hé- 
rétiques à  caufe  de  cinq  propofitions  touchant 
l'autorité  de  l'Eglife ,  &  de  fes  Miniftres  ;  que  la 
tradudlion  Françoife  du  Défenfeur  de  la  paix  étoit 
du  même  temps  ?  qu'on  n'en  fpvoit  point  l'Au-* 
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L'Ai,  1327!  ^^^^  '  ^'^^'^^  4^'^^  y  a'^'oi^  bien  de  l'apparence  qu'elle 
étoit  de  Marfile  lui-même.  C'eîl  tout  ce  qu'on 
pût  tirer  de  ces  perquifitions.  Monument  toute- 
fois bien  remarquable  des  atrcntions  de  la  Faculté 
de  Paris ,  contre  les  mauvaifes  dodrines  ,  ôc  de 
l'adrefTe  des  Novateurs  de  ce  temps-là ,  pour  ré- 
pandre leurs  erreurs  dans  le  public.  Ecrits  furtifs, 
traductions  en  langue  vulgaire  ,  Libelles  à  la  por- 
tée du  peuple  j  tous  les  anciens  Hérétiques  ont 
donné  l'exemple  de  ces  artifices ,  &  tous  les  mo- 
dernes ont  copié  fidèlement  leurs  maître^s  en  ce 
point ,  comme  en  tous  les  autres. 
Promotion     Le  Pape  Jean  XXIL  menacé  d'une  tempête 
tlux^        furieufè  du  côté  de  l'Italie  ,  abandonnée  à  Louis 
t  Bavière ,  fortifia  Ton  Confeil  par  une  nouvelle 

7Si'  promotion  de  Cardinaux.  Il  en  créa  dix  le  dix-huit 

de  Décembre  1^27.  Nous  ne  détaillerons  que  ce 
qui  regarde  les  François  ils  étoient  au  nombre 
de  fix. 

Le  premier  fut  Jean  de  Comminges  que  nous 
avons  vu  premier  Archevêque  de  Touloufe ,  de- 
venue Métropole.  Il  étoit  fils  de  Bernard  V. 
Comte  de  Comminges ,  Maifon  illuflre  en  Gaf^ 
cogne.  Après  k  mort  de  Jean  XXII .  quelques  Car- 
dinaux propoferent  à  ce  Prélat  de  Pélire  Pape  ,  à 
condition  qu'il  promettroit  de  ne  point  aller  s'é- 
tablir à  Rome.  Jean  de  Coir^minges  rejetta  la 
propofition  comme  injurieufe  à  cette  Capitale  du 
monde  Chrétien.  Preuve  que  tous  nos  Cardinaux 
François  n'étoient  pas  admirateurs  de  la  France 
jufqu'à  fe  diffimuler  que  le  parti  le  plus  édifiant 

pouç 
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■pourla  Cour  Romaine,  étoit  de  retourner  à  Rome,  JÂîTîT^ 
dès  qu'elle  pourroit  efpérer  de  s'y  établir  avec  fu- 
reté. Le  Cardinal  de  Comminges  mourut  en  i  ^48. 

Le  fécond  Cardinal  François  fut  Jacques  Four-  p.y^y, 
nier.  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux,  &  Evêque 
de  Mirepoix.  Son  élévation  fur  le  Trône  Ponti- 
fical après  Jean  XXII.  nous  donnera  occafion  de 
le  faire  connoître  plus  à  fond. 

Le  troifiéme  fut  Raimond  de  Mouftue jouis  p. 
d'une  famille  noble ,  Moine  de  S.  Benoît ,  premier 
Evêque  de  S.  Flour,  enfuite  de  S.  Papoul,  mort  en 
1^35.  Son  titre  de  Cardinal  étoit  S.  Eufebe.  On 
dit  qu'il  profita  du  crédit  que  lui  donnoit  fa 
Dignité  pour  mettre  la  réforme  dans  plufieurs 
Monafteres  de  Bénéditflins.  Il  étoit  très  -  verfé 
dans  le  Droit  Canonique.  On  cite  une  de  fes  dé-  p. 169. 
cifions  qui  peut  en  être  la  preuve.  On  diiputoit  fi 
la  claufè  ordinairement  attachée  aux  dilpenfès  fous 
cette  formule  de  ftile ,  nonobflant  tous  empêchemens 
quelconques ,  renfermoit  la  difpenfe  d'âge  pour  re- 
cevoir les  Ordres  :  le  Cardinal  foutint  qu'elle  ne 
la  renfermoit  pas  'y  &  fon  fentiment  a  été  fuivi  par 
tous  les  Canoniftes. 

Le  quatrième  Cardinal  fut  Pierre  de  Mortemer  p.jcx: 
né  du  lieu  de  fon  nom  fur  les  confins  du  Limou- 
(in  ÔC  du  Poitou.  Il  étoit  d'une  naiifance  obfcure  , 
mais  fçavant,  &  d'un  efprit  capable  d'affaires.  Le 
premier  dégré  de  fa  fortune  fut  d'être  Grand  Chan- 
tre dans  l'Eglife  de  Bourges.  Il  parvint  de -là  à 
l'Evêché  de  Viviers ,  puis  à  celui  d'Auxerre ,  ÔC 
enfin  au  Cardinalat  fous  le  titre  de  S,  Etienne  au 
TomeXlIL  P. 
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l'An  1327.  Mont-Celius.  Un  des  ufages  qu'il  fît  de  fa  faveur 
auprès  du  Pape  Jean  XXII.  fut  de  produire  à  fa 
Cour ,  Pierre  Roger  depuis  Archevêque  de  R  ouen , 
Cardinal ,  &  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VI. 
Ainfi  les  plus  hautes  fortunes  viennent- elles  fou- 
vent  d'un  petit  fervice  que  rend  un  bon  ami.  Pierre 
de  Mortemer  mourut  en  i  ^  ^  6.  Il  eft  inhumé  dans 
la  principale  Eghfe  du  lieu  de  fa  naiiïance  ,  Bour- 
gade toute  remplie  des  monumens  de  fa  libéra- 
lité. 

?.  -6^.  Le  cinquième  Cardinal  fut  Pierre  des  Chapes 

furement  François  ,  on  ne  dit  point  de  quel  Can- 
ton. Il  avoit  été  Chanoine  des  Eglifes  de  Reims 
&  d'Amiens  ,  Tréforier  de  celle  de  Laon  ,  Chan- 
celier du  Roi  Philippe  le  Long,  élu  Evêque  d'Ar- 
ras ,  puis  transféré  à  Chartres.  Il  pofîedoit  ce  der- 
nier Siège  quand  on  le  fit  Cardinal  du  titre  de  S. 
Martin  aux  Monts.  On  Pappella  toujours  le  Car- 
dinal de  Chartres ,  à  caufe  de  fon  dernier  Evêché. 
On  rapporte  fa  mort  à  Tan  i  ^  ^  6. 

•P  7"^;-  Le  dernier  Cardinal  François  fut  Lnberr  du  Puy. 
Il  étoit  de  Montpelher  &  parent  du  Pape ,  dont  la 
famille  s'étoit  partagée  dans  Montpelher  &  dans 
Cahors^  Il  paroît  que  cette  proximité  au  Sang  fut 
le  principal  mérite  de  ce  Cardmal ,  du  moins  on 
ne  trouve  rien  de  fort  éclatant  dans  toute  la  fuite 
de  fa  vie  ,  qu'il  ne  termina  cependant  qu'en  1^48. 

r.  7É7.  Les  quatre  autres  de  cette  promotion  ,  mais 

étrangers  par  rapport  à  nous ,  étoient  Annibal  de 
Ceccano  Romain  j  Matthieu  des  Urfins  Domini- 
cain i  Pierre  Gomés  de  Barrofo  ,  noble  Efpagnol, 
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Se  Jean  Colonne ,  dont  Pétrarque  fait  l'éloge  avec  ^'An  i  5  27. 
une  effurion  de  cœur  qu'on  remarque  rarement 
dans  cet  Auteur  Italien ,  quand  il  eft  queflion  des 
Cardinaux  François. 

Tandis  que  la  Cour  d'Avignon  fe  renouvelloit ,  l'An  1328. 
en  acquérant  de  nouveaux  Prélats ,  celle  de  France  roHc  France 
changea  de  face  par  la  mort  du  Roi  Charles  le  Bel  Charles le  Bd. 
dans  la  trente  -  quatrième  année  de  fon  âge  &  la 
feptiéme  depuis  fon  avènement  au  Trône.  Il  étoit 
tombé  malade  à  Noël ,  &  il  finit  fes  jours  avec 
fon  Règne  le  premier  de  Février  fuivant  :  Prince 
dont  nos  Hiftoriens  difent  peu  de  chofe  ,  parce 
qu'il  ne  montra  que  des  vertus  pacifiques  :  comme 
fi  l'amour  de  la  paix  n'étoit  pas  plus  du  caractère 
des  bons  Rois  ,  que  l'ambition  mere  des  difcordes , 
des  guerres  &  du  malheur  des  peuples.  Le  Roi 
Charles  en  mourant  lailToit  enceinte  fa  troifiéme 
époufe  la  Reine  Jeanne  d'Evreux.  La  Régence 
du  Royaume  jufqu'aux  couches  de  cette  PrincefTe  , 
fut  adjugée  à  Philippe  Comte  de  Valois ,  coufm 
germain  des  trois  derniers  Rois  ,  &  premier  Prince 
du  Sang.  La  Reine  ne  mit  au  monde  qu'une  fille. 
Ainfi  félon  les  Loix  &  l'ufage  la  Couronne  ap- 
partenoitincontellablement  à  Philippe  ;  cependant 
le  Roi  d'Angleterre  Edouard  111.  entreprit  de  la 
lui  difputer.  Sa  mere  Ifabelle  de  France  ,  étoit 
fille  de  PhiUppe  le  Bel ,  fœur  du  feu  Roi  Charles 
IV.  &  par  conféquent  plus  proche  de  la  tige  ré- 
gnante que  PhiUppe  de  Valois.   Il  efl  vrai  que 
cette  Princefle  ne  prétendoit  pas  régner  par  elle- 
même,à  caufe  de  la  Conftitution  de  PEmpire  Fran- 
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l'An  13  2 8.  Ç^^^  exclut  les  femmes  du  Trône  ;  mais  Edouarct 
fon  fils  fe  portoit  pour  héritier  à  fa  place ,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  toujours  le  plus  proche  parent 
du  dernier  Roi.  Ces  prétentions  examinées  dans 
une  grande  aiïemblée  de  Seigneurs  &  de  Jurif- 
confultes ,  furent  trouvées  fans  fondement ,  par  la 
raifon  qu'Ifabelle  n'ayant  point  de  droit  à  la  fuc- 
cclîîon ,  fon  fils  ne  pouvoit  en  avoir  par  elle.  Car 
en  France,  difoit-on,  ce  n'eft  pas  précifement  le 
plus  proche  parent  du  dernier  Roi  qui  lui  fuccede  , 
c'efl:  le  plus  proche  parent  dans  la  ligne  mafcu- 
line  ;  tel  étoit  afFurément  Philippe  de  Valois  fils 
du  frère  de  Philippe  le  Bel.  La  conteftation  ainfl 
Philippe  de  décidée  ,  le  nouveau  Roi  Philippe  VI.  du  nom 

lois  eib  rc--  f  ^  .  1  l  A  /^"l 

le  nt  iacrer  a  Reims  par  PArcheveque  Guillaume 
de  Trie  le  vingt-feptiéme  de  Mai  jour  de  la  fainte 
Trinité.  La  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  fut  cou* 
ronnée  avec  fon  époux  ;  &  après  la  Cérémonie  ^ 
elle  fît  préfent  à  PEglife  Cathédrale  de  Reims  d'un 
Ornement  d'étoffe  d'argent.  L'un  &  l'autre  revin- 
rent eiifuite  à  Paris  où  le  Clergé ,  PUniverfité  & 
tous  les  Corps  les  reçurent  avec  une  joye  Ôc  une 
pompe  extraordinaire. 

Philippe  de  Valois  Pavoit  emporté  par  le  droit 
de  la  naiffance  furie  Roi  d'Angleterre ,  jeune  Prince 
alors  de  quinze  à  feize  ans  i  mais  c'étoit  Edouard 
III.  le  plus  grand  homme  qui  ait  porté  le  Sceptre 
AngloiS,,  ôc  le  plus  redoutable  à  la  France.  Il  ré- 
gna cinquante  ans  prefque  toujours  en  guerre  avec 
trois  de  nos  Monarques ,  Phihppe  de  Valois ,  Jean 
IL  6c  Charles  V.  Les  deux  premiers  fans  man- 


Valois  ell  re- 
connu Roi,  Se 
il  fe  fait  facrcr 
à  Reims. 

X'arhi.  1. 1. 
f  616. 


Fauh  Emil 
in  Fhil.  Vales. 
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quer  de  mérite ,  n'en  eurent  point  afTez  pour  ba-  T^AnT 
lancer  le  génie  &  le  bonheur  de  leur  Adverfaire  , 
fiir-tout  quand  Edouard  eut  un  fils  plus  brave  en- 
core que  lui ,  plus  habile  ,  &  incomparablement 
plus  vertueux.  Après  des  difgraces  fans  nombre 
la  Monarchie  Françoife  parut  ébranlée  ;  la  Na- 
tion pleura  fon  Roi  Ça)  dans  les  fers  j  l'Anglois 
efpera  la  Conquête  du  plus  beau  Royaume  de  PEu- 
rope  ;  nos  Provinces  défolées  craignirent  de  tom- 
ber fous  une  domination  étrangère.  Enfin  la  pro- 
vidence ménagea  des  refFources  dans  la  fagefie  de 
Charles  V.  L'Angleterre  éprouva  que  les  Fran- 
çois gouvernés  par  une  tête  qui  fçait  réfléchir  , 
&quife  poirede,rontun  j>euple  invincible.  Edouard 
mourut  couvert  de  Lauriers  déjà  flétris  ,  avec  la 
douleur  d'avoir  mis  au  tombeau  le  Prince  de  Galles 
fon  fils ,  &  avec  trop  peu  de  gloire ,  pour  le  bruit 
qu'il  avoit  fait  dans  l'Europe  pendant  cinquante 
ans. 

L'Eglife  Gallicane  entra  en  part  de  tous  ces  évé- 
nemens.  Le  bruit  des  combats  troubla  fa  paix  , 
le  ravage  des  Etrangers  &  les  befoins  de  l'Etat  di- 
minuèrent fes  biens ,  la  licence  des  armes  affoiblit 
les  mœurs  de  fes  enfans.  Le  fiécle  cependant  nous 
fournira  encore  des  exemples  de  zèle  dans  l'Epif- 
copat ,  de  ferveur  dans  le  Cloître ,  de  piété  dans 
les  particuliers ,  de  dodrine  dans  les  Ecoles ,  de 
bon  gouvernement  dans  les  Conciles ,  d'affeélion 
pour  l'Eglife  dans  nos  Princes  ,  de  fageffe  &  de 
fainteté  dans  plufieurs  de  nos  Papes  François  tou- 

(a)  Le  Roi  Jean  pris  à  la  journée  de  Poitiers. 
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l'An  I       jo^^rs  fpedlateurs.  à  Avignon  des  mouvemens  qui 
agitoient  leur  Patrie. 
tcRoyPi.i-      Lg  i^Qj  Philippe  de  Valois  fignala  fon  entrée 

hppe  de  Va-  li  i/i  n-Jli 

loisfoumeths  dans  le  gouvernement  par  la  réduction  de  la  Flan- 
p.ip'^pcnfcii-  dre.  Il  gagna  la  bataille  de  CafTel  (^)  ,  non  fans 
avoir  couru  rifque  d'être  enlevé  jufques  dans  fa 
^  Fain.  13.8.  j^^^^^^       Pape  Jean  XXII.  le  félicita  de  fa  Vic- 
toire &  du  bonheur  qu'il  avoit  eu  d'échapper  aux 
infultes  de  l'ennemi.  Il  y  ajouta  une  autre  grâce 
pour  les  Flamands  domptés  &  fournis  ;  c'étoit  l'ab- 
folution  des  Cenfures  qu'ils  avoient  encourues  a 
caufe  de  leur  révolte.  Le  Roi  la  demanda  pour 
eux  ;  &  le  Pape  chargea  l'Archevêque  de  Reims , 
l'Evêque  de  Senlis  &  le  Doyen  de  l'Eglife  de 
Rouen  ,  de  la  leur  donner  au  nom  du  S.  Siège. 
Jean  XXII.  avoit  alors  en  Italie  un  Rival ,  fi 
ba^io'^Amf  ^'^^  P^'"'^  appeller  ainfi  le  miférable  fantôme  de 
Pape.         Pape  que  Louis  de  Bavière  venoit  de  produire  dans 
le  monde  ,  à  la  honte  de  la  Majefté  Impériale 
qui  fè  vengeoit  d'une  manière  fi  balTe,  6c  au  mé- 
pris du  peuple  Romain  qu'on  rendit  complice 
^"^'^Y'-^-  d'une  fcene  fi  ridicule.  Ce  fut  le  i  2  de  Mai  1328 
^Bahz'lntc,  jour  de  l'Afcenfion,  qu'ayant  aflemblé  le  peuple 
/r^'^-^"^""*  ^  devant  l'Eglife  de  S.  Pierre,  Louis  fe  montra  dans 
tout  l'appareil  de  fa  Dignité  ,  s'aflit  fur  un  Trône 
élevé,  demanda  à  tout  le  peuple  s'il  vouloit  pour 
Pape  Pierre  Raynalluci  furnommé  de  Corbario  , 


''a)  Au  retour  il  alla  s'ac<]'Utter  d'un  voeu  à  Notre-Dame  de  Chartres,  & 
il  enira  dans  cette  Eglife  à  Cheval  &  armé  de  toutes  pièces.  Philippe  le  Bel 
ctoit  entré  d:  même,  dans  la  Cachédrale  de  Paris  après  la  bataille  de  Mons- 
cn-Pue!lc.  C'eft  la  Statue  de  ce  dernier  qu'on  voit  a  Notre-Dame  de  Paris, 
&  non  cïilc  de  Philippe  de  Valois ,  comme  c]uelques-un.s  l'ont  cru. 
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parce  qu'il  étoit  d'une  Bourgade  de  ce  nom  dans 
le  Diocèfe  de  Rieti.  En  même  temps  il  préfenta 
le  perfonnage ,  &  le  fit  afTeoir  à  côté  de  lui.  Corba- 
rio  étoit  un  Frère  Mineur  (  a  )  homme  intriguant , 
tout  au  moins  franc  hypocrite ,  &  d'une  réputa- 
tion fort  équivoque  pour  les  mœurs.  Le  peuple 
infatué  du  défir  d'avoir  un  Pape  dans  Rome ,  ré- 
pondit :  Nous  le  voulons.  Après  quoi  Jacques  Alber- 
li  ,  Evêque  de  Venife  ,  dépofé  par  Jean  XXII. 
pour  fes  crimes,  lut  le  Décret  de  cette  éledion 
populaire.  L'Empereur  donna  l'Anneau  Pontifi- 
cal au  téméraire  Francifcain  ,  avec  le  nom  de  Ni- 
colas V.  Trois  jours  après  il  y  eut  une  promo- 
tion de  fept  Cardinaux  dont  le  premier  fut  l'E- 
vêque  Alberti  ,  qui  facra  Corbario  le  jour  de  la 
Pentecôte  :  cérémonie  tumultuaire  &  indécente 
comme  les  autre*.  Il  ne  fe  trouva  point  d'Archi- 
diacre pour  donner  le  Pallium  &  la  Couronne  au 
prétendu  Pape  ;  l'Empereur  fit  cette  fonc1:ion ,  & 
il  fut  couronné  enfuite  lui-même  par  Corbario  , 
afin  qu'on  ne  put  lui  reprocher  de  n'avoir  point 
été  couronné  par  les  mains  d'un  Pape  ,  vrai  ou 
faux. 

L'Anti-Pape  de  fon  côté  fe  mit  à  faire  des  Bulles  ^^^^^  ^^.^ 
pour  excommunier  Jean  XXII.  qu'il  appelloit  ".44-4^. 
Jacques  de  Cahors  j  &  fes  adhérans ,  c'ell-à-dire  , 
tous  les  Fidèles ,  hors  un  petit  nombre  de  Fana- 
tiques. Il  diflribuoit  des  Bénéfices  &  des  digni- 
tés à  fes  créatures  ,  &  le  merveilleux ,  c'eft  que 
les  plus  ardens  à  foUiciter  de  pareilles  grâces  étoient    ibii  «.  4  j. 

(«)  M.  Dupin  le  dit  de  l'Ordre  des  ï-î.  Prêcheurs-,  c\ft  une  inaacncion. 
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i.'An  13^8.      révoltés  de  POrdre  de  S.  François,  gens  fi  dé- 
clarés contre  la  propriété ,  fi  perfiiadés  qu'il  falloit 
porter  le  détachement  jufqu'à  renoncer  au  droit 
d'ufage  dans  les  chofes  les  plus  nécefTaires  à  la 
vie  :  tant  il  eft  vrai  que  les  Sedaires  ont  tou- 
jours dans  Leur  conduite  des  inconféquences  bien 
capables  de  détromper  leurs  partifans,  en  les  cou- 
vrant eux-mêmes  de  confufion.  Les  plus  aiîidus 
auprès  de  Corbario ,  étoient  Michel  de  Cézene  , 
Ockam  &  les  autres  Chefs  de  la  révolte.  Michel 
échappé  depuis  peu  de  la  Cour  du  Pape ,  craignant 
les  procédures  commencées  contre  lui ,  s'étoit  re- 
tiré auprès  de  l'Empereur  &  du  faux  Nicolas  V. 
déjà  chafTé  de  Rome ,  parce  que  le  charme  étoit 
tombé ,  &  qu'au  fond  on  y  avoit  horreur  du  fchif^ 
L'ANij^p.         L'Anti-Pape  à  la  fiiite  de  l'Empereur  alla  s'é- 
&  ino-     tablir  à  Pife  avec  fon  cortège  de  prétendus  Car- 
t.  ^f!7ôré?  dinaux.  Animé  par  les  faux  FF.  Mineurs  ,  il  eut 
7'®"  encore  Pinfolence  d'excommunier  le  Pape  Jean  , 

&  de  le  brûler  en  effigie.  Il  fit  plus  en  quelque 
forte  ;  il  trouva  le  fecret  de  faire  afficher  fa  Bulle 
d'Excommunication  aux  portes  de  Notre-Dame , 
&  aux  Eglifes  des  FF.  Prêcheurs  &  des  FF.  Mineurs 
de  Paris..  C'étoit  apparemment  un  effet  des  intri- 
gues de  la  Se(5le  des  Mineurs  rebelles. 

Mais  la  fédudion  n'en  fit  pas  plus  de  progrès 
en  France  :  on  fçavoit  feulement  par  les  bruits  pu- 
Fid.Proc'f  bhcs  ôc  par  les  Sentences  que  Jean  XXÎI.  publia 

Joan.  XXII.  ,        ^  ,       A  ^  X 

in  Lud.  Bava,:  pendant  toute  cette  année  i  ^  29.  qu  il  y  a  voit  une 
y„ecdlrTr.  tfOupe  dc  Schifmatiqucs  en  Italie  ;  que  l'Empereur 
î-76}.&fcqq.  ^jq^j  l'anie  6c  toute  la  force  de  ce  parti  ;  que  ce 

Prince 
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Prince  devenu  odieux  aux  Romains  ,  manquant  ^'an  153c. 
d'^argent  ,  &  hors  d'état  de  faire  de  grands  pro- 
grès contre  le  Roi  de  Naples  &:  les  Partifans  de 
TEglife,  abandonneroit  bien-tôt  la  Icene  &  les  ri- 
dicules Adeurs  qu'il  y  avoit  fait  paroître.  Le  Pape 
inftruifoit  le  Roi  Philippe  de  Valois  de  tous  les 
avantages  que  le  S.  Siège  remportoit  peu  à  peu  fur  rrjn.  ijis. 
le  Fanatifme.  Les  Florentins  entretenoient  un  " 
corps  d'armée  pour  la  défenfe  de  l'Eglife  :  Rome 
avoit  reçu  avec  joye  le  Cardinal  de  S.  Théodore 
envoyé  par  le  Pape  :  Pife  s'étoit  lafTée  de  la  pré- 
fence  du  faux  Pontife  :  Corbario  chaiïe  de  la  Ville, 
avoit  été  obligé  de  mendier  un  azile  dans  le  Châ- 
teau d'un  Seigneur  Pifan ,  nommé  le  Comte  Boni  • 
face  ,  &  ce  fut  cette  folitude  forcée  qui  accéléra  la 
fin  du  Schifme.  Pierre ,  abandonné  à  fes  réflexions,  Jbid  ru»- 
conçut  qu'il  étoit  temps  de  rentrer  dans  le  néant  , 
d'où  fa  folle  ambition  l'avoit  tiré.  On  avoit  décou- 
vert le  lieu  de  fa  retraite ,  &  il  ne  pouvoit  man- 
quer d'être  bien-tôt  livré  au  Pape.  Sur  cela  il  prit 
le  parti  d'écrire  à  Jean  XXIL  une  lettre  pleine  de 
repentir  &  de  Ibumifïion.  Le  Pape  jugea  qu'il  con-  «■ 
venoit  de  lui  répondre.  Sa  lettre  ,  fuivant  le  pre- 
mier projet ,  devoit  être  toute  de  rigueur  ;  il  la  fît 
drefTer ,  mais  elle  ne  fut  point  envoyée.  Il  aima 
mieux  prendre  le  ton  d'un  Pere  miféricordieux , 
afin  de  regagner  les  Schifmatiques  avec  leur  Chef. 
Le  Comte  Boniface  demanda  pour  fon  prifonnier 
la  vie ,  l'abfolution  du  pafTé  ,  de  de  quoi  vivre  hon- 
nêtement. Le  Pape  accorda  tout  ,  aiïigna  trois 
mille  florins  de  penfion ,  &  tint  parole.  Pierre  de 
Tome  XIIL  Q 


RéfipifceTic 
de  Corbario. 


Ibid. 
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j ,  ^ ^  Corbario  fit  fon  abjuration  en  public  à  Pife  <^ 
confefTa  fon  crime  avec  toutes  les  marques 
d'une  vive  douleur  ,  reçut  l'abfolution  que  lui 
donna  l'Archevêque  de  cette  Ville  ,  s'embarqua 
le  quatrième  d'Août  i  ^  ^o.  &  arriva  le  24  a  Avi- 
gnon ,  oli  il  entra  en  habit  féculier  ,  parce  que 
tout  autre  vêtement  lui  attiroit  les  imprécations 
contîn.  peuples  ,  malgré  les  preuves  qu'il  donnoit  à 

Nang.ffkii.t.  haute  voix  de  fon  repentir. 

^ ^Corbario  à  lendemain  il  reprit  l'habit  de  Francifcain 

Avignon  aux  pour  paroître  en  plein  Confiftoire  devant  le  Pape  y 
C/K.tLy?<pr!  il  y  parut  la  corde  au  col ,  baigné  de  larmes ,  ÔC 
profternë  aux  pieds  du  Pape ,  dont  il  imploroit 
la  mifericorde ,  avouant  qu'il  étoit  un  miférable  , 
6c  un  Schifmatique  i  que  la  vanité  &  l'ambition 
l'avoient  jetté  dans  le  parti  d'un  Prince  ennemi 
de  l'Eglife,  &  qu'en  ufurpant  le  Trône  Pontifical, 
il  avoit  donné  un  Icandale  horrible  au  monde 
Chrétien.  La  confufion,  la  douleur  &  le  bruit  qui 
le  faifoit  dans  la  Sale  remplie  de  fpectateurs ,  l'em- 
péchèrent  de  pourfiivre  fa  confeiîion  qu'il  avoit 
ciov.  FUI  mife  par  écrit  dans  le  plus  grand  détail.  Le  Pape 
/..lo.f.  164.    ^.Q^ç}^^  jufqu'aux  larmes,  le  releva  avec  bonté  , 
l'embraiTa  avec  tendreffe  ,  &  fe  comporta  à  fon 
T.ain.uh.fti^  r.  égard  ,  dit  un  Auteur  ,  comme  le  Pere  de  la  pa- 
rabole  à  l'égard  de  l'Enfant  prodigue.  On  tint  un 
autre  Confiftoire  fecret  pour  entendre  la  conief- 
iiAi.  ».  II.  fion  du  coupable?  les  Auteurs  la  rapportent  toute 
ïsMî-        entière.  Corbario  y  entre  dans  une  longue  expli- 
cation de  l'origine  ôc  des  luites  de  fon  entreprife 
téméraire  ôc  facrilege.  Il  confefTe  avec  amertume 
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cœur  tous  fes  crimes ,  qu'il  attribue  à  l'ambi-  ^JÂNiJjT. 
non ,  à  l'orgueil  &  à  fon  adhéfion  aux  fentimens 
de  Louis  de  Bavière  6c  de  Michel  de  Cézene.  Il 
renonce  à  leurs  erreurs  ,  il  révoque  autant  qu'il 
peut  tous  fes  Ades  d'Anti  -  Pape  ,  il  les  déclare 
nuls,  &  il  finit  par  une  profefîion  de  Foi  fur  tous 
les  articles  que  reçoit  &  enfeigne  l'Eglife  Ro- 
maine, dont  il  reconnoît 'que  le  Pape  Jean  XXIL 
eft  le  Pafteur  &  le  Chef.  Le  Pape  ne  retravfta  point 
les  preuves  de  bonté  qu'il  lui  avoit  déjà  données. 
Après  l'avoir  encore  reconcilié  à  l'Eglife ,  il  le  re- 
tint à  fa  Cour,  où  il  le  logea,  &  l'entretint  hon- 
nêtement durant  les  trois  années  qu'il  vécut  en- 
core. On  lui  pçrmettoit  des  livres  ,  on  le  nour-     ciov.  p-iii. 
riffoit  des  viandes  mêmes  de  la  table  du  Pape  j 
mais  tout  entretien  avec  les  perfonnes  du  dehors 
lui  étoit  interdit  :  de  forte ,  dit  un  Ecrivain  de  la  ^^ilZ^'Zt- 
vie  de  Jean  XXIL  qu'il  fut  traité  en  ami  &  gardé         ^ 3  J'- 
en ennemi.  Pierre  de  Corbario  perfifla  à  faire  pé- 
nitence jufqu'à  fa  mort ,  &  il  fut  enterré  honora- 
blement chez  les  FF.  Mineurs  d'Avignon  avecl'ha-     Bain.  «>. 
bit  de  S.  François. 

Le  Pape  envoya  au  Roi  Phihppe  de  Valois  LePapeen- 
l'Hifloire  détaillée  de  l'extindlion  du  Schifme  ,  &  unrReluioa 
il  chargea  Hugues  de  Bezançon  ,  Evêque  de  Pa-  lli^l^^^'^  '''' 
ris  ,  d'en  publier  la  nouvelle  dans  les  Ecoles  de  R^^»'- 
cette  grande  Ville.  Il  y  avoit  alors  un  procès  aiTez  contefia- 
fingulier  entre  l'Univerfité  &  ce  Prélat ,  autrefois  niTcrfité' 
reçu  Dodeur  en  Droit  Canon  ,  &  membre  par  H^^^^' 
conféquent  de  cette  Faculté.  Un  Etudiant  cou-  ^  ^'^f'^ 
pable  du  crime  de  rapt ,  avoit  été  condamné  par  fe^q. 

Qij 
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PEvêque  à  une  amende  de  400  livres,punition  bien 
modique  pour  une  violence  de  cette  efpece.  Ce- 
pendant l'Univerfité  fit  grand  bruit ,  parce  qu'un 
defes  privilèges  portoit,  dit-on,  que  les  Etudians 
ne  pourroient  être  condamnés  à  l'amende  par 
l'Ordinaire  &  comme  l'Evêque  en  qualité  de 
Docteur,  avoit  juré  de  tenir  tous  les  privilèges , 
&  tous  les  Statuts  de  l'Uni verfité ,  le  Recteur  &  fes 
Suppôts  répandirent  dans  le  public  que  le  Prélat 
parla  Sentence  s'étoit  rendu  coupable  de  parjure  , 
agilTant  contre  le  ferment  prêté  dans  la  Faculté  de 
Droit ,  lorfqu'il  y  avoit  été  reçu.  On  fit  plus ,  ^ 
fans  confiderer  que  l'Univerfité  étoit  honorée  d'a- 
voir parmi  fes  membres  l'Evêque  de  la  Capitale  , 
on  le  déclara  exclus  &  féparé  du  Corps.  L'Evêque 
courroucé  avec  raifon  de  ces  procédés  injurieux 
à  fa  perfonne  &.  à  fon  minifliere ,  s'adrefTa  au  Pape 
pour  fçavoir  de  lui  fi  des  fermens  faits  en  prenant 
des  degrés  dans  une  Académie  Littéraire  ,  pou- 
voient  lier  un  Evêque  dans  l'exercice  de  fes  fonc- 
tions ,  enforte  qu'à  caufe  de  ces  promefTes  faites 
comme  Docleur  ,  il  ne  put  comme  Pafleur  &  com- 
me Juge  dans  fbn  Diocèfe ,  corriger  &  punir  les 
Particuliers  qui  faifoient  des  fautes. 

La  réponfe  du  Pape  en  datte  du  premier  de  Mai 
I  5  30,  fut  telle  qu'on  devoit  s'y  attendre:  l'Evê- 
que y  étoit  autorifé  à  faire  fes  fonctions  de  Prélat 
malgré  le  ferment  de  Dodeur ,  &  pour  lever  tout 
fcrupule  à  ce  fajet ,  le  Pape  déclaroit  le  ferment  nul 
en  tout  ce  qui  concernoit  les  devoirs  attachés  à 
la  Charge  Epifcopale,  L'affaire  ne  fut  pas  décidée 
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par  cette  Bulle.  L'Univerfité ,  Compagnie  alors  l'An  1330. 
très-puiiïante ,  fit  fes  remontrances  au  S.  Pere.  Il 
étoit  quertion  de  privilèges  ,  matière  très-délicate 
en  ce  temps-là  :  il  y  eut  des  CommifTaires  nom- 
més ,  &  enfin  tout  fe  termina  à  l'amiable.  L'E- 
vêque  promit  de  faire  diflribuer  à  de  pauvres  Eco- 
liers l'amende  qu'il  avoir  exigée ,  ôc  l'Univerfité 
retrada  les  procédures  qu'elle  avoit  faites  contre 
lui.  Le  Pape  approuva  l'accord  :  >3  perfuadé  ,  di- 
5jfoit-il,  que  pour  le  bon  ordre  des  Ecoles,  & 
pour  le  progrès  des  Sciences  ,  il  falloit  qu'il  y 
y^eut  toujours  beaucoup  de  concert  &  d'union 
3J  entre  l'Evêque  de  Paris  &  l'Univerfité)) . 

Un  démêlé  plus  confidèrable  s'étoit  élevé  les    Difpute  nir 
années  précédentes  entre  les  Officiers  du  Roi  &  cniTksfvT 
le  Clergé,  pour  l'adminiftration  de  la  JuRice  ,  &  T^^fJoil 
pour  les  droits  relpedifs.  C'efl:  ce  qui  donna  oc-  ""-sduRoi. 
cafion  à  de  célèbres  conférences ,  dont  un  des  plus 
heureux  effets  fût  de  mettre  à  découvert  l'affec-    BibUot.  pp^ 
tion  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  portoit  à  l'E-  vngl'il-jj'.p. 
glife  éc  aux  Ecclefiaftiques.  Ce  Prince  informé  ^l°or%^iËrd. 
des  plaintes  mutuelles ,  qui  fe  répandoient  de  la  ^^t^^  ^Hj»' 
part  des  Magiftrats  &  des  Evêques ,  voulût  abfo-  '''^ 
iument  pacifier  Ton  Royaum.e  flir  cet  article.  Dès 
le  premier  jour  de  Septembre  1^29,  c'eft-à-dire 
au  commencement  de  la  féconde  année  de  fon 
régne ,  il  convoqua  à  Paris  les  Evêques  &  les  prin- 
pauxSeigneurs&  Officiers  de  Juftice,  pour  les  en- 
tendre conférer  fur  les  propofitions  qui  faifoient 
la  matière  du  différend.  La  Lettre  de  convocation 
^dreffée  aux  Prélats  s'exprime  ainfi  ;  »  Plus  vous 
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j^^XTîjTô.  ^^^5  éclairez  par  la  fcience  des  divines  Ecritures , 
w  &  par  l'expérience  que  donnent  les  affaires ,  plus 
vous  fçavez  combien  &  comment ,  les  Eccléfiafti- 
:>:>ques  &  les  Laïques,  membres  vivans  du  même 
55  corps,doivent  contribuer  par  leur  union  à  la  paix 
3)  publique  &  au  bonheur  commun.  Etant  donc  ve- 
»  nu  à  nôtre  connoiffance  que  d'une  part ,  vous  ôc 
35  vos  Ofïiciaux  vous  plaigniez  de  plufieurs  griefs 
>5caufez  par  les  Seigneurs  de  nôtre  Royaume  & 
»par  nos  Officiers;  &  que  de  l'autre,  les  Sei- 
»gneurs  &  nos  Officiers  fe  plaignoient  réci- 
jjproquement  de  vous  ;  ce  qui  troubloit  cette 
»  union  qui  doit  être  indiffoluble  &  que  nous 
35  voulons  entretenir  :  Nous  vous  mandons  de 
3)  vous  rendre  à  Paris  pour  le  jour  de  l'Oclave 
33  de  S.  André,avec  des  Mémoires  détaillez  fur  vos 
iifujetsde  plainte,  &  nous  donnons  le  même  avis 
»à  nos  Barons,  Baillifs  &  autres  Officiers;  afin 
3)  que  nous  puiffions  prendre  des  mefures  capa- 
33blesde  rétablir  entre  vous  &  eux  une  parfaite 
33  union ,  &  un  concert  inaltérable  de  confiance  & 
3)  d'amitié)3 . 

convoca-     Lcs  Prélats  fe  rendirent  à  Paris  félon  les  ordres 
"  de  la  Cour,  &  (^)le  15  de  Décembre  ils  com- 


Jats  &  des  Sa- 
xons à  Paris. 


(  a  )  L'Aile  ciré  dans  les  Editions  des  Conciles  &  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 
marque  ce  jour-là  qui  étoic  un  Vendredi.  C'cft  huit  jours  après  l'Octave  de  S. 
André.  Par  conféquent  le  Roi  n'avoit  pas  fixé  les  Conférences ,  mais  feulement 
l'arrivée  des  Prélats  à  Paris, au  jour  de  l'Octave  de  S. /^ndré.  La  féconde  féancc 
fctint  le  Vendiedi  fuivanc  xi  de  Décembre  ,  Se  l'Archevêque  de  Sens  Pierre  Ro- 
ger y  parla.  L*a  troifiéme  féance  où  l'Evêque  d'Autun  porta  la  parole,  fut  tenue 
le  Vendredi  19  du  même  mois,  fuivant  les  Editions  des  Conciles  qui  corrigent 
à  propos  la  Bibliothèque  des  PP.  La  quatrième  féance  fut  à  Vincenne;  le  Vendredi 
5  de  Janvier  1 3  50.  &  le  Dimanche  fuivant  on  eut  réponfe  du  Roi.  C'cft  tout 
ce  q'i'on  peut  dire  de  plus  vraifemblable  de  l'Ordre  de  ces  Conférences.  M. 
rleury  &  plufieurs  autres  ont  placé  la  première  féance  le  8  de  Décembre  ,  qu'il* 
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parurent  devant  le  Roi  dans  fon  Palais.  Ils  étoienc  'J]^^r^~^^ 
au  nombre  de  vingt ,  cinq  Archevêques  &  quinze  ^  rumine 
Evêques.  Les  Archevêques  étoient ,  Guillaume     ce  Déccm= 
de  la  BrofTe,  de  Bourges;  Guillaume  de  Flava- 
court ,  d'Auch  ;  Eftienne  de  Bourgiieil,  de  Tours  i 
Guillaume  de  Durefort,deRouenj  &.  Pierre  Pvoger, 
élu  de  Sens.  Les  Evêques  étoient  ceux  de  Beauvais, 
de  Châlons  fur  Marne, de  Laon,de  Paris, de  Noyon, 
de  Chartres ,  de  Coutances  ,  d'Angers ,  de  Poi- 
tiers ,  de  Meaux ,  de  Cambray  ,  de  S.  Flour ,  de 
S.  Brieu ,  de  Châlons  fur  Saône  ,  &  d'Autun.  Le 
Roi  s'étant  alTis  fur  fon  Trône ,  accompagné  de  fes 
Confeillers  &  de  quelques  Seigneurs ,  toute  Paf- 
femblée  le  falua.  Après  quoi  Pierre  de  Cugnieres,     pierre  de 
Chevaher  &  Confeiller  du  Roi  ,  prit  la  parole  ^'^^tZl 
en  commençant  par  ce  texte  de  l'Evangile,  Ren-  ^ro"s^^uRoi. 
dez  a  Lejar  ce  qm  eji  a  Lejar  ,       a  Dîeu  ce  qui  eji  n. 
a  Dieu.  Son  difcours  étoit  une  défenfe  des  droits 
du  Roi  ,  &  il  rouloit  fur  ces  deux  points  :  Pre- 
mièrement ,  qu'on  doit  au  Roi  refpeâ;  ôc  foumif- 
fion  :  En  fécond  lieu  ,  qu'il  doit  y  avoir  une  dif- 
tin(flion  entre  le  fpirituel  &.  le  temporel ,  de  ma- 
nière que  le  fpirituel  appartienne  aux  Evêques  ,  , 
&  le  temporel  au  Roi  &  aux  Seigneurs  Laïques. 
Il  allégua  en  preuves  plufieurs  raifons  de  fait  & 
de  droit;  &  fa  conclufion  générale  fut  que  les  Pré- 
lats doivent  fe  contenter  du  fpirituel  &  de  la  pro- 

iiifent  être  l'Odlave  de  S.  André  (ils  fe  trompent ,  l'Odave  étoit  le  7.)  D'ailleurs 
les  Editions  des  Conciles  &  la  Bibliothèque  des  PP.difent  que  la  première  féance 
fe  tint  le  I  f ,  &  que  la  troifiéme  ,  où  l'Evêque  d'Aucun  parla,  fetirit  le  19.  M, 
ïleury  &  les  autres  mettent  le  zi  contre  la  foi  des  Aftes  autenriques,'&  contre 
le  texte  même  de  l'Evêque,  qui  dit  que  le  jour  auquel  il  faifoit  fa  harangue  étoit 
la  Fête  de  S.  Thc^mas  de  Cantorberi ,  par  conféquenr  le  zj. 
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l'Ami 5 jo.  te^lion  que  le  Roi  leur  ofFroit  a  cet  égard. 
Après  cette  harangue  qui  ne  contenoit  que  des 
principes  &  des  Axiomes  préliminaires,  l'Orateur 
îè  délivra  de  la  contrainte  de  parler  Latin  ,  ôc  il 
dit  en  François  ,  que  l'intention  du  Roi  étoit  de 
rétablir  la  Jurifdiclion  temporelle  ;  fur  quoi  il  rap- 
porta de  fuite  foixante-fix  griefs  contre  le  Clergé, 
prétendant  que  c'étoient  autant  d'articles  où  les 
Seigneurs  Laïques  fouifroient  de  l'autorité  des 
Prélats  &  des  gens  d'Eglife.  Comme  la  matière 
étoit  vafte  &  importante  ,  Cugnieres  trouva  bon 
que  les  Prélats  priiTent  du  temps  pour  en  délibé- 
rer; 55  afin  3  difoit-il,  qu'ils  fuffent  plus  en  état  de 
donner  fur  cela  leur  avis  au  Roi  comme  fes  fî- 
î^deles  fujets" .  Il  leur  communiqua  à  cet  effet  par 
écrit  tout  ce  qu'il  avoit  expofé  de  bouche,  c'eft- 
à-dire ,  fes  foixante-fix  chefs  de  plainte  contre  le 
Clergé. 

Seconde       Qn  afîîgna  pour  la  réponfe  une  autre  féance  , 

Conférence  a  M      r       •      ^         •  i  ^       ^•    r  • 

vincennes  le  <x  elle  le  tmt  a  Vmcennes  le  Vendredi  luivant 
bre/pie"r'  2 2  de  Décembre.  Pierre  Roger,  Archevêque  élu 
fê^acéitâ'e  Sens,  étoit  chargé  de  parler  pour  les  Eveques. 
Sens  parle    Jl  protefla  d'abord  que  tout  ce  qu'il  alloit  dire 

pour  le  Cler-     ,/     •         .        ,         i  ••  j    r  1  •  •  1 

gé.  n  etoit  point  dans  la  vue  de  lubir  un  jugement  quel 

qu'il  fut ,  mais  feulement  pour  inftruire  la  conf- 
cience  du  Roi  &  de  ceux  qui  Paccompagnoient. 
Enfuite  ayant  pris  pour  texte  ces  paroles  de  faint 
^  Pierre,  Craignez  Dieu  ^  honorez  le  Roi',  il  fit  voir 
que  S.  Pierre  nous  a  voulu  montrer,  ■>■) première- 
-»mem  ,  que  nous  devons  a  Dieu  redoutance  ,  tre- 
vmeur       amour  pour  [a  grande  puifance  &  fi 

hautQ 


I. 
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chante  majepé.  Secondement  ^  que  mus  devons  au  Roi 
>9  révérence  &  honneur  pour  fa  grande  excellence  ix 
y> haute  dïgmtéy>  :  ce  font  les  termes  François  que 
l'Archevêque  mêla  à  Ton  difcours  Latin  ,  pour 
faire  mieux  entendre  fa  penfée. 

Sur  ces  premiers  mots  du  texte  de  l'Apôtre,  crai- 
gnez Dieu ,  Pierre  R  oger  dit  qu'on  rempliiïbit  les  de- 
voirs de  la  Religion  à  cet  égard ,  quand  on  don- 
noit  à  Dieu  libéralement,  quand  on  honoroit  les 
Minidres  de  Dieu  (agement,  quand  les  biens  qui 
font  à  Dieu  ,  étoient  rendus  à  Dieu  entièrement. 
yy  Donner  à  Dieu  ^  ajoutoit  -  t'il ,  c'efl:  donner  aux 
5>Egli{es.  Libéralités  qui  conviennent  fur-tout  aux 
>:>  Souverains ,  parce  que  les  Souverains  ont  plus 
>3reçu  de  Dieu  que  les  ajJtres  hommes ,  &  c'elt  ce 
»qui  a  rendu  les  Rois  de  France  fi  glorieux  &  fî 
p  chéris  de  Dieu.  Ils  ont  fait  plus  de  bien  aux  Eghfès 
>jque  les  autres  Princes.  On  connoît  alTez  fur  cela 
>j  le  zélé  de  Clovis ,  de  Charlemagne  ôc  de  S.  Louis. 

51  Autre  effet  de  la  crainte  du  Seigneur,  honorer 
»  fes  Miniftres ,  qui  font  comme  les  Pères  du  peu- 
3iple  Chrétien,  Le5  bons  Rois  ont  eu  encore  de 
»  grandes  attentions  fur  cet  article  ,  ôc  les  Monar- 
»ques  François  fe  font  diflingués  en  ce  point 
»  comme  dans  le  premier.  Ils  ont  honoré  les  Pré- 
»lats,  &  l'on  peut  bien  dire  qu'ils  en  ont  été  ré- 
53  compenfés  par  les  profpérités  de  leur  règne. 

5)  Enfin  rendre  a  Dieu  tout  ce  qui  appartient  a  Dieu  , 
M  c'efl  une  obligation  attachée  à  la  crainte  qu'on 
»  lui  doit  ;  mais  fi  l'on  veut  ôter  à  l'Eglife  les  biens 
j:»dont  elle  jouit  à  titre  d'acquifition  ou  de  pref-^ 
Tom  XI M,  R 
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>5  cription ,  à  titre  de  droit  ou  de  coutume ,  ce  fera 

>ine  point  rendre  à  Dieu  tout  ce  qui  appartient  à 

j>Dieu. 

>jLe  Seigneur  de  Cugnieres,  continue  l'Arche- 
«vêque  ,  parloit  dernièrement  de  la  diftincliorj 
»des  deux  puifîances,  8c  il  entreprenoit  de  prou- 
»ver  que  celui  qui  a  la  Jurifdiction  fpirituelle  , 
»ne  devoit  point  avoir  en  même  temps  la  Jurif- 
»  diction  temporelle  ,  qu'autrement  ce  leroit  met- 
»tre  la  confuîion  dans  l'une  &  dans  l'autre.  Il  faut 
»donc  montrer  ici  que  ces  deux  Jurifdiclions  ne 
îjfont  point  incompatibles  ,  àc  qu'elles  peuvent 
wpar  conféquent  fe  trouver  réunies  dans  la  même 
wperfonne.  D'abord  ce  ne  font  point  des  puilTan- 
3)  ces  oppofées  entr'elles  :  l'une  eft  différente  de 
)5 l'autre,  mais  fans  contrariété  mutuelle?  or  félon 
«tous  les  principes  du  raifonnement,  deux  chofes 
»  qui  ne  font  point  contraires,  fufFent-elles  de  dif- 
5)ferente  efpece,  peuvent  fubfifler  enfemble.  En- 
3>  fuite  les  Livres  Saints  nous  fourniffent  desexem- 
>:>  pies  de  cette  réunion  des  deux  puiffances  fur  la 
»même  tête.  Melchifedech  étoit  Roi  de  Salem  , 
53  ôc  Prêtre  du  Très-Haut  ;  Samuel  faifoit  les  fonc- 
3)  tions  de  Pontife  &  de  Juge  Efdras  ,  Nehemie 
»&  les  Machabées  pofiedoient  le  Sacerdoce  avec 
»la  fuprême  magillrature  j  Jefus-Chrifl,  même  en 
»  tant  qu'homme  ,  étoit  le  maître  de  toutes  les 
■»)  chofes  créées  ;  S,  Pierre  exerça  un  jugement  de 
3> rigueur  contre  Ananie  &  Saphire  ;  S.  Paul  contre 
3)l'jnceftueux  de  Connthe ,  &  l'Eglife  félon  l'E- 
>j  vangile  ,  a  droit  de  punir  les  coupables ,  de  re- 
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>5 trancher  de  fcn  Corps  les  incorrigibles:  tout  ce  l'An  njo. 
»<j«e  vous  lierez  &  délierez  fur  la  terre  ,  dit  Jefus-  ^g'-^""*- 
3)  Chrift ,  fera  lié  &  délié  dam  le  Cieh .  Ici  l'Arche- 
vêque Pierre  Roger  confond  la  puifTance  fpirituelle 
de  l'Eglife  qui  efî"  véritablement  judiciaire  8c  coac- 
tive  avec  la  puiffance  fimplement  temporelle.  Les 
exemples  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  Ôc  les  textes 
qu'il  cite  ,  prouvent  la  première  puiflance  &  non 
la  féconde  j  mais  tout  ce  qu'il  avoit  produit  d'exem- 
ples &  de  preuves  auparavant ,  établiiToit  afTez 
bien  cette  vérité  ,  que  l'adverfaire  du  Clergé  at- 
taquoit,  fçavoir,  que  la  puifFance  temporelle  n'eft 
pas  d'elle-même  ,  &  par  fa  nature ,  incompatible 
avec  la  Jurifdidion  fpirituelle. 

Nous  n'avons  point  le  difcours  entier  de  Pierre 
de  Cugnieres  ;  mais  ce  que  nous  en  connoifTons 
par  le  plaidoyé  de  Pierre  Roger ,  montre  que  ce 
Chevalier  en  même  temps  homme  de  Loix  ,  ne 
fçavoit  ni  établir  fa  thefe ,  ni  choifir  fes  preuves, 
il  avoit  avancé  que  la  Jurifdidion  fpirituelle  ne 
pouvoit  jamais  fe  rencontrer  avec  la  Jurifdidiion 
temporelle,  principe  entièrement  faux  &  tout-a- 
fait  infoutenable.  De  plus  il  avoit  fait  la  faute  de 
prouver  la  diOiindion  des  deux  puilTances ,  l'une 
fpirituelle  ,  &  l'autre  temporelle  par  l'allégorie 
célèbre  des  deux  glaives ,  qui  fe  trouvèrent  entre 
les  mains  des  Apôtres  au  temps  de  la  Paflion.  In^ 
dépendamment  de  la  preuve  qui  étoit  très-foible, 
perfonne  ne  doutoit  du  principe ,  c'eft-à-dire ,  de 
la  diftindion  qui  eft  entre  les  deux  puifFances  i 
m^is  l'allégorie  une  fois  adoptée  ,  l'Archevêque 
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de  Sens  s'en  fervoit  habilement  contre  lui.  m  Car 
>:) enfin,  difoit-il,  à  qui  étoient  ces  deux  glaives 
»ri-non  à  S.  Pierre  6c  aux  Apôtres  ?  Voilà  donc 
3:>les  deux  Jurifdidions  données  par  Jefus-Chrift 
>y  même  à  PEglife):»  :&  fans  doute  Cugnieres  dévoie 
être  embarraiïe,  pour  le  tirer  de  la  conféquence. 
Pierre  Roger  fentant  Ton  avantage  fur  la  préten- 
due incompatibilité  des  deux  Jurirdiclions ,  pref^ 
foit  Ton  adverfaire  par  toute  forte  d'argumens  ôc 
d'exemples.  «Si  ces  Jurifdiclions  étoient  incom- 
jjpatibles  ,  diibit-il  ,  comment  S.  Paul  auroit-il 
3j  exhorté  les  Corinthiens  à  plaider  plutôt  devant 
5) le  moindre  des  Fidèles,  qu'en  préfence  des  Ido- 
>3  lâtres  ?  Car  cette  la  puifTance  de  juger  que  l'Apôtre 
îjaccordoit  au  moindre  des  Fidèles  ,  il  ne  l'auroic 
55  apparemment  pas  refufée  aux  Minières  de  PE- 
5)glife  :  il  ne  l'auroit  pas  méconnuë  dans  les  Apô- 
»  très  &c  dans  lui-même.  Comment  encore  l'Em- 
35  pereur  Théodofe  auroit-il  fait  une  Loi  qui  per- 
3)  met  aux  Chrétiens  de  porter  les  difFérens  &  les 
33  procès  au  Tribunal  de  l'Evêque ,  Loi  renouvel- 
))lée  par  Charlemagne ,  qui  étoit  en  même  temps 
3) Roi  de  France  de  Empereur  ?  Comment  Pexer- 
3)  cice  de  la  Jurifdi(5lion  temporelle ,  en  certains 
3;  cas ,  auroit-il  été  attribué  aux  Eccléfiaftiques  par 
35  une  coutume  immémoriale  dont  les  peuples  ôc 
33  les  Princes  font  les  témoins  &  les  garans  V  En 
3)  cette  matière  la  concefîion  de  nos  Souverains  , 
3)  la  pofTeffion  de  bonne  foi,  la  prefcription ,  tout 
))en  un  mot  concourt  à  montrer  que  la  puilfancc 
3:» fpirituells  ôc  la  Junfdicl:ion  temporelle  peuvent 


Gallicane.  Liv.  XXXVIT.  1^3 
f!>(è  trouver  &  fe  trouvent  réunies  dans  l'Eglife  ,  ^• 
»&  fur-tout  dans  l'Eglife  Gallicane.  Mais,dit-on^ 
>9  pourquoi  l'Eglife  de  France  auroit-elle  plus  d'a- 
>3  vantage  en  cela  que  les  autres  Eglifes  ?  C'ell: , 
»  répond  l'Archevêque  ,  que  nos  Rois  ont  eu  plus 
31  de  foi ,  de  piété ,  d'amour  &  de  refped  pour  l'E- 
»glife  que  les  autres  Souverains,  &  ces  bienfaits 
>i  qu'ils  ont  répandus  fur  le  Clergé  de  leurs  Etats 
53  font  également  la  gloire  du  Roi  <5c  du  Royaume. 
»ll  y  a  cinq  chofes  ,  continue-t'il  ,  qui  relèvent 
>3  infiniment  la  France  au-deffus  des  autres  Con- 
jurées de  la  Chrétienté.  La  Foi  toujours  pure  de 
>jj[es  Monarques  ;  la  nobleife  de  leur  origine;  l'a- 
wmour  de  la  paix  &  de  la  concorde  qu'on  remar- 
>3que  parmi  les  François  j  la  foumilîion  des  Sei- 
>3gneurs  &  des  Sujets  à.  l'égard  du  Prince  ;  la 
«fplendeur  du  Clergé  &  des  Prélats.  'S'il  arrivoic 
>3donc  qu'on  retranchât  aux  Eccléfiafliques  la  Ju- 
53rifdid:ion  dont  ils  jouiffent,  le  Clergé  feroit  re- 
>3  duit  à  l'indigence  ,  les  Prélats  tomberoient  dans 
>3 l'obfcurité  ,  &  le  Royaume  perdroit  un  de  fes 
53  principaux  ornemens33.  Il  faut  croire  que  l'Ar- 
chevêque de  Sens  prenoit  cette  dernière  raifon 
dans  un  bon  fens  ;  fi  le  Clergé  étoit  réduit  à  la 
pauvreté ,  &:  les  Evêques  à  une  forte  de  balTellè ,  - 
ce  feroit  affurément  un  éclat  de  moins  pour  le 
Royaume, &  les  Prélats  d'ailleurs  en  auroient  peut- 
être  moins  de  crédit  fur  leurs  peuples.  Quoiqu'il 
enfoitde  la  penfée  du  Prélat  Orateur,  telle  étoit 
la  première  partie  de  fon  difcours  &  l'explication 
4e  ces  mots  de  S.  Pierre  :  Craignez  Dieu»  Dang 
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la  féconde  il  entreprend  d'expliquer  le  rafle  du 

pafTage  ,  honorez  le  Roi. 

5J Honorer  le  Roi,  difoit-il,  c'efl  vouloir  con- 
»ferver  au  Roi  ce  qui  fait  aimer  fa  domination  , 
»ce  qui  maintient  fon  autorité,  ce  qui  entretient 
»fa  bonne  réputation,  ce  qui  empêche  que  fa 
5)Confcience  ne  foit  bleffée.  Or  lui  confeiller  de 
>MTiaintenir  l'Eglife  dans  fes  libertés,  fes  privi- 
»léges  ôc  fes  ulàges  ,  c'efl  le  mettre  en  voye  de 
>j  faire  aimer  fon  empire.  Rien  en  effet  ne  rend 
»un  Prince  plus  aimable,  que  quand  il  ne  trouble 
»  point  fes  Sujets  dans  leurs  coutumes.  Rien  ne 
»le  rend  plus  odieux  que  les  nouveautés  quand 
»il  veut  en  introduire.  Les  Rois,  Charlemagne  , 
»S.  Louis,  Philippe  le  Bel  ôc  fes  trois  fils,  ont 
j^lailTé  aux  Eccléfiaftiques  les  droits  dont  ils  les 
»ont  trouvés  en  pofTefTion.  Ils  les  ont  reconnus 
»&  confirmés.  Ce  feroit  aujourd'hui  une  fource 
>3  de  murmures  contre  le  Prince  régnant ,  une  caufe 
»  d'inimitiés  &  d'averfions  mutuelles,  s'il  vouloit 
>5renverfer  les  bornes  pofées  par  fes  ancêtres.  Mais 
»quel  tort  ne  feroit- on  point  à  la  puiffance  de 
5)  nos  Rois,fi  l'on  s'obftinoit  à  dire  qu'ils  n'ont  pas 
a:)  pu  accorder  cette  Jurifdiclion  temporelle  à  l'E- 
3>glife  ?  Il  s'enfuivroit  donc  qu'ils  auroient  paf^ 
»ré  leurs  pouvoirs  ,  qu'ils  auroient  même  péché 
3)très-griévement  en  la  lui  accordant;  &  que  de- 
»  viendra  le  refped  dû  à  S.  Louis  que  l'Eglife  a 
j:)  honoré  d'un  culte  public  &  religieux»  ? 

Voici  encore  un  de  ces  endroits  qui  nous  font 
Êpnnokre  le  génie  extrême  de  Pierre  de  Cugnieres, 
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8c  les  principes  outrés  de  fon  plaidoyé.  Il  préten-  J 
doit  que  la  Jurifdicfcion  temporelle  étoit  tellement 
diftinguée  de  la  Jurifdidion  fpirituelle,que  les  Rois 
eux  -  mêmes  ne  pouvoient  en  communiquer  la 
moindre  partie  à  TEglife.  L'Archevêque  Roger 
montre  aUez  bien  que  cela  rétrécit  fort  la  puif- 
fànce  Ibuveraine  de  nos  Princes. 

Il  ajoute  que  la  diminution  des  privilèges  du 
Clergé  donneroit  atteinte  à  la  réputation  &  à  la 
confcience  du  Roi  Philippe  de  Valois.  Sur  cela  il  lui 
adreffe  la  parole  ;  il  le  prie  de  confiderer  qu'il  effc 
le  Roi  Très -Chrétien  ôi  le  fuccelTeur  de  tant  de 
Rois  entièrement  dévouez  à  l'Eghfe  il  le  fi^it  rei^ 
fouvenir  des  promefTes  jurées  folemnellement  au 
jour  de  fon  Sacre  :  promefTes  qui  ont  pour  objet 
la  confervation  des  privilèges  Eccléfiaîliques ,  la 
défenfe  ôc  la  proteàion  du  Clergé ,  le  maintien 
de  la  paix  ,  Textirpation  des  Héréfies.  L'Arche- 
vêque conclut  fon  dilcours  par  une  réponle  géné- 
rale &  fuccinde  aux  foixante-fix  articles  de  réfor- 
mation propofés  par  le  Seigneur  de  Cugnieres  : 
îsPlufieurs,  dit-il ,  de  ces  articles  renverferoient 
»  toute  la  J  urifdic1:ion  Eccléfiaftique  fi  on  les  ad- 
»  mettoit  :  ainfi  nous  fommes  déterminés  à  les  com- 
»  battre  jufqu'à  la  mort.  D'autres  ne  nous  repro- 
»chent  que  des  abus  dont  nous  ne  croyons  pas 
31  nos  Officiers  coupables,  mais  s'ils  étoient  réels, 
>3  nous  ne  voudrions  les  tolérer  en  aucune  manière. 
»  AfTemblez  ici  nous  fommes  prêts  à  procurer  les 
»  remèdes  convenables,  afin  de  fatisfaire  au  de- 

voir  de  nos  confciences ,  de  maintenir  la  digni- 
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L'An  135c  ^^^^  Roi^  de  procurer  la  tranquillité  des  pèu- 
'  >3ples  &  la  gloire  de  Dieu.  Ainfi  foit-ilw.  Cette 
harangue  de  TArchevêque ,  quoique  peu  élégante 
pour  le  ftile  ,  peu  exacte  dans  quelques  traits  pris 
de  l'ancienne  Hiftoire  Eccléiiaftique  ,  peu  folide 
dans  quelques  raifonnemens ,  ne  lailTe  pas  de  nous 
faire  voir  un  efprit  aiïez  précis  ,  en  ne  le  confidé-- 
rant  même  que  du  côté  de  l'attention  a  n'embraf- 
fer  que  les  points  attaqués  par  l'Avocat  de  la  par- 
tie Adverfe. 

Précis  de  la     Tout  Ce  qui  en  réfulte  ,  c'eft  que  les  deux  Puif- 
l'Arcîi-vé  ue  ^^^^^^^  pcuvent  fc  ttouvcr  réunies  dans  la  même 
de  Sens.       perfonne  J  que  les  Loix  Impériales,  la  libéralité 
des  Rois  de  France  ,  la  coutume  &  le  coniente-» 
ment  des  peuples ,  avoient  contribué  à  rendre  les 
Evêques  Juges  de  bien  des  cauies  d'ailleurs  aflez 
étrangères  à  l'Eglife  j  que  nos  Prélats  avoient  fort 
à  cœur  la  confervation  de  ces  privilèges  >  qu'ils 
regardoient  comme  des  entre prifes  fur  leurs  li- 
bertés ,  plufieurs  des  objecflions  de  Pierre  de  Cu- 
gnieres  i  mais  qu'ils  ne  refufoient  point  après  tout 
de  corriger  les  abus ,  qu'on  pourroit  remarquer 
dans  l'exercice  de  cette  JurifdKflion. 
Trojfiéme       La  partie  la  plus  négligée  dans  le  difcours  de 
Z9  d^'Séc'cm-  Pierre  Roger  ,  étoit  le  détail  des  griefs  expofés 
'''pfer^Eer  P^^  l'Oratcut  de  la  Jurifdiclion  féculiere.  Un  autre 
tranii.Evêque  Prélat  fc  chargea  de  cettç  difcuffion  ,  &  ce  fut  la 
plaide'' encore  m.aîiére  d'une  trcifiéme  Conférence  qui  fe  tint  à 
pour  le  cier-  p^j.-^  ^^^^      Pakis ,  Ic  Vendredi  29  du  même 
concii.  ub.  mois  de  Décembre  1^29.  Le  Roi  Philippe  de  Va- 
pp.  j^.^  ^      Pi-élats ,  les  Seigneurs  2c  les  Magiftrats 

étoiçnî 
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tutoient  encore  préfens.  Pierre  Bertrandi,  Evêque  '^^^  j^^^, 
d'Autun ,  porta  la  parole  pour  le  Clergé.  Après 
s'être  concilié  la  bienveillance  du  Roi  par  ces  pa- 
roles de  la  Génefe  :  Ne  vous  fâchez  pas  Seigneur ,  fije 
■parle  il  prit  pour  texte  de  fon  difcours  :  Seigneur 
vous  êtes  devenu  notre  refuge.  Enfuite  ayant  fait  la  ^^ 
même  proteftation  que  l'Archevêque  de  Sens  , 
fçavoir,  qu'il  parloit  pour  inftruire  le  Roi  par  for- 
me de  Confeil,  &  non  en  vue  de  faire  une  réponfe 
juridique  au  Seigneur  de  Cugnieres  ;  il  appuya  fur 
les  mêmes  raifons  à  peu  près  que  Pierre  Roger  , 
pour  fonder  la  Jurifdiélion  dont  jouifToient  alors 
les  Evêques  ôc  le  Clergé  :  puis  il  répondit  à  tous 
les  articles  qu'on  avoit  objedés  ,  diftinguant  ceux 
dont  l'Eglilë  ufoit  juftement ,  &  que  les  Prélats 
vouloient  défendre,  de  quelques  autres  où  il  pou- 
voit  s'être  glifïé  des  abus ,  &  qu'on  étoit  prêt  de 
réformer.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  fuivre  le 
Prélat  dans  les  foixante-fix  chefs  de  réfutation  que 
fon  plaidoyé  embrafle.  Cependant  comme  il  ell: 
néceffaire  de  donner  une  idée  précife  de  cette  con- 
teftation  fameufe  entre  le  Clergé  Ôc  les  Magiflrats 
féculiers ,  nous  réduirons  à  quelques  articles  capi-  Articles 
taux  les  reproches  du  Seigneur  de  Cugnieres  &  prociiés^  par 
les  réponfes  de  PEvêque  d'Autun. 

Premier  reproche.  Le  Clergé  étend  fa  jurifdic-  ,^e>rd'Ar:' 
don  fur  des  matières  purement  civiles  ;  par  exem- 
pie ,  les  Officiaux  s'attribuent  la  connoiHance  des  a 
-caufes  réelles  touchant  le  pofiTeiToire  &  la  proprié- 
té. Ils  reçoivent  la  plainte  des  Clercs  traduits  au 
Tribunal  féculier  ,  pour  raifon  de  trouble  ou  de 
Tome  XIIL  S 
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,  ^  _j  3  dommage  caufé  aux  Laïques  dans  la  poOeflion  dô 

^r:. }.  '  leurs  terres.  Ils  font  citer  à  leur  Tribunal  les  Laï- 
ques, même  en  aâ:ion  perfonnelle,  quand  la  par- 

ytrt.^.  jg  requiert.  Ils  s'emparent  des  procès  qui  con- 

cernent les  biens  patrimoniaux  des  Clercs  ,  fous 
prétexte  que  ceux-ci  font  lézés  par  les  Laïques. 

'Àrt.s.&y.  fg  mêlent  de  juger  des  Contrats  faits  en  Cour 
féculiere  ,  de  pour  s'en  rendre  maîtres  plus  Vire- 
ment ils  établilTent ,  hors  de  leur  Juriidiction,  des 

j.rt.  64.  js^otaires  Eccléfiaftiques.  Ils  veulent  drelTer  les  In- 
ventaires de  ceux  qui  font  morts  fans  avoir  fait  de 

'^>t.6^.  teftament.  Ils  fe  portent-d'eux-mêmes  pour  exé- 
cuteurs teflam.entaires  ,  fe  mettant  en  poITeflion 
des  biens  meubles  Ôc  immeubles ,  afin ,  difent-ils  , 

^''f  de  les  diftribuer  aux  héritiers.  Il  faut  ajouter  à 
tout  cela  les  Réglemens  fans  nombre  que  font  les 
Evêques  dans  leurs  Conciles  Provinciaux  ôc  dans 
leurs  Synodes ,  au  détriment  de  la  Jurifdidion 
temporelle. 

Réponfe.  Dans  tous  les  cas  qu'on  objeâ:e,l'E- 
glife  peut  faire  ufage  de  fa  puiffance ,  foit  parce  que 
le  Droit ,  la  Coutume  &  les  Concevons  de  nos 
Rois  l'y  autorifent,  comme  quand  il  efl  queftion 
de  caufes  réelles ,  perfonnelles  ou  mixtes  ,  de  tef- 
tamens  ,  d'inventaires  &  de  la  diftribution  des 
biens  aux  héritiers  ;  foit  parce  qu'il  fe  rencontre 
un  motif  de  Religion  comme  quand  les  biens  des 
Clercs ,  perfonnes  confacrées  à  Dieu ,  font  en  li- 
tige ou  en  danger;  foit  à  caufe  du  ferment  comm.e 
dans  les  Contrats.  A  l'égard  des  Conciles  &  des 
Synodes ,  ce  font  de  faintes  Affemblées  où  il  n'eH 
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rien  ordonné  au  préjudice  de  la  puifTance  tempo- 
relie  ,  oc  ou  1  on  a  leulement  en  vue  de  conierver 
les  droits  &  les  libertés  des  Eglifes. 

II.  Reproche.  Le  Clergé  étend  fa  Jurifdiclioii 
fur  des  perfonnes  qui  ne  doivent  dépendre  que  de 
la  Juftice  féculiere  (  hors  les  cas  qui  intérelTent  le 
fpirituel.  )  Ces  perfonnes  font  les  Pupilles  ,  les 
veuves ,  les  gens  morts  fans  faire  de  telliament  ; 
les  Clercs  mariés  ou  ceux  qui  font  furpris  en  dé-  ^«.30.5]. 
lit  fans  porter  l'habit  Clérical  j  les  pauvres  &  les  ^^'Jrl'.iz, 
malades  renfermés  dans  les  Hôpitaux  &  Hôtels- 
Dieu.  D'ailleurs  pour  augmenter  l'empire  des  Offi- 
ciers Eccléfiaftiques ,  on  donne  la  Tonfure  à  une  in-  m- 
finité  de  perfonnes ,  à  des  enfans  en  bas  âge ,  ou 
de  condition  fervile ,  ou  nés  d'un  mariage  illégi- 
time, ou  bien  à  des  hommes  mariés  ,  incapables,  -^n.^.^. 
fans  Littérature ,      quelquefois  prévenus  de  cri- 
mes. Un  autre  artifice  pour  attirer  les  Laïques  au 
Tribunal  des  Officiaux ,  c'efl  de  multiplier  fans  Art.ij.}?. 
caufe  les  accufations  d'ufure  ,  d'adultère  ,  d'Héré- 
fie ,  de  commerce  avec  les  Excommuniés ,  ôcc. 

Réponfe.  La  coutume  en  France  efi:  que  l'Eglife 
ait  en  fa  garde  les  pupilles ,  les  veuves,  les  gens 
morts  fans  tefler,  les  pauvres  des  Hôpitaux,  quand 
ils  doivent  y  demeurer  le  refle  de  leur  vie.  Les 
Clercs  mariés  ou  ceux  qui  font  furpris  fans  l'habit 
Clérical  font  toujours  du  for  de  l'Eglife.  En  cas 
de  délit  le  Juge  Laïc  n'a  droit  fur  eux  que  pour 
les  faifir.  Quant  à  la  Tonfure  donnée  indifcréte- 
ment ,  &  aux  accufations  trop  peu  fondées  en  ma- 
tière d'ufure  ,  d'adultère ,  d'Héréfie  ou  d'autres 
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ju'AKijjo.  crimes  ;  ce  font  des  reproches  injuftes ,  ou  deSî 
abus  que  les  Evêques  font  bien  éloignés  de  vou* 
loir  tolérer.  Sur  l'article  de  la  Tonfure^'Accufa- 
teur  auroit  dû  nommer  les  Prélats  coupables,  fans 
rendre.  Taccufation  commune  à  tous  les  Evêques^ 
de  l'Eglife  Gallicane. 

III.  Reproche.  Le  Clergé  n'a  point  affez  de 

Art.  10.     modération  dans  Pufage  des  Cenfures.  On  les 

An. 11.  porte  quelquefois  après  une  feule  monition.  On 
excommunie  avec  la  claufe ,  a  moins  que  le  coupable. 
ne  fatisfajfe.en  tel  temps,  fans  examiner  s'il  pourra  fa- 

^/A.  iz.  ij.  j;isfaire  en  ce  temps-là.  On  force  par  l'Anathême 
les  Juges  féculiers  à  pourfuivre  les  Excommuniés.. 

^  ^-  5J-     Pour  de  fmiples  alîignations  de  Clercs  accufés  de- 
vant le  Juge  Laïc ,  on  fait  cefîer  fur  le  champ  l'Of- 
fice divin  dans  le  lieu  ,  &  cela  lors  même  que  ces 
•   Clercs  n'ont  été  traduits  en  Cour  féculiere  que 
pour  des  caufes  de  commerce  ,  ou  autres  pure- 

Ar.t.s9.  ment  civiles.  On  jette  de  même  l'interdit  fur  les 
terres  du  Roi  fans  refped  pour  les  privilèges 
que  les  Souverains  Pontifes  ont  accordés  à  nos 
Monarques. 

Réponfe.  Quand  on  porte  des  Cenfures  après 
une  feule  monition ,  c'elf  que  le  danger  ou  l'im- 
portance de  l'affaire  le  demande.  Jamais  on  n'ex^ 
communie  fous  la  claufe  de  fatisfaire  en  certain 
temps,  fans  prendre  fur  cela  l'avis  &  le  confen^ 
tement  des  Parties  :  autrement  c'efl  un  abus  que 
l'Eglife  n'autorife  point.  Quand  l'Eglife  oblige  les 
Juges  Laïques  à  pourfuivre  les  Jbxcommuniés  , , 
elle,  ufe  du.  droit  (^ue  lui  donnent  les  Loix.  d'em*  - 
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jployer  le  bras  féculier  pour  Texécution  de  ies  ^'an  13^0, 
Ordonnances.  On  en  a  une  preuve  dans  les  Ré- 
glemens  de  S.  Louis.  Il  y  eîl  dit  qu'on  pourfui- 
vra  comme  Hérétique  celui  qui  aura  foutenu  l'ex- 
communication pendant  un  an.  Quand  la  Cour 
Eccléfiaftique  publie  des  interdits  pour  punir  les 
violateurs  du  privilège  des  Clercs  quels  qu'ils 
foient,  elle  ne  fait  point  de  tort  à  la  Jurifdidiioa 
féculiere.  A  l'égard  des  terres  du  Domaine  Royal, 
on  fupplie  le  Roi  de  manifefler  les  Privilèges  qui 
les  exemptent  de  l'interdit  ,  afin  que  les  Prélatâ 
puiffent  s'y  conformer  ,  &  ils  le  feront  avec  joye. 

IV.  Reproche.  Le  Clergé  dans  l'exercice  dé  ^n.^; 
fa  Jurifdidion  ,  employé  toute  forte  de  moyens 
pour  extorquer  de  l'argent.  Tantôt  on  laifTe  en 
prifon  des  innocens  reconnus  tels ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayenr  payé  de  groiïes  fommes  pour  les  frais  du 
procès,  quoique  les  Loix  dans  le  cas  d'innocence, 
ordonnent  que  les  frais  feront  rembourfés.  Tan-  An.ézi 
tôt  on  cite  vingt ,  trente  &  quarante  perfonnes  ou 
plus,  les  accufant  d'avoir  communiqué  avec  des 
Excommuniés  ,  &  l'on  reçoit  de  l'un  dix  fols  ,  dè 
l'autre  vingt ,  félon  leurs  moyens.  Tantôt  on  fait    An  45, 
racheter  les  citations  à  prix  d'argent ,  ou  bien  les 
procédures  commencées  contre  de  prétendus  ufu- 
riers ,  ou  contre  de  véritables ,  qui  reprennent  en- 
fuite  leur  même  train  de  vie.  Tantôt  c'eft  un  droit  ^ 
de  fépulture  qu'il  faut  acheter  pour  un  riche ,  que 
rOfïicialaccufe  après  fa  mort,de  n'a  voir  pas  vécu  en 
bon  Chrétien  :  c'eft  la  réconciliation  d'un  Cimié-  Art.sf 
tiere  ,  pour  laquelle  il  faut  donner  dix  livres  au 
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T";     T  Prélat  :  c'eft  une  excommunication  qui  n'eft  point 
Art.^o.     levée  qu  on  n  ait  paye  une  grolle  amende. 

Réponfe.  Dans  les  articles  précédens ,  il  y  a 
bien  des  chofes  que  les  Evêques  n'autorifent  point , 
mais  il  en  eft  d'autres  qu'on  reproche  mal  à  pro- 
pos. Il  n'eft  pas  dans  l'ordre  qu'on  exige  les  frais 
des  innocens  \  on  n'a  droit  de  leur  demander  que 
le  payement  de  la  copie  des  procédures ,  s'ils  la 
fouhaitent.  Il  n'efl:  point  d'ulage  qu'on  cite  des 
vingt,  trente  &;  quarante  perfonnes ,  à  moins  que 
la  communication  avec  les  Excommuniés  ne  cau- 
-  sât  un  grand  fcandale  ,  ôc  l'on  n'impofe  de  peines 
pécuniaires  à  cette  multitude  qu'en  cas  de  contu- 
mace. Le  rachat  des  citations  ou  des  procédures 
contre  des  coupables  vrais  ou  fuppofés  ,  ell  un 
abus,  que  les  Evêques  promettent  de  retrancher, 
dès  qu'ils  Içauront  en  particulier  en  quel  endroit 
&  par  qui  la  faute  aura  été  commife.  On  dit  la 
même  cho{è  de  ces  prétendus  crimes  impofés 
après  la  mort  pour  faire  acheter  la  fépulture. 
Mais  ce  n'ell  point  une  vexation  de  la  part  des 
Evêques ,  quand  ils  exigent  une  fomme  en  forme 
d'amende  pour  la  réconciliation  d'un  Cimétiere 
fouillé  par  efiTufion  de  fàng  humain.  A  l'égard  de 
l'excommunication  qu'on  ne  levé  qu'après  le 
payement  de  la- fomme  impofée  j  il  eiï  aifé  de  re- 
connoître  que  les  vues  de  l'Eglife  en  cela  font  de 
faire  exécuter  la  pénitence  ,  avant  que  d'accorder 
la  grâce  de  l'abfolution ,  afin  que  le  coupable  foi: 
puni  plus  efficacement  pour  la  faute  griéve  qu'il  a 
commife. 
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Ceci  fufïît  pour  faire  connoître  la  nature  des  ^/AîTîTjô. 
griefs  qu'on  propofoit  contre  l'Eglife  Gallicane. 
On  voit  que  pour  maintenir  le  Clergé  dans  l'exer- 
cice de  cette  Jurifdidion  qu'on  lui  dilputoit ,  l'Evê- 
que  d'Autun  infiftoit  principalement  fur  la  Cou- 
tume &  fur  les  Conceilions  de  nos  Rois,qu'il  cite 
toujours  comme  les  Bienfaiteurs  fignalés  des  Eglifes 
de  France.  C'étoit-là  le  plus  fort  de  fes  argumens,&: 
fi  l'on  en  juge  par  la  conclufion  des  Conférences ,  ce 
fut  celui  qui  fit  le  plus  d'imprefîion  fur  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois. 

Il  ne  refloit  plus  rien  à  dire  de  part  &  d'autre  i^-m.  pr.p. 
fur  la  conteftation  préfente.  Le  Roi  fit  demander 
à  l^Archevêque  de  Sens  &  à  l'Evêque  d'Autun 
leurs  Réponfes  par  écrit,  telles  qu'ils  les  avoient 
prononcées.  L'AfTemblée  des  Prélats  en  délibéra, 
&  il  fut  conclu  qu'il  ne  feroit  donné  qu'un  Extrait 
de  ce  que  les  deux  Orateurs  du  Clergé  avoient 
dit  en  public.  Cet  Extrait  fut  réduit  en  forme  de 
Requête  contenant  les  demandes  du  Clergé  ,  tout 
oppofées  aux  objeâ:ions  de  Pierre  de  Cugnieres, 
excepté  dans  les  points  où  les  Evêques  reconnoif- 
foient  de  l'abus. 

Huit  jours  après ,  c'eft-à-dire ,  le  Vendredi  (  cin-  ^  Q"ajriémc 
quiéme  jour  de  Janvier  {a)  i  ^^o.  )  les  Evêques  vmcennes  le 
allèrent  à  Vincennes ,  où  étoit  le  Roi,  pour  at-  Jj^o/^''"" 
tendre  la  Reponfe  qu'il  devoit  donner  à  leur  Re- 
quête. Le  Seigneur  de  Cugnieres  leur  fit  au  nom 
du  Roi  un  petit  difcours  qui  commençoit  par  ces 


{a}  Nous  donnons  cette  datte  fuivant  l'ordre  des  fc^.nces  expofé  ci-def- 
fus. 
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/An  I  jjo.  niots  :  La  paix  [oit  avec  vous  ,  ceft  moi  ne  craignez 
rien^  pour  leur  annoncer  fimplement  qu'ils  ne  dé- 
voient point  fe  troubler  de  certaines  chofes  qui 
s^étoient  dites,  parce  que  l'intention  du  Roi  étoii 
de  conferver  à  l'Eglife  &  aux  Prélats  leurs  droits 
:autorifés  par  les  Loix,  &  par  une  Coutume  jufte 
&  raifonnable.  Cependant  il  infinua  que  les  Caufes 
Civiles  ne  pouvoient  appartenir  au  Clergé,  parce 
•  que  le  temporel  appartient  aux  Séculiers  comme 
le  fpirituel  aux  Eccléfiaftiques.  Il  infiHia  même  fur 
ce  point  par  des  citations  ôc  des  raifonnemens  ;  il 
-exceptoit  certains  cas  exprimés  dans  le  Droit.  En- 
fin il  conclut  par  ces  mots  :  wLe  Roi  eft  prêt  de 
33  recevoir  les  remontrances  qu'on  voudra  lui  £aire 
.5) fur  quelques  Coutumes,  &  de  maintenir  celles 
>:)qui  font  raifonnablesj) .  L'Evêque  d'Autun  ré- 
pondit pour  tous  ;  &  après  avoir  loué  poliment 
la  prudence  ôc  la  bonté  du  Roi ,  il  réfuta  en  peu 
de  mots  les  réflexions  de  Cugnieres  j  enfuite  il  de- 
manda avec  beaucoup  de  refpecfl  une  Réponfè 
plus  nette  &  plus  confolante  pour  le  Clergé  ,  de 
peur  que  l'ambiguité  ne  donnât  lieu  aux  Seigneurs 
temporels  d'en  abufèr.  Le  Roi  dit  alors  lui-même 
qu'il  ri'entendoit  point  attaquer  les  ufages  de 
3) l'Eglife,  dont  on  lui  donneroit  une  pleine  con- 
cinquUme  3)  noiffanccw . 

lfmî^en^,roit      Le  Dimanche  fuivant  (qui  devoit  être  le  fep- 
7     jar-  Janvier)  les  Evêques  retournèrent  à 

.bi'.pitr.  Vincennes.  L'Archevêque  de  Sens  portant  la  pa- 
role, rappella  le  contenu  de  la  dernière  fupplique 
du  Clergé ,  &  la  Réponfe  que  le  Roi  avoit  donnée 

le 
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le  Vendredi  précédent.  Sur  quoi  l'Archevêque  de  ^JÂïTîTj" 
Bourges  Guillaume  de  la  Brode  afTura  les  Prélats 
que  le  Roi  avoit  promis  de  conferver  tous  leurs 
Droits leurs  Coutumes  ,  ne  voulant  pas  qu'il 
fût  dit  que  Ton  règne  eut  donné  l'exemple  d'atta- 
quer l'Eglife.  L'Archevêque  de  Sens  remercia  le 
Roi  au  nom  des  Prélats  ,  puis  il  dit  qu'on  avoit 
fait  certaines  publications  ou  annonces  au  préju- 
dice de  la  Jurifdidion  Eccléfiafbique ,  &  que  les 
Evêques  prioient  le  Roi  de  les  révoquer.  Alors 
le  Roi  répondit  encore  de  fa  propre  bouche  >5  qu'on 
>5ne  les  avoit  point  faites  par  fon  ordre,  qu'il  n'en 
>3lçavoit  rien  ,  &  qu'il  ne  les  approuvoit  pasîi . 
L'Archevêque  répliqua  que  les  Evêques  avoienc 
pris  de  fi  bonnes  méfures  pour  corriger  certains 
abus  dont  on  s'étoit  plaint ,  que  le  Pvoi  &  les  Sei- 
gneurs en  feroient  contents.  Il  ajouta,  pour  der- 
nière conclufion,  que  le  Roi  étoit  encore  fupplié 
de  vouloir  bien  les  confoler  par  une  réponfe  plus 
bénigne  &  plus  nette.  Alors  Cugnieres  pronon- 
ça ces  mots  au  nom  du  Roi  :  53  11  plaît  au  Roi  de 
3)  vous  accorder  jufqu'à  Noël  prochain  pour  que 
>:>vous  corrigiez  ce  qui  doit  l'être  :  pendant  ce 
3)  temps-là  toutes  chofes  demeureront  iur  le  même 
3jpied ,  mais  fi  vous  négligez  jufqu'à  ce  terme  de 
33  faire  les  réformes  qu'on  fouhaite,  le  Roi  ordon- 
>3nera  lui-même  des  remèdes  qui  feront  agréables 
>3à  Dieu  &  à  l'Etat».  Telle  fut  l'Audiance  de 
congé  donnée  aux  Prélats  qui  fe  retirèrent. 

A  ce  récit  tiré  du  Mémoire  même  de  l'Evêque  .  a,"""^;  t- 

.      ,      >  ,  ticulantes 

d'Autun,  nous  ajouterons  quelques  particularités  cedcmac. 
Tome  XIIL  T 
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l'An  ijjo.  contenues  dans  d'autres  relations  plus  inftrudives; 

Rain.is.^).  fur  Pavantage  que  remporta  PEglife  Gallicane 
rJJi.Z  i^^kii.  dans  ce  démêlé  avec  Pierre  de  Cugnieres.  L'E- 
raies.  vêque  d'Autun  parlant  en  préfènce  du  Ro'i  le  29 
de  Décembre ,  prit  la  liberté  de  lui  dire  :  »  qu'il 
>:)Voyoit  le  Clergé  de  France  folliciter  la  confer- 
3)  vation  de  fes  priviléges,dans  un  jour  confacré  par 
>3le  fang  que  le  glorieux  martyr  S.  Thomas  de 
>:)  Cantorberi  avoit  verfé  pour  les  immunités  Ec- 
jjcléfiaftiques».  Le  Roi  répondit  qu'il  auroit  foin 
de  tout.  Bertrandi  pour  obtenir  une  réponfe  plus 
fatisfaifante  répliqua  refpeclueufement  :  w  Ah  Sire , 
jjfouvenez- vous  que  c'eft  le  doigt  de  Dieu  qui 
>3  vous  a  conduit  au  Thrône ,  &  ne  renvoyez  pas 
»avec  une  Réponfe  ambiguë  des  Prêtres  qui  célé- 
jîbrent  tous  les  jours  le  S.  Sacrifice  pour  vous. 
Le  Roi  touché  de  ces  paroles  repartit  :  >jà  Dieu 
>jne  plaife  que  je  diminue  jamais  les  droits  de  l'E- 
))glife.  Soyez  furs  qu'au  lieu  d'y  donner  atteinte, 
53 je  fuis  prêt  de  les  augmenter.  Les  Rois  mes 
51  prédécefleurs  m'en  ont  donné  l'exemple ,  je  veux 
3jle  fuivre  :  PafTemblée  que  je  tiens  ici  n'eil  que 
5)  pour  corriger  les  fautes  des  OfEciers  tant  Royaux 
Mqu'Eccléfia{liques)5 .  Sur  cela  Philippe  de  V  alois 
entra  dans  le  détail  de  quelques  abus  ,  il  avertit 
qu'on  les  réformat ,  &  il  congédia  les  Evêques. 
suir  s  des     Lcs  fuites  de  ces  Conférences  font  mieux  con- 

Ccn  rtnccs.  ^  %     r  i     r»     •  •  i  / 

Le  Pape  re-  noitre  CHcore  la  faveur  que  le  Roi  avoit  accordée 
rcs"om;dus  à  l'Eglife  Gallicane.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu'on 


Co:  tin. 
N.^.rfg.  '  ficil.  t 


<  u  CL'îgc  fort 
j-romiis 


"[11^  donna  à  ce  Prince  le  furnom  de  Vrai  Catholique  , 
rifrK  ^'c  '^u'  ^  S-^'on  lui  érigea  une  Statue  Equeftre  à  la  porte 
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de  PEglife  Cathédrale  de  Sens  avec  une  infcrip-  l'AîTÎTTÔ. 
tion  en  deux  vers  Latins  (^)  ,  par  lelquels  il  le  dé-  ;-:nierescftex- 
clàroit  le  Protecfteur  du  Clergé.  On-  voit  encore  (tries  du  pu- 
ce monument  à  Sens.  Le  Pape  Jean  XXll.  inftruit  '"''p^^/  Emii. 
par  le  Roi  même  de  tout  ce  qui  s*étoit  pafTé  dans 
rAfTemblee,  remercia  fa  Sérémté  Royale  de  la  re-  «.m. 
ponfe  qu'elle  avoit  faite  aux  ennemis  de  l'Eglife,  «.yt'""^'^^' 
&  la  pria  de  perfévérer  dans  ce  defTein.  Ce  font 
les  termes  de  la  Lettre  du  Pape  dattée  du  ^  de 
Juin  1^30.  preuve  fenfible  &  du  témoignage  que 
fe  rendoit  le  Roi  d'avoir  protégé  les  hvêques ,  ÔC 
de  la  fatisfaâ:ion  entière  qu'il  avoit  donnée  fur 
cela  au  Pape  &.  à  la  Cour  Romaine.  En  confé- 
quence  de  la  vidoire  remportée  par  le  Clergé  , 
les  deux  Prélats  qui  avoient  plaidé  fa  caufe ,  firent 
un  progrès  rapide  dans  la  route  des  honneurs. 
L'Archevêque  Pierre  Roger  pafTa  de  l'Archevêché 
de  Sens  à  celui  de  Rouen.  Il  devint  enfuite  Car- 
dinal ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Clem.ent  VL  L'E- 
vêque  d'Autun  parvint  aulîi  au  Cardinalat  comme 
nous  le  dirons  bien-tôt;  &  le  Pape  en  félicita  le  ^iiu 
Roi  &  la  Reine  comme  d'une  nouvelle  très-agréable  "*  ' 
pour  eux,  parce  que  Bertrandi  étoit  très-confideré 
à  la  Cour. 

Pierre  de  Cugnieres  déclaré  fi  vivement  contre 
le  Clergé,  eut  un  fort  tout  différent.  Son  nom  & 
fa  perfonne  furent  en  butte  à  la  raillerie  publique. 
»On  l'appelloit,  dit  un  Hiftorien  du  dernier  fié-  ^^  f"?^'*'' 
»cle,  Maître  Pierre  du  Coignet  par  dérifion  ;  le  45?.'    ^  ^' 


(  a  )  Regnantis  vert  eupiens  ego  culcor  haberî, 
Juro  rtm  Ckri^,  liberîatem^ue  tueri. 


  14^        Histoire  de  l'Eglise 

l'An  ijjo.  5> peuple  donnant  le  même  fobriquet  à  une  petîter 
>:>  Statué  de  marmoufet  qu'on  montre  aujourd'hui 
y)  en  un  coin  fur  le  devant  du  Chœur  de  Notre- 
>:)  Dame  de  Paris ,  au  nés  duquel  on  éteint  les  cierges 
Recherch.de  >5 qui  fervent  à  l'Autel  prochain».   Ainfi  parle 
P://5«;tr  /.  3.  £)Lipleix  qui  écrivoit  il  y  a  cent  ans.  La  petite  fi- 
4  ^''l^f'''^-  gure  qu'il  indique,  étoit  au-defTous  d'une  repré- 
Hijî.depa-  lentation  de  l'Enfer  qu'on  voyoït  à  l'entrée  du 
r'^t.  I.2.S75'  CJ^oeur  fous  le  Jubé.  Les  Chapelles  ôc  les  orne- 
mens  modernes  ont  fait  difparoître  ces  fculptures 
antiques. 

n  irand  de     L'iVrche vêque  de  Sens'&  l'Evêque  d'Autun  ne 
Evéquc  de    turent  pas  les  leuls  Prélats  qui  derendirent  la  cauie 
fend"  auV^I  du  Clergé  en  I  ^  2  9.  Le  célèbre  Durand  de  S.  Pour- 
^''Srrand.  de  Ç^^^"*  ^  Evcque  de  Meaux  ,  fe  mit  aufîi  fur  les  rangs 
^y.fi.  Ecchf.  52.  compofa  un  ouvrage  touchant  la  JurifHiction 
Eccléfiaftique.  C'eH:  un  Traité  divifé  en  trois  ar- 
ticles ,  dont  le  premier  regarde  la  puifTance  fécu- 
liere.  L'Auteur  dit  >5  qu'elle  vient  de  Dieu  quant 
5)  à  l'Inftitution ,  mais  qu'elle  n'en  vient  pas  tou- 
55  jours  quant  à  l'acquifition  ,  &  à  la  manière  d'en 
5:>urer  ,  parce  qu'il  fe  rencontre  des  Ufurpateurs 
>3&  des  Princes  qui  abufent  de  leiu*  autorité.  Dans 
le  fécond  article  il  montre  >î  qu'outre  la  puifFince 
3^féculiere  ,  il  convient  qu'il  y  ait  une  autre  Jurif- 
»  diction  ;  &  qu'en  effet  Jefus-Chrift  en  a  établi 
:)j  une  très-diflinguée  du  pouvoir  ordinaire  des  Sou- 
3)  verains ,  quand  il  a  donné  à  S.  Pierre  &  aux 
3?  autres  Apôtres  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  fur 
5:>la  terres:».  Enfin  l'Evêque  de  Meaux  propofe  la 
queftion  qui  avoit  été  traitée  dans  les  Conférences 
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de  Paris  ÔC  de  Vincennes  ,  fçavoir  ,  5)  fi  la  Jurif-  j . 
:)>didion  temporelle  peuc  fe  trouver  avec  la  Ju- 
»rifdic1ion  fpirituelle  dans  la  même  perfomie  ;  ÔC 
il  ne  balance  pas  à  foutenir  l'affirmative  qu'ii 
prouve  par  des  exemples  tirés  de  l'ancien  Tefta- 
ment  Se  par  l'ufage  de  l'Eglife  ,  qui  n'empêche 
point  fes  Prélats  de  pofTéder  des  Seigneuries ,  & 
qui  n'oblige  perfonne  à  quitter  fies  Dignités ,  quand 
on  l'élevé  à  l'Epifcopat.  Il  vient  enfuite  à  l'article 
q-ui  faifoit ,  ou  qui  devoit  faire  le  fond  du  démêlé 
entre  les  Officiers  de  la  Juftice  Royale ,  &  les 
Juges  Eccléfiaftiques.  Il  demande  )jfi  la  Jurifdic- 
>j  tion  de  l'Eglife  peut  s'étendre  à  quelques  points 
>3qui  paroilTent  être  du  refTort  de  la  puifTance  fé- 
?>  culiere  ,  relies  que  font  les  allions  perfonneiles 
des  Laïques  ;  ôc  il  répond  33  que  comme  les  Fi- 
5)deles  en  qualité  de  Chrétiens  ,  dépendent  de  l'E-- 
3)glife,  dès  qu'il  y  a  du  péché  quelque  part ,  ils 
>5  peuvent  être  jufticiables  du  for  Eccléiiaftique» . 
Cette  maxime  trop  étenduë  fans  doute ,  il  l'appuye 
d'ailleurs,  en  difant  «que  la  coutume  &  les  libé- 
):>ralités  des  Rois  de  France  donnent  à  l'Eglife 
>j  Gallicane  une  Jurifdiclion  qui  a  de  grands  rap- 
)3 ports».  Ceux  de  nos  Rois  qu'il  cite  en  particu- 
lier comme  Bienfaiteurs  du  Clergé,  font  S.  Louis, 
Philippe  le  Hardi  ,  Phifippe  le  Bel  Ôc  fes  trois 
fils,  fans  rapporter  toutefois  aucune  de  leurs  Or- 
donnnances.  Il  entreprend  après  cela  de  réfoudre 
les  argumens  contraires  ,  &  il  conclut  en  décla- 
rant qu'il  ne  s^enfuit  pas  de  fes  principes,  «que 
>jles  Princes  &  les  Rois  tiennent  leur^  Terres  ÔC- 
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L'Ai*  13  jo.  >^  Itjurs  Royaumes  en  Fief  de  l'Eglife,  comme  quel- 
5?ques-uns  l'ont  cru  mal-a-propos.  Il  ell  pourtant 
vrai ,  ajoute-t'il ,  que  l'Empire  a  une  dépendance 
>j toute  particulière  de  l'Eglile,  parce  qu'il  appar- 
»  tient  au  Pape  de  confirmer  l'Eledion  du  Roi  des 
^jRomainsw . 

Tout  ce  Traité  ,  comme  il  eR  aifé  de  le  voir , 
porte  lur  les  mêmes  fondemens  que  les  plaidoyés 
de  Pierre  Roger  &  de  Pierre  Bertrandi,   On  y 
apporte  en  preuve  deux  ou  trois  taulTes  Décré- 
tâtes qui  accréditoient  quelques-unes  des  ma- 
ximes de  ce  temps-là.  Du  refte  on  peut  dire  de 
cet  ouvrage ,  qu'il  eft  fort  court ,  fort  clair ,  & 
fort  méthodique. 
Echarà.t.x.      Durand  étoit  né  à  S.  Pourçain  petite  Ville  du 
^' ^v^'dJijÎ's  Diocèfe  de  Clermont  en  Auvergne.  Il  entra  jeune 
^fufauf^  c^^z       FF.  Prêcheurs  ,  &  il  fut  envoyé  à  Pans 
»J7-  pour  y  achever  fes  études.  Vers  Pan  i  :^  i  2.  il  prit 

les  dégrés  ,  puis  il  fut  appellé  à  Avignon ,  pour 
remplir  la  charge  de  Maître  du  Sacré  Palais  ,  va- 
cante par  la  promotion  de  Guillaume- Pierre  de 
Godin  au  Cardinalat.  En  1^18.  le  Pape  Jean 
nuray^i.    XXII.  le  fit  Evêque  du  Puy ,  huit  ans  après  il  palTa 
îent^^'^^Edit'  ^  l'Evêché  de  Meaux  qu'il  gouverna  jufqu'à  fa 
Lttj,d.  IS9S-    mort  arrivée  en  i  ^  ^4.  Outre  le  Traité  de  la  Ju- 
rifdidion  EccléfiaRique  &  un  autre  fur  les  Loix, 
qu'on  trouve  à  la  fuite ,  Durand  compofà  encore 
un  Livre  fur  la  queRion  de  l'état  des  Ames  faintes , 
avant  la  réfurredion  des  Corps  j  ôc  il  prétendit  y 
réfuter  l'opinion  qu'on  attribuoit  au  Pape  Jean 
XXIL  Nous  parlerons  ailleurs  de  cet  Ouvrage, 
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Mais  le  plus  confidérable  qui  nous  refte  de  ce  l'Ani^^o. 
Prélat  eft  un  Commentaire  fuivi  fur  les  quatre 
Livres  des  Sentences  ;  ouvrage  que  Durand  fou- 
met  dès  la  Préface  à  la  corredlion  de  PEglife  Ro- 
maine. Cette  précaution  étoit  nécefFaire  pour  la 
réputation  de  l'Auteur ,  habile  homme  ,  bon  Mé- 
taphyficien ,  mais  efprit  fécond  en  conjedures ,  & 
curieux  d'enfanter  quelque  chofe  de  neuf  dans 
l'explication  des  Myileres  ;  jufques-là  même  qu'il 
s'étoit  fait  un  plan  de  s'éloigner  autant  qu'il  pour- 
roit  de  S.  Thomas  &  de  Scot,  pour  être  Chef  à 
fon  tour  d'une  nouvelle  Ecole.  On  lui  reproche 
quelques  articles  véritablement  repréhenfibles  ; 
comme  quand  il  paroît  tenir  que  les  Sacremens 
n'ont  d'eux-mêmes  aucune  efficacité  pour  produire       ^  ^^^^^ 
la  grâce ,  &  qu'ils  ne  font  que  des  conditions  re-  difl.i.q.^. 
quifes  pour  que  la  grâce  foit  appliquée  :  quand  il  ^«4-^^/^-4' 
dit  que  le  caradlere  des  Sacremens  n'eft  qu'un  rap- 
port de  raifon ,  qui  fait  que  Dieu  delline  quelqu'un 
à  certaines  fondions  :  quand  il  conclut  que  le  ma-  J''  difi, 
riage  n'ell:  Sacrement  que  d'une  manière  im- 
propre ;  &  que  l'ordre  confifte  feulement  dans  le    1»  4.  ài^. 
Sacerdoce ,  c'eft-à-dire  la  Prétrife  &  l'Epifcopat. 
Un  endroit  encore  fort  défectueux  dans  le  Com- 
meiitaire  de  cet  Evêque  ,  eft  celui  où  il  explique 
le  myftere  de  l'Euchariftie.  5)Que  dirons-nous  ,    -^«4  rfi/?. 
33  dit -il,  du  changement  de  la  fiibflance  du  pain  ^■'■"'^* 
»au  Corps  de  Jefus-  Chrift  ?  Sauf  meilleur  avis  , 
35  on  peut  croire  qu'il  fe  fait  dans  l'Euchariftie  , 
x»  un  changement  de  la  fubftance  du  pain  au  Corps 


1^2        Histoire  de  l*Eglise 
iSA^  1330.  ^^^^  Jefus-Chnil;  il  confide  ce  changement  en  ce 
>)que  la  forme  du  pain  venant  à  fe  corrompre  , 
>)là  matière  par  la  vertu  divine  prend  tout  d'un 
>jcoup  la  forme  du  Corps  de  Jefus-Chrift ,  com- 
>3me  il  arrive  dans  la  nutrition  de  l'homme  ,  011 
):)la  matière  des  alimens  palFe  fous  la  forme  de 
?:>  l'homme  en  tant  que  fortifié  &  nourri.  Or  cette 
JMnaniére  de  converfion  de  la  fubftance  du  pain 
»  au  Corps  de  Jefus  -  Chrift  efl:  poflible  ?  l'autre 
>:>  façon  qu'on  tient  ordinairement  efl  inintelli- 
x>gible ,  &  le  premier  fentiment  n'eft  ni  plus  ap- 
>3  j^ouvé ,  ni  plus  condamné  dans  l'Eglife  que  le 
«fécond».    Voilà  juftement  où  cet  Auteur  fe 
trompe  ,  puifque  l'Eghfe  enfeigne  qu'il  ne  relie 
pas  la  moindre  partie  de  la  fublfance  du  pain  dans 
Caii.  rrof.  l'Euchariflie.  On  verra  au  commencement  du  dix- 
^^o'udaZ'at.  huitième  fiécle  cette  Doctrine  de  Durand  renou- 
abEftfc.Bajoc.  vellée  dans  une  Académie  célèbre,  &  le  miniflere 
Epifcopal  appliqué  fur  le  champ  à  la  faire  retrac- 
ter ,  comme  une  opinion  très-dangereufe. 
Deux  Con-     Prefque  dans  le  iTiême-temps  que  fe  tinrent  les 
ciicî fur  les  li-  Confèrcnces  fur  la  Jurifdidion  Ecclèfiaflique  ,  il 

bertcs  de  TE-  ,  ,  i     i  • 

giifc.         y  eut  en  France  deux  Conciles ,  dont  le  but  prin- 
cipal étoit  de  maintenir  les  libertez  de  l'Eglife. 

L'Archevêque  de  Reims  Guillaume  de  Trie,  ai^ 
fembla  celui  de  fi  Province  à  Compiegne  ,leLun- 
^' Idriot^t'i       ^  ^       Septembre  1:529.  &  le  continua  juf- 
f  6i7.        qu'au  Vendredi  fuivant.  Il  s'y  trouva  cinq  Evêques 
avec  l'Archevêque  Prèfidenti  fçavoir,  Albert  de 
B-oye  ,  élude  Laon?  Simon  de  Chateauvilîain  ,  de 

Châlons  5 


Concile  ce 
Compiegne. 
-Co»f.  Hard. 
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CMlons  ;  Foucaud  de  Rochechoiiart ,  de  Noyon  j 
Pierre  Roger,  d'Arras  ;  (^)  &  Ingeran de  Crequi, 
de  Teroiianne.  Les  autres  Suffragans  &:  les  Cha- 
pitres des  Cathédrales  y  avoient  envoyé  leurs  Dé- 
putez. On  publia  dans  ce  Concile  fept  Reglemens 
qui  regardent  tous  les  immunitez  Eccléfiaftiques. 

Ordre  aux  Juges  d'Eglife  dans  la  Province  de    ^-  ^ 
Reims  d'avoir  avant  Noël  prochain  les  Confti- 
tutions  qu'on  y  a  faites  en  faveur  des  Droits  du 
Clergé  ;  &  d'en  ufer  en  portant  les  Cenlures  con- 
tre les  ulurpateurs  de  ces  Droits  ,  félon  l'exigence 
des  cas.  Ordre  lur-touf  d'employer  les  peines  ^-^ 
décernées  contre  les  ufuriers.  Défenfe  aux  Clercs  c.j 
<le  foumettre  leurs  biens  ou  leurs  perfonnes  aux 
Juges  Laïques.  Défenfe  aux  Religieux  Bénéfi-    c.  4. 
ciers  d'aliéner  à  vie  pour  de  l'argent  les  droits 
ou  les  revenus  de  leurs  Bénéfices.  Point  de  cita- 
tations  hors  de  la  Province  ,  fans  l'avis  des  ordi- 
naires. Point  de  citations  générales.  Enfin,  ordre  ^-^ 
aux  Curez  de  publier  les  jours  de  Dimanche  & 
Fête  les  Cenfures  contre  ceux  qui  troublent  la  Ju- 
rifdidion  Eccléfiaftique. 

Ce  fut  auffi  dans  ce  Concile  de  Compiegne  , 
que  les  Chapitres  des  Cathédrales  firent  une  aiTo- 
ciation  pour  tenir  des  AlTemblées  triennales  à  S. 
Quentin ,  toujours  dans  la  même  vûë  de  réfifter 
aux  entreprifes  formées  contre  les  droits  de  l'E- 
glife.  Ils  convinrent  entr'eux  que  les  premières 
Conférences  fe  tiendroient  en  i  ^  ^  i .  Ce  qui  fut 

(  a)  C'eft  le  même  que  î'Archevêque  élCi  de  Sens  qui  difputa  contre  Cugnieres , 
&  qui  fut  depuis  ie  Pape  Clément  YI.  Il  étoit  au  temps  du  Concile  de  Compiegne , 
Evéque  d'Arras. 

Tome  XIII.  V 
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-'AN15  jo.  exécuté  &  continué  de  trois  ans  en  trois  ans ,  juf- 
qu'en  1428. 

Concile  de  L'autrc  Concilc  qu'on  trouve  (a)  datte  du  lour 
ib.d.p.if^9.  de  Saint  Nicolas  1^29.  rut  célèbre  a  Marciac, 
par  l'Archevêque  d'Auch ,  Guillaume  de  Flava- 
court,  alîifiié  des  Evêques  Guillaume  des  Bor- 
des ,  de  Leitoure  ;  Guillaume  Hunaud ,  de  Tar- 
bes  ;  Arnaud  Valenfun ,  d'Oleron },  Pierre  de  Saint 
Jean  Dominicain,  de  Bayonne ;  &  Garfias  le  Fé- 
vre,  d'Aire.  Les  Evêques  de  Comminges,  d'A- 
gen  ,  de  Lefcar ,  &  de  Conferans  avoient  envoyé 
leurs  Procureurs ,  aufîi-bien  que  les  Chapitres  Ôc 
les  Monafleres.  On  ne  traita  qu'une  feule  affaire, 
mais  ellimée  très-importante  ôc  avec  raifon ,  pour 
la  fiireté  des  Evêques  &  la  dignité  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique.  Il  étoit  queftion  d'un  attentat  com- 
mis plus  de  deux  ans  auparavant  contre  la  per- 
fonne  d'Anefance  de  l'illuftre  Maifon  de  Joyeufe, 
Prédeceffeur  de  Garfias  le  Févre ,  dans  i'Evêché 
d'Aire.  Ce  ^Prélat  avoit  été  attaqué  près  de 
Nougarot  par  douze  Gentilshommes  Gafcons , 
tous  nommez  dans  le  Concile  ,  à  la  fuite  de 
leur  Chef  Tercel  de  Brulat.  Le  Juge  d'Eglife  les 
avoit  cités  dès  le  commencement  mais  loin  de 
tenir  compte  de  cette  citation,  ils  s'étoient  van- 

(a)  Deux  raifons  nous  font  douter  de  la  bonté  de  cette  datte  ou  plutôt  en 
démontrent  la  faufl'ecé.  La  première ,  c'cfl:  qu'à  la  fin  des  Aftcs  de  ce  Concile, 
on  trouve  la  fignature  des  Notaires  fous  la  datte  du  onzième  jour  de  Décembre 
1350.  Sera- t'il  probable  c]ue  les  Notaires  n'auront  dreffe  &  figné  les  Actes 
qu'un  an  après  la  tenue  du  Concile  î  La  féconde  raifon  qui  eft  péremptoire ,  c'eft 
que  l'Archevêque  Guillaume  de  Flavacourt  ayant  été  un  des  Prélats  convoqués 
à  Paris  pour  le  feptiéme  de  Décembre  1329.  &  s'y  étant  rendu  avec  les  autres  ; 
il  n'eft  pas  poiTible  que  le  fix  du  même  mois  &  de  la  même  année  il  ait  célébré 
fon  Concile  Provincial  à  Marciac ,  .Diocèfe  d'Auclu  Nous  croyons  donc  que 
le  Concile  de  Marciac  fut  tenu  le  jour  de  S.  Nicolas  1 3  30. 8c  non  131^. 
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tés  publiquement  de  l'afTafîinat.  Le  Métropoli-  ^JÂ^T^j 
tain  Guillaume  de  Flavacourt  jugea  donc  qu'il 
falloir  porter  l'affaire  au  Tribunal  de  toute  la  Pro- 
vince &  ce  fut  l'objet  du  Concile  de  Marciac. 

Les  Evêques  de  cette  AfTemblée,  dans  l'Ade 
qui  nous  refte  ,  proteftent  d'abord  qu'ils  ne  pré- 
tendent point  pourfuivre  les  meurtriers  pour  en 
tirer  des  peines  de  mort  ou  de  mutilation  ;  mais 
pour  les  fins  canoniques  exprimées  dans  une  cons- 
titution du  Concile  Provincial  de  Nougarot,  te-  ^^'^-h^^ 
nu  l'an  1290.  (  C'ell;  le  fixiéme  des  Canons  de 
ce  Concile.  )  On  y  trouve  en  effet  diverfes  pei- 
nes portées  contre  ceux  qui  attaquent  les  Evê- 
ques à  main  armée:  fçavoir,  a l'excommunica- 
»tion  encourue  par  le  feul  fait  dont  l'abfolution 
i^eft  réfervée  k  l'Evêque  ou  au  Pape  ;  déni  de  fé- 
>:>  pulture  en  Terre  Sainte ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  fa- 
>Jtisfait;  privation  de  Tonfure,  de  Bénéfices,  de 
»  Fiefs  ôc  de  Dignitez  dans  les  Eglifes  ou  dans  les 
»  Monafleres  ,  ibit  pour  l'avenir ,  foit  pour  le  pré- 
3:>  lent  '9  même  peine  pour  les  enfans  des  coupables , 
w  s'ils  en  ontj  deflrudion  de  tous  leurs  édifices  ; 
5)  note  perpétuelle  d'infamie  ;  publication  des  Cen- 
»lures  dans  les  Eglifes  du  lieu  &  voifmes  du  lieu , 
>)OÙils  auront  commis  le  crime;  Interdit  fur  les 
5)  endroits  ou  ils  fe  tiendroient  cachez ,  &  ceffation 
>3  de  l'Office  Divin ,  par  tout  ou  ils  pcfferont.  » 

Le  Concile  de  Marciac  renouvellant  ce  Décret 
porté  quarante  ans  auparavant,  déclare  que  les 
douze  affalTins  de  l'Evêque  d'Aire  &  cinq  autres 
qui  leurs  ont  donné  retraite ,  font  dans  le  cas 

Vij 
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l'An  ijjo.  Sentence  &  par  conféquent  fournis  aux  pei- 
nes marquées  par  cet  article,  ce  Mais  (ajoutent  les 
3)Evêques)  comme  nous  n'avons  ni  le  pouvoir  ni 
3)  le  droit  de  procurer  l'effet  de  cette  Ordonnan- 
»  ce  Provinciale  ,  dont  l'exécution  eft  une  caufe 
>3 réelle  &  criminelle,  nous  requérons  ceux  qui 
?niennent  ici  la  place  du  Comte  d'Armagnac.» 
(C'étoit  Guillaume  de  Beaucaire  fbn  Sénéchal, 
&  Raymond  de  Monteil  fon  Baillif  ordinaire  ) 
x)d'éxecuter  contre  les  Coupables  la  teneur  delà 
35  conftitution  :  Déclarant  qu'en  cas  de  refus  ou  de 
»  négligence  à  faire  juftice,  Nous  pourfuivrons  l'af- 
33  faire  contre  ces  Officiers  &  le  Comte  d'Arma- 
33gnac,  foit  à  la  Cour  du  Pape,  foit  à  celle  de 
33  notre  Souverain  Seigneur  le  Roi  de  France.  3> 
On  ignore  la  fuite  de  cette  procédure. 
^,  .         Avant  toutes  les  Affemblées  d'Evêques  dont 

Ciiapitrc  ,        ^    T.  _ 

géaôrai   des  nous  vcnons  de  parler,  on  avoit  vu  a  Pans  un 

raiis.*'"'^"'^^^  Chapitre  Général  des  FF.  Mineurs  convoqué 
par  le  Pape ,  préfidé  par  un  Cardinal ,  fouhaité 
par  tous  les  meilleurs  fujets  de  l'ordre  ,  re- 
radins.    douté  par  les  rebelles.  En  1328.  il  s'en  étoit 

1318.  «.17.  ^  Boulogne  en  Italie  ,  011  Michel  de  Cé- 

zéne  avoir  été  confirmé  dans  fa  Charge  de  Gé- 
néral, parce  qu'on  efpéroit  encore  qu'il  fe  fou- 
mettroit  aux  Décrets  du  Pape  Jean  XXII.  Mais 
après  fa  fuite  d'Avignon  &  fes  nouvelles  mcarta- 
des  en  prenant  le  parti  de  l'Antipape  Corbario  , 
le  Pape  le  déclara  déchu  du  Généralat  ;  &  com- 
ik:d.  1529.  me  il  étoit  quefuion  de  lui  donner  un  Succefleur, 

»■  i  2e  Cardinal  de  la  Tour  nommé  par  le  Pape  Vi- 
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Caire  Général  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  in-  JÂ^J"77J^ 
diqua  le  Chapitre  à  Paris  ,  pour  le  jour  de  la  Pen-  ^ 
tecôte  1^29.  On  eut  foin  d'en  exclure  aupara- 
vant ceux  des  Supérieurs  qui  faifoient  craindre 
des  mouvemens  en  faveur  de  Michel  de  Cézéne. 
Le  Cardinal  les  dépofa  de  leur  Office  ôc  en  nom- 
ma d'autres  à  leur  place. 

Michel  cependant  employa  une  protedion  puif- 
fànte  pour  parer  le  coup  d'une  nouvelle  dépofi- 
tion  Capitulaire,  qu'il  paroiflbit  craindre  beau- 
coup plus  que  la  Sentence  portée  contre  lui  par 
le  Pape-  Il  fit  agir  auprès  de  la  Reine  de  France  , 
Jeanne  de  Bourgogne,  PrincefTe  très-affedtionnée 
à  l'Ordre  ,  afin  qu'elle  empêchât  par  fon  crédit  la 
tenuë  de  ce  Chapitre,  ce  C'étoit ,  difoit-il  à  la 
3:> Reine  dans  fes  lettres,  une  AlFemblée  irrégu- 
»liere,  puifque  félonies  Statuts  on  ne  devoit  te- 
rnir le  Chapitre  que  tous  les  trois  ans,  &  qu'il 
3:>ne  s'étoit  encore  écoulé  qu'une  année  depuis  la 
5:>  convocation  des  Supérieurs  &  des  principaux 
»de  l'Ordre  à  Boulogne.»  La  Reine  qui  ne  fe 
défia  pas  affez  des  intrigues  de  ce  Novateur ,  écri- 
vit au  Pape  pour  lui  faire  abandonner  le  projet 
du  Chapitre  indiqué  à  Paris.  Le  Pape,  bien  mieux 
inftruit  des  détours  du  parti  rebelle  ,  répondit  à 
cette  PrincefTe  que  la  difpofition  préfente  de 
fon  efprit  &  de  fon  cœur  n'étoit  point  d'un  hom- 
me aigri  contre  l'Ordre  de  Saint  François  qu'au-  »• 
contraire  il  avoit  conçu  pour  lui  un  nouveau  dé- 
gré  d'afFedion ,  depuis  qu'il  voyoit  les  révoltes  du 
Général ,  &  les  entreprifes  audacieufes  de  l'An- 
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"  tipape  ,  hautement  condamnées  par  le  plus  grand 
nombre  des  autres  Francifcains.  «  A  l'égard  du 
>:> Chapitre  (continuoit  Jean  XXII.)  comme  les 
w  Députez  des  Maifons  ôc  les  Supérieurs  fe  font 
»mis  en  chemin  pour  le  rendre  à  Paris  ;  nous  n*a- 
5)  vons  pu  rien  changer  au  premier  projet ,  &  foyez 
îjfure  ,  notre  très-chere  fille,  que  ceux  qui  vous 
)^  ont  confeillé  de  faire  des  démarches  pour  Tem- 

pêcher ,  n'étoient  pas  animez  d'un  vrai  zélé  pour 
5jle  bien  commun  de  l'Ordre.  Il  eft  vrai  que  l'u- 
»rage  de  n'afTemblerles  Chapitres  que  tous  les 
»  trois  ans  ,  mais  cela  n'a  point  lieu  quand  le  Gé- 
>jnéral  vient  à  mourir,  ou  quand  il  a  été  dépofé  i 
>:>car  dans  ce  cas  on  s'afTemble  à  la  Pentecôte  fui- 
3J  vante  pour  procéder  à  une  autre  Eleclion.  Du 
>:>  relie,  nôtre  très-chere  Fille, nous  fouhaitons  une 
»fanté  parfaite  Ça)  à  l'une  ÔC  a  l'autre  Royale  Ex- 
3:>cellence.w  Donné  à  Avignon  le  ç  de  Mai,  trei- 
zième de  notre  Pontificat  (ou  1^29.) 

Dès  que  les  Supérieurs  &  les  Députez  des  dif- 
férentes Provinces  de  l'Ordre  de  Saint  François 
furent  arrivés  à  Paris  ,  le  Pape  leur  écrivit  une 
lettre  paternelle  pour  les  exhorter  au  foin  de  la 
difcipline  régulière ,  &  à  l'amour  du  bien  commun 
dans  le  choix  d'un  Général.  Il  les  avertit  aufli  de 
fe  concilier  les  bonnes  grace'^  dzs  Prélats,  pie- 
nant  avec  eux  l'air  de  modelHe  6c  de  dt.  rouement, 
qui  convient  à  des  Religieuxà  l'égard  des  premiers 
Fadeurs  de  l'Eglife,  Apparemment  que  depuis 

(a)  Ces  mots  paroiffcnc  faire  cntcn.ire  c]ue  la  Lettre  du  Pape  éroit  adref- 
fée  à  la  Reine  Régnante  ,  Jeanne  de  Bourgogne,  Se  non  à  Jeanne  d'Evrcux  , 
veuve  de  Cliarips  le  Bel ,  comaac  D.  péUbicn  Hift.  de  Paris  l'a  cru, 


Gallicane.  Liv.  XXXVII.  15:9 
les  tempêtes  qui  agitoient  l'Ordre  de  Saint  Fran-  l'an  1330 
çois,  quelques  particuliers  avoient  donné  des  fu- 
jets  de  plainte  aux  Evêques  par  leur  conduite 
trop  peu  relpedueufe.  Le  Pape  écrivoit  cela  le 
25  de  Mai.  Quelque-temps  auparavant  la  Reine  ihid.n.6. 
de  Sicile ,  Sancie  d'Arragon ,  avoit  prié  de  la  ma- 
nière la  plus  affedueufe ,  les  Supérieurs  qui  dé- 
voient aller  à  Paris  d'y  procéder  à  l'Eledion  d'un 
Chef  en  dignes  enfansde  leur  Pere  commun  Saint 
François. 

Cette  Princefle  étoit  déjà  dévoilée  au  Tiers-Or- 
dre  du  Saint  Patriarche.  Après  la  mort  du  Roi  Ro-  dc'siciie,  très, 
bert  fon  époux,  elle  conîomma  fon  facrifîce  en  [^^ordlTdl  s. 
prenant  l'habit  de  Sainte  Claire  dans  un  des  Mo-  ^""s^"- 
nafteres  qu'elle  avoit  fondés  à  Naples.  Les  Cla- 
rifles  d'Aix  en  Provence  la  reconnoiffent  aufïi 
pour  leur  Fondatrice.  Sa  tendre  afFedlion  pour 
l'Ordre  des  Mineurs  paroît  dans  la  lettre  qu'elle 
écrivit  àl'occafion  du  Chapitre  de  Paris.  La  Règle 
de  fon  Bien-heureux  P.  S.  François,fes  facrés  Stig- 
înates  ,  fon  amour  pour  la  pauvreté  èc  pour  la  péni-> 
tence,fà  charité  &:  fon  courage,toutle  S. Fondateur 
eft  peint  avec  énergie  dans  cet  Ecrit  de  la  vertueufe 
Reine  ,  véritablement  digne  par  fes  vertus  d'être 
Nièce  de  Sainte  Elizabethde  Hongrie  ÔcBelle-fœur 
de  Saint  Louis  de  Touloufe.  Toute  fa  famille,  qui 
étoit  une  branche  de  la  Maifon  d'Arragon  ré- 
gnante à  Majorque,  avoit  toujours  été  très-atta- 
chée  à  l'Ordre  des  FF.  Mineurs.  Elle  entra  par 
fon  mariage  avec  le  Roi  de  Sicile  dans  une  autre 
Maifon  qui  ne  l'étoit  pas  moins.  Parmi  les  tra ver- 
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iTÂîTïTîôy  ^es  qu'éprouvoit  ce  Saint  Inftitut  de  la  part  de 
quelques  membres  rebelles  ,  il  étoit  glorieux  pour 
lui  de  compter  prefqu'autant  de  protedeurs ,  d'a- 
mis ôc  même  d'enfans ,  cju'il  y  avoit  de  Princes  & 
-de  PrincefTes  dans  les  deux  Maifons  Royales  d'Ar- 
ragon  &  d'Anjou-Sicile. 
Michel  de     Le  Chapitre  Général  des  FF.  Mineurs  s'ouvrit 

Cczenecltdc-    j  -,  ^     ,  .         .  ^  P 

rofé  dans  le  donc  le  I  I  de  Juin,  jour  de  la  Pentecôte,  lous 
7.  la  diredion  &  les  aufpices  du  Cardinal  Bertrand 
de  la  Tour,  Evêque  de  Tufculum.  L'union  y  fut 
édifiante ,  le  concert  parfait.  On  y  condamna 
tout  ce  qu'avoit  fait  Michel  de  Cézéne  contre  le 
Pape  j  c'eft-à-dire ,  fes  écrits  fchifmatiques  &  Tes 
Appels  réitérez  au  futur  Concile.  On  confirma  fa 
dépofition  déjà  ordonnée  par  le  Pape,  &  l'on  élut 
Général  en  fa  place ,  Gérard  Eudes ,  né  au  Dio- 
cèfe  de  Rodez,  Dodeur  de  Paris  ,  depuis  Patriar- 
che d'Antioche  &'Adminifl:rateur  de  l'Evêché  de 
Catane  en  Sicile.  Il  étoit  rompu  aux  grandes  af- 
faires :  le  Pape  l'y  avoit  fouvent  employé  &  l'ho- 
noroit  de  Ton  affedion.  Son  objet  capital  fut  de 
calmer  les  tempêtes  pafTées  il  y  réuflit.  Mais 
ra^^mg.  on  lui  reprocha  dans  la  fuite  d'avoir  voulu  dntro- 
^'  duire  des  rekchemens  dans  l'Ordre,  &  le  Pape 
lui-même  trouva  mauvais  qu'il  eût  ofé  demander 
certaines  difpenfes  en  matière  de  pauvreté.  Tant 
il  eft  eft  vrai  qu'en  voulant  s'écarter  d'mie  ex- 
trémité vicieufe  ,  on  court  rifque  de  tomber  dans 
un  autre  excès  qui  n'eft  pas  moins  blâmable.  Mi- 
chel de  Cézéne  s'égara  pour  avoir  eu  des  idées 
trop  féveres  £ir  la  pauvreté  3     Gérard  fon  Suc- 

cefleur 
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cefleur  caufa  de  nouveaux  troubles  parmi  Tes  Fre-  l'An  13  jo. 
res  pour  s'être  trop  relâché  fiir  ce  point  fi  confi- 
dérable  de  fa  Règle.  Tels  font  les  hommes  :  la 
route  du  milieu ,  quoique  la  plus  fure ,  efl:  fouvent 
la  moins  connue  ,  &  toujours  la  moins  fréquentée. 

Pendant  que  les  Chefs  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois prenoient  des  mefures  pour  faire  cefler  les  Nicolas  de 
difTentions  domeftiques ,  il  y  avoit  dans  leur  Mai-  Sn  èéiïîe'' 
(on  de  Paris  un  Sçavant  plus  occupé  de  les  re- 
cherches fur  l'Ecriture  Sainte,  que  de  tous  les 
mouvemens  qui  partageoient  les  efprits.  C'étoit 
le  fameux  Lyran  ,  ou  Nicolas  de  Lyre  ,  homme 
unique  dans  fon  fiécle ,  pour  le  genre  d'érudition  , 
auquel  il  fe  livra.  C'efl  tout  dire  qu'il  fçut  par- 
faitement l'Hébreu,  non-feulement  celui  des  faints 
Livres,  mais  encore  celui  des  Rabbins,  &  qu'il  en 
fit  ufage  pour  commenter  toute  la  Bible  :  étude 
fmguliere  prefque  inconnuë  en  ce  temps-là.  Ce 
n'ell  pas  qu'on  n'entrevit  l'utilité  des  langues  fça- 
vantes  ôc  fur-tout  de  celles  que  parlèrent  les  pre- 
miers hommes  du  monde  ,  les  Saints  de  l'Ancien 
Teftament,  de  les  Prophètes.  L'Eglife  avoit  mar- 
qué fes  vuës  fiir  cela,  dans  le  Concile  général  de 
Vienne  ;  elle  avoit  réglé  qu'il  y  auroit  des  Pro-  c/,»;  «?.  i 
féiî^urs  d'Hébreu,  d'Arabe  &  de  Chaldéen  dans  yrLc!^^ 
les  principales  Univerfités  de  l'Europe;  mais  par  ^^^JoiUcitudi^ 
les  ouvrages  qui  nous  reftent  des  Sçavans  du  qua- 
torzième fiécle ,  il  ne  paroît  pas  que  le  Règlement 
eut  été  bien  obfervé ,  ou  du  moins  qu'il  eut  pro- 
duit de  grands  avantages.  Le  Droit  &  la  Scholaf 
tique  étoient  toujours  les  occupations  dominantes 
Tome  XIIL  X 
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jlA'n  1330.  g^"^  Lettres.  Commenter  Gratien ,  ou  le 
Maître  des  Sentences  ,  c'étoit  la  carrière  de  l'hon- 
neur ,  &  la  voye  qui  conduifoit  aux  Bénéfices  ÔC 
aux  Prélatures.  La  Théologie  pofitive  ,  qui  com- 
prend ou  qui  Tuppcfe  l'étude  des  langues ,  atten- 
doit  des  jours  plus  heureux  pour  être  plus  culti- 
vée. 

Nicolas  de  Lyre  prévint  les  momens ,  &  par- 
là  il  mérite  d'être  regardé  comme  un  des  hommes 
les  plus  rares  que  l'Eglife  Gallicane  ait  vu  naître. 
Il  étoit  de  Lyre  dans  le  Perche  près  de  Verneuil 
au  Diocèfe  d'Evreux.  On  ne  peut  en  douter  puif^ 
que  fon  Epitaphe  qu'on  lit  encore  dans  le  Cha- 
pitre des  Cordeliers  de  Paris,  le  dit  pofitivement- 
C'efl  une  méprile  injurieufe  pour  notre  nation  , 
d'avoir  voulu  lui  enlever  un  Docteur  fi  eftimable  , 
en  le  faifant  Anglois  ,  Flamand ,  ou  Efpagnol  ;  car 
il  y  a  des  Auteurs  rrès-verfës  dans  l'Hiiloire  des 
Commentateurs  de  l'Ecriture ,  qui  ont  donné  à  Ni- 
colas de  Lyre  quelqu'une  de  ces  Contrées  pour 
Patrie  (^)  ,  plutôt  que  la  France  qui  l'eft  incon- 
teftablement.  Il  femble  qu'on  fe  trompe  encore 
quand  on  dit  que  cet  Auteur  avoit  été  Juif  &  Rab- 
bin avant  que  d'être  Chrétien  ôc  Religieux  de  S. 
François.  Ses  Contemporains  en  étoient  fi  peu 
perfuadés,  qu'un  d'entr'eux  lui  reprochoit  de  n'a- 
voir point  appris  l'Hébreu  de  jeunefîè  :  reproche 
qu'on  ne  rétutoit  qu'en  difant  qu'il  en  étoit  d'au- 
tant plus  louable  de  s'être  déterminé  à  étudier 


V'id.  Paul. 
-ÎH»^.  Frolog. 


'  a  \  Buxtorf  qui  connoifToic  fi-bien  tous  les  HtbraiTans  fait  Nicolas  de  Lyre 
Efpagnol.  P'oyz  de  Im^I.  anriq.  &  orig.  p   1  j  5 . 
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Mne  langue  fi  difficile ,  dans  un  âge  fi  avancé.  T^AnT^jT. 

Quoiqu'il  en  {bit  des  commencemens  &  de  la     Bjti.  cu>n 
jeunefle  de  notre  célèbre  Commentateur  ,  il  eft  "Matih!' 
certain  qu'environ  Pan  i  2  9 1 .  il  fe  donna  a  Dieu 
&  à  l'Ordre  de  S.  François  dans  le  Couvent  de 
Verneiiil,  &  qu'il  y  fit  Tes  premières  études.  Il  fut 
envoyé  de -là  à  Paris  pour  fe  perfedionner  dans 
les  Sciences.  Il  fuivit  le  train  des  Ecoles  ,  c'eft-à- 
dire,  la  Philofophie  d'Arillote  &  les  leçons  des 
Sentences;  mais  en  même  temps  il  cultiva  avec 
beaucoup  de  foin  l'étude  de  l'Ecriture  &  de  la 
Langue  fainte.  Il  comprit  fur -tout  les  avantages 
d'une  explication  Littérale  &  fuivie  fur  tous  les 
Livres  de  la  Bible.  Il  la  commença  dès  Pan  1293, 
6c  la  finit  en  i  ^  :^  o  ,  comme  il  le  déclare  lui-  vadws. 
même  dans  un  écrit  ou  il  excufe  les  fautes  qui  au- 
roient  pu  lui  échapper  dans  un  fi  grand  ouvrage. 
Sa  méthode  au  relie  eft  admirable.  Le  fens  lit- 
téral efl:  fon  premier  objet  :  viennent  enfuite  les 
divers  fentimens  des  Rabbins  ,  &  il  ne  manque 
pas  de  les  réfuter  quand  ils  mêlent  leurs  Fables 
à  la  vérité  des  faints  Livres.  Peut-être  tombe-t'il  ^.  ^'v^  r^^rh. 
fur  cela  dans  des  détails  quelquefois  inutiles.  On  risux  Teji  ^- 
trouve  auiîi  qu'il  n'eft  pas  affez  en  garde  contre 
la  Philofophie  de  fon  temps.  Il  la  ramené  fouvent, 
il  cite  Arilliote,  il  fubtilife  fes  conceptions,  défaut 
dont  il  étoit  difficile  de  fe  corriger  entièrement 
dans  un  fiécle  qui  étoit  le  règne  de  la  Métaphy- 
fique. 

On  aimoit  encore  beaucoup  alors  les  Moralités 
^  les  Allégories.  Il  falloit  donner  quelque  chofe 

X.j 
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l'An  1330.  g^'-^^  préfent.  Lyran  fit  exprès  un  Commen- 
taire moral  fur  toute  l'Ecriture ,  mais  féparé  de  fon 
Commentaire  Littéral  à  qui  il  donnoit  avec  rai- 
fon  la  première  place.  Tout  cela  marque  un  ef^ 
prit  judicieux ,  &  qui  avoit  bien  faifi  le  point  de 
vue  de  fon  travail.  Outre  le  grand  ouvrage  du 
Commentaire  dont  nous  venons  de  parler,  on  a 
d'autres  Livres  de  ce  fçavant  homme ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  les  Bibliothèques  Eccléfiaf- 
Voy.  Tri-  tiques  &  dans  celle  des  Ecrivains  de  fon  Ordre.  Il 

*cavelr2irg,  "ous  fuffifoit  de  donner  ici  une  idée  de  fa  Doclrine. 

Pour  fon  caradere  ôc  fa  conduite ,  l'étude  des  Li- 
vres faints  en  avoit  retranché  les  défauts,  qui  des- 
honorent quelquefois  l'érudition.  Lyran  étoit 
fimple,  modefte,  très-attaché  &  très-foumis  à  l'E- 
glife  qu'il  déclare  être  l'arbitre  fuprême ,  &  le  Juge 
TroJog.  ad  ç\q  fgg  fentimcns  &  de  fes  productions.  Dès  la  Pré- 

£-^'^^590.  tace  de  Ion  Commentaire ,  il  annonce  que  tout  ce 
qu'il  écrit  n'efl  qu'une  efpece  d'exercice  Littéraire , 
&  qu'il  ell:  très -éloigné  de  vouloir  rien  affirmer 
de  lui-même  dans  des  matières  fi  délicates.  La 
mort  de  Nicolas  de  Lyre  arriva  le  2  ^  d'Octobre 
I  ^40.  On  lui  a  donné  dans  les  Ecoles  le  titre  de 
Dotleur  utile  ,  dénomination  aufli  vraye  ,  qu'elle 
efl  peu  faftueufe.  On  lui  a  tracé  après  fa  mort  une 
longue  Epitaphe  plus  eftimable  par  les  Anecdotes 
qu'elle  contient ,  que  par  la  cadence  des  vers  qui 
la  compofent.  Lyran  fut  dans  la  fuite  critiqué  par 

T^^rlj  ^Bibi  ^^^^  '  Evêque  de  Burgos ,  Juif  d'extrac1:ion  &  très- 

fnmciojj.  habile  dans  la  langue  Hébraïque.  Les  réflexions 
du  Prélat ,  quoique  jufles  quelquefois ,  n'ont  point 
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diminué  la  réputation  du  Commentateur ,  &  il  n'é-  l'An  1530, 
toit  pas  nécertaire  qu*un  autre  Ecrivain  *  du  même  *Manh. 
Ordre  des  iVIineurs,prit  tant  de  peine  pour  le  ven- 
ger  :  d'autant  plus  qu'il  le  fait  d'un  ftile  trop  impé- 
tueux. C'étoit  le  goût  il  y  a  deux  fiécles  d'infé- 
rer des  invectives  dans  les  raifons  ,  qui  par-là  n'en  , 
devenoient  pas  meilleures.  On  abhorre  ce  llile  au-  | 
jourd'hui ,  &  c'eft  l'effet  du  bon  fens  &  de  la  po-  \ 
litefle  que  les  Belles-Lettres  ont  ramenés  parmi 
nous. 

Le  mérite  du  Doâieur  Nicolas  de  Lyre  n^avoit   ' 

pas  échappé  à  la  Reine  de  France,Jeanne  de  Bour-  coiié^e^dê 
gogne  :  elle  fçut  l'eltimer  jufqu'à  le  comprendre  f^f"^^^^ 
dans  le  nombre  de  fes  Exécuteurs  tellamentaires  ;  Re'ne  de 
condition  qu'il  ne  put  accomplir ,  parce  qu'il  mou-    vu Boulai r, 
rut  avant  elle.  Mais  il  prit  part  en  i  ^  3  i.  à  une  "^'^È-ldera^ 
autre  fonâ:ion  dont  la  Reine  l'avoit  charoé  con-  rjst.  j.f.  n9. 
jomtemçnt  avec  l'ancien  Eveque  d  Autun  Pierre  &fdv. 
Bertrandi,  alors  Cardinal,  &  un  autre  Religieux 
de  S.  François.  C'étoit  d'établir  dans  Paris  &  près 
du  Couvent  des  Cordeliers,un  Collège  appellé  de 
Bourgogne,  du  nom  de  la  pleine  Fondatrice.  L'é- 
tabliffement  fe  fit  pour  des  Etudians  en  Philofo- 
phie,  &  à  condition  que  les  places  feroient  rem- 
plies de  l'aveu  du  Chancelier  de  Notre-Dame  de 
Paris  &  du  Gardien  des  FF.  Mineurs.  Cet  arran- 
gement fubfifte  encore  aujourd'hui ,  &  l'on  n'en- 
feigne  que  la  Philofophie  dans  ce  Collège. 

La  Reine  avoit  mis  au  monde  un  fils  au  mois     la Reine 
de  Juin  de  l'année  précédente.  On  l'avoit  nom- 
mé Louis  pour  honorer  la  mémoire  de  S.  Louis 


met  au  monde 
un  Prince ,  cjiù 
meurt  peu 
après. 


fcillc  &:  à  Avi 
gnon 
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^  ^  j  de  Touloufe ,  dont  la  fœur  étoit  mere  du  R.oi  Phî- 
conna.    lippe  dc  Valols ,  pere  de  l'Enfant.  Ce  petit  Prince 
xi^'f-d'ô^  ^'  lie  vécut  que  quinze  jours;  mais  aufli-tôt  après  fa 
/  lo'Til'!^^'  ii^i^^i^ce ,  le  Roi  tranfporté  de  joye  ôc  voulant  fe 
rendre  le  Ciel  propice  pour  la  confervation  de 
vo  a  e  d        héritier  de  fon  Trône  ,  s'étoit  mis  en  chemin 
Roi  °à^Mar-  pour  aller  a  Marfeille  offrir  fes  vœux  au  tombeau 
de  fon  faint  Parent.  Au  retour  de  fon  pèlerinage 
il  avoit  pris  fa  route  par  Avignon  pour  y  voir  le 
Pape  Jean  XXII.  qui  aimoit  la  France  comme 
François  ,  &  le  Roi  Philippe  comme  ami.  Huit 
jours  s'étoient  pafTés  en  conférences  fecretes ,  le 
•Ram.^llo.  P^p^  &  le  Roi  traitant  &  mangeant  enfemble  avec 
beaucoup  de  confiance  &  de  cordialité. 

On  jugea  par  les  fuites  qu'il  avoit  été  queftion 
dans  cette  entrevue  d'un  projet  de  Croifade.  Le 
Roi  qui  ne  prévoyoit  point  encore  les  tempêtes 
dont  il  étoit  menacé  du  côté  à  2  l' Angleterre, cher- 
choit  l'occafion  de  fe  fignaler  dans  une  expédi- 
tion militaire  ;  &  la  guerre  fainte  en  ce  temps-là , 
étoit  toujours  la  refTource  des  Braves ,  quand  leur 
Patrie  fe  trouvoit  en  paix  avec  les  PuifTances  voi- 
Ttatn.  fines.  Phihppe  de  Valois fepropofoit  d'abord  d'at- 
taquer les  Sarrazins  d'Efpagne,  afin  de  réunir  en- 
fuite  tous  les  Princes  Chrétiens  de  cette  Contrée  , 
pour  le  recouvrement  des  Saints  Lieux  de  la  Pa- 
lefline.  Dans  ces  conjonélures  Pierre  de  la  Palu  , 
Patriarche  titulaire  de  Jérufalem,  arriva  de  Chy- 
pre ,  &  rapporta  au  Pape  ce  qu'il  fçavoit  des  dif- 
pofitions  du  Soudan  d'Egypte  au  fujet  des  Chré- 
izens.. 


»  49. 

Projet  de 
Croifade. 


».  30, 
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Pierre  de  la  Palu  (  ou  de  Palude)  Docteur  fa-  JX^^Y^î. 
meux  dont  nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  ,    Picre  de  u 
avoit  pafTé  de  l'état  de  limple  Religieux  Domini-  chc'de  UvllZ 
cain  à  la  dignité  de  Patriarche  de  Jérufalem ,  après  y. 
Raimond  Bequin  qui  étoit  du  même  Ordre.  Pour  ^-  ?•  3- 
faire  quelques  fonc1:ions  de  fon  Epifcopat,  Pierre  ^  Le  Qjiien 
fut  envoyé  en  Orient  dans  l'année  1:^29.  avec  ^"'"pj^fj-?;, 
PEvêque  de  Mende  &  les  AmbafFadeurs  du  Roi  ^fm- 
de  Chypre, qui  avoient  obtenu  pour  époufe  à  leur 
Maître  ,  la  fille  du  Comte  de  Clermont  Prince  de  ^""""'-^ 
la  Maifon  Royale  de  France.  Le  Patriarche  s'ar-  ^nfj.vfi?" 
rêta  quelque  temps  en  Chypre  ou  il  avoit  l'Evê- 
ché  de  LimifTo  en  Commende  :  de -là  il  alla  s'a- 
boucher avec  le  Soudan  pour  lui  faire  des  propo- 
rtions en  faveur  de  la  Chrétienté  de  la  Paleftme. 
Le  Soudan  répondit  en  Infidèle  &  en  Barbare,  ibid.f.js^.- 
Pierre  de  la  Palu  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  d'au- 
tres voyes  à  tenter  pour  le  foumettre ,  que  celle  des 
armes ,  repafla  la  mer  en  i^^i'  &  vint  rendre 
compte  de  fon  voyage  au  Pape  ,  qui  l'envoya  fur 
le  champ  faire  le  même  rapport  à  la  Cour  de 
France. 

Le  Roi  voulut  entendre  le  Prélat  dans  une  grande 
AfTemblée  d'Evêques  &  de  Seigneurs.  On  y  fut  in- 
digné au  récit  des  fiertés  &  de  l'opiniâtreté  du 
Soudan,  Se  fans  différer  plus  long-temps,  le  Roi 
&  les  Grands  de  fon  Royaume  conclurent  à  faire 
un  effort  pour  la  conquête  des  Lieux  Saints.  C'é- 
loit  ainfi  que  ces  fortes  d'entreprifes  fe  formoient 
à  la  Cour  de  nos  Princes  :  l'Hifloire  touchante 
des  malheurs  de  l'Orient  fafFifoit  pour  enflammer 


l'An  1  5  j  I . 

llain.  u'j. 


i68      Histoire  de  l'Eglise 

leur  zélé  &  pour  animer  tous  les  fentimens  de  leur 
valeur.  Celle  du  Roi  reçut  un  nouvel  accroifTe- 
ment  par  l'arrivée  des  AmbafTadeurs  du  Roi  d'Ar- 
ménie, toujours  très-éloquens  fur  les  difgraces  de 
leur  pays ,  &  très-afTurés  d'être  écoutés  dans  une 
Cour  où  de  tout  temps  on  a  eu  de  la  compafîîon 
pour  les  Rois  malheureux.  Le  Roi  pour  mettre 
l'expédition  en  règle ,  pria  le  Tape  de  la  publier 
félon  les  formes  ordinaires.  Il  y  eut  bien-tôt  une 
Bulle  adreffée  nommément  au  Patriarche  Pierre 
de  la  Palu,  &  à  tous  les  Archevêques  &  Evêques 
'iiid.  de  France  en  général.  C'étoit  une  Commiflion 
pour  prêcher  la  Croifade  avec  un  détail  de  toutes 
les  grâces  que  le  S.  Siège  accordoit  à  ceux  qui 
prendroient  la  Croix,  &  une  CollecTie  que  Jean 
XXII.  ordonnoit  de  dire  à  toutes  les  Méfies  pour 
l'heureux  fuccès  des  armes  Chrétiennes.  La  Bulle 
étoit  du  cinquième  de  Décembre  i  3  :5 1 .  &  le  terme 
du  départ  pour  les  Croifés  y  étoit  fixé  du  mois  de 
viiiiio.c.  Mars  de  l'année fuivante  en  deux  ans,felon  le  plan 
qu'en  avoit  fait  le  Roi  lui-même  avec  les  Prélats 
&  les  Seigneurs  de  fon  Royaume. 
Demandes  II  étoit  jufte  quc  le  Pape  accordât  des  fecours 
papf'pôurVs  à  Philippe  pour  un  armement  de  cette  impor- 
croifade*^^  tancc  y  iTiais  Philippe  étendit  un  peu  loin  fes 
viii.ibid.  befoins  &  fes  demandes.  Si  nous  en  croyons  un 
Auteur  du  temps,  il  envoya  au  Pape  un  mémoire 
de  vingt -fept  articles  dont  plufieurs  étoient  eX'- 
celTifs.  Par  exemple  :  il  vouloir  que  le  Pape  lui 
donnât  tout  le  Tréfor  de  l'Eglife  (  c'étoit  appa- 
remment tout  l'argent  de  la  Chambre  Apoitoli- 

que) 
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que)  qu'il  lui  adjugeât  les  Décimes  de  tous  les  Ré-  ^'an  1351- 

néfices  de  Chrétienté  pendant  refpace  de  fix  ans , 

de  façon  que  le  recouvrement  des  fommes  fut  fait 

en  trois  années  i  qu'il  donnât  au  Prince  Jean  fils 

aîné  du  Roi ,  îe  titre  de  Roi  d'Arles  &  de  Vienne  , 

&  âu  Comte  Charles  d'Alençon  frère  de  Philippe, 

la  Seigneurie  d'Italie;  c'efl:  peut-être  le  Vicariat 

de  l'Eglife  au-delà  des  Monts.  La  Cour  Romaine 

ne  voulut  point  pafTer  des  dem.andes  fi  exorbi-    ^'^  P^pc  ne 

^  /  N  /\  1         .  les  accorde 

tantes  i  eue  repreienta  même  que  depuis  quarante  point. 
ans,on  avoit  accordé  prefque  continuellement  aux 
Rois  de  France  les  Décimes  des  biens  Eccléfiafti- 
ques  de  leur  Royaume  pour  fervir  a  la  Croifade  , 
éc  que  toutes  eés  fommes  avoient  été  employées 
à  faire  des  entreprifes  contre  les  Princes  Chrétiens. 
»  Cependant,  ajoutoit  le  Pape ,  le  Roi  n'a  qu'à  con- 
»tinuer  toujours  les  préparatifs  de  l'expédition 
3»d'0utre-mer:  il  peut  s'afTurer  que  l'Eglife  ne  lui 
33 manquera  ni  pour  le  temporel,  ni  pour  le  fpi- 
>jritueb).  Cette  réponfe  ne  fatisfit  point  le  Roi , 

fon  zélé  pour  la  Terre-Sainte  en  fouffrjt  un  peu 
dans  les  premiers  momens  ;  mais  ce  fut  un  nuage 
qui  fe  diiïipa,  &  les  années  fuivantes  l'affaire  de 
la  Croifade  fut  reprife  avec  plus  de  chaleur  qu'au- 
paravant ,  fans  toiÂtefoîS  aller  au-delà  des  projets. 
C'étoit  depuis  long-temps  l'ifTuë  ordinaire  de  ceg 
fortes  d'entreprifes. 

Le  Roi  avoit  eû  dans  la  même  année  i  2  2  i.  .  r^^^^Pf.r* 

<  ,         ^  ^^17        fuie  auHi  l'Ar- 

un  autre  petit  mcccntentement  du  Pape  à  rocca-  caevéché  de 
fion  d'une  grâce  qu'il  demanda  pour  un  de  fes  Of-  GuiUa"umrde 
ficiers,fans  pouvoir  l'obtenir.  PhUippe  aimoit  fort  âancdfc^dê 
TomeXlIL  Y 
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~~^^7777ï^  ^^'^  Chancelier  Guillaume  de  fainre  Maure  de  la 
Rain.i^^i.  très-illuft^e  Maifon  qui  a  duré  jufqu'à  nos  jours 
fous  le  nom  de  Montaufier.  Guillaume  étoit  Cha- 
noine de  S.  Quentin ,  Tréforier  de  Laon ,  &.  Doyen 
.r-n^ï'V?'        S.  Martin  de  Tours.  On  dit  que  le  Pape  lui 

Ht!},  des  C  ban-  •       rr        i         a   i   /     i        t  / 

ceiienf.jso.  avoit  offert  l'Eveche  de  Noyon  (a)  en  i  ^29.  6c 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  l'accepter  ce  qui  n'eft 
guère  vraifemblable/i  l'on  confidere  le  retus  qu'il 
fit  enfuite  de  l'élever  à  l'Archevêché  de  Rouen ,  ap- 
portant pour  raifon  que  les  fondions  de  l'Epifcopat 
étoient  bien  différentes  de  celles  de  la  Chancelle- 
rie. C'ell:  ce  que  nous  apprenons  par  une  Lettre  de 
N'iji  des    Jean  XXII.  au  Roi  qui  avoit  demandé  pour  fainte 

y '^'^'^  de  Rouen  ^^j^^^^  ^      ^j^^^       Guilkume  dc  Durefort  Ar- 

che  vêque  de  Rouen ,  mort  en  i  3  ^  i .  »  Certaine- 
Jument,  notre  très-cher  fils,  difoit  le  Pape  en 
>:>adrefrant  la  parole  à  PhiUppe  de  Valois,  les  de- 
5:>voirs  d'un  E  vêque  font  tout -  autres  que  ceux 
5)  d'un  Chancelier.  Tel  peut  exceller  dans  ce  fe- 
):)Cond  emploi  qui  feroit  peu  propre  au  premier. 
»Nous  en  parlons  avec  connoiiïance  de  caufe , 
>3  ayant  été  autrefois  revêtus  de  la  dignité  de  Chan- 
«celier  auprès  de  Charles  II.  Roi  de  Sicile.  Le 
»  Pontife  doit  être  un  Pafteur  capable  de  diftribuer 
»au  troupeau  le  pain  de  la  divine  parole,  de  l'é- 
»difier  par  l'exemple  de  fa  vie,  ck  de  le  foulager 
»par  les  fecours  temporels.  Le  Sauveur  l'a  mon- 


(a)  M.  Fleiiry  dit  que  le  Pape  lui  offrit  cet  Evéché  pour  le  confclcr 
rArchevêché  de  Rouen.  Mais  Duchefne  &  d'autres  Ecrivains  qui  difent  que 
l'oftrc  de  Noyon  fut  faite,  la  placent  en  i^jo.  au  plûtard  ,  &  rArchevêché 
de  Rouen  ne  fut  vacant  qu'en  l'année  1 5  3 1.  comme  le  prouve  fore  bien  l'Au- 
teur de  l'Hiftoirc  des  Archevêques  de  Rouen. 
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xtré  affez  clairement  dans  la  manière  dont  il  éta-  ^TànTjTT»- 
j^blit  S.  Pierre  fon  Vicaire  :  Paijjez  mes  Brebis  ^  lui 

dit-il,  pai^ez  mes  Agneaux.  Le  Pontife  doit  être 
>j  un  Médecin  qui  fçache  difcerner  Lèpre  &  Lèpre  ^ 
wc'efl-à-dire,  les  péchés  difFérens,  à  y  appliquer 
3jles  remèdes  fpécifiques.  C'eft  un  homme  pré- 
>jpofé  pour  extirper  les  vices  ,  planter  les  vertus^ 
wolFrir  le  faint  Sacrifice  5c  adminiftrer  les  Sa- 
>5Cremens  :  fondions  tout  à  fait  étrangères  à  la 
w  Charge  de  Chancelier.  Vous  pouvez  vous  rap- 
»  peller  les  derniers  entretiens  que  nous  avons  eus 
3»enfemble  à  Avignon.  Je  vous  difois  alors  qu'il 

ne  falloit  pas  moins  de  capacité  pour  un  Evêque , 
>5  &  à  plus  forte  raifon  pour  un  Archevêque ,  que 
»pour  un  Cardinal.  Il  eft  même  arrivé  que  j'ai 
»cru  pouvoir  élever  au  Cardinalat  tel  homme 
>j  que  je  n'aurois  pas  voulu  charger  des  foins  d'un 
»  Arche vêchéw. 

Cette  Lettre  eft  du  2  i  (^)  de  Février  i  ^  ^  i. 
Nous  ne  l'avons  pas  entière  j  miais  ce  qui  nous  en 
refte  eft  un  monument  bien  marqué  de  l'idée  que 
le  Pape  Jean  XXIL  avoir  de  l'Épifcopat  &  des 
qualités  qu'il  fuppofe.  Au  lieu  du  Chancelier  de 
lainte  Maure  ,  l'Archevêque  de  Sens ,  Pierre  Ro- 
ger, fut  pourvu  de  l'Archevêché  de  Rouen,  &  le 
Roi  qui  faifoit  beaucoup  de  cas  de  ce  Prélat,  le 
prit  aufli  pour  fon  Garde  des  Sceaux  &  fon  Chan- 
celier après  fainte  Maure  qui  mourut  en  i  ^  ^4* 

Dans  les  promotions  de  Cardinaux  le  Pape  avoir  Deux  nou- 
fuivi  l'amour  de  la  Patrie.  On  en  comptoit  dix-  '^^^^^  Tauîl 

(«)  Non  dm;  comme  dit  M.  Fleuii.  Il  y  a  dans  le  Latin  IX.  Cal.  Mart, 

Yij 
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t'A- 133 1.  neuf  en  i  ^  ^  i .  &  Teize  d'entr'eux  étoient  Fran- 
ran.|  de  Pcri-  çois.  Lc  Roi  611  rouhaitoït  encore  deux.  Le  Pane 

go-d,&  Pierre  ^   .  .  ,  ^     n /,   •  r-r-i-^i 

Bcrtrandi .    lui  Qii  accorda  un  Ic  24  de  iMai  :  ce  mt  Talairand 
Evcquc  d  Au-      Perigord ,  Evêque  d'Auxerre.  îl  étoit  le  dix- 
^  liam.  1531.  feptiéme  Cardinal  François,  comme  le  Pape  Pé- 
Bahiz.  r;V*  cfivoit  au  Roi  le  lendemain  de  la  promotion  ; 
t.i.f.u^.     j^^^  marquant  que  ks  qualités  du  Prélat  &  la  re- 
commendatîon  du  Monarque  l'avoient  déterminé 
à  donner  le  Chapeau  à  Talairand  ;  quoique  le  Sa-^ 
cré  Collège  fut  affez  nombreux  pour  n'avoir  pas 
befoin  d'être  augmenté.  Il  difoit  dans  la  même 
Lettre  qu'il  laiflToit  au  nouveau  Cardinal  Ton  Eve- 
cbé  d'Auxerre  jufqu'à  la  Magdeleine,  pour  fubve- 
nir  aux  frais  de  fon  voyage.  Nous  avons  déjà  ob- 
fervé  qu'en  ce  temps -là  tout  Evêque  nommé  au 
Cardinalat  étoit  cenfé  laifTer  fon  Siège  vacant ,  & 
que  pour  le  garder  encore  quelque  temps  après 
fa  promotion ,  il  falloit  de  grandes  raifons  &  une 
dilpenfe  du  Pape.  Tout  cela  étoit  en  faveur  de  la 
réfidence  fi  recommandée  ôc  fi  néceffaire  dans  l'E- 
pi-fcopar. 

j?/r/«  I3Î3.  Peu  de  mois  s'étant  écoulés  depuis  la  nomina- 
tion de  Talairand ,  le  Roi  ôc  la  Reine  follicirerent 
encore  la  Pourpre  pour  un  autre  François.  Le  Pape 
pour  cette  fois  tint  ferm-e  dans  fon  refus  qu'ii 
adreffa  [a]  à  la  Reine  en  l'allàifonnant  de  beaucoup 
de  politelTe.  C'étoit  au  mois  de  Septembre  mais 

(a)  DaRS  cette  Lettre  dattée  du  16  de  Septembre  ,  le  Pape  dit  qu'il  y  a 
^ans  le  Sacre  Collège  feize  Carc'inaax  François ,  fîx  Irallecs  Se  un  Ffpa;^nol , 
ce  qui  fait  vingt-trois;  Se  dans  la  Lettre  au  Roi  pour  la  promotion  de  Talav 
land  ,  il  n'en  «omptoit  que  vingt  :  d'où  il  cft  évident  qu'il  y  a  faute  dan» 
l'un  ou  l'autie  endroit,  puiA^u'il  n'y  avoit  peint  eu  de  création  de  Cardinaux 
licpths  Talairand. 
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il  ne  tarda  pas  à  dédommager  la  Cour  par  une  l'An  1^31. 
promotion  qui  lui  fut  agréable  :  car  aux  Quatre- 
Temps  de  Décembre  de  la  même  année ,  il  créa 
un  nouveau  Cardinal  François^  qui  fut  PEvêque 
d'Autun  Pierre  Bertrandi ,  ce  Prélat  fi  connu  par 
fa  difpute  avec  Pierre  de  Cugnieres.  Talairand  & 
lui  furent  les  derniers  Cardinaux  faits  fous  ce  Pon- 
tificat. Jean  XXII.  qui  apportoit  beaucoup  de  foin 
à  choifir  les  fujets  dont  il  vouloit  remplir  le  Sa- 
cré Collège ,  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  s'af-; 
fjrer  du  mérite  de  ceux-ci.  Toute  l'Eglife  Gal- 
licane les  regardoit  déjà  comme  deux  de  fes  plus 
grandes  lumières ,  &  la  Pourpre  Romaine  reçut 
d'eux  autant  d'éclat  Ôc  d'honneur  qu'elle  leur  en 
procura» 

Elie  Talairand  étoit  fils  d'Archambaud ,  Comte  caracicrc 
de  Perigord  &  de  Brunilfende  de  Foix,  tous  deux  ^^^^"^ 
de  Maifons  très-anciennes  ,  très-illuftres ,  &  qui    ^"^■'j;^  ^ 
tenoient  par  des  alliances  à  tous  les  Souverains  " 
de  l'Europe.  Le  Roi  de  France  Charles  V.  ap- 
pelloit  le  Cardinal  de  Perigord  fon  Coufin  ,  &  ce 
Prélat  avoit  une  fœur  mariée  à  Jean  Duc  de  Gra- 
vina  ,  huitième  fils  du  Roi  de  Sicile  Charles  le 
Boiteux;  &  grand- pere  de  Charles  de  Duras  qui 
pofTéda  la  même  Couronne  après  la  Reine  Jeanne 
I.  Tous  ces  Princes  étoient  de  la  Maifon  Royale 
de  France  ,  defcendus  en  ligne  direéle  de  Charles! 
frère  de  S.  Louis.  On  peut  juger  par-là  quelle  eft 
la  nobleffe  ,  l'antiquité  &  l'illuftration  de  la  Mai^ 
fon  de  Talairand,qui  fubfifte  encore  aujourd'hui^ 
J^e  Cardinal  qui  nous  donne  OGcafion  de  faire  ce^ 
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"•^^  j remarques  ,  étoit  né  vers  Tan  i  ^ o i .  Il  n'avoit 
que  vingt-quatre  ans  quand  le  Pape  Jean  XXII. 
iLid. p.77}.  le  nomma  Evêque  de  Limoges  ,  à  la  place  de  Gé- 
rard Pvoger  mort  en  i  ^  24.  Il  avoit  fait  d'excel- 
lentes études  à  Touloufe ,  &  il  les  cultiva  jufqu'à 
mériter  les  éloges  de  Pétrarque ,  de  FroifTard ,  6c 
du  Pape  Clément  VI.  c'efl-à-dire  des  hommes 
d*alors  qui  s'y  connoifToient  le  mieux.  Talairand 
n'étoit  pas  encore  facré  ,  &  il  fè  nommoit  fimple- 
ment  Evêque  élu  de  Limoges,  lorfque  le  Pape  en 
I  ^  2  S.letransféraauSiéged'Auxerre.  DevenuGar- 
dinal  en  i  3  3  i .  il  parut  avec  éclat  dans  prefque  tou- 
tes les  grandes  affaires  de  fon  temps.  Nous  n'en  pré- 
venons point  le  récit.  L'Hifton-e  de  l'Eglife  Gal- 
licane fera  dans  bien  des  circonftances  ,  que  nous 
remarquerons ,  PHifloire  du  Cardinal  de  Perigord. 
Caractère      Pierre  Bcrtrandi  étoit  d'Annonai  en  Viva- 
BettSlilr''  rais  ,  fils  de  Matthieu  Bertrandi  ,  Médecin  de 
Evéqup  d'Àu-  Profeflion ,  &  d'Agnès  furnommée  l'Impératrice. 

Bahtz.  vïts:  Sa  famille  ne  fut  annoblie  que  peu  à  peu  par  le 
^'cliLcbij}.  Roi  Philippe  de  Valois,  fçavoir,en  i  3  3  9.  &  i  342, 
^.'408?'^''"^'  Pierre  s'appHqua  fort  à  Pétude  du  Droit  qu'il  pro- 
card'^Ffa'  ^^^^  long-tcmps  à  Avignon ,  à  Montpellier,  à  Or- 
t.  i.p.^io.ù-  leans  &  à  Pans.  Sa  capacité  &  fa  probité  le  ren- 
dirent  cher  au  Roi  Philippe  le  Long  qui  l'em- 
ploya dans  fes  Confeils.  En  i    20.  il  fut  élu  Evê- 
que de  Nevers,  ôc  trois  ans  après  il  paffa  à  PE- 
vêché  d'Autun.  Il  devint  enfuite  Chanceher  de  la 
Reine  Jeanne,qui  le  chargea  d'établir  le  Collège 
de  Bourgogne  avec  Nicolas  de  Lyre  &  les  autres 
£jUQ  nous  avons  déjà  nommés.  Lui-même  fonda 
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en  I  ^  ^7.  à  Paris  le  Collège  d'Autun  appelle  du  l'An i^^j^ 
Cardinal  Bertrand,    Dans  la  petite  ville  d'Anno- 
nai  fa  Patrie  ,  il  fit  aufli  des  établiffemens  de  piété  ^ 
tels  qu'un  Hôpital  &  une  Communauté  de  filles 
de  fainte  Claire.  Ce  Prélat  avoit  laifTé  quantité  d'ou- 
vrages que  le  temps  n'a  pas  épargnés.  Il  ne  nous 
refte  plus  de  lui  que  les  Ades  de  la  difpute  du 
Clergé  avec  Cugnieres  (dont  nous  avons  rendu 
compte  )  ÔC  un  traité  de  l'origine  &  de  l'ufage  des    J'i^i'^<^-  pp* 
Juriidictions  ou  1  on  remarque  le  même  plan  ,  les  16. 
mêmes  principes  &  les  mêmes  preuves  que  dans 
le  petit  ouvrage  de  l'Evêque  de  Meaux  Durand 
de  S.  Pourçain.  Auffi  l'Evêque  de  Meaux  avouoit- 
il  qu'il  s'étoit  fervi  de  ce  Livre  avec  avantage,  ^  ^"^"'''^''^'^ 
Nous  ne  devons  pas  oublier  que  pour  récompen-  794.^  ^  ^ 
fer  le  zélé  qu'avoit  témoigné  Bertrandi  dans  l'af- 
faire du  démêlé  de  l'EglHe  avec  la  puifîance  fécu- 
liere  ,  on  lui  permit  de  mettre  une  fleur  de  lys  dans  mjî  deia,?^ 
fes  armes.  Ce  Cardinal  mourut  le  24  de  Juin  f""';    ^'  ^' 
I  ^49.  il  avoit  porté  le  titre  de  S.  Clément,  &  fa     Bal  HZ  vitit 
fortune  s'étendit  encore  à  fon  neveu  Pierre  Ber-  ^'^■f-7^<^' 
trandi ,  qui  fut  aufTî  honoré  de  la  Pourpre. 

Le  Pape  quoiqu'entouré  d'une  Cour  toute  rem-  ^ 
plie  de  Prélats  François  ,  ne  pouvoit  fe  difTimuler  ^  L^pape  f« 
qu'il  eut  été  beaucoup  plus  édifiant  &  plus  avan-  [c^'^ïabfk  à 
tageux  aux  intérêts  du  S.  Siége,d'aller  s'établir  en  ^  "Jj^!"^"*^ 
Italie ,  que  de  demeurer  confiné  dans  un  coin  de 
la  Provence.  Il  fe  repréfentoit  vivement  fes  obli- 
gations fur  cet  article.  Les  affiires  du  Levant ,  & 
l'efpérance  d'une  Croifade  qui  paroilToit  prendre 
un  tour  heureux  par  les  difpofitions  où  étoit  le 
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T^^TTTjT  France ,  touchoient  extrêmement  le  Pon- 

tife. Il  comprenoit  que  le  léjour  d'Italie  le  met- 
troit  en  état  de  veiller  de  plus  près  fur  les  opéra- 
tions de  la  guerre  Sainte.  D*ailleurs  on  lui  faifoit 
entendre  que  fa  préfence  au-delà  des  Monts  cal- 
meroit  tous  les  mouvemens  qui  agitoient  les  di- 
vers Etats  de  l'Italie  j  propoficions  flateufes  qu'on 
fit  à  tous  nos  Papes  François  pour  les  dégoûter 
d'Avignon  &:  les  ramener  à  Rome.  Indépendam- 
ment de  ces  raifons ,  le  devoir  les  y  attiroit  aiTez  , 
&  c'étoit  après  tout  le  motif  le  plus  folide.  Car 
l'expérience  fit  voir  dans  la  fuite  que  leur  retour 
dans  la  Capitale  de  la  Chrétienté  n'éteignit  pas 
les  funefles  partis  qui  diviferent  fi  long-temps  les 
Italiens,  peuple  alors  extrêmement  inquiet  ÔC  dif- 
ficile à  gouverner. 

Le  Pape,  foit  qu'il  redoutât  les  difpofitions  des 
te.  13 ai.  Romains  à  fon  égard  ,  foit  qu'il  fut  bien-aife  de 
fe  ménager  a  tout  événement ,  une  place  de  fure- 
té ,  ferma  le  delTein  de  fixer  la  demeure  à  Bou- 
logne ,  dont  les  Habitans  fe  donnoient  à  lui  &  à 
l'Eglife  avec  les  plus  grands  témoignages  d'affec-. 
Giov.  FUI.  tion.  Le  Cardinal  Bertrand  de  Poyet ,  Légat  de 
T.  10.  c.  loi.    j_^Qp^]^2.vdie ,  étoit  l'ame  de  cette  bonne  intelligence 
entre  le  Pape  ôc  les  Boulonnois ,  à  qui  Ton  fai- 
foit efpérer  c|ue  la  Cour  Pontificale  pafTeroit  les 
Monts  avant  la  fin  de  cette  année.  L'honneur  de 
poiTéder  le  Souverain  Pontife,  &  le  déiir  de  s'en- 
richir par  la  r^iuîtitude  des  Etrangers  que  fa  pré- 
■  iènce  attiroit  fans  cefTe  ,  étoient  des  motifs  tou- 
chans.  Le  Cardinal  politique  Jiabile  ,  profita  de 


Gallicane,  tiv,  XXXVÎI.  177 

tes  ûifporinons  pour  alTurer  à  fon  Maître  la  poi-  l'An  s  ji^^- 
felîion  d'une  Ville  fi  importante.  Sous  prétexte 
de  préparer  un  logement  au  Pape ,  il  commença 
un  grand  bâtiment  près  des  murs  de  Boulogne ,  & 
c'étoit  une  Citadelle  plutôt  qu'un  Palais.  Pour  lui , 
il  fe  ménagea  dans  l'enceinte  de  la  Ville  un 
Hôtel  qui  avoit  encore  affez  l'air  d'une  Fortereiïe  : 
de  façon  que  Boulogne  fe  trouvoit  comme  blo- 
quée de  deux  côtés.  Les  Habitanslefentoient  affez, 
mais  l'efpérance  de  voir  le  Pape  parmi  eux  l'em- 
portoit  fur  toute  autre  confidération. 

Le  Pape  n'avoit  point  fixé  le  jour  de  fbn  dé-  Le  Roi  tâche 

1        1-        -1  •  \  /  r     n  de  retenir  le 

part  pour  l'Italie:  il  marquoit  un  ûefir  fincere  de  Papeenïran- 
s'y  rendre;  mais  les  affaires  de  France  touchant  le  "w.  13 3^. 
projet  de  la  Croifade  n'étoient  point  encore  dans 
leur  maturité  ,  &  il  ne  vouloit  partir  qu'après  y 
avoir  mis  la  dernière  main.  Le  Roi  n'étoit  pas 
content  des  préparatifs  que  faifoit  le  Pape  pour 
retourner  au-delà  des  Monts.  Ce  fut  le  fyftême 
confiant  de  la  Cour  de  France  fous  les  Papes  Fran- 
çois réfidans  à  Avignon ,  de  mettre  tout  en  œuvre 
pour  les  y  retenir.  Nos  Rois  étoient  bien-aifes  de 
fe  conferver  l'éclat  que  la  Majeflé  du  S.  Siège  don- 
noit  à  l'Eglife  Gallicane.  Ils  voyoient  avec  plai- 
fir  leurs  Sujets  fe  fuccéder  fiir  la  Chaire  de  S.  Pierre , 
remplir  le  Sacré  Collège ,  &;  partager  en  favoris 
les  dignités  de  l'Eglife.  Ils  avoient  l'avantage  d'ob- 
tenir plus  facilement  les  levées  de  Décimes  fur  le 
Clergé  :  fubfides  qu'il  étoit  d'ufage  alors  de  n'exi- 
ger <|u'après  en  avoir  obtenu  le  confentement  du 
Fape.  Phihppe  de  Valois  fit  comme  les  autres  Mo-. 
Tome  XilL  Z 
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j^^^  narques  fes  prédécefTeurs ,  &  comme  ceux  qui  le 
Le  Pape  ne  fuivirent.  Il  tâcha  de  retenir  le  Pape  en  Provence  , 

va  fo;n:  en     ^    ■»         /  /T*^ 

jtalie         ocil  y  reuilit» 

^mar.i.io.  jg^j^  XXII.  étoit  un  vieillard  de  quatre-vingt- 
huit  ans  :  il  pafToit  fes  jours  tranquillement  en 
France  ,  on  y  refpedoit  fes  Loix  &  fa  perfonne. 
D'ailleurs  il  fe  forma  tout  à  coup  en  Italie  une 
nouvelle  Ligue  contre  le  Roi  de  Bohême, Jean  de 
Luxembourg  ,  qui  étoit  foupçonné  de  faire  la 
md.e.197.  guerre  aux  Italiens  pour  les  intérêts  du  Roi  de 
France.  Le  contre-coup  de  cette  Ligue  retomba 
fur  TEghfe  dont  les  terres ,  fuivant  le  projet  des 
Confédérés ,  dévoient  fervir  à  les  dédommager  des 

^  E«,».ï33i  frais  de  Parmement.  Pour  furcroît d'embarras ,  les 

■'o^'^^'iVi'  ^O'jloi^nois  ennuyés  des  délais  du  Pape,  fe  révol- 
terent  contre  le  Légat,  chafTerent  fes  gens  &  ren- 
verlerent  le  Château  qu'il  avoit  fait  conflruire. 
Toutes  ces  raifons  firent  échouer  le  voyage  de 
Boulogne.  Le  Pape  toujours  perfuadé  des  bons 
effets  que  le  rétabliffement  du  S.  Siège  en  Italie 
ne  pouvoit  manquer  de  produire,  tourna  les  vues 
du  côté  de  Rome ,  l'endroit  du  monde  où  il  lui 
convenoit  le  mieux  d'aller  s'érabHr.  Les  Romiams 
Bi:i».  13 3}.  ledemandoientavecinftance,  ils  lui  promettoient 

*  ^'  l'exercice  tranquille  de  tous  les  droits  de  Souverai- 
neté dans  leur  Ville  :  avances  encore  lans  fuccès 
par  les  fadions  qui  fe  renouvelèrent  entre  les  Ur- 
lins  &  les  Colonnes  ,  &  par  les  refforts  que  fit 
jouer  Philippe  de  Valois,pour  empêcher  l'exécu- 
tion de  ce  nouveau  deffein.  Ainfi  Jean  XXII.  coula 
le  refle  de  fes  jours  entre  le  défir  de  revoir  la  plug 
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vénérable  de  toutes  les  Eglifes ,  &  la  crainte  de  ^'An  13  j 
trouver  dans  fa  tranfmigration  des  difficultés  qu'il 
n'étoit  plus  d'âge  à  furmonter. 

Ce  n'eft  pas  que  fon  efprit  fe  fentit  du  poids  LçParetra- 
des  années.  Outre  les  grandes  affaires  qu  il  trai-  «  àfair.  réi-f- 
toit  du  côté  de  l'Italie,  foit  pour  reconcilier  à  ''ÈaiTii^z, 
l'Eglife  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Schifme  de 
Louis  de  Bavière ,  foit  pour  y  foutenir  les  in- 
térêts du  S.  Siège  contre  les  diverfes  fadions ,  foit 
pour  y  réprimer  les  entreprifes  de  Michel  de  Cé- 
zene  &  de  fes  partifans,qui  trouvoient  encore  de 
la  protediion  à  la  Cour  de  Naples  ;  Jean  XXII. 
avoit  en  France  des  objets  qui  demandoient  toute 
l'attention  de  l'efprit  le  plus  ferme  &  le  plus  éten- 
du. La  Croifade  qui  fiit  fans  luccês ,  n'en  coûta  pas 
moins  au  Pontife  pour  l'arrangement  des  deffeins. 
Philippe  de  Valois  s'étoit  engagé  à  partir  dans 
deux  ans  à  la  tête  d'une  floriffante  armée  de  Croi- 
fés.  Les  fémences  de  Guerre  qui  s'élevèrent  cette 
année  i^^2.  entre  lui  &  le  Roi  d'Angleterre  z^^'"^.»- 
Edoiiard  III.  firent  appréhender  au  Pape  que  l'ex- 
pédition d'Outre  -  mer  ne  fut  abandonnée.  Il  en 
témoigna  au  Roi  fes  inquiétudes  par  une  Lettre 
ou  il  lui  difoit  :  m  Vous  fçavez ,  notre  très-cher  fils  , 
»  que  la  Guerre-Sainte  dont  vous  vous  êtes  char- 
«  gé  fi  généreufement ,  demande  tout  l'effort  de 
»VOS  réflexions  &  de  votre  puiffance.  Vous  ne 

pouvez  ignorer  non  plus  de  quelle  conféquence 
»  il  efl  pour  le  fuccès  de  l'entreprife  ,  que  vous 
îîfoyez  en  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Au  lieu 
aîde  fomenter  les  divifions  qui  pourroient  naître 
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l'An  13  j2.  l'i-in  ôc  l'autre  ,  appliquez -vous  plutôt  à 

33  établir  un  commerce  mutuel  de  confiance  &  d'a- 
>:>  mitié.  Les  liens  du  fang  qui  vous  unifient ,  de 
>:>  l'intérêt  de  la  Religion  doivent  vous  inlpirer  ces 
:):>fentimens  ;  &  il  arrivera  que  le  Roi  Edoiiard  ^ 
5J  gagné  par  votre  modération  &  par  vos  attentions 
»  pour  lui, entreprendra  aufîi  le  faint  Voyage.  C'eft 
:»ce  qu'il  louhaite,  dit-on,  avec  ardeur  :  il  n'efl 
5)  queilion ,.  poiu:  l'y  déterminer ,  que  de  conclure 
»avec  lui  les  articles  qui  font  la  matière  du  dif- 
>:>  férend  entre  les  deux  Couronnes» ..  Cette  Lettre 
du  Pape  eft  du  10  d'Avril  13^2. 
•-uSc"?cï  querelle  entre  Philippe  &  Edoiiard  étoit  cau- 
îrince  fée  par  la  protediion  que  ces  deux  Rois  donnoienc 
lAr.i^icterrc.  ^  ^g^rs  enneiiiis  réciproques.  David  Roi  d'Ecofïe 
vaincu  par  Edoiiard,  avoit  été  reçu  en  France  avec 
de  grands  témoignages  d'affection.  Robert  d'Ar- 
tois condamné  à  Pans  par  la  Cour  des  Pairs  ,  avoit 
trouvé  un  azile  favorable  en  Angleterre.  Le  crime 
naru'i  h^iC'.  de  ce  dernier,  dont  la  mémoire  eft  fi  odieufe  par- 
t/a"TJJs~  ^^-^^  i^ous ,  confiftoit  dans  un  faux  qu'il  avoit  eu  la 
lâcheté  de  faire ,  pour  fe  mettre  en  poffelîion  du. 
Comté  d'Artois  ajugé  fous  les  Règnes  précédens 
à  Mathilde  Comte/fe  de  Bourgogne  fa  Tante.  Ce 
faux  étoit  une  fabrication  de  titres  ,  dont  il  pré- 
tendoit  fe  fervir  comme  de  pièces  décifives  en  fa 
laveur.  Ceux  qu'il  avoit  employés  pour  cet  in- 
digne artifice ,  arrêtés  &  convaincus ,  turent  punis 
du  dernier  fupplice.  Robert  chafTé  de  la  Cour ,  fe 
réfugia  d'abord  en  Brabant ,  d'où  il  fut  bien -tôt 
€^bligé  de  fortir  par  les  hoftilités  que  le  Roi  fai- 
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foit  faire  fur  les  terres  de  ce  Duché.  Il  pafla  de  là  "J^77^. 
en  Angleterre,oii  il  anima  Edoiiard  à  renouvelkr 
fes  prétentions  fur  la  Couronne  de  France ,  6c  ce 
fut  la  fource  de  cette  cruelle  guerre  qui  coûta  tant 
de  fang  au  Royaume,  &  tant  de  larmes  à  l'Eglife 
Gallicane. 

Dans  Taifaire  de  Robert  d'Artois  il  y  avoit  eu  .  ^/•v<^i-^'ioft 
un  mcident  qui.  mterelie  particulièrement  notre  dans  i'uf!.,ire 
Hiftoire.  Tandis  qu'on  intormoit  fur  la  fuppofi-  d'Anoisr"^ 
tion  des  titres  produits  par  le  Comte ,  on  pouffa  jv^^„^j«7J/V:7. 
les  recherches  jufqu'à  fe  faifir  de  la  perfonne  de  t.w.^-iw- 
fon  ConfeiTeur,  qui  étoit  un  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique.  Comme  fa  qualité  de  Prêtre  & 
de  Religieux  le  rendoit  dépendant  du  for  Ecclé- 
fiaftique  ,  on  le  fit  comparoître  devant  l'Evêque 
de  Paris  en  préfence  de  quelques  Docteurs  en 
Théologie ,  parmi  lefquels  fe  trouvoit  le  Patriar- 
che de  Jérufalem  Pierre  de  la  Palu ,  autrefois  du^ 
même  Ordre  des  FF.  Prêcheurs.  On  admit  aulîl  , 
à  cette  Affemblée  quelques  Officiers ,  Sécretaires- 
du  Roi.  Le  Confefleur  interrogé  s'il  fçavoit  quel- 
que chofe  de  la  manœuvre  des  titres  fabriqués  , 
auroit  dû  répondre  ,  fuivant  les  règles  de  fon  mi- 
niffcere ,  qu'il  n'en  avoit  aucune  connoilTance.  Sa 
fermeté  ou  fa  fcience  n'alla  point  jufques-là.  Il 
dit  que  ce  qu'il  en  fçavoit  étoit  fous  le  fceau  de 
la  Çonfefïîon  ,  &  qu'ainfi  il  ne  pouvoit  ni  ne  de- 
voit  en  parler  j  c'étoit  déjà  en  dire  trop.  Une  au- 
tre imprudence  qu'il  avoit  faite  avant  que  de  fil* 
bir  l'interrogatoire  ,  l'engagea  encore  d'avantage. 
Il  étoit  convenu  que  fi  les  Docteurs  en  Théolo^- 


i82        Histoire  de  l'Eglîse 

~  gie  vouloient  l'afTurer  qu'il  n'y  avoic  point  de  pé- 
ché à  révéler  ce  qu'il  avoit  appris  en  Confeifion 
de  ces  titres  ÔC  de  leur  origine,  il  diroit  tout.  Sur 
cela  on  prétend  que  le  Patriarche  Pierre  de  la  Pa- 
lu  décida  dans  l'AOemblée  des  autres  Docteurs, 
que  ce  Confeffeur  pouvoit  parler  librement  fans 
craindre  de  violer  le  fecret  du  S.  Tribunal,  wpar- 
>:)ce  qu'il  n'y  a,  difoit-il,  que  les  péchés  qui  tom- 
•»hent  fous  le  fceau  de  la  Confeflion  ,  &  que  le 
>3Cas  préfent  n'eft  point  un  péché.  C'efl  plutôt  , 
>:)ajoutoit-il ,  une  bonne  œuvre  de  déclarer  un  fait 
»dont  il  importe  fi  fort  au  Roi  &  au  Royaume 
•>:>  qu'on  faiïe  jufticoj .  Les  autres  DocT:eurs  préfens 
furent  du  même  avis,  plutôt  par  politique  &  pour 
plaire  aux  hommes  ,  que  pour  rendre  témoignage 
à  la  vérité.  «En  effet,  continue  l'Auteur  contem- 
33  porain  d'où  nous  tirons  tout  ceci ,  la  décifion 
»  des  Docteurs  étoit  contre  la  Dodlrine  commune, 
en  particulier  contre  le  fentiment  des  FF.  Prê- 

cheurs  ,  qui  foutiennent  hautement  que  tout  ce 
»qui  fe  dit  en  Confellîon  conjointement  avec  les 
»  péchés  ,  tombe  comme  les  péchés  fous  le  fceau 
»du  Sacrement.  Mais  dans  l'occafion  préfente  la 

vérité  ne  trouva  point  de  Défenfeur.  Le  Con- 
>3fefreur  de  Robert  d'Artois  fe  rendit  à  l'autorité 
j)  des  Docteurs ,  &  il  promit  de  révéler  tout  ce  qu'il 

fçavoit.  Les  Officiers  du  Roi  furent  ravis  de  cette 
^promelTe  :  ils  conduifirent  le  Religieux  dans  la 
«Chapelle  de  l'Evêché  >  &  là  en  préfence  du  Pa- 
»triarche  ôc  de  quelques  autres  témoms ,  il  com- 
>3muniqua  toutes  les  connoiffances  qu'il  avoit  fir 
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i»îes  titres  prétendus,  &  fur  la  façon  dont  ils  l'An i' 
»avoient  été  trouvés.  Il  ne  tranfpira  pourtant 
>:)rien  dans  le  Public  des  articles  particuliers  de 
>3  cette  déclaration.  On  avoit  promis  au  Confel^ 
îîfeur  toute  forte  de  bons  traitemens  &  une  re- 
>JCO m man dation  favorable  auprès  du  Rci  j  mais 
5)  quand  on  en  eut  tiré  ce  qu'on  vouloit ,  on  le 
)j remena  dans  la  prifon  d'où  il  avoit  été  tiré,  & 
w  depuis  ce  temps-lk  on  n'a  point  entendu  parler 
»de  lui».  Telle  eft  en  propres  termes  la  relation 
de  ce  fait ,  dont  la  circonftance  la  plus  fmguliere 
eH:  la  décifion  des  Maîtres  en  Théologie ,  ôc  fur- 
tout  du  Patriarche  Pierre  de  la  Palu.  Ce  Prélat 
étoit  fçavant ,  &  il  avoit  tenu  comme  tous  fes 
Confrères  ,  la  Loi  févere  du  fceau  de  la  Confef^ 
fion.  Dans  le  Commentaire  qui  nous  relie  de  lui 
fur  le  troifiéme  ôc  le  quatrième  Livre  des  Sentences, 
il  fe  déclare  formellement  pour  l'inviolabilité  du 
fceau  par  rapport  au  Sacrement  de  Pénitence. 
C'ell:  ce  qui  a  fait  conclure  à  quelques  Auteurs, que  Echardt.n 

narration  précédente  pourroit  bien  n  être  pas 
jufte  dans  toutes  fes  parties.  Quoiqu'il  en  foit,  la 
condamnation  de  Robert  d'Artois,  fa  fuite  en  An- 
gleterre ,  &  les  troubles  dont  elle  fut  fui  vie  rui- 
nèrent entièrement  les  efpérances  de  la  Croi- 
fade.  Jufqu'à  la  rupture  entre  les  deux  Rois  ,  la 
guerre  contre  les  Infidèles  fut  l'objet  des  délibé- 
rations de  la  Cour  de  France  8c  de  celle  d'Avi- 
gnon. 

Cette  année  i  2  2  2.  le  Vendredi  après  la  S.  Mi-  .  Négocia^ 
chel ,  Philippe  de  Valois  tint  dans  la  faiiite  Cha-  croifadc. 
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pelle  une  grande  aiïemblée  de  Princes  ,  de  Seî-" 
gneurs  &  de  Prélats,  ou  le  Patriarche  de  Jérulà- 
lem  parla  fi  éloquemment  en  faveur  de  la  Terre- 
Sainte  ,  que  le  défir  d'y  pafTer  fe  ranima  dans  tous 
les  efprits.  Le  Roi  fut  le  premier  à  confirmer  la 
promefTe  qu'il  en  avoit  déjà  faite  ,  &  pour  préve- 
nir tous  les  inconveniens  d'un  voyage  fi  hazar-- 
deux,  il  déclara  fbn  fils  Jean  alors  âgé  de  qua- 
torze ans,  Régent  du  Royaume  pendant  Ton  ab- 
fence ,  &  fon  îuccefTeur  au  Trône ,  au  cas  que  la 
mort  l'enlevât  lui-même  dans  le  cours  de  l'expé- 
dition. Toute  l'AfTemblée  reconnut  ce  jeune  Prince 
pour  l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne,  &  fit 
iermicnt  fiir  les  faintes  Reliques  de  lui  obéir. 

L'année  précédente  on  avoit  fixé  l'embarque- 
ment pour  l'Orient,  au  mois  de  Mars  1534.  Le 
Roi  déterminé  à  faire  de  plus  grands  efforts  pour 
le  recouvrement  des  SS.  Lieux,  voulut  aufTi  pren- 
dre un  délai  plus  long.  Il  fixa  le  terme  du  départ 
au  premier  jour  d'Août  de  l'année  13^6.  &  fur 
cela  ,  comme  fur  quelques  autres  circonftances  de 
l'entreprife ,  il  déclara  Tes  intentions  dans  un  Ma- 
nifefle  datté  d'Orléans  le  20  de  Mars  i  ^  ^  2.  c'eft- 
à-dire  i  ^  ^  ^.  avant  Pâques. 

:>:)Nous  avons  prié,  dit-il,  dans  cette  Déclara- 
snion,  le  Très-S.  Pere  Jean  Souverain  Pontife  de 
îjl'Eglife  univerfelle,  de  publier  le  paffage  géné- 
^^Vul  à  la  Terre -Sainte  J  lui  promettant  par  nos 
>j Envoyés  qui  font  l'Archevêque  de  Rouen,  l'E»- 
5>vêque  de  Teroiianne  ,  le  Doyen  de  l'Eglife  de 
j.)  Palis,  Henry  d'Avaugour  &c  Pierre  des  Cliatek, 

a  être 
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3)  d'être  prêts  à  entreprendre  le  voyage  en  per-  ^^J^TîJJJ'. 

3)fonne  du  premier  jour  d'Août  prochain  en  trois 

53 ans;  &  comme  il  pourroit  fe  rencontrer  des  obf^ 

3Jtacles  qui  nous  mettroient  hors  d'état  de  fatis- 

33  faire  à  cet  engagement  ,  nous  confentons  que 

33  deux  Archevêques  ou  Eveques  nommés  par  le 

3)  S.  Siège  ,  décident  à  l'amiable  &  fans  l'appareil 

33  du  for  contentieux  ,  fi  les  raifons  font  fufhfantes 

93  pour  nous  difpenfer  du  voyage ,  ou  fi  elles  ne  le 

3jfont  pas.  Mais  pour  marquer  plus  clairement  le 

)3  défir  que  nous  avons  de  remplir  notre  promeffe^ 

îînous  donnons  commiOTion  aux  mêmes  Envoyés 

î^d'alTurer  le  Pape  en  notre  nom  &  avec  ferment ,  • 

3)  que  nous  ne  détournerons  point  à  d'autres  ufages 

35  l'argent  des  Décimes  ou  autreg  levées  faites  ou 

>:)à  fau-e  à  l'occafion  de  la  Croifade  ;  qu'au  cas  que 

33 l'armement  n'ait  point  lieu,  fur  le  champ  le  fub- 

»fide  des  Décimes  ne  fera  plus  exigé;  que  les 

33  fommes  déjà  perçues  feront  remifes  à  quatre  Pré- 

3>lats  ,  dont  le  S.  Siège  nommera  deux  &  nous 

33  deux,  pour  les  employer  félon  que  le  S.  Siège  le 

33  jugera  à  propos ,  ôc  qu'enfin  la  Recette  de  ces  de- 

33niers  ne  fera  point  confiée  aux  Officiers  ordi* 

3:)naires  du  Tréibr  Royal,  mais  à  des  Commif- 

33faires  nommés  par  nous  &  obligés  de  ne  livrer 

33  cet  argent  qu'à  l'ordre  des  quatre  Prélats  qui  en 

33 rendront  compte  au  S.  Siège)3.  Quelques-uns 

des  articles  de  cette  déclaration  furent  modifiés  au 

mois  d'Oclobre  de  la  m.ême  année ,  mais  avec  des 

différences  peu  confidérables. 

Les  cinq  Envoyés  du  Roi  s'aquiterent  ponc-  Raw.xuj. 
Tome  XII L  A  a 
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^T^J"]^^  tuellement  de  leur  commilTion  auprès  du  Pape.  Lff 
26  de  Juillet,  il  fe  tint  un  grand  Confiftoire  à  Avi- 
gnon ,  ou  l'Archevêque  Pierre  Roger,  afTiilé  ds 
fes  Collègues  ,  fit  les  promefTes  &  les  fermens  au 
nom  du  Roi  Ton  Maître  ,  aflurantfa  Sainteté  de  la 
volonté  fixe  &  déterminée  ou  Philippe  étoit  de 
s'embarquer  dans  trois  ans  avec  une  armée  pour 
^  ji^f  dHCoîi.  l'Orient.  Le  Pape  perfuadé  par  tant  de  témoi- 
or.'rj.        gnages  de  zélé,  déclara  le  Roi  Chef  de  toute  Pen- 
«^l'.'&^i treprife,  accorda  les  Décim.es  pour  fix  ans,  ôc  fie 
publier  le  paffage  général.  C'étoit  plus  qu'il  n'a- 
voit  fait  en  I  ^  5  I .  car  alors  la  publication  fe  bor- 
Hoit  à  la  France ,  au  lieu  que  par  ce  terme  de  pajjage 
général  ^  on  entendoit  un  armement  de  toutes  les 
Nations  qui  voudj:oient  avoir  part  à  la  bonne 
œuvre. 

Le  Pape  dé-  Le  Roi  pour  animer  les  peuples  à  prendre  la 
d-unc^  fcinfe°'  Croïx  plus  volontiers  ,  avoit  eu  une  idée  défec- 
qu'iicroyoït  jueufe  611  elle-même,  mais  excufable  après  tout 

pouvoir    cir-  ,  •  •t-ii/m^ 

ployer  pour  daiis  un  Ptiuce  moins  inltruit  du  détail  des  obli- 
peupPe"àfe  gatioiis  d-c  Gonfcicncc  ,  que  des  règles  de  l'arc 
"]f,j[  mihtaire  ou  de  la  pohcique.  Il  s'étoit  perfuadé 
pouvoir  obtenir  du  Pape  que  tous  les  Evêques  du 
Royaume  fe  croifaffent^fans  intention  pourtant  de 
paffer  la  mer,  ni  de  partager  les  travaux  de  Pex- 
pédition.  Le  Pape  le  défabufa  fur  cet  article  par 
une  Lettre  du  9  de  Septembre,,  où  il  lui  difoic 
qu'en  aucun  cas  il  n'étoit  permis^  d'ufer  de  fraude, 
même  pour  un  plus  grand  bien  ,  &  que  dans  l'af- 
faire préfente  il  ne  falloit  qu'un  artifice  de  cette 
efpece  pour  attirer  la  malédiClion  de  Dieu  fur 
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toute  la  Croifade.  jjpeiifez-y,  notre  très-cher  fik,  ^T^^^TîTTT 
55ajoutoit-il,  &  comportez-vous  en  reci  avec  une 
î)  grande  droiture  jde  cœur.  Ne  vous  expofez  pas 
33  aux  vengeances  divines ,  comme  un  de  vos  pré- 
aîdécefleurs,  qui  a  été  puni,  dit-on,  très-févére- 
>îment  pour  s'être  engagé  k  la  Guerre-Sainte  fans 
»être  affe^  déterminé  à  accomplir  fa  promefTe.  Au 
îjrefte  bien  loin  de  pouvoir  permettre  <|ue  tous 

les  Evêques  de  votre  R  oyaume  prennent  des  en^ 
5Jgagemens  pour  la  Croilade  avec  un  efprit  de 
>3  diflimulation ,  &  feulement  pour  attirer  les  peu- 
»ples,  nous  ne  voudrions  pas  même  qu'ils  flilTent 
«tous  dans  le  defTein  de  fe  croifer  &  de  faire  véri- 
>>tablement  le  voyage  :  car  cette  réfolution  feroit 

très-préjudiciable  à  l'Eglife  Se  à  l'Etatw .  Le  Pape 
vouloit  dire  que  le  départ  .de  tous  les  Evêques  du 
Royaume  feroit  un  très-grand  défordre  ,  parce 
que  les  Eglifes  feroienr  pendant  ce  temps-fa  fans 
Chefs  6c  fans  Palleurs  A  l'égard  de  ce  Roi  de 
France  qu'il  cite  comme  un  exemple  .de  la  févé- 
rité  que  Dieu  exerce  contre  les  Croifés  de  mau- 
vaife  foi ,  on  foupçonne  que  c'eft  de  Philippe  le  uid  ».  i». 
Bel ,  ou  de  quelqu'un  de  fes  enfans  dont  il  veut 
parler.  M  ais  il  n'indique  cette  prétendue  vengeance 
&  la  di.lTimulation  qui  en  étoit  la  caufe  ,  que  com- 
me un  bruit  populaire  ,  affez  mal  fondé  peut-être , 
&  dont  il  ne  nous  refte  aucun  monument  dan? 
i'Hidoire, 

Philippe  de  Valois  n'attendit  que  le  retour  de     lc  roï 
les  Fienipotennai,res  d  Avignon  pour  prendre     en  cérémonie. 

Aaij 
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l'Ani3  3  3-  ^^^^^     Cérémonie.  Le  lendemain  [a,  de  S.  Mi- 
ibid.n.  11.  cheljCe  Prince fe  rendit  en  grand  cortège  dans  le 
h'edt'LoHsU  rre  aux  Clercs  près  i  Abbaye  de  b.  Cermam,  ap- 
^'^  ct/r/«.     paremment  pour  repréfenter  la  publication  de  la 
Nang.yfkiit.  première  Croifade  qui  s'étoit  faite  fous  Urbain  IL 
dans  les  plaines  de  Clermont.  L'AfTemblée  enten- 
dit d'abord  un  Sermon  pathétique  que  l'Archidia- 
cre de  Rouen  fit  fur  les  befoins  de  la  Terre-Sainte  : 
après  quoi  le  Roi  fe  préfenta  devant  l'Archevêque 
Pierre  Roger  ,  le  premier  de  fes  AmbalTadeurs  à 
Avignon ,  ôc  il  reçut  de  lui  la  Croix  avec  de  grandes 
démonftrations  de  piété:  fon  exemple  fut  lliivi  de 
tous  les  grands  Seigneurs  &  d'un  grand  nombre 
de  Prélats.  Le  Pape  peu  de  jours  après  en  félicita 
le  Roi  par  Lettres ,  &  dès-lors  tout  le  P».oyaume 
&  toutes  les  Contrées  de  l'Europe  retentirent  des 
prédications  ferventes  qui  avoient  pour  but  Tar- 
mement  contre  les  Inhdeles.  Le  Roi  avoit  fait  fon 
plan  :  il  fe  propofoit  de  faire  pafFer  en  Orient  fup 
Hall.  uh.   des  VaifTeaux  Vénitiens,  Génois  &  Pifans,  vingt 
/Kfr. n.ii.     yhWIq  chevaux  &  cinquante  mille  hommes  de  pied , 
le  tout  foudoyé  aux  frais  du  Monarque  ôc  de  l'E- 
ghfe. 

uid.n.<).        Le  Pape  pendant  ce  temps-là  devoit  prendre  le 
Royaume  fous  fa  protection ,  &  empêcher  les  mau- 

(  a  )  C'cft  le  jour  n^vc  mnrque  la  Chronique  Manufcri:e  de  Pl  i'.ippe  Va- 
lois que  nous  citons  à  la  marge.  Elle  cft  d'un  Contemporain.  La  Conti- 
nuation de  Nantis  dit  que  c'étoit  le  Vendredi  après  la  S.  Michtl.  Cette 
Tcce  tomboit  le  Mercredi,  ainfi  le  jour  marqué  par  le  Continuateur  ne  feroic 
que  le  fur-Undemain.  M  is  enfin  ce  jour  n'étoit  point  le  troiliéme  d'Odobre 
comme  dit  M.  Fleuri  ;  car  la  Lettre  dominicale  écoic  C  qui  tomboit  le  1 6  de 
Septembre  ,  par  conféquent  la  Fête  de  S.  Michel  19  étoic  le  Mercredi,  comme 
-nous  venons  de  le  dircj  le  Vendredi  fuivanc  étoit  le  premier  û  Oftobxc  &  non 
]c  troificjnc. 
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vais  deffeins  des  ennemis  domeftiques  &  étran-  ^'ÂnT 
gers  ,  déployant  à  cet  effet  toute  la  terreur  des 
Cenfures  Eccléfiafticpes  ,  menaçant  de  l'indigna-  10 
tion  du  S.  Siège ,  quiconque  détourneroit  le  Roi 
de  fon  deffein  par  des  confeils  pernicieux ,  ou  par 
des  entreprifes  malignement  concertées.  Enfin- 
rien  néchappa  à  Jean  XXII.  de  ce  qu'il  crut  propre 
à  confirmer  le  Roi  dans  fa  réfblution ,  &  à  procu- 
rer d'heureux  fuccès  à  la  Croifade.  Mais  une  en^ 
treprife  comme  celle-là  auroit  demandé,  fi  non 
plus  de  fincérité  de  la  part  de  Philippe  de  Valois, 
•  au  moins  plus  de  concert  &  de  bonne  intelligence 
entre  le  Roi  d'Angleterre  &  lui.  Leurs  jaloufies 
mutuelles  ne  purent  jamais  céder  à  l'intérêt  com- 
mun de  la  Religion.  Pour  fiarcroît  de  difgrace ,  le 
Pape  vint  à  mourir ,  &  c'ell  ce  qui  précipita  les 
momens  d'une  guerre  également  funefi:e  à  la 
France  qu'elle  dépeupla  ,  ôc  à  l'Orient  qui  défor-- 
mais  n'eut  plus  de  reffource. 


F'in  du  Livre  trente-feptiéme» 
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jLIFRE  TRENTE-HUITIEME, 

E  dernier  ével^elnent  du  long  Pon- 
tineac  de  Jean  XXIL  fut  la  quef- 
tion  fameule  de  la  vifion  Béatifi- 
qi.erdifputedomquelques  Auteurs 
ont  cru  trouver  la  caufe  dans  Vcf- 
prit  affoibli  de  ce.  pape  âgé  de 
quatre -vingt -.(dix  ans.  Nous  avons  rapporté 
affez  d'autres  traits  de  Ja  foîidité  de  fon  juge- 
ment, dans  la  multirude  &  l'importance  des  af-^ 
faires  q^u'il  eut  à  traiter  en  ce  même  temps-là ,  pour 


l'A  n  I  ^  5  ^ . 

Vifion  J3cati- 

GobeVui.  Fer. 
fona.  Cofmoslr. 
feiat.  C.c.-jï. 
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■li^être  point  obligés  de  faire  Ion  apologie  fur  ce  l'^j^j^^^, 
point.  Jean  XXI i.  dans  la  matière  préfente  pen- 
cha vers  l'opinion  la  moins  foutenable  ,  non  par 
foiblefTe  d'efprit  ,  niais  par  une  attention  trop 
grande  à  certaines  autorités  qu'il  ne  compara 
pas  a{?ez  avec  les  raifbns  contenuës  dans  l'Ecri- 
ture Sainte  &  dans  la  Tradition.  Et  après  tout 
quelque  penchant  qu'il  témoignât  pour  le  fenti- 
ment  qui  feroit  aujourd'hui  une  Héréfie  formelle  ^ 
il  eft  certain  qu'il  fe  garda  toujours  d'affirmer  ^ 
de  décider ,  de  propafer  juridiquement  aux  Fidèles 
fa  penfée ,  pour  leur  fervir  de  règle  de  créance. 
Bien  plus,  la  penfée  même  ne  fut  jamais  un  fen- 
timent  fixe ,  une  opinion  qu'il  eutembrafiée ,  com- 
me les  Sçavans  embrafifent  les  fyflemes  :  ce  n'é- 
toit  qu'un  doute  ôc  un  foupçon,  dont  il  parloit  en 
rapportant  frmplement  les  raifons  qui  pouvoient 
fervir  à  l'appuyer.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  y 
ait  un  feul  Hiftorien  de  bonne  foi  qui  puiffe  repré- 
fenter  fous  un  autre  jour  le  dififérent  Dogmatique 
que  nous  allons  raconter. 

Depuis  quelques  années  on  difpùtoit  en  France  ^  f''^''\^^^* 
fur  l'état  des  Ames  julles  féparées  des  corps.  Il  fe 
rencontra  des  efprits  prévenus  d'une  Doctrine  en- 
feignée  par  d'anciens  Pères,  mais  conftamment 
éloignée  de  la  créance  commune  des  Fidèles,  fça- 
voir  ,  que  ces  Ames  ne  voyent  point  l'EfTence 
Divine  avant  le  jour  du  Jugement.  Ce  n'etoienr 
que  des  particuliers  &  en  petit  nombre  qui  tenoient 
cette  opinion ,  &  apparemment  elle  feroit  bien-tôt 
îombée  dans  l'oubli  ^  fi  le  Pape  n'en  eue  pris  coa- 
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^  j^^^  noifTance.  Jean  XXII.  efprit  naturellement  cu^ 
rieux ,  &  qui  fe  plaifoit  à  faire  des  recherches,  fai- 
fit  la  queflion  ,  &  voulut  Texaminer  en  Docteur 
fans  avoir  d'autre  intention  que  de  fatisfaire  Ton 
goût  pour  les  difculHons  Théologiques.  Jufques- 
]  à  il  avoit  tenu,  comme  tout  le  monde,  que  les  Ames 
des  Saints  a  qui  il  ne  relie  rien  à  expier  ,  jouif- 
fent  immédiatement  après  la  mort  de  la  vue  claire 
de  Dieu.  On  en  a  la  preuve  évidente  dans  la  Bulle 
qu'il  avoit  donnée  pour  la  Canonifation  de  S.  Louis 
de  Touloufe  ;  car  il  y  parloit  ainfi  :  Ce  faim  Eve- 
que  (a)  pur  fans  tache  eft  entré  dans  la  Maifon  Cé- 
lefle  pour  contempler  fon  Dieu  dans  la  joye  ,  &  a  face 
découverte.  On  cite  encore  la  Formule  de  Foi  qu'il 
in.  IJI8.  avoit  fait  préfenter  au  Roi  d'Arménie  en  i  3  i  8  , 
où  il  difoit  îîque  les  ames  des  Chrétiens  baptifés 
>:>  qui  n'ont  foulfert  aucune  tache  du  péché ,  ou  qui 
>:'les  ont  toutes  expiées  ici  bas  ou  dans  l'autre 
33 monde,  font  reçûës  dans  le  Ciel».  Mais  cette 
preuve  ne  feroit  pas  fufTifante ,  car  il  y  a  de  la  dif- 
férence entre  être  reçu  dans  le  Ciel  &  voir  l'Ef- 
fence  Divine  face  à  face ,  ou  intuitivement ,  comme 
parlent  les  Théologiens.  En  effet ,  lors  même 
que  ce  Pape  fembloit  incliner  vers  l'opinion  du 
délai  de  la  vifion  intuitive  jufqu'au  Jugement ,  il 
tenoit  néanmoins  fans  aucun  doute  &  fans  avoir 
jamais  eu  befoin  de  juitification  fur  cela ,  que  les 
ames  juftes  étoient  reçûësdans  le  Ciel,  &  qu'elles 
jouiflbient  d'une  forte  de  Béatitude  :  bien  plus 


(îi)  M  D:um  fuitm  c :ntem^Iandum  in  gandio  fade  révélât â  ,  in  fm  ir.r.o- 
ceritiâ  eft  ingrejfus. 

étoit-il 
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étoit  il  éloigné  de  penfer  comme  Calvin  [a]  l'en  l'Anis3  5. 
a  accufé  dans  ces  derniers  fiécles ,  que  les  ames  n'é- 
toient  pas  immortelles. 

La  queftion  de  la  vue  claire  de  Dieu ,  différée 
ou  accordée  aux  ames  juftes ,  devint  donc  l'objet 
des  attentions  du  Pontife.  Il  rafTembla  fur  cette  ma- 
tière plufieurs  textes  des  SS.  PP.  &  comme  on 
en  trouve  quelques-uns  qui  femblent  favorifer  le 
délai  de  la  vifion  intuitive  jufqu'après  le  Juge- 
ment,  il  s'attacha  à  ceux-là  plus  qu'aux  autres  ,  Ram.i^jr. 
recevant  même  avec  agrément  les  Docteurs  qui  n.  27. 
lui  en  fourniiïbient  de  cette  efpece.  On  croit  que  ^  i^^pTjâ!'* 
dès  l'an  i  3  2  9.  il  jetta  quelques  traits  de  cette  opi- 
nion dans  un  Sermon  qu'il  fit  le  troifiéme  Diman- 
che de  l'Avent  fur  ces  mots  de  S.  Paul  ,  Réjouif-  FhiUp.j^.^. 
fez'vous  toujours  dans  le  Seigneur  :  &  l'on  apporte  yss/'*'^  ^* 
en  preuve  ces  paroles  qu'il  dit  alors  :  53  les  Bien- 
heureux  dans  le  Ciel  verront  quelque  chofe  de 
»bien  nouveau,  fçavoir  ,  un  Dieu  en  trois  per- 
>)fonnes  ;  car  c'eft  une  grande  nouveauté  de  voir 
5nrois  perfonnes  qui  ne  font  point  féparées  en- 
3)tr'elles  :  le  Fils  point  féparé  du  Pere ,  le  Saint- 
>)Efprit  point  féparé  du  Pere     du  Fils ,  defquels 
>3il  procède  ....  &  voilà  cette  grande  nouveauté 
>Ddont  la  vue  réjouira  les  Saints?).  Si  Jean  XXII. 
n'avoit  jamais  avancé  que  cela  ,  on  ne  fe  feroit 
pas  avifé  de  trouver  fon  fentiment  repréhenfible  : 
car ,  cette  manière  de  parler  étant  fort  générale  j  on 

{a)  Calvin  cite  en  preuve  !e  témoignage  de  Gerfon  ,  comme  vivant  fous 
îean  XXII.  Tout  le  monde  fçait  que  Gerfon  ne  naquit  que  trcnce»ins  après 
ce  Pape  :  &  d'ailleurs  il  n'a  jamais  die  que  Jean  XXÏI.  eut  nié  l'immorta- 
iité  de  l'ame. 

TomeXIIL  i  Bb 
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l'An  1335.  pourroit  croire  qu'il  a  eu  en  vue  l'état  des  Saints  , 
avant  comme  après  le  Jugement.  Mais  deux  ans 
aJce        ^P^^^    manifefta ,  dit-on ,  fa  penfée  dans  trois  Ser- 
<jue  choie    mons  qu'il  fit,  le  premier  à  la  ToufTaints,  le  fécond 

dans        Ser-  pgj-j^J^j^^- p^yg,-,j-^       j-j-Q^fl^j-^-^g      ygjljg  p£pjp}^^ 


nions  qui  pa 
roit  favarifc 
le  délai  de  la 


roit  favandr  ^^j^^  Le  précis  (  ^2  )  de  fcs  difcours  étoit  quc  juiqu'au 


"Vilion.  intui 
tive,. 


Jugement  général  w  les  ames  des  Saints  leroient  fous 
>:> l'Autel,  c'eft-à-dire ,  fous  la  protec1:ion  de  l'hu- 
î^manité  Sainte  de  Jefus-Chrift  j  mais  qu'après  le 
Jugement  elles  feroient  fur  TAutel,  c'eft-à-dire  ^ 
33  que  foutenuës  par  Thumanité  Sainte  de  Jefus- 
Chrift  elles  contempleroient  la  Divinité  ,  elles 
3)  verroientl'EfTence  divine  telle  qu'elle  efl  en  elle- 
)3  mêmeîJ .  Tout  cela  mêlé  de  raifonnemens  &  de 
pafTages  des  Pères ,  fentoit  plutôt  le  ilile  de  l'E- 
viric.  Gcr-  cok  quc  celui  de  la  Chaire.  C'ell  la  réflexion  d'un 
iT-V^»^''''"  Auteur  du  temps, qui  remarque  judicieufement  quç 
6-4;.         fi  Jean  XXII.  eut  voulu  définir  la  queftion,ou  an- 
noncer fon  fentiment  comme  une  vérité  de  Reli- 
gion, il  n'auroit  point  tifïïi  fon  difcours  de  paf- 
fages,  de  fyllogifmes  &defubtilités  Scholafliques. 
5jCar,  ajoute-t'il,  l'ufage  efi;  de  prêcher  les  véri- 
33  tés  Chrétiennes  fimplement  &  fans  l'appareil 
3)  des  difputes  de  Théologie.  Ainfi  quand  le  Pape 
3>  Jean  a  parlé  de  la  vifion  des  Saints  en  alléguant 
3>des  textes,  en  faifmt  des  Commentaires,  en  ti- 
j^rant  des  conclufions,  il  a  plutôt  fait  la  fonction 
3id\in  homme  qui  difpute,que  celle  d'un  Prédica- 
33  teur  de  la  divine  parole w . 

(a)  Ceci  efl  pris  des  Extraits  que  publièrent  dans  le  temps,  les  faux  Frères 
Mineurs  Révoltés -contre  Jean  XXIl.  gens  dont  le.  témcignage  cft  fort  fuf- 


brui:  dans  le 
monde. 

Corain. 
Nang  p.  75  5- 


Idem.  p.  tj  J. 
ex  Bzov. 


Rain.  i  J  54. 
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L'effet  de  ces  trois  Sermons  du  Pape  ne  fut  pas  TÂ^ïTTTj 
•celui  que  produifent  d'ordinaire  les  traits  de  TE-  Pré 
loquence  iacrée.  On  en  fut  fcandalifé ,  on  en  mur-  Papc^fonc 
mura;  &  il  fe  trouva  jufques  dans  Avignon  un 
Prédicateur  affez  zélé  pour  réfuter  publiquement 
l'opinion  que  le  Pape  avoit  parufavorifer.  Ce  Pré- 
dicateur étoit  un  Dominicain  nommé  Thomas  de 
Vallis  Anglois,  Doclieur  de  Paris  &  d'Oxford.  Le    Du  Boulait. 
Pape,  quoique  fort  déclaré  en  faveur  des  Domir 
nicains ,  fit  néanmoins  pourluivre  ce  Religieux  par 
le  Tribunal  de  l'Inquifition ,  non  pas  précifement 
pour  avoir  foutenu  le  fentiment  commun  de  la 
Vilion  Béatifique  accordée  aux  Saints  avant  le  Ju- 
gement ,  mais  pour  avoir  pafFé  les  bornes  de  la 
difcretion  ôc  du  refpecT:,dans  la  réfutation  de  l'opi- 
nion contraire.  Vallis  fut  mis  en  prifon  &  relâché 
peu  de  temps  après.  L'éclat  parut  alors  afToupi ,  & 
l'on  ne  parla  plus  pendant  près  de  deux  ans  des 
Sermons  de  Jean  XXII.  ni  du  délai  de  la  Vifion 
Béatifique. 

Sur  la  fin  de  i  ^  5  ^ .  la  même  queflion  fut  rema- 
niée ,  &  c'ell;  à  proprement  parler  l'époque  de  la 
querelle.  Le  Pape  avoit  deflein ,  ce  femble ,  de 
porter  un  jugement  définitif  fur  cette  matière ,  il 
en  fit  du  moins  les  avances  en  donnant  ordre  aux 
Dodeurs  &  aux  Prélats  de  fa  Cour  d'étudier  le 
point  de  Dodrine  qui  regardoit  la  Vifion  Béati- 
fique ,  &  de  lui  faire  part  de  leurs  recherches  , 
proteftant  qu'il  n'étoit  déterminé  ni  vers  Pun ,  ni 
vers  Pautre  parti ,  &  que  tout  ce  qu'il  en  faifoit 
étoit  feulement  pour  parvenir  à  connoître  la  vé- 

Bbij 


La  qncftion 
fe  renouvelle 
en  1 3  5  5 • 

n.  4;. 


Cicv.  Vill. 
h  10.  c.  119. 
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ïJAîïTîJl.         Malgré  ces  proteftations  on  s*appercevoit  tou- 
jours qu'il  avoir  été  frappé  de  certains  parTages  des 
PP.  qui  paroifTent  appuyer  le  délai  de  la  vue  claire 
de  l'EfTence  Divine.  Pour  lui  plaire  ,  on  parloir  à 
covtin.    peu  près  le  même  langage  dans  fa  Cour.  Il  y  eut 
Karg.f.j^s.  jQfq^'^  (jgs  Cardinaux  qui  par  complaifance  fem- 
bloient  pencher  vers  cette  opinion.  C'étoit  le  pe- 
tit nombre  ^  car  la  plus  grande  partie  du  Sacré 
riihn.ub.  Collège  maintenoit  la  Doctrine  commune,  quoi- 
que  ce  ne  fut  pas  alors  un  point  décidé  par  l'E- 
Lc  Général  gli^c ,  commc  il  eft  aujourd'hui.  Dans  ces  conjonc- 
des  If.  Mi-  tm-es  Gérard  Eudes ,  Général  des  FF.  Mmeurs  , 

neurs    prêche  -il  ...  ,     .  . 

àParisiedciai  &  Amaud  dc  S.  Michel  Dominicain,  Pénitencier 
^  ^vading.    du  Pape,  vinrent  à  Paris ,  &  y  demeurèrent  quel- 
»  3  3  5  -«-ic.     ^^^^  remps,en  attendant  l'occafion  de  paiïer  la  mer 
/ci^;».  1551.  pour  négocier  la  paix  entre  les  Rois  d'Angleterre 
"■^  &  d'Ecoiïe.  Pendant  leur  féjour  dans  cette  Capi- 

tale, Gérard  entreprit  de  publier  dans  les  Ecoles 
l'opinion  du  délai  de  la  vifion  intuitive.  Ce  17'é- 
toit  pas  la  première  fois  qu'on  en  avoit  entendu 
parler  à  Paris  ,  s*il  eft  vrai  que  dès  l'an  i  ^  ^  i.  le 
Pape  eut  envoyé  à  Pierre  Roger,  Archevêque  de 
Rouen ,  un  long  recueil  de  pafTages  favorables  au 
jdem.iiii.  même  fentiment ,  avec  ordre  de  l'expliquer  au 
"  Roi  &  à  la  Reine  j  mais  cette  démarche  n'avoir 

Ratn.  1333.         .  ^     n  ■ 

4;.  point  eu  de  fuites ,  parcTe  qu'apparemment  l'Arche- 
vêque avoit  cru  que  c'étoit  une  idée  pafTagere  du 
Pape ,  &  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  la  diflimu- 
1er,  que  de  la  répandi-e  à  la  Cour. 

Ce  ne  fut  pas  la  même  chofe  quand  les  Ecoles 
commencèrent  à  retentir  de  cette  q^ueftion.  Utù 


Gallicane.  Liv.  XXXVIII.  197 

prit  de  controverfe  trouva-là  une  ample  matière  j7Ân~Ï177 
à  s'exercer.  Les  difputes  furent  vives  de  part  &  DuBodatt. 
d'autre mais  de  manière  pourtant  que  le  plus  grand  J/i^^-^^^ 
nombre  des  Dodeurs  condamnoit  hautement  l'o- 
pinion avancée  par  le  Général  des  Mineurs.  Ce 
Religieux  étoit  du  même  pays  que  le  Pape,  &  fort 
avant  dans  Tes  bonnes  grâces.  C'ell:  ce  qui  fit  croire 
qu'il  avoit  été  envoyé  d'Avignon  pour  accrédi- 
ter la  nouvelle  Doctrine.  Ce  foupçon  fe  répandit 
dans  le  public  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  y  a  des 
Auteurs  contemporains  qui  alTurent  le  fait  comme 
une  vérité  inconteftable.   Ce  n'étoit  cependant  ^'^'«2- 
qu'une  fuppofition  arbitraire,  comme  on  le  verra 
bien-tôt. 

Le  Dominicain  Arnaud  de  S.  Michel  voyant  Le  Domini- 
que tout  l'odieux  des  difcours  de  Ton  Collègue  re-  ^'^'"5  X\\c^t\ 
tomboit  directement  fur  le  Pape  leur  commun  ^âche  de  dif- 

■--A  •      1     1      •    n-r        1  o  cuiperIeP;ipe. 

Maître,  entreprit  de  le  jultiiier  dans  un  î^ermon,  ibid.spkn^ 
ou  il  faifoit  voir  j^que  Jean  XXII,  n'avoit  jamais 
>:)embrafré  l'opinion  du  délai  de  la  Vifion  Béati- 
ijfîque  jufqu'au  jour  du  Jugement^.  Mais  cette 
Apologie  venoit  trop  tard ,  l'éclat  étoit  fait ,  & 
les  plaintes  avoient  été  portées  jufqu'au  Trône. 

Le  Roi  folidement  CathoHque  &  extrêmement  LeRoiprcra 
attentif  à  couper  pied  de  bonne  heure  aux  mau-  ^° "'"ff^rr* 
,  vaifes  Doctrines,  fut  allarmé  des  bruits  qui  cou-  coKùn, 
roient  au  défavantage  du  Pape  Jean  XXII.  Le  Gé- 
néral  des  Francifcains  averti  du  mécontentement 
de  ce  Prince  ,  alla  au  Palais  pour  fe  juftifîer  en  fà 
préfence.    Philippe  de  Valois  craignant  d'être 
trompé  par  les  difcours  artificieux  d'un  homme 
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l'An  13 jj.  acccoLitumé  aux  difputes  de  l'Ecole,  lui  dit  fim- 
plement  »  qu'il  l'entendroit  volontiers  ,  mais  en 
wpréfence  de  quelques  Sçavans  Théologiens»» 
La  condition  acceptée ,  on  fit  venir  en  Cour  dix 
Dodeurs  des  plus  eftimés,  dont  quatre  étoient  de 
l'Ordre  de  S.  François.  Le  Roi  leur  demanda  en 
préfence  de  Gérard  ce  qu'ils  penfoient  de  la  Doc- 
trine que  ce  Général  avoit  répandue  depuis  peu 
à  Paris.  La  réponfe  fut  prompte  &  précife.  Les 
Docteurs  déclarèrent  tous  qu'ils  la  rejettoient 
comme  faufTe  &  hérétique  :  féconde  qualification 
qui  feroit  trop  forte,  fi  l'on  vouloitdire  que  l'E- 
glife  eût  déjà  prononcé  définitivement  fur  cet 
article,  car  il  efl  certain  qu'elle  n'avoit  point  en- 
core porté  fon  Jugement ,  comme  tous  les  Théo- 
logiens en  conviennent. 
Le  Uoî  re-     Le  Général  difputa  beaucoup  contre  les  Doc- 

t)rend  vive-    ^  T  C 

înentie  Géné-  teurs ,  OC  ct  lut  apparemment  en  cette  occalion  que 
raidcsFF.Mi-     Roi  prit  le  ton  d'un  Maître  courroucé.  Le  trait 

neurs.  r 

eft  remarquable.  Nous  en  avons  pour  garant  Jean 
c'tov.  Fiii.  Villani  Auteur  contemporain,  w  Philippe  de  Va- 
/.lo.p.xzj.   Iq-^^^  jIj.  ^gj.  Hiftorien,  reprit  vivement  le  Géné- 
33ral  des  FF.  Mineurs.  Il  le  traita  d'hérétique,  & 
:»il  lui  dit  que  s'il  ne  retracloit  l'erreur  du  délai 
5) de  la  Vifion  de  Dieu,  il  le  feroit  brûler  comme 
jîPatarin  [a)  pour  avoir  prêché  l'héréfie  dans  un 
Royaume  qui  n'en  foulïroit  aucune  ,  &  que  fi 
jîle  Pape  lui-même  foutenoit  le  fentiment  dont  il 
sîétoit  queflion ,  il  le  regarderoit  comme  héréti- 
x>que.  En  effet,  continua  le  Roi,  fuivant  cette  opi- 

{a)  Efpece  de  ScCtz  des  Albigeois  &.  Vaudois. 
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yy  nion  on  prieroit  envain  la fainte  Vierge ,  S.  Jean ,  l'An  153  ~ 
3)  S.  Pierre  ,  S.  Paul  &  les  autres  Saints  privés  de  ^* 
•>•>  la  vue  de  Dieu  jufqu'au  jour  du  Jugement ,  &  les 
3>  Indulgences  feroient  auffi  inutiles  que  les  prières 
î^adrefTées  aux  amis  de  Dieu.  Ce  qui  ne  peut  pas 
^jfe  dire  fans  une  grande  erreur  &  fans  un  mépris 
))  formel  des  ufages  de  la  fainte  Eglife  Catholique>3 . 
L'Auteur  remarque  judicieufement  que  le  Roi  par- 
loit  ainfi  en  bon  Chrétien  Laïque  ,  c'eft-à-dire  en 
homme  qui  n'étoit  pas  accoutumé  à  un  langage 
précis  fur  les  matières  de  la  Religion.  Car  enfin 
les  Saints  dans  le  Ciel ,  quoique  privés  de  la  vue 
de  PEfTence  Divine  ,  pourroient  entendre  nos 
prières  ,  &  intercéder  pour  nous  ,  puifqu'on  re- 
Gonnoît  bien  ce  pouvoir  dans  les  Saints  qui  font 
fur  la  terre  r  &  à  l'égard  des  Indulgences  ,  outre 
que  leur  principale  force ,  efl;  appuyée  fur  les  mé- 
rites de  Jefus-Chrift  ;  les  Saints  avant  la  Vifion  in- 
tuitive ne  laifTeroient  pas  d'avoir  des  mérites,  dont 
la  furabondance  pourroit  nous  être  appliquée.  Ce- 
pendant il  efl  toujours  vrai  que  dans  la  fuppofi- 
tion  du  délai  de  la  Vifion  ,  l'état  des  Saints  feroit 
beaucoup  plus  imparfait  qu'il  n'eft ,  &  qu'ainfi  leur 
intercelTion  &  leurs  mérites  auroient  quelque 
chofe  de  moins  glorieux  &  de  moins  propre  à  ex- 
citer la  confiance  :  ce  qui  peut  fervir  à  excufer  un 
peu  la  penfée  du  Roi  Philippe  de  Valois. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Pape  ayant  appris  ce  qui  Lettre  au 
s'étoit  pafTé  à  Pans,  fe  hâta  d'écrire  au  Roi.  Sa  iTc^^l^^t 
Lettre  eft  du  18  de  Novembre,  &:  il  y  parle  en  toitpafféàPa- 
ces  termes  :  wll  nous  efl  revenu.  Notre  très-cher    ^^^i»- 13 jj. 
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>:>  Fils ,  que  vous  aviez  foUicité  quelques  Docteurs 
53  à  déclarer  que  les  Ames  faintes  voy  ent  clairement 
>:)  l'EfTence  Divine  avant  la  réfurredîion  des  Corps , 
33  de  que  vous  aviez  vivement  réprimandé  ceux  qui 
îjrefufoient  de  prêcher  cette  Dodrine.  D'autres 
3)perfonnes,  que  nous  croyons  davantage,  nous 
>)ont  rapporté  que  ces  follicitations  ne  venoienc 
53  point  de  vous  ;  mais  que  vous  aviez  dit  feule- 
as  ment  (comme  il  fied  à  la  Majeflé  Royale,  ÔC 
33 au  zèle  qui  eft  en  vous  pour  la  vérité)  que  nulle 
>3  crainte  ne  doit  empêcher  de  pubher  ce  qui  ell: 
33  véritable,  foit  dans  la  queftion  préfente,  foit  en 
>j  toute  autre  matière.  Or  comme  S.  Auguflin  & 
3)  plufieurs  SS.  Pères  font  de  différens  fentimens  fur 
l'article  de  l'état  des  Ames  faintes  après  la  mort , 
»  nous  avons  crû,  pour  l'intérêt  de  la  vérité,  devoir 
5)  traiter  quelquefois  ce  point  dans  nos  Sermons 
>){ans  dire  un  feul  mot  de  notre  fond,  mais  allé- 
es guant  les  feuls  Textes  de  l'Ecriture  &  des  Pères. 
33  Plufieurs  tant  Cardinaux,  qu'autres  Docteurs  ont 
33  prêché  ou  traité  devant  nous  &  ailleurs  le  pour 
:>:>  &  le  contre  ;  de  forte  que  cette  controverfe  a  été 
33 agitée  bien  des  fois  dans  notre  Cour  en  préfence 
33 des  Prélats  &  des  Théologiens,  toujours  à  def- 
x)fein  de  s'inftruire  davantage  ôc  d'avancer  dans 
wla  découverte  de  la  vérité.  On  vous  aura  dit 
peut-être  que  nous  n'avons  pas  le  dégré  de  Doc- 
teur  en  Théologie ,  mais  outre  qu'il  ne  faut  con- 
3)fiderer  que  les  chofes  ,  &  non  les  titres  ,  dans 
33  l'examen  de  la  Doc1:rine  ;  je  voudrois  ,  notre 
33  très- cher  Fils ,  que  Votre  Alteffe  Royale  fut  cu- 

j;  rieufe 
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î^rieufe  d'entendre  ce  que  nous  avons  dit  fur  cela  ^^.^^ 
»  dans  nos  Sermons  ;  vous  verriez  (  comme  nous 
3:» le  difions  tout  à  l'heure)  qu'il  ne  nous  eft  pas 
33  échappé  un  feul  mot  tiré  de  nous  mêmes  ,  mais 
»que  nous  nous  fbmmes  contentés  de  citer  les 
»  Textes  de  l'Evangile ,  des  Apôtres ,  des  SS.  Pères 
>:>&  des  Dodeurs.  Nous  avons  envoyé  ces  Ecrits 
55  à  notre  vénérable  Frère  Pierre,  Archevêque  de 
»  R  ouen ,  Ôc  nous  lui  mandons  de  vous  les  com- 
»muniquer,  fi  c'eft  le  bon  plaifir  de  Votre  Ma- 
^^jelléj:».  Le  Pape  finit  fa  Lettre  en  infmuant  au 
Roi  qu'il  ne  conviendroit  pas  d'employer  les  me- 
naces &  les  châtimens  contre  ceux  qui  tiendroient 
l'opinion  du  délai  de  la  Vifion  intuitive.  Il  lui 
demande  au  contraire  que ,  pour  éclaircir  la  vérité, 
il  faffe  avertir  les  DoÂeurs  &  les  Bacheliers  en- 
feignans  ou  réfidans  à  Paris ,  qu'ils  peuvent  en  fu- 
reté faire  fur  la  queflion  préfente  des  difputes  & 
des  prédications  pour  &c  contre  ;  jufqu'à  ce  qu'il 
en  foit  autrement  ordonné  &  décidé  par  le  S. 
Siège  Apoflolique. 

Nous  voyons  par  cette  Lettre  la  raifbn  toute 
naturelle  du  différend  qui  étoit  entre  le  Pape  &  le 
Roi.  Le  premier  vouloit  raifonner  fur  une  quef- 
tion  non  encore  décidée  par  l'Eglife  ,  &  le  fé- 
cond ne  croyoit  pas  qu'on  put  l'agiter  en  France , 
fans  expofer  l'Etat  à  des  partialités  ,  ni  même 
fans  intéreffer  la  Foi.  Du  refle  le  Roi  étoit  très- 
perfuadé  que  le  Pape  n'avoit  point  embraffé 
affirmativement  l'opinion  du  délai  de  la  Vifion 
Béatifique  i  c'eft  ce  qui  paroît  par  les  Lettres  que  Lettres  c!a 
TomeXIIL  Ce  ''''''' 
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l'An  1333.      Prince  ôc  le  Roi  de  Sicile  lui  écrivirent.  Ils  y 
&  du  Rci  de  repréfentoient  fort  poliment  au  S.  Pere,qu'encore 

SicileauPapc.       ^         ,      •  a  n-  i' 

ciov.viii.i.  qu  il  n  agitât  cette  queltion  que  pour  découvrir 
la  vérité,  il  convenoit  à  un  Pape,-  non  de  former 
des  difputes  fufpeéles  en  matière  de  foi ,  mais  de 
terminer  celles  qui  étoient  formées ,  en  condam- 
nant ce  qui  doit  être  condamné.  Cet  avis  des  deux 
Rois  fut  bien  reçu  dans  la  Cour  d'Avignon ,  où  la 
plupart  des  Cardinaux  étoient  pour  Popinion  com- 
mune. C'efl  ce  qui  fortifia  les  remontrances  du 
Roi  Philippe  au  point,  dit  Villani,  que  ce  Prince 
prit  une  eipece  d'afcendant  fur  le  Pape  ,  qui  n'o- 
îbit  plus  lui.  refufer  rien  de  ce  qu'il  demandoit. 
f-  M^^^d^^'     Cependant  le  Roi  ne  fe  contenta  pas  de  la  pre- 
Doacurs  à    miere  Conférence  entre  le  Général  des  FF.  Mi- 
prTfence"du"  neurs  &  Ics  Doxflcurs  de  Paris   il  indiqua  une  au- 
„  ,  .    tre  AfTemblée  plus  fblemnelle  au  Château  de  Vin- 

Du  Boulât  t.  r  .  ^ 

4.  p.  ï-3«f-  &  cennes  pour  le  quatrième  Dimanche  de  l'A  vent 
M  ^  1*  Outre  les  Princes  ^  les  Evêques,  les  Ab- 
bés  ,  &  les  principaux  Magiflrats  qui  lé  trouvè- 
rent à  Paris ,  on  y  appella  les  plus  célèbres  Doc^ 
teurs  de  la.  Faculté  de  Théologie,  au  nombre  de 
'  vingt-deux,  fans  compter  le  Patriarche  de  Jérufa^ 
lem,, Pierre  de  la  Palu,  &;  l'Archevêque  de  Rouen, 
Pierre  Roger,  qui  étoient  de  la  Faculté.  La  plu- 
part des  autres  avoient  été  pris  dans  les  diver? 
Ordres  Religieux,  Bénédidins,  Dominicains,  FF. 
Mineurs ,  Auguftins  ,  Carmes ,  Chanoines  Régu*- 
^'^"ioi  ""  y  voyoit  le  dode  Nicolas  de  Lyre  qui 

''^'^  ^  compofa  aufîi  dans  ce  temps-là  un  Traité  de  la  Vi- 
fion  de  l'EfTence  Divine  ^  ouvrage  relié  manufcril 
dans  les  Bibliothéques^^ 


tcrroge  les 
Dodcurs. 


Du  SokIoî  r, 
4-?.  M7. 
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Le  Général  des  Francifcains  Gérard  Eudes  ne  i7X77JY7- 
put  pas  fe  dirpenier  d^'afTiiler  à  cette  Conférence  :  com/». 
c*étoit  principalement  pour  lui  qu'elle  avoit  été  ^.iT^.yslf' 
indiquée,  La  féance  commença  par  le  ferment 
qu'on  fit  prêter  aux  Docteurs  de  dire  leur  (enti- 
ment  avec  vérité  &  fans  embarras ,  fur  ce  qu'on 
leur  demandroit  de  l'état  des  Ames  faintes  fépa- 
rées  des  corps.  Après  quoi  le  Roi  leur  dit  en  Fran-  lc  roî  in, 
çois  »  qu'ils  euffent  à  lui  répondre  fur  deux  points. 
«  Premièrement ,  fi  les  Ames  des  Saints  voyent 
»Dieu  face  à  face  avant  la  réfurreâiion  des  corps. 
y*  Secondement ,  fi  ia  Vifion  qu'ils  ont  préfente- 
V  ment  de  l'EfTence  Divine  fera  place  à  une  autre 
3)  au  jour  du  Jugement.  Philippe  ajouta  qu'il  ne 
demandoit  rien  qui  put  toucher  le  Pape  Jean  XXII. 
&  il  marqua  fon  attachement  fiHal  pour  la  per- 
fônne  &  l'honneur  de  ce  w  Pere  commun  de  tous 
wles  Fidèles,  Chef  &  Souverain  Pontife  de  l'E- 
»glife  univerfelle» .  C'eft  le  témoignage  que  ren- 
dirent au  Roi  les  Docteurs, dans  l' Ade  qu'ils  drelFe- 
rent  enfuite ,  &  qui  contient  la  relation  de  toute 
cette  Conférence^ 

Interrogez  ainfi  par  ie  Monarque  ,  les  vingt- 
quatre  Théologiens  répondirent  unanimement  ,  Képonfede 
3)  i".  que  depuis  la  mort  de  Jefiis-Chrift  Rédemp-  gLns.  Eiiecft 
»teur  du  genre  humain,  les  Ames  des  SS.  Pères  \2\l zl7<:ld^ 
>j  tirées  des  limbes  ,  &  toutes  les  autres  foit  inno-  mciudeia  vi- 

P  .  J         \    n  •  '  '  intuitive 

s^centes,  ioit  purifiées  dans  le  rurgatoire,  ont  ete  accordée  aux 
»  admifes  à  la  Vifion ,  nuë ,  claire ,  intuitive ,  Béa-  dk^emenT*'' 
»tiHque  &  immédiate  de  PEflence  Divine  &  de  ^p^-^'^ lamoa. 
îîla  Très-fainte  Trinité  Pere  ,  Fils  ôc  S.  Efprit  , 

Ccij 
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^JX^T^.    Vifion  que  l'Apotre  appelle  face  à  face.  2**.  Que 
i.cor.  I}.  )j cette  Vifion  après  la  réfurredlion  des  Corps,  fe- 
3îra  la  même  pendant  toute  TEternité  fans  être 
^   .      »  remplacée  par  une  autre>).  Il  y  eut  cependant 
Nang  jbtd.f.  quelqucs  Docteurs  qui  dirent  qu  elle  deviendroit 
plus  parfaite  au  jour  du  Jugemeut. 
Le^Générai     Lg  Général  des  Francifcains  qui  étoit  préfent,. 
acquicfce  à   acquicfça  au  fentiment  de  l'Affemblée,  quoiqu'on 
uine.         vit  bien  qu'il  entroit  de  la  contrainte  dans  le  fa- 
crifice  qu'il  faifoit  de  fa  façon  de  penfer.  Le  Roi 
congédia  les  Dodlêurs;  mais  quelques  jours  après 
il  leur  envoya  ordre  de  s'afTembler  le  2  6  de  Dé- 
cembre, Fête  de  S.  Jean  l'Erangelifte ,  pour  faire 
enfemble  un  Ade  autentique  contenant  la  décla- 
ration qu'ils  avoient  donnée  de  bouche  à  Vin- 
cennes.  La  Faculté  auroit  bienfouhaité  que  la  Cour 
fe  fut  contentée  de  cette  première  réponfe  ver- 
bale ,  ou  bien  qu'elle  n'eut  rien  demandé  de  plus 
que  le  fentiment  de  chaque  Dodeur  exprimé  dans 
des  Mémoires  féparés  ;  mais  il  fallut  céder  aux 
ordres  exprès  du  Roi. 

On  s'afTembla  aux  Mathurins ,  &  d'un  commun 
des  uoâeurs  accord  on  dreiïa  l'Acle  d'approbation  de  tout  ce 
nns  ^tvon  qui  s'ctoit  dit  à  Vlnccnnes.  On  y  appofales  fceaux, 
*^^"iToU?ié  ^  figna  le  2  de  Janvier  i  ^  ^4.  Outre  les 

du  à  vinceii-  viugt-quatre  Docleurs  qui  avoient  alliflé  à  la  Con- 
fr^AN  13  j4  féj^s^^ce  tenuë  devant  le  Roi  ,  il  s'en  trouva  aux 
Mathurins  fix  autres  qui  approuvèrent  les  réponfes 
de  leurs  Confrères ,  bc  qui  fignerent  avec  eux.  On 
remarque  dans  cet  écrit  un  profond  refped  pour 
la  perfonne  du  Roi  à  qui  l'on  donne  le  titre  de 
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Fondateur  &  de  Protecteur  de  PUniverfité  de  Pa- 
ris  &  de  la  Faculté  de  Théologie  qui  en  ell:  une 
portion  ;  mais  l'endroit  où  les  Dodleurs  parlent 
du  Pape  ôc  de  fes  fentimens  n'eft  pas  moins  re- 
marquable. Ils  proteftent  d'abord  qu'ils  font  les 
enfans  dociles  &  les  bons  ferviteurs  du  très  S. 
Pere  Jean,  &  enfuite  ils  déclarent  w qu'ils  ont  ap- 
5:>pris  par  des  témoignages  dignes  de  foi, que  tout 
35  ce  que  fa  Sainteté  a  dit  fur  la  queftion  préfente 
»n'a  été  ni  par  forme  d'affertion ,  ni  d'opinion  , 
Jamais  feulement  en  façon  de  récit  &  de  narra- 
3J  tion55 . 

Ces  termes  fi  exprelîîfs  &  fi  importans  mon- 
trent que  les  Docfteurs  avoient  bien  pris  la  penfée 
de  Jean  XXII.  car  c'étoit  précifement  ce  que  le 
Pontife  avoit  mandé  au  Roi ,  ôc  ce  qu'il  déclara 
encore  devant  toute  la  Cour  dans  les  mêmes  jours 
qu'on  déliberoit  de  cette  affaire  à  Paris.  Déclara- 
tion au  refte  qui  mérite  d'autant  plus  d'attention 
qu'elle  fut  faite  avant  que  le  Pape  eut  reçu  PAde 
folemnel  des  Codeurs  de  Paris ,  &  qu'il  eut  effuyé 
la  prétendue  menace  du  Roi  Philippe  de  Valois. 
Voici  comment  la  chofe  fut  traitée  à  Avignon. 

Depuis  le  28  de  Décembre  jour  des  SS.  Inno-  Dédaranon 
cens  jufqu'au  2  de  Janvier  r  ^  ^4.  le  Pape  fit  lire  pirlnTe  de 
dans  le  Confiftoire  de  longs  Mémoires  qui  conte-  to'^eiaCour. 

O      ^  T.  ,  Rain.  1534. 

noient  les  autorités  qu'il  avoit  pu  ralTembler  iur  «•  y.&fi^q. 
la  queflion  préfente  :  &  cela,fans  rien  dire  de  lui-  ap.  fJhz.  '% 
même  ,  mais  rapportant  fmnplement  le  pour  &  le 
contre  ,  c'eft-à-dire  ,  autant  ce  qui  pouvoit  établir 
la  Vifion  intuitive  immédiatemem  après  la  mort , 
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An  1534.  paroifloit  appuyer  le  délai  de  cette  Béa^^ 

ticLide.  Mais  avant  cette  leclure  il  protefta  en 
pleine  Affemblée  que  ^Jiur  cette  matière  il  n'a- 
>iVok  jamais  parlé  que  par  forme  de  converfa- 
»  tion ,  non  avec  volonté  de  rien  définir  ;  que  pour 
r>  preuve  de  Ton  déûntérefTement  à  l'igard  de  Po- 
>5  pinion  du  délai  de  la  Vifion  ,  on  lui  feroit  plai- 
>5iir  de  lui  faire  part  des  autorités  favorables  au 
jjfentiment  contraire?  que  du  refte  s'il  lui  étoit 
>j  échappé  quelque  chofe  de  mal  à  propos  il  étoit 
>;prêt  de  le  révoquer»-  On  voitf-là  une  parfaite 
conformité  avec  la  remarque  des  Docleurs  de  Pa- 
ris contenue  dans  l'écrit  du  2  de  Janvier.  Le 
Pape  ne  s'en  tint  pas  à  cette  protefliation  verbale. 
Le  troifiéme  du  même  mois  après  les  lectures  faites, 
il  fit  venir  des  Notaires ,  à  qui  il  dicla  devant  tout 
le  monde  l'Acle  qui  fuit. 

to.  ibid.  îîDe  peur  qu'on  ne  puifTe  mal  interprêter  nos 
93  fentimens  &  dire  que  nous  avons  penfé  ,  ou  que 
5)  nous  penfons  quelque  chofe  de  contraire  à  l'E- 
33  criture  fainte ,  ou  à  la  foi  Orthodoxe ,  nous  di- 
jjfbns  &  nous  protellons  expreiïement  que  dans 
»la  controverfe  de  la  Vifion  de  l'EfTence  Divine 
wpar  les  Ames  fàintes ,  ou  en  toute  autre  matière , 
>5tout  ce  que  nous  avons  dit,  allégué  ou  propofé 
33  dans  nos  Conférences  ou  Sermons  étoit  lans  in- 
53  tention  de  rien  déterminer ,  décider ,  ou  croire 
»  qui  fut  contraire  à  l'Ecriture  ou  à  la  Foi  ;  que  fi 
33  par  hazard  il  nous  efL  échappé  quelque  trait  qui 
33 ni  paroiffe  pas  conforme,  c'a  été  contre  notre 
p  yo]i)iiié ,  ôc  (jue  nous  le  révoquons  exprefrémeuç 


;3. 
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T>  renonçant  à  le  tenir  ou  à  le  défendre  tant  pour  le  l'An  153 4- 
x)prérent  que  pour  l'avenir  [a)y>. 

Tandis  que  le  Pape  expofoit  fes  fentimens  a 
Avignon  ,  ta  Faculté  de  Théologie  de  Paris  les  uns  copie  de 
reconnorlloit  en  lui  de  la  manière  que  nous  avons  Us  Doc- 
dit.  L'Ade  des  trente  Doeleurs  fatisfit  le  Roi ,  il  '^"/.Vl'cî S 
en  fît  tirer  trois  copies,  &  il  en  envoya  une  au  vent  aufli  au 
Pape.  Les  Doclieurs  écrivirent  en  même  temps  au  '  c&ntin. 
S.  Pere  pour  lui  rendre  compte  de  la  conduite  ^  ITIo"^'-^'*^*'' 
qu'ils  avoient  tenue  ,  depuis  que  le  Roi  les  avoit  cfôrT'i 
conlultés ,  jufqu'à  la  iignature  de  la  Déclaration.  ex 
Ils  en  repétoient  la  teneur  dans  leur  Lettre  ,  &  ils  coii.jlTpar^^ 
ajoutoient  à  la  fin ,  >3  quant  à  cette  queflion  ,  Très 
y>S.  Pere,  fur  laqueMe  votre  Sainteté  a  montré 
3nant  de  connoifTances  &  de  fubtilité  ,  en  raffem- 
wblant  pour  une  des  parties  de  la  controverfe 
>3  (  c'eft-à-dire  ,  pour  le  délai  de  la  Vifion  )  pliîs 
3)  d'autorités  qu'aucun  Dodeur  ,  ce  femble  ,  n'en 
•>:>  a  voit  connu  jufqu'ici,  le  tout  cependant  par  ma- 
5>niére  de  récit  ,-fans  déterminer  ni  affirmer  quoi- 

(■«)  M.  Fleuri- traduifanr  cette  Déclaration  de  Jean  XXII.  paffe  le.;  motî 
de  détertniner  &  de  croire  ,  &  il  fe  contente  de  faite  dire  à  ce  Pàpe  qu'il  n'a 
prétendu  rien  décider  de  contraire  à  la  Foi.  Jean  XXII.  dit  trois  cliofes 
toutes  remarquables,  i".  qu'il  n'a  point  \on\n  déterminer  ^  c'eft-à-dire  fas'c 
a'ajfertion.  i°.  Qu'il  n'a  point  voulu  (îearffr  ,  c'eft-à-dire  faire  de  rfe^nzVio».  3". 
Qu'il  n'a  point  voulu  croire  ,  c'eft-à-dire  former  même  dans  fon  efprit  une 
tpinton.  C'eft  ce  qu'il  répète  bien  plus  clairement  encore  dans  le  projet  de 
Bulle  qu'il  fît  lire  à  la  mort. 

Le  même  Hiftorien  (  M  Fleury)  ajoute  à  la  fin  de  la  Diclaration  du  3  c?e 
Janvier  :  il  n'y  a  fierfonne  qui  n'en  dit  autant ,  pMfqa'aucun  de  ceux  qui  fe  trom^- 
fent  ns  convient  que  fon  intentim  foit  de  blejfer  la  Foi.  Il  femble  que  ce  n'eft 
readre  juftice  ni  à  Jean  XXII.  ni  aux  Docleurs  de  Paris,  qui  déclarent  éga- 
lement que  tous  les  difcours  de  ce  Pape  dans  le  cas  préfent  étoient  de  purs 
récits  fans  affertion  ,  fans  opinion  formée.  Or  ceux  qui  fe  trtjmpent  font 
fuppofés  avoir  conçu  dans  leur  efprit  une  opinion  fauffe ,  à  laquelle  ih  ont 
adhéré:  ce  qui  ne  peut  pas  fe  dire  de  Jean  XXII.  Tout- es  qu'il  fit  ce  fut  de 
témoigner  du  pencliant  vers  l'opinion  du  délai  de  la  Vifion  ,  &  il  le  cémoi-.- 
gna  en  ras^affanc  &.  débitant  des  paflages  qui  y  ayoient  rapport. 
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~^^^~j"77^  ))cjue  ce  foit,  fans  même  avancer  la  chofe  comme 
juine  opinion.  Nous  vous  lupplions  très-humble- 
>3  ment  ÔC  de  tout  notre  cœur,de  vouloir  la  termi- 
»ner  en  confirmant  par  votre  autorité  Apofto- 
3)lique,  la  vérité  dufentiment  dans  lequel  le  peu- 
pie  Chrétien  que  vous  gouvernez  a  été  entrete- 
>Miu  jufqu'iciw . 
Contm.       Le  Roi  accompagna  aufli  l'envoi  de  la  Décla- 
^^jïo"^'"^"^'^"  J^2.tion  d'une  Lettre  où  il  demandoit  au  Pape  d'ap- 
prouver le  fentiment  des  Théologiens  confultés 
qui  diftinguent  mieux ,  difoit-il ,  ce  qu'on  doit  te- 
nir &  croire  dans  la  Foi, que  les  Jurifconfultes  ou 
d'autres  Clercs ,  qui  ne  fçavent  point  de  Théolo- 
gie ou  très-peu  ?  &  il  l'exhortoit  en  même  temps 
à  punir  ceux  qui  foutiendroient  le  contraire.  La 
Lettre       Lettre  du  Roi  au  Pape  étoit  bien  moins  réfervée  , 
L°on''iirr^r  fi  l'on  en  croit  Pierre  Dailli,  Evêque de  Cambrai, 
Dami^parianr  ^  j^^^.^  Cardinal.  Ce  Prélat  parlant  en  1406. 
teneî'nuJ'î^  dans  l'AfTemblée  du  Clergé  de  France  dit  qu'au 
VHi^  ducon-  temiDS  de  Jean  XXII.  le  Roi  Philippe  de  Valois 
re  ex  mf  fi^.-  cn  exccution  de  ce  qui  avoit  ete  règle  dans  la  P  a- 
^''^'j'tcmaf  du  culté  de  Théologie  ,  manda  au  Pape  qu'il  eût  à 
lotihii  t.  ^.p.  révoquer  Ton  fentiment  (touchant  l'état  des  Ames 
"  jufles  )  on  qu'il  le  ferait  ardre  (^a).  DaiUi  parloit  ain- 

fi  foixante-treize  ans  après  l'affaire  de  Jean  XXII. 
&  Villani  qui  vivoit  fous  ce  Pape,  &  qui  recevoit 
des  Nouvelles  d'Avignon  par  le  Canal  de  ion 
frère  réfidant alors  dans  cette  Cour,  raconte ,  com- 
me nous  l'avons  dit  ,  que  Philippe  de  Valois  ÔC 
le  Roi  de  Sicile  firent  des  repréfentations  fort  po- 

(«)  Vieux  xnct  cjui  lîijniSc  brûler. 

lies 
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lies  au  Pape ,  fur  les  difcours  qu'il  avoir  tenus  au  j/XïST 
fujet  de  la  queilion  de  l'état  des  Ames  faintes. 
Il  eft  vrai  que  Philippe  de,  Valois  à  pu  écrire 
d'abord  d'un  (lile  doux  ôc  civil  ,  circonftance 
que  Villani  aura  fpécilîée  ,  &:  qu'enfuite  il  a  pu 
prendre  le  ton  des  menaces,  ainfi  que  le  rapporte 
Pierre  Dailli  ;  mais  outre  qu'il  feroit  afTez  éton- 
nant que  le  trait  eût  échappé  à  l'Auteur  Italien  , 
l'homme  du  monde  le  plus  attentif  à  relever  ce 
qui  étoit  au  défavantage  des  Papes  François  éta- 
blis à  Avignon ,  on  ne  fçait  comment  Philippe  de 
Valois  le  îèroit  porté  à  écrire  de  cette  manière  au 
Pape ,  en  lui  envoyant  la  Déclaration  de  la  Facul^ 
té  de  Théologie.  Car  enfin  cet  A.dte  des  trente 
Dodeurs  contient  deux  choies  que  nous  avons  dé- 
jà remarquées  ,  &  qui  font  en  effet  très -remar- 
quables, La  première  ,  53  que  le  Roi  en  interro- 
»  géant  les  Dodeurs,  n'avoit  point  prétendu  tou- 
>3cher  le  Pape  Jean  XXII.  dont  il  témoigne  être 
»le  fils  très  -  refpedtueux  &  très-foumis.  La  fe- 
^iconde,  que  les  Dodeurs  reconnoiffoient  que  le 
wPape  n'avoit  pas  même  eu  d'opinion  dans  l'af- 
>i  faire  préfente ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  rien  dit  que 
>i  par  forme  de  récit  &  de  converfationw .  Or  en- 
voyer au  Pape  une  pièce  de  cette  nature  ,  ëc  en 
même  temps  menacer  le  même  Pontife  de  le  faire 
punir  de  la  peine  du  feu, s'il  ne  révoque  fon  opinion  j 
c'ell  ce  qu'on  a  de  la  peine  à  concilier  dans  la  même 
perfonne  :  &  c'étoic  le  Pvoi  PhiHppe  de  Valois,c'efl:- 
à-dire  un  Prince  qui  entretenoit  dans  le  même  temps 
des  liaifons  très-étroites  avec  la  CQur  d'Avignon  ^ 
Tome  Xllh  D  d 
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'^JXîiTïJ^  ^^^^  P°^^     Croifade  ,  que  pour  les  différens  de  la 
France  avec  l'Angleterre.  Après  tout  c'eft  pour 
Thonneur  de  ce  Monarque  que  nous  avons  crû  de- 
roy.  Me-  voir  faire  ces  réflexions.  Car  il  n'efl  point  d'Hif^ 
/.T^*  5  m".     ^^^^^^  judicieux  qui  n'ait  trouvé  ce  mot  (  que  rap- 
Du  Foulai  t.  porte  Pierre  Dailli  )  tout  k  fait  extraordinaire  ÔC 
^'^'^^  '      fort  indécent,  fous  la  plume  d'un  grand  Roi  écri- 
vant à  un  grand  Pape. 
L'Evêquedc     A  l'exemple  des  trente  Docteurs  qui  avoient 
rand^dc  s""  donné  une  Déclaration  fi  formelle  en  laveur  du 
cotn/^Vlri-  ft^ntiment  ordinaire  touchant  la  Vifion  de  Dieu  , 
nion  du  délai  d'autres  Sçavans  écrivirent  pour  établir  de  plus 

de  la  Vilion.  ,  ^       .        .  *■  \    a         F  ■  r 

en  plus  ce  point  important ,  contenu  a  la  vente 
dans  l'Ecriture  &  dans  la  Tradition  ,  mais  non 
«.49.'V/4^;  défini  encore  exprelTément  par  l'Eglife.  Le  Trai- 
té le  plus  connu  fur  cette  matière  ,  parce  qu'il  nous 
en  relie  quelques  fragmens,  eft  celui  de  l'Evêque 
de  Meaux  Durand  de  S.  Pourçain ,  Prélat  en  pof- 
fefllon  d'écrire  fiir  toutes  les  Controverfes  de  fon 
temps  ,  &  toujours  d'un  ftile  Scholaftique  ,  fans 
aucun  agrément  capable  d'inviter  les  Lecteurs. 
C'efl:  encore  le  moindre  défaut  de  l'écrit  dont  nous 
parlons.  Durand  y  foutient  le  bon  parti ,  mais  il 
employé  de  mauvaifes  raifons ,  &  il  y  mêle  quel- 
ques principes  d'une  Dodrine  très-fufpede.  Auflî 
o.u.r..s  .  parut,  le  Tribunal  de  l'inquifition  entre- 

prit l'Auteur,  qui  eut  befoin  de  la  protedion  du 
Roi  pour  échapper  aux  pourfuites.  A  l'égard  de 
l'ouvrage  ,  le  Pape  le  fit  examiner  par  des  Théo- 
logiens, dont  le  plus  habile  le  plus  illuflre  étoit 
le  Cardinal  Jacques  Fournier  ,  depuis  Pape  Be- 
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noît  XII.  Celui-ci  compofà  un  mémoire  fort  mo-  iT^^TTJTï- 
ideré  contre  le  Traité  de  l'Evêque  de  Meaux  :  fui- 
vant  cette  réfutation  on  voit  que  Durand  avoit  in- 
finué  dans  fbn  ouvrage  que  >:>les  Ames  féparées 
î)&  les  fubflances  Angéliques  n'ont  aucune  vue    i^i^  V'S9. 
3)  des  chofes  corporelles ,  qu'elles  n'en  reçoivent 
«par  conféquent  aucune  forte  de  joye  ,  qu'elles 
>:>ne  les  connoifTent  même  que  par  la  Foi,  &que 
jîfans  la  Vifion  intuitive  de  la  Divinité,  l'Apôtre 
w  n'auroit  pas  pu  dire  qu'il  y  a  un  avantage  à  mou- 
wrir  &  à  être  avec  JeRis-Chrifl:» . 

Le  Cardinal  Fournier  répondoit  à  cela  »  que  les 
5) fubflances  Angéliques  &  les  Ames  féparées 
»voyent  les  chofes  corporelles  par  l'entende- 
33 ment,  fans  avoir  befoin  pour  cela  des  yeux  du 
55  corps  ;  que  par  le  même  moyen  elles  peuvent 
3j  en  recevoir  de  la  joye  ;  qu'elles  font  perfedion- 
»nées,  éclairées,  remplies  de  grâces  par  l'huma- 
:»nité  fainte  de  Jefus  -  Ghrift  ;  qu'elles  la  voyent 
>:>  intuitivement ,  &  non  par  la  Foi  ;  que  cette  vue 
»e{l  un  bien  ineftimable,  mais  qu'il  eft  vrai  néan- 
5)  moins  que  l'Apôtre  formant  le  défir  de  voir  Je- 
3)fus-Chrifl: ,  portoitdiredementfa  penféevers  la 
>5 Divinité».  Le  Cardinal  ne  publia  cette  réponfe 
au  Traité  de  Durand  qu'après  fa  promotion  au  Pon- 
tificat ,  &  il  ne  laifTa  pas  de  le  conclure  par  ces 
paroles  remarquables».  Je  veux  que  mon  mé-  nah.iy^-'i, 
»  moire  &  tout  autre  écrit  de  moi  foient  regardés 
»  comme  les  paroles  d'un  Théologien ,  &  non  d'un 

))Pape  &  enfuite  :  je  foumets  en  tout  ce  pré- 

>3  fent  Traité  &  tout  autre  ouvrage  de  moi  à  la  cor-* 

Ddij 
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l'An  ij 34.  ^^redion  de  la  fainte  Eglife  Romaine  ,  ne  voulant 
»dès  à  préfent  tenir  &  croire ,  que  ce  qu'elle  au- 
.   >ira  décerné  devoir  être  crû  &  tenu  ;  ôc  non-feu- 
»lement  je  foumets  ces  écrits  à  la  décifion  de  la 
»  fainte  Eglife  &  de  mes  SuccefTeurs  ,  mais  au  fen- 
>j  timent  de  quiconque  ,  qui  paroitroit  plus  raifon- 
^:>nable  ou  plus  probable^) .  On  remarquera  bien- 
tôt de  nouveaux  traits  de  l'attention  &  de  la  mo- 
deflie  de  ce  Pontife  fucceffeur  de  Jean  XXII. 
tuanie^aïp^rl!      Nous  avons  vu  qu'un  des  incidens  les  plus  dé- 
Hu  Roi  fur  favantageux  à  la  réputation  de  ce  dernier  avoit  été 

1  envoi,  &  les  i/'/.'^olo  r-  T 

Sermons  du  le  lejout  oC  le  Semion  du  General  des  Francii- 
fT"wi'ncur"  cains  à  Paris.  On  ne  douta  point  que  ce  Religieux 
«.  j^oT"" i^'eut  été  envoyé  exprès  par  le  Pape,  pour  accré- 
diter  dans  l'Uni verfité  l'opinion  de  la  Béatitude 
11.  '  '       différée  jufqu'au  Jugement.  Le  Pape  crut  devoir 
CoU-ZT^Zt.     juftifier  auprès  du  Roi  fur  cet  article ,  ôc  il  le 
»•?•  319.      fit  avec  toute  forte  d'avantages  ,  parce  qu'en  effet 
le  Général  Gérard  Eudes  avoit  été  envoyé  avec 
Arnaud  de  S.  Michel  pour  d'autres  affaires^:) .  Nous 
>:>  apprenons ,  dit  Jean  XXII.  dans  la  Lettre  qu'il 
décrivit  fur  cela  au  Roi  le  10  de  Mars  i  ^  ^4.  que 
>i  plufieurs  difoient  à  Paris, que  nous  y  avions  en- 
»  voyé  le  Général  Eudes  pour  prêcher  le  fenti- 
3>ment  du  délai  de  la  Vifion  intuitive  de  l'Effence 
»  Divine  jufqu'à  la  réfurredtion  des  corps  :  à  quoi 
wnous  répondons  en  affiirant  devant  Dieu  que 
>:>  cette  penfée  ne  nous  efl  point  venue  à  l'efpnt, 
»  &  que  rien  de  pareil  n'efl  jamais  forti  de  notre 
abouche.»   Le  Pape  expofe  enfuite  le  véritable 
^otif  de  l'envoi  du  Général  des  Mineurs  ÔC  du 
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Dominicain  Arnaud  de  S.  Michel  fon  Collègue  :  l'An  i  534. 
c'étoit  pour  traiter  de  la  paix  entre  les  Rois  d'An- 
gleterre &  d'Ecoiïe  ,  &  pour  voir ,  en  pafTant  par 
Paris ,  fi  le  Roi  Philippe  vouloit  leur  aiïbcier  quel- 
que Député  pour  cette  négociation.  Mais  comme 
ces  deux  Religieux  apprirent  à  Paris  par  l'Agent 
du  Roi  d'Ecoffe  que  leur  voyage  feroit  inutile  , 
ce  Prince  étant  hors  de  fon  Royaume  ,  &  n'ayant 
laiiïe  perfonne  qui  pût  traiter  avec  eux  ;  le  Pape 
ajoute  que  fur  cette  nouvelle  il  avoit  révoqué  la 
commifïion  des  deux  Nonces,  &  qu'il  avoit  per- 
mis fimpîement  au  Général  des  Mineurs  de  faire 
un  voyage  en  Angleterre  ou  ailleurs ,  pour  les  af- 
faires de  fon  ordre.  Tout  ceci  étoit  confiant  comme 
on  le  voit  par  les  Lettres  encore  fubfiftantes  du 
Pape  Jean  ,  aux  deux  Religieux  ,  (bit  pour  leur  rad^ng. 
confier  la  nonciature  d'Angleterre  ,  foit  pour  la  f^J'X'z^ 
révoquer.  Le  Pontife  en  terminant  fa  Lettre  à 
Philippe  de  Valois  indiquoit  une  autre  preuve  qui 
ai'étoit  pas  moins  convaincante^) .  Nous  croyons, 
?olui  difoit-il,  que  l'Agent  du  Roi  d'Ecofîe  eft  en- 
»core  à  Paris.  Ainfi  nous  prions  inflamment  Vo- 
onre  Excellence  Royale,  de  l'interroger  fur  tout  • 
3)  ce  que  nous  venons  de  vous  dire ,  &  fi  elle  trouve 
>:>  ces  faits  véritables ,  elle  voudra  bien  une  autre- 
9:>fois  donner  moins  de  créance  aux  rapports  de 
;»ceux  qui  fément  de  pareils  bruits  contre  nous» . 

Ces  bruits  de  Paris  n'étoient  rien  en  comparai-  ^  .^^"'^ 
ion  de  ceux  qu  on  répandit  en  Aiiemagne ,  tou-  In.^sne  la 

1,  r  J      1  A  (1   ■  même  alntirc. 

jours  a  1  occalion  de  la  même  aitaire.  Comme  1334. 
l'Empereur  Louis  de  Bavière  étoit  l'ennemi  per- 
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'An  I  j  j^.  ^onnel  du  Pape  ,  &  que  fa  Cour  étoit  pleine  de 
Révoltés  &  de  Schifmatiques  on  y  envenima 
toutes  les  démarches  de  Jean  XXII.  fans  en  ex- 
cepter la  dernière  proteftation  qu'il  avoit  faite  de 
ne  vouloir  croire  &  enfeigner  que  la  pure  Doc- 
trine de  l'Eorlife.  Bien  plus ,  on  y  forma  le  deffein 
de  le  dépofer  encore  dans  un  Conciliabule  qu'on 
fe  propofoit  d'aflembler  (bus  l'autorité  de  l'Empe- 
reur. Les  faux  FF.  Mineurs  Michel  de  Cézene , 
Bonnegrace  &  Ockam  foutenoient  ce  projet  avec 
tout  l'empreiïement  qu'on  remarqua  toujours  dans 
des  Chefs  de  Parti.  On  étoit  venu  à  bout  de  ga- 
gner le  Cardinal  Napoléon  des  Urfins ,  qui  pro- 
mettoit  de  faire  goûter  le  complot  à  d'autres  Pré- 
lats. L'Archevêque  de  Trêves  avoit  été  prévenu, 
&  on  s'étoit  avancé  jufqu'à  drefler  en  fon  nom 
&  au  nom  de  fon  Eglife  un  appel  de  tout  ce  qu'a- 
voit  fait  ou  dit  Jacques  de  Cahors  (  ainfi  nom- 
moit-on  le  Pape)  dans  la  queftion  préfente  de 
l'état  des  Ames  faintes  après  la  mort.  Cet  appel 
étoit  interjetté  au  prétendu  Concile  qu'on  tien- 
droit  en  Allemagne.  Les  Cardinaux  dévoient  y 
être  invités  ,  avec  les  Evêques  &  les  Princes  de 
l'Empire.  Il  eft  aifé  de  voir  qu'en  particulier  cette 
procédure  concernant  l'appel  avoit  été  infpirée 
par  Michel  de  Cézene  &  fes  Confrères  appellans 
6c  réappellans  au  futur  Concile,  de  tout  ce  que  le 
S.  Siège  avoit  décidé  contre  eux. 
ibid.n.u.  La  Providence  divine  ne  permit  pas  que  l'o- 
rage formé  contre  le  Pape  éclatât.  L'Archevêque 
de  Trêves  eut  horreur  de  l'intrigue  j  il  ne  publia 
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point  Pappel  dont  on  lui  avoit  tracé  le  plan ,  &  JTvnTJTÏ 
fur  ces  entrefaites  Jean  XXII.  chargé  d'années  & 
accablé  d'affaires,  fut  attaqué  de  la  maladie  dont  j^,''"'"^''^ 
il  mourut.  Ce  fut  la  nuit  du  premier  au  fécond  de  jcan  xxii. 
Décembre  qu'il  fe  trouva  mal.  Il  avoit  projette 
de  tenir  ce  jour-là  un  grand  Confiftoire  ,  où  il 
devoit  publier,  à  ce  qu'il  paroît,  une  Bulle  défini- 
tive fur  l'affaire  de  la  Béatitude  des  Ames  faintes. 
Le  Confiftoire  n'eut  point  lieu,  mais  le  lendemain 
troifiéme  du  même  mois ,  le  Pape  fentant  fa  fin  ap- 
procher fit  appeller  tous  les  Cardinaux  à  Piffuë  de 
Vêpres.  Ils  fe  rendirent  auprès  de  lui  au  nombre 
de  vingt -un  [a).  Les  deux  autres,  fçavoir  Jean 
Gaétan  &  Napoléon  des  Urfins  ne  parurent  point. 
Le  premier ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  dans  k  Ville , 
&  l'autre ,  parce  qu'il  avoit  rompu  tout  commerce 
avec  le  Pontife ,  depuis  l'intrigue  tramée  pour  le 
Concile  d'Allemagne,,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. 

Ce  qui  fe  paffa  dans  ces  derniers  momens  de  ^  péciamioû 
Jean  XXII.  fut  une  des  plus  importantes  avions  pape  Jean 
de  fon  Pontificat ,  &  des  plus  confolantes  pour  ^^d^on"  dè^ 
l'Eglife.  Le  Pape  confervant  encore  fbn  efprit  aulïi  ''^-^^  ^'^.^ 

o  rr         T  V1  U         •     •  -        A       T    Ames  faintes; 

libre  oc  aulii  prêtent  qu  il  1  avoit  jamais  eu ,  dit 
aux  Prélats  du  Sacré  Collège  5)  qu'il  les  avoit  af- 
3)femblés  pour  entendre  lire  un  A  de  qui  les  per- 
3)fuaderoit  de  la  fincerité  de  fa  Foi»  ;  &  dans  le 
moment  il  ordonna  la  ledure  d'une  Bulle  mife  en- 


(a")  Comme  il  y  eut  vingt-quatre  Cardinaux  dans  le  Conclave  où  le  Pape 
Bcnoi:  XH.  fut  élu,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  dans  ce  dernier  Confiftoire  de  Jean 
XXn.  un  nombre  de  vingt-deux  Cardinaux;  ou  bien  s'il  n'y  en  avoit  que 
yinij^t-un ,  il  falioit  qu'il  y  en  eut  trois  d'abfens. 
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l'An  1334.  Groiïe  ,  où  il  déclaroit  Tes  fentimens  fur  Tétat  des 
Ames  faintes  après  la  mort.  Les  Hifloriens  du 
temps  ,  même  les  plus  grands  ennemis  du  Pape 
ociam  &  tels  qu'Ockam  ôc  les  autres  faux  Frères  Mineurs , 
r^l^'j,^^],,  font  mention  de  cette  pièce  extrêmement  pré- 
îs-  cieufe  à  l'Hiftoire.  Mais  il  vaut  mieux  citer  en- 

tièrement la  Bulle  de  Ton  SuccefTeur  Benoît  XII. 
qui  la  rapporte ,  la  confirme  ,  &  l'annonce  à  tous 
les  Fidèles  comme  la  dernière  volonté  &  le  Tel^ 
tament  de  Jean  XXII.  Ton  PrédécefTeur. 
1J54.  5j Telle  eft  (dit  le  Pape  Benoît  )  la  corruption 
35  de  i  nomme  que  les  inierieurs  interprètent  iou- 
3) vent  en  mauvaife  part,  les  paroles  des  Supé- 
>j  rieurs.  Tel  efl  aulTi  l'ordre  de  la  raifon  que  l'é- 
>:)videnCe  des  faits  prévaut  toujours  aux  préjugés 
>D  des  fauffes  interprétations.  Les  faits  font  que  de- 
3:)  puis  long-temps  quelques-uns  doutoient  fi  les 
53  Ames  réparées  des  corps  Ôc  purgées  de  leurs 
33  taches  voyent  l'Effence  Divine  ,  ou  Dieu  face 
33  à  face  , -avant  la  réfurrec^ion  ;  que  notre  Prédé- 
33cefreur  d'heureule  mémoire  le  Pape  Jean  XXIÎ, 

32  dans  quelques  Sermons  &:  Conférences  ,  aufîi- 

33  bien  que  d'autres  en  fa  préfence  ont  dit ,  récité  ^ 
33 écrit  &  prêché  fur  cette  matière,  &  qu'enfin  le 
>3même  Pontife,  pour  obvier  a  la  malignité  des 
>3  langues  médifantes ,  a  donné  la  Déclaration  fui- 
33  vante  le  troifiéme  de  Janvier  1^34-  en  préfence 
5) du  Sacré  Collège,  dont  nous  étions  ,  de  quantité 
33  de  Prélats ,  de  Maîtres  en  Théologie  &  d'autres 
3)  dans  le  Confilloire ,  où  étoient  des  Notaires  qu'il 
a)avoit  fait  appeller)3.  Benoît  répète  ici  cette  Dé? 

çlaratiprî 
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claration  du  Pape  Jean  ,  telle  que  nous  Pavons  ^ 
donnée  ci-deflus,  &  il  continue  ainfi, 

w  Cependant  (e  voyant  frappé  de  la  maladie 
î^dont  il  eù.  mort,  &:  voulant  donner  une  preuve 
w  encore  plus  fenfible  &  plus  claire  de  fes  fenti- 
>:>mens,  nous  étant  préfens,  fous  le  nom  de  Jac- 
»ques  Cardinal ,  Prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque 
>:>avec  les  autres  Cardinaux  (^a)  ;  le  Pape  Jean  , 
>î  cette  même  année  i  ^  ^4.  le  troifiéme  de  Décem- 
>:>bre,  a  fait  lire  une  Bulle  mife  en  GrofTe  qu'il  a 
15  déclaré  être  &  contenir  fa  croyance  ,  en  voici 
»Ies  termes  : 

35  Afin  que  perfonne  n'abufe  de  ce  qui  a  été  dit, 
*5(en  récitant  Amplement  les  textes  de  l'Ecriture 
>5  &  des  Pères ,  )  tant  par  nous  que  par  d'autres  en 
55  notre  préfence ,  fur  la  Vifion  de  Dieu  par  les 
5)  Ames  faintes  ,  &  de  peur  qu'on  n'entende  tout 
3)  cela  dans  un  autre  fens  que  nous ,  pour  le  publier 
î3  &  l'inculquer  aux  Fidèles  y  voici  comment  nous 
3)  déclarons  le  fentiment  que  nous  avons  aâiuel- 
5)lement  &  que  nous  avons  eu  avec  la  fainte  Eglife 
>:>  Catholique  fur  cette  matière  :  Nous  confefTons  & 
5)  croyons  que  les  Ames  féparées  des  corps  &  pu- 
»rifiées  font  dans  le  Ciel ,  dans  le  Royaume  des 

Cieux  ,  dans  le  Paradis ,  &  avec  Jefus  -  Chrifl 
»  dans  la  Compagnie  des  Anges ,  &  qu'elles  voyent 
>jDieu  &  l'Eiïence  Divine  face  à  face ,  &  claire- 

ment ,  autant  que  le  comporte  l'état  &  la  con- 
>:>dition  d'une  Ame  féparée  du  corps.  Quant  aux 

(a)  Il  les  nomme  tous  au  nombre  de  vingc-uo ,  lui  compris.  M.  îkuri  a;^ 
dit  que  vinat  ;  c'eft  une  méprifc. 

TomeXllL  Ee 
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w  autres  chofes  dites  par  nous  fur  ce  fujet  ou  prê- 
»  chées  ou  écrites  de  quelque  façon  que  ce  foit  , 
jjnous  les  avons  dites,  prêchées  ou  écrites  en  ré- 
33  citant  les  expreflions  de  l'Ecriture  &  des  Pères  , 
Djpar  forme  de  Conférence ,  &  non  de  décifion  , 
53 ni  même  d'opinion;  &  ce  n'eft  point  autrement 
>:>  que  nous  voulons  que  tout  cela  foit  pris.  Au  fur- 
:>:>  plus  ,  de  toute  autre  parole  ,  ou  écrit ,  foit  Ser- 
)3mon,  foit  Conférence ,  ou  leçon  de  nous  fur  ce 
33  qui  concerne  la  matière  préfente ,  ou  en  géné- 
>3ral  la  Foi  Catholique,  l'Ecriture  Sainte  &  les 
33  bonnes  mœurs  ,  nous  n'approuvons  rien  que  ce 
33  qui  eft  conforme  à  la  Foi ,  aux  décifions  de  l'E- 
33glife,  à  l'Ecriture  &  aux  bonnes  mœurs:  autre- 
33  ment  nous  tenons  le  tout  pour  nul ,  ôc  voulons 
33  qu'on  le  tienne  pour  tel.  Enfin  nous  foumettons 
33  à  la  décifion  de  l'Eglife  &  de  nos  SuccefTeurs , 
33  toutes  nos  paroles  &  tous  nos  Ecrits ,  tant  fur  l'é- 
33tat  des  Ames  faintes,  que  fur  toute  autre  quef- 
33  tion. 

33  Notre  PrédécefTeur ,  reprend  le  Pape  Benoît 
33X11.  avoir  ordonné  qu'on  reduifit  le  contenu  de 
33  cette  Groffe  en  Bulle  revêtue  de  toutes  les  formes 
33 juridiques,  &  fcellée  de  fon  Sceau  mais  fà  mort 
»  étant  îlirvenuë  ,  on  n'a  pu  exécuter  ce  projet. 
33  Comme  nous  voulions  cependant  que  fa  Décla- 
33  ration  &C  tout  ce  qu'elle  contient  vint  à  la  con- 
33nj3ifrance  des  Fidèles  ',  après  avcir  pris  l'avis  de 
x)nos  Frères  les  Cardinaux,  nous  avons  dreffé  la 
33préfente  Bulle  ,  &  l'avons  fait  munir  de  notre 
33 Sceau  en  témoignage  de  tout  ce  qui  précède»». 
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Donné  à  Avignon  le  i  7  de  Mars,  la  première  an-  l'An  ijî^ 
née  de  notre  Pontificat  (  c'ed-à-dire  i  ^   5 .  ) 

Outre  la  publication  de  la  Bulle  dreïfée  par  Ton 
PrédécefTeur ,  le  Pape  Benoît  XII.  donna  dans,  la 
fuite  une  Confliitutioft  dogmatique ,  pour  décider 
tout  à  fait  la  queftion  de  l'état  des  Ames  faintes 
avant  la  réfiirredion.  Ce  fera  un  des  principaux 
traits  dont  nous  rendrons  compte  au  temps  de  fon 
Pontificat.  Terminons  celui  de  Jean  XXII.  parle 
récit  de  fes  derniers  momens  ,  &  par  fon  caractère. 

La  maladie  qui  le  mit  au  tombeau  ,  étoit  une  ^^^^ 
défaillance  de  nature ,  caule  toute  naturelle  de  mort  ^^^^^  J"'^ 
dans  un  homme  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans ,     Giov.  fui. 
fans  qu'il  foit  néceffaire  de  recourir ,  comme  quel-  •  '  ^-  '  9- 
ques  efprits  frivoles ,  à  une  Providence  finguliere  ^p- 
de  Dieu  qui  ne  l'enleva  de  ce  monde ,  difènt-ils,  ^^^'^  "  ^ 
<^u'afin  qu'il  ne  décidât  rien  de  mal  à  propos  ,  fur 
la  vifioh  de  Dieu. 

Après  la  Déclaration  folemnelle  dont  nous  rh^t.i.f. 
avons  parlé ,  le  Pape  Jean  recommanda  aux  Car- 
dinaux  les  intérêts  de  l'Eglife  &  le  fouvenir  de  fes 
proches ,  qui  s'étoient  élevés  plutôt  par  les  bienfaits 
de  la  Cour  de  France ,  que  par  les  libéralités  du    p^m.  1154. 
Pape  leur  parent.  Il  porta  enfuite  fes  vuës  fur  les 
réferves  qu'il  s'étoit  taites  des  Bénéfices,  depuis  vni.i.ii.ç, 
bien  des  années ,  &  il  les  abolit,  foit  qu'il  fe  re-  'f- 
prochât  ce  point  de  conduite ,  foit  qu'il  craignit  d'en 
tranfmettre  la  pofTeflion  à  un  SuccefTeur  qui  pour- 
roit  en  abufer.  Le  lendemain  quatrième  de  Décem- 
bre il  entendit  la  MefTe ,  reçut  la  Communion  , 
&  ne  s'occupa  plus  que  de  prières ,  &  de  fenti* 

E  e  i j 


rr.  c.  lo. 
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l'Anij  j^.  de  piété  ,  jufqu'au  moment  qu'il  expira.  Ce 

fut  ce  jour -la  même  fur  les  neuf  heures  du  matin 
après  avoir  occupé  le  Siège  Apoilolique  pendant 
dix-huit  années  &  près  de  quatre  mois.  On  l'mhu- 
ma  dans  la  Cathédrale  d'M^ignon  ou  fes  cendres 
Papebro\  repofent  [a)  dans  un  monument  magnifique ,  fe- 
f  -79-         Ion  le  gout  de  ce  temps-là. 

Jean  XXII.  fut  un  homme  de  bien ,  un  efprit 
fait  pour  commander,  èc  un  grand  Pape.  Il  aimoit 
€iov.viiit.  les  Lettres,  Ôc  il  les  cultivoit  avec  une  efpece  de 
pafïîon  ,  interrompant  même  fon  fommeil  pour 
s'appliquer  à  l'étude.  Il  fe  plaifbit  à  faire  des  re- 
cherches fur  toute  forte  de  matières ,  &  il  préfé- 
roit  dans  la  diftribution  des  grâces  les  Sçavans  à 
i;i8.  tous  Ics  autres.  On  lui  doit  l'érecftion  des  Univer- 
t.iU.  de  la  fités  de  Cantbrige  en  Angleterre  cc  de  Cahors  en 
cw  Epif.   Pfance,  Il  donna  aux  Maîtres  &  aux  Etudians  en 

«uditH.p.  tic*. 

■>u Boulait,  celle  de  Paris,  le  Privilège  de  percevoir,  quoi- 
qu'abfens ,  tous  les  fruits  de  leurs  Bénéfices  pen- 
Rzin.  1^16.  Jant  cinq  années  J  mais  il  s'arma  de  févérité  con- 
tre quelques  Théologiens  de  cette  fameufè  Ecole,, 
qui  abandonnoient  les  Etudes  folides  pour  fe  li- 
vrer aux  fubtihtés  de  la  Métaphyfique.  L'amour 
de  l'éaide  avoit  nourri  dans  lui  l'éloignement  du 
fafle,  des  vanités  &  des  plaifirs.  >^Lcl  frugalité  de 
33  fa  table ,  dit  un  Auteur  Contemporain ,  d'ailleurs 
walTez  critique ,  répcndoit  à  fa  fobriété.  On  y  fer- 
3) voit  des  mets  plus  groffiers  que  délicats;  il  dé- 
33penfoit  peu  pour  fa  perfonne     il  veilloit  prei^ 

(a)  Viihni  à'n  que  fes  parens  tranrportercnc  au  moins  une  partie  de  fon 
Corps  à  Cahors  ^  mais  les  Hiûoricns  d'Avignon  n'en,  con-vienncnt  pas,  Vej^ 


B.  4 

G 


J. 

4.?-  iJÎ 


Ckv.  Fin. 
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:»que  toutes  les  nuits  pour  l'étude  ou  pour  la  l'ani3J4.. 
5>  prière  w . 

L'efprit  de  .piété  fut  en  effet  Pame  de  toute  îa 
conduite  de  ce  Pontife.  Avant  le  jour  il  difoit  l'Of- 
fice Divin ,  &  tout  de  fuite  il  célébroit  la  Melfe , 
ne  recevant  les  audiences  qu'après  avoir  donné  à 
Dieu  les  prémices  de  la  journée.  On  lui  a  l'obli- 
gation de  quelques  faints  établiiïemens  :  telle  eft 
la  Fondation  des  Chartreux  de  Cahors.  Il  avoic 
beaucoup  d'affedion  pour  ce  faint  Ordre ,  &  il  crut 
ne  pouvoir  faire  un  bien  plus  folide  à  fa  Patrie  que 
de  lui  en  procurer  les  prières  &  les  exemples.  ^ 
Une  autre  inftitution  pieufe  de  ce  Pape  ,  efl  la  »!j4. 
pratique  de  réciter  la  Salutation  Angélique  trois 
fois  le  jour,  &  fiir-tout  le  foir  au  fon  de  la  Cloche 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Il  en  trouva  l'u- 
fage  établi  à  Saintes  ,  ÔC  dans  quelques  autres  en- 
droits :  il  prit  foin  de  l'étendre  ,  en  accordant  dix 
jours  d'Indulgence  à  ceux  qui  réciteroient  cette 
courte  prière.  On  voit  affez  que  c'efl  l'origine  de 
celle  que  nous  appelions  V Angélus.  La  Fête  de  la  ritxt.x.'^' 
Trinité  n'étoit  point  reçûë  dans  PEglife  de  Rome  '77-^^ 
avant  le  Pontificat  de  Jean  XXII.  ôc  dans  les  ten.  de  amiq. 
Eglifes  particulières  où  on  l'avoit  reçue  depuis  ^' 
long -temps,  il  n'y  avoit  point  d'uniformité  fur 
cela,  les  uns  la  célébrant  le  premier  Dimanche 
après  la  Pentecôte  ,  les  autres  attendant  jufqu'au 
dernier.  Le  Pape  Jean  ordonna  qu'elle  feroit  do- 
rénavant folemnifée  par  -  tout ,  le  Dimanche  dans 
rO<ftave  de  la  Pentecôte. 

Pour  le  talent  des  affaires ,  &  le  génie  du  Goiir 
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iTÂïr7JJ~  vernement  ,  toute  l'antiquité  l'a  reconnu  dans 
ce  Pontife ,  &  toute  la  fuite  de  l'Hillioire  en  eft 
la  preuve  évidente.  Appliqué  aux  foins  de  fa  Di- 
(jiov.  Fin.  rrnité ,  il  donnoit  volontiers  les  Audiences ,  &;  il 
expedioit  promptement  ceux  qui  lui  prelentoient 
des  fuppliques.  Il  aimoit  à  voir  &  à  régler  tout 
par  lui-même  :  cependant  il  ne  négligea  point  le 
îecours  des  Auditeurs  de  Rote.    On  a  cru  qu'il 
vïI-''%om^'t.  ^^^^^     premier  Auteur  de  l'érection  de  ce  Tribu- 
4  f •  lo;-      liai  j  mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  qu'il  ne  fit 
que  le  réduire  à  une  meilleure  Forme. 

Les  deux  grands  objets  de  fes  défirs  étoient  la 
défenfe  de  l'Eglife  contre  fes  ennemis  ,  Ôc  le  fe- 
cours  de  la  Terre-Sainte.  Ce  fut  le  fujet  ordinaire 
des  négociations  qu'il  lia  dans  toutes  les  Contrées 
de  la  Terre, ôc  le  motif  des  contributions  qu'il  tira 
des  Bénéficiers.  Ce  dernier  article,avec  lesfommes 
immenfes  que  laifFa  Jean  XXIl.  à  fà  mort,  ell:  pré- 
fenté  par  l'Hiftorien  Villani  d'un  air  de  raillerie ,  ôc 
Viii.  ibid.  même  de  fatire  qui  décelé  alTez  le  goût  des  Ita- 
liens  de  ce  temps-ia ,  charmes  de  s  égayer  aux  dé- 
pens des  Papes  François  :  voici  fes  termes  que 
nous  devons  à  la  fincerité  de  l'Hiftoire. 

>5  Après  la  mort  du  Pape  Jean,  on  trouva  dans 
»le  Tréfor  de  l'Eglife  à  Avignon  plus  de  vingt- 
>jcinq  millions  de  florins  d'or  i  fçavoir,  plus  de 
3)  dix-huit  millions  en  efpeces ,  &  la  valeur  de  fept 
autres  millions  en  vafes  d'Eglifes ,  Croix ,  Cou- 
>jronnes  &  autres  joyaux,  &  pierres  précieufes. 
5:>  Ce  Tréfor  avoit  été  amaffé  en  grande  partie  par 
»Iq  fçavoir  faire  du  Pape.  Car  dès  l'an  1^19.  il 
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rétablit  les  réferves  fur  tous  les  Bénéfices  des  l'An  1  j j .j, 
wEglifes  Collégiales,  &  il  fe  mit  en  pofTelfion  de 
joies  conférer,  difant  qu'il  faifoit  cela  pour  empe- 
>5  cher  la  Simonie  ;  or  il  tira  de-là  des  fommes  nn- 
»menfès.  Outre  cela  il  ne  confirmoit  prefque  ja- 
3:) mais  l'éledion  d'aucun  Prélat,  mais  il  transferoit 
»un  Evêque  à  un  Archevêché,  &  il  mettoit,à  la 
33  place  de  l'Evêque  transféré,  un  autre  Evêque  de 
3)  moindre  confidération ,  &  il  arrivoit  quelquef3is 
»  qu'à  la  vacance  d'un  Archevêché  ou  d'un  grand 
»  Siège ,  il  fe  faifoit  jufqu'à  fix  promotions  ou  plus , 
j^d'où  il  venoit  de  grandes  fommes  d'argent  à  la 
):>  Chambre  Apoftolique  ?  mais  le  bon  homme  ne 
»le  reffouvenoit  pas  de  l'Evangile  de  Jeius-Chrifî: 
»qui  difoit  à  fes  Difciples,  ne  théfaurifez  point  fur  la  ^ 
terre  :  que  votre  tréfor  foit  dans  le  Ciel.  S.  Pierre 
les  autres  Apôtres  n'en  demandèrent  point 
»  d'autres  à  Matthias,  lorfqu'ils  l'élurent  à  la  place 
»  de  Judas  Ifcariot.  Mais  ç'en  ell:  afTez ,  &  peut 
j^être  en  ai-je  trop  dit.  Le  Pape  difoit  qu'il  ramaf- 
3)  foit  tout  cet  argent  pour  l'entreprife  d'Outre  mer, 
«&  peut-être  étoit-ce  fon  intention?' . 

Sans  accufer  ici  l'Auteur  Florentin  d'avoir  exa- 
géré le  ti-éfor  du  Pape  Jean  XXII.  dont  il  alfure 
que  fon  frère  réfidant  alors  à  Avignon  lui  avoit 
envoyé  le  détail  i  nous  croyons  qu'on  ne  peut 
douter  des  intentions  du  Pontife  fur  l'emploi  de 
ces  fommes  immenfes.  L'armement  qu'on  prépa- 
roit  en  France  pour  la  Terre  -  Sainte ,  &  la  pro- 
melfe  que  le  Pape  avoit  faite  au  Roi ,  d'employer  Manh.ni^ 
tout  l'argent  de  la  Chambre  Apoflohque  à  la  Croi-  ^' 
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l'Ani3J4.  ^^^e,  ^onz  des  preuves  parlantes.  On  n'a  qu'à  y 
ajouter  l'attention  qu'eut  ce  Pape  ,  de  ne  léguer 
en  mourant  aucune  partie  de  fon  Tréfor  à  fes  pa- 
r€ns,même  les  plus  proches.  Si  les  vues  de  l'am- 
bition ou  de  l'avarice  l'avoient  porté  à  accumu- 
ler tant  de  richeiTes ,  apparemment  qu'il  n'eut  pas 
manqué  de  s'en  défaifir  au  profit  de  fa  famille, dans 
ces  derniers  momens  où  il  fentoit  que  la  mort  al- 
loit  les  lui  enlever.  Au  relie,  fi  le  calcul  de  V"il- 
lani  n'eft  point  outré ,  ôc  fi  le  Pape  Benoît  XII. 
SuccefTeur  de  Jean  XXII.  fut  mis  en  pofTefTion  de 
ce  riche  héritage  (  comme  il  y  a  de  l'apparence , 
Gîov.  r.u.  puifqu'on  en  fit  un  inventaire  exacT:  ,  &c  que  la 
t>j>.  fiipr.  vacance  du  S.  Siège  dura  peu  de  jours  )  on  peut 
s'aiTurer  que  fous  un  Pontife  fi  Religieux,  &c  fi 
défintérelTé  ,  toutes  ces  richeffes  retournèrent 
au  fervice  de  l'Eglife ,  &  au  foulagement  des  Fi- 
dèles. 

Le  Pape  Benoît  XII.  fut  élu  comme  par  ini^ 
piration  le  20  de  Décembre  ,  veille  de  la  Fête 
de  S.  Thomas.  Ce  Pontife  étoit  auparavant  le 
prend  le  nom  Cardinal  Jacques  Fournier  ou  du  Four  la)  ,  ne 
XII.  à  Saverdun  ,  aujourd'hui  du  Diocèfe  de  Rieux  , 

/. irTir'^^'  ^  autrefois  de  celui  de  Touloufe.  Sa  naifTance 
Baiiiz.  vit^  n'avoit  rien  d'illufhre  ;  mais  il  n'eft  pas  prouvé 
^^'.à-fcqq.    qu'il  fut  fils  d'un  Boulanger  ,  comme  on  le 
'J.  t.  4.  p.  croit  communément.  Des  la  première  jeuneile 
il  fe  confacra  à  Dieu  dans  le  Monaftere  de  Bol- 
bone,  Ordre  de  Citeaux,  &  il  fut  fidèle  aux  ob- 

(  a  )  La  Chronique  Mf.  de  Philippe  de  Valois  qui  eft  au  Collégp  des  Jefuitcs 
de  Paris,  l'appelle  du  Four,  ainfi  IcP.  Daniel  n'a  pas  cû  tort  de  l'appe  ler  de 
ce  -.lom  ,  Se  Ton  n'a  pas  dû  relever  cela  dans  lui  comme  ukc  faute. 

fervances 


t:ie£lion  du 
Cardinal  Jac- 
ques Fournier 
au  Souverain 
Pontiticat  :  il 
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(ervancesdefaReglejufquesfurle Trône  Pontifical,  l'An  ij  j^. 
autant  que  les  devoirs  de  fa  Dignité  pouvoient 
compatir  avec  les  ufages  du  Cloître.   De  Bol- 
bone ,  iï  éroit  allé  demeurer  à  Fontfroide ,  Abbaye 
fituée  dans  le  Diocèfe  de  Narbonne.  Son  oncle 
Arnaud  Novelîï  depuis  Cardinal ,  en  étoit  Abbé , 
ôc  Jacques  Fournier  lui  fucceda  dans  le  gouver- 
nement de  ce  Monaftere.  Il  avoit  fait  les  études 
à  Paris,  &  il  ne  termina  les  épreuves  ordinaires 
pour  le  Doctorat ,  que  depuis  fa  promotion  à  la 
Dignité  d'Abbé  de  Fontfroide.  Ses  études  avoient 
€té  folides  ;  il  nous  refte  quelques  comportions  de 
fa  façon  ,  fur-tout  un  Traité  de  l'état  des  Ames 
faintes  avant  la  réfurredion  des  corps  :  ouvrage 
dont  nous  marquerons  bien-tôt  le  plan  &  les  prin- 
cipaux traits.  En  1 :5  I  7.  il  fut  fait  Evêque  de  Pa- 
miers ,  &  pendant  les  neuf  années  qu'il  gouverna 
cette  Eglife ,  il  vint  à  bout  d'en  augmenter  les  droits 
&c  les  revenus  ,  &  d'y  extirper  les  héréfies  trop 
long-temps  tolérées  avant  lui.  De  Pamiers  il  paf- 
fa  à  l'Evêché  de  Mirepoix ,  &  il  parvint  environ 
deux  ans  après  au  Cardinalat  qu'il  avoit  mérité 
par  fes  fervi'ces  &  par  fès  talens  d'excellent  Théo- 
logien &  de  fçavant  Jurifconfulte.  Il  paroît  que    .^^^^^  ^.^^ 
ce  fut  alors  qu'il  fe  fit  appeller  le  Cardinal  No-  m  ?  ^j^- 
velli  pour  faire  revivre  la  mémoire  de  fon  oncle  guedfr^.  not, 
Arnaud,  mort  dès  l'an  1^17.  On  l'appella  aufli  '^P^^'- 
le  Cardinal  Blanc  à  caufe  de  l'habit  de  Citeaux  qu'il 
portoit  toujours.  Du  refte  fa  modeftie,  la  médio- 
crité de  fes  revenus ,  ôc  apparemment  l'oblcurité 
de  fa  famille  faifoient  qu'on  le  regardoit ,  dans  la 
TomXUL  Ff 


226  Histoire  de  l'Eglise 
l'An  1 534.  Cour  Romaine  comme  un  Prélat  fans  confé" 
m.Hb.fu^r.  quence  '■,  refpedable  à  la  vérité  par  fa  vertu  &  par 
fa  dodlrine,  mais  peu  entendu  dans  la  politique, 
ôc  fur-tout  fort  éloigné  d'afpirer  à  la  première  Di- 
gnité de  l'Eglife. 

Les  Cardinaux  ne  fongeoient  pas  non  plus  à  la 
lui  conférer,  quand  ils  s'afTemblerent  en  Conclave 
neuf  jours  après  la  mort  de  Jean  XXII.  ou  plutôt 
t^îtc^t  i.p.  4*^^"^  y  furent  enfermés  par  le  Comte  de 
iio.  ^  81!!.  Noailles ,  Gouverneur  du  Comté  Venaiflin ,  &  par 
le  Sénéchal  de  Provence ,  Commandant  au  nom 
du  Roi  de  Sicile.  Ces  deux  Seigneurs  craignirent 
apparemment  la  difperfion  du  Sacré  Collège, &  les 
inconveniens  d'une  longue  vacance  du  S.  Siège. 
Ils  les  prévinrent  en  forçant  les  Cardinaux  à  fe 
rafTembler  pour  procéder  à  l'élecflion  d'un  Pape  , 
&  le  choix  fut  plutôt  fait  qu'on  ne  l'avoit  d'abord 
efperé»  Les  vingt -quatre  Cardinaux  qui  compo- 
foient  le  Conclave  ,  étoient  partagés  en  deux  fac- 
tions, dont  l'une  avoit  pour  Chef  le  Cardinal  Ta- 
lairand,frere  du  Comte  de  Perigord  ,  ôc  l'autre  le 
Cardinal  Jean  Colomne.  La  première  toute  de 
François ,  &  par  conféquent  la  plus  nombreufe  , 
olfrit  la  Tiare  au  Cardinal  de  Comminges  ;  &  ce 
fut  alors ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  que 
ce  Prélat  fe  fit  grand  honneur  en  rejettant  une 
propofition  fi  flatteufe ,  parce  qu'on  lui  deraandoit 
pour  condition  de  donner  parole  qu'il  n'iroit  point 
riii.»i>.fu{r.  s'établir  à  Rome.  Un  refus  qui  marquoit  tant  de 
droiture  auroit  dû  accélérer  fon  Eleciion  au  lieu 
de  l'empêcher   mais  les  Cardmaux  de  la  fadion 
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Françoife  ne  purent  vaincre  les  répugnances  qu'ils  l'An  i  jj^f. 
avoient  pour  le  voyage  d'Italie.  Leurs  vues  s'é- 
tant  détournées  de  deifus  le  Cardinal  de  Com- 
minges  ,  la  Providence  permit  qu'ils  les  portais- 
fent  fur  le  Cardinal  Jacques  Fournier.  On  le  pro- 
pofa  fimplement  pour  efTayer  des  fuffrages  per- 
dus ,  &  il  arriva  que  fans  obferver  l'ordre  du  Scru- 
tin ,  chacun  des  Cardinaux ,  comme  par  un  coup 
du  Ciel,  lui  donna  (à  voix  ,  au  grand  étonnement 
de  tout  le  Conclave  &:  du  Cardinal  lui-même  qui 
1^  voyant  élu  ne  pût  s'empêcher  de  dire  aux  Pré- 
lats Élecfleurs  ,  »  qu'avez -vous  fait  mes  Frères  7 
î3  Votre  choix  eft  tombé  fur  un  homme  grofïîer 
-»{  a)  &c  fans  connoiiTance» .  C'étoit  la  modeftie 
qui  le  faifoit  parler  ainfi  j  ou  plutôt  il  le  rendoit 
jufliice  du  côté  des  manèges  de  Cour  qu'il  ne  con- 
noifToit  point ,  quoiqu'il  fut  d'ailleuri>  homme  de 
Lettres  ôc  d'un  lens  très- droit. 

Il  femble  qu'il  n'auroit  pas  témoigné  tant  de  Prédiaîon 
furprife  de  fa  promotion,!!  l'avanture  qu'on  place  faite^^uCardi- 
dans  l'intervalle  de  la*  mort  de  Jean  XXII.  &  de 
l'éledlion  de  Benoît,  étoit  un  fait  bien  réel,  ou  fi  modon!^/'^'^ 
Benoît  lui-même ,  alors  fimple  Cardinal ,  avoit  geft^fJcbtZ 
ajouté  foi  aux  principales  circonftances  de  cette 
anecdote  :  en  voici  la  relation  telle  qu'on  la  trouve 
dans  un  Auteur  de  ce  temps-là.  Un  Evêque  Italien 
venant  à  Avignon  pour  traiter  quelques  affaires  à  la 
Cour  de  Jean  XXII.  fut  averti  enfonge  que  ce  Pape 
ne  vivoit  plus ,  &  qu'il  alloit  avoir  un  Succeffeur. 
En  même  temps  l'Evêque  crut  voir  un  homme  de 

^)  Havete  eletto  mo  Afir.o  ,  dit  Yillan). 
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j^^^^  haute  taille  ^  tiré  du  Collège  des  Cardinaux ,  6c 
revêtu  des  ornemens  de  la  Papauté.  Ce  furent  les 
indices  qu'on  lui  donna  du  Pape  futur.  Plein  de 
fa  Vifion ,  il  continua  fa  route ,  &  il  apprit  bien- 
tôt la  mort  du  Pape  Jean.  Arrivé  à  Avignon,  il 
alla  avec  les  autres  Prélats  &  Officiers  de  la  Cour 
Romaine  au  Confiftoire,  ôc  il  examina  attentive- 
ment tous  les  Cardinaux  pour  tacher  de  recon- 
noître  celui  dont  on  lui  avoit  préfenté  la  figure. 
Comme  il  ne  rem.arquoit  parm.i  eux  perfonne  qui 
relTemblât  à  celui  qui  s'étoit  montré  à  lui ,  il  de- 
manda s'il  n'y  avoit  point  d'autres  Cardinaux  que 
ceux  qui  étoient  entrés  dans  le  lieu  de  l'AlTemblée  : 
on  lui  répondit  qu'il  n'en  manquoit  qu'un ,  qui  étoic 
le  Cardinal  Fournier.  L'Evêque  part  au(Ii-îôt,  Ôc 
va  le  trouver  dans  fa  maifbn.  Dès  qu'il  l'apper- 
çoit^  il  le  reconnoît,  &  il  lui  fait  confidence  de  la 
révélation.  Le  Cardinal  en  plaifante  d'abord,  l'E* 
vêque  perfifte  à  en  foutenir  la  vérité ,  puis  il  ajouta 
d'un  ton  grave,  »mon  Pere  très  -  certainement 
)>vous  ferez  Pape,  mais  celui  qui  vous  a  fait  voir 
>5  a  iTiOi  ^  m'a  dit  en  même  temps  que  vous  deviez 
«vous  appliquer  à  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
»tus,  tandis  que  vous  gouverneriez  l'Eglife» 
caraflcrede     Quoiqu'il  en  foit  de  cette  merveille ,  il  eft  cer- 
îain  que  Benoit  Xll.  etoit  tel  qu  on  l  avoit  indi- 
:^merr.  Ar-  qué  à  l'Evêque  :  grand ,  robufte,  d'une  voix  forte 
f^.«,cw.  g^fonore;  en  un  mot  l'homme  le  moins  femblable 
par  les  qualités  du  corps  à  fon  PrédécefTeur  Jean 
XXIL  qui  n'avoit  aucun  de  ces  avantages,  mais 
dontia-complexion  ne  laiffa  pas  de  porter  le  poid^ 
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des  affaires  jufqu'à  quatre-vingt-dix  ans.  On  trou-  ^'an 
va  bien  d'autres  différences  entre  ces  deux  Pon^ 
tifes.  Ils  éîoient  vertueux  l'un  &  l'autre  &  dignes 
d'occuper  le  S.  Siège.  Mais  dans  le  Pape  Jean  il 
y  avoit  plus  d'étendue  de  génie  pour  les  affaires  , 
&  dans  Ion  Succeffeur  plus  de  fond  de  Dodrine. 
Le  premier  prenoit  plaifir  à  fe  voir  environné 
d'une  grofle  Cour,  &  l'autre  fouhaitoit  que  les 
Prélats  fuffent  plus  attentifs  à  réfider  dans  leurs 
Diocèfes ,  qu'à  venir  rendre  des  refpeds  à  fa  per- 
fonne.  Jean  XXII,  employé  de  bonne  heure  à  la 
Cour  de  Sicile ,  y  avoit  pris  des  manières  :  il  étoit 
politique  &  infinuant  ,  il  fçavoit  répandre  les 
grâces,  &  il  les  prodiguoit  quelquefois.  Benoît  XII. 
élevé  dans  la  Iblitude  étoit  d'un  caradere  moins 
ouvert)  il  fe  piquoit  d'une  juftice  rigide,  il  avoit 
étudié  les  Canons  ,  &  il  s'attachoit  à  les  faire  ob- 
ferver.  Les  grâces  qu'on  follicitait  auprès  de  lui , 
il  vouloit  qu'on  les  méritât  ^  &  quand  il  doutoit 
du  mérite ,  il  prenoit  le  parti  de  fupprimer  fes  li- 
béralités plutôt  que  de  les  appliquer  à  des  fujets 
indignes.  En  général  Jean  XXII.  fut  un  plus  grand 
homme  ,  &  Benoît  XII.  un  meilleur  Pape.  Le 
Pontificat  du  premier  fournit  plus  de  traits  à  l'Hif^ 
toire  ,  &  le  gouvernement  du  fécond  plus  de 
bons  exemples  à  l'Eglife.  C'eft  ce  qu'il  eft  aifé 
de  juflifier  par  le  récit  des  faits  où  nous  allons 
entrer. 

Le  nouveau  Pape  avoit  voulu  être  appellé  Be^  Vrcmkrss 
noît  XII.  &  c'étoit  le  nom  le  plus  convenable  ,  p.,pc"Benok. 
dlit  un  Ecrivain  de  fa  vie  ,  pour  exprimer  les  bé-  ^^j^'g^-,^'/' 
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l'An'i^V^.  nédidîons  dont  le  Seigneur  Pavoit  toujours  com* 
blé.  Dès  le  lendemain  de  Ton  Election ,  il  tint  le 
^    ^    Confiftoire  ,  &  pour  commencer  le  Souverain 
«?.  r.t;».   '  Pontificat  ,  par  les  témoignages  d'afFedion  qu'il 
devoit  à  Ton  Eglife  de  Rome,  li  donna  des  ordres 
pour  y  faire  réparer  les  Bafdiques  abandonnées  , 
&  les  Palais  défertés  depuis  fi  long-temps.  Les 
fommes  qu'il  deftina  à  cet  ufage  montèrent  à  cin- 
quante mille  florins  d'or.  Il  en  donna  cent  autres 
mille  aux  Cardinaux  pour  fubvenir  à  leurs  befoins. 
Preuve  manifefle  que  le  Sacré  Collège  ne  s'étoit 
pas  enrichi  des  dépouilles  du  feu  Pape  Jean  XXII. 

Le  feptiéme  de  Janvier  Benoît  XII.  quitta  fon 
Palais  avec  les  Cardinaux  pour  fe  rendre  au  Cou- 
vent des  FF.  Prêcheurs ,  ou  il  vouloit  fe  faire  cou- 
ronner. La  Cérémonie  fe  fit  le  lendemain  Diman- 
che: il  reçut  la  Couronne  des  mains  du  Cardinal 
Napoléon  des  Urfms ,  &  il  ne  retourna  au  Palais 
que  le  jour  fuivant.  C'étoit  un  temps  de  grâces  : 
il  fe  trouva  bien  des  Eccléfiafliques ,  qui  voulurent 
en  profiter  pour  obtenir  des  Bénéfices.  Le  Pape 
plus  exad  obfervateur  dps  Canons ,  qu'emprefie  à 
îé  faire  des  Créatures  en  prodiguant  les  biens  de 
l'Eglife ,  refufà  tous  les  Placets  qu'on  lui  préfenta, 
difant  qu'il  vouloit  fçavoir  par  lui-même  la  con- 
dition des  Supplians,  le  revenu  des  Bénéfices,  & 
&  fi  les  Requerans  n'étoient  point  déjà  Bénéfi^ 
•Rain.  nid.  ciers.  En  même  temps  il  dépêcha  fa  Lettre  Cir-- 
fi.,.  Mq.  ^^1^-^^  Prélats  &  aux  Princes  Chrétiens  fui- 
vant l'ufage.  L'Exemplaire  qu'on  nous  a  confer-r 
yé  çft  adrefTé  à  l'Archevêque  ,  aux  Evêques ,  ôc 
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à  tous  les  Eccléfiaftiques  de  la  Province  de  Reims.  T^TTTtTT 
Benoit  y  rait  mention  du  concert  unanime  des  Car- 
dinaux dans  fon  Election.  »  Quoiqu'il  leur  eût  été 
>D facile,  dit-il,  de  s'accorder  pour  le  choix  d'un 
»rujet  plus  digne  du  Souverain  Pontificat,  ils  ont 
>3  toutefois  jetté  les  yeux  fur  nous  ;  &  quelque  per- 
»fuadés  que  nous  fuflions  de  notre  incapacité  , 
»  nous  nous  fommes  foumis  à  porter  ce  fardeau  , 
y)  comptant  fur  la  protedion  toute  puiflante  de  ce- 
îilui  qui  alTure  la  démarche  des  foiblesw.  Il  de- 
mande enfuite  aux  Princes  &  aux  Evêques  le  fe- 
cours  de  leurs  prières,  pour  obtenir  la  grâce  de 
s'acquitter  dignement  des  fondions  de  fa  Dignité. 
La  Lettre  eft  du  9  de  Janvier  i  3  ^  ^ . 

Comme  le  Pape  fe  donnoit  tout  entier  aux  foins 

■T  .  .  ,      .  ^  tous  tes  Ecde- 

du  gouvernement,  chaque  lour  etoit  marque  par  fiaaiques réii- 

9  .  •  ^    •    r  Q    r  der  dans  leurs 

quelque  trait  qui  annonçoit  la  vertu,  &  Ion  amour  Bénéfices, 
pour  l'Eglife.  Le  dix  du  même  mois  il  déclara  dans  ij.J^V.oV^' 
un  grand  Confiftoire,  qu'il  congédioit  tous  les  Ec- 
cléfiaftiques  Couftifans  ,  avec  ordre  à  eux  ,  fous 
les  peines  de  droit,  de  retourner  à  leurs  Bénéfices 
dans  le  mois  fuivant,  à  moins  d'une  raifon  légitime 
qu'on  lui  fpécifieroic  ,  pour  avoir  permifTion  de 
refter  plus  long-temps  à  fa  Cour.  Ce  zélé  pour  la 
réfidence  des  Eccléfiaftiques  ,  &  l'attention  à  ne 
donner  les  Bénéfices  qu'à  des  fiajets  capables ,  fu- 
rent deux  points  où  il  fe  montra  inflexible.  Le 
fécond  fur -tout,  il  le  porta  jufqu'à  aimer  mieux  .  son  aucn 
laifTer  les  places  vacantes  que  de  les  conférer  à  "e" déféré 
des  hommes  fans  talens  ou  de  mauvaife  conduite,  ^^ns  fujl^/ 
>3je  ne  peux  me  réfoudre,  difoit-il ,  a  parer  de    ^^'^  " 
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53  joyaux  la  cendre  ôc  la  bouëw.  Ainfi  il  n'y  eut 
F.i}i.  jamais  à  efperer  de  lui  ni  Canonicats  de  Cathé- 
drales pour  des  enfans  au-defTous  de  quatorze  ans  ; 
ni  difpenfes  d'âge  pour  les  Dignités ,  tant  dans  le 
^'  Clergé  Séculier  que  dans  l'état  Régulier,  ni  tranfla- 

tions  de  Religieux  d'un  Ordre  ou  d'un  Couvent  a 
l'autre  pour  pofTeder  des  revenus  ;  ni  permilTion  de 
garder  plufieurs  Bénéfices  quand  un  feul  luffifoit  ;  ni 
faveur  pour  les  ignorans  qui  vouloient  s'ingerer 
^*  ^^^*      dans  le  faint  Miniftere  ;  ni  grâces  expecSbatives  au 
profit  de  gens  avides  qui  ne  pouvoient  attendre 
P.ijo.      patiemment  la  vacance  des  Bénéfices;  ni  Com- 
mendes  dans  les  Chapitres  &  dans  les  Abbayes , 
excepté  pour  les  Cardinaux  &  pour  les  Patriarches 
Titulaires  d'Orient ,  parce  qu'ils  n'avoient  point 
p.  lift.      d'autre  reffource.   Tout  étoit  diftribué  après  des 
informations  très  -  exac1:es  fur  la  conduite  &  la 
dodrine  des  prétendans  aux  grâces  ;  mais  comme 
il  réjettoit  fans  refpe<ft  humain  les  indignes ,  il  fè 
?-i5i-      donnoit  des  foins  pour  démêler  les  hommes  de 
Lettres  &  les  gens  de  bien.  Il  les  combloit  de  bien- 
faits fans  qu'ils  euffent  la  peine  de  fè  faire  jour  à 
travers  la  foule  des  afpirans  ;  ôc  de  peur  que  dans 
r.  114.1x3.     multitude  des  expéditions  en  matière  de  Béné- 
&2ii'        fices  il  ne  fe  gliflat ,  comme  on  s'en  étoit  plaint  , 
des  Cgnatures  fuppofées ,  il  ordonna  d'enregiftrer 
les  Suppliques  avec  les  Brefs  de  grâce,  &  de  dé- 
pofer  les  originaux  à  la  Chancellerie.  Ce  fut  l'o- 
rigine de  ce  qu'on  appella  dans  la  Cour  de  Rome 
le  Regiflre  des  Suppliques. 
Son  déta-     Une  Conduite  fi  édifiante  ôc  fi  digne  d'un  Chef 

chcracnt  àl'é- 
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fle  l'Eglife  ne  fouffrit  ni  relâchement ,  ni  atteinte  l'An  i  ^  y. 
<|uand  il  fut  queflion  de  Tes  parens.  î^Un  Pape  ,  fe^nf  ^ 

difoit-il ,  doit  refTembler  à  Melchifedech  qui  étoit  ^^^en  at^ 
»lans  Pere.,lans  Mere,lans Généalogie   .  Comme    ^g^d.  vi~ 

1-1  J    •  •  J>  1  te  b.  ap.  Pagi 

on  lui  demandoit  un  jour  d  avancer  quelques-uns 


Breviar.  Font» 
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de  fès  proches  ,  il  répondit  par  ce  verfet  de  Da- 
vid  :  \e  ferai  fans  tache,  fi  les  miens  ne  dominent  pas,  Af-  /«P'"- 
rermi  dans  ces  principes  ,  il  n  éleva  jamais  dans 
rEp;hfe,  qu'un  fèul  de  fes  neveux,  nommé  Jean  de  ^^^''J- 
Bauzian,  qu'il  ht  Archevêque  d'Arles ,  encore  rut- 
ce  à  la  prière  des  Cardinaux,  &  il  en  étoit  digne 
mais  il  ne  voulut  jamais  le  faire  Cardinal.  Pour  les 
parens  qui  lui  refloient  dans  le  fiécle  ,  il  n'en  dif^ 
tingua  aucun ,  &  il  ne  permit  pas  même  qu'ils  chan- 
geaffent  d'état.  Il  avoit une  nièce,  plufieurs  Grands  ^^^d.'p.no, 
la  recherchèrent  en  mariage ,  &  la  lui  demandèrent. 
Il  leur  dit  à  tous  qu'elle  n'étoit  pas  faite  pour  eux  ; 
&  enfin  il  la  maria  au  fils  d'un  Marchand  de  Tou- 
loufë^,  avec  une  dot  modique ,  &  qui  n'excedoic 
en  rien  fa  condition.  Après  le  iPiariage ,  les  deux 
époux  vinrent  à  Avignon  pour  faluer  le  Pape  leur  i^^^-p- 
oncle  3  ils  en  furent  reçus  avec  bonté  :  mais  ils  ne 
gagnèrent  auprès  de  lui  que  les  frais  du  voyage , 
avec  ces  paroles ,  5j  Je  vous  reconnois  pour  les  pa- 
x>  rens  de  Jacques  Fournier  ;  à  l'égard  du  Pape  ,  il 
n'a  ni  parens,  ni  alliés.  5:>  Puis  il  leur  donna  la  béné- 
didion  ,  &  il  les  congédia. 

Ces  manières  n'étoient  point  dans  lui  l'effet  de  ^^^/^^^"^^^ 
l'avarice  ou  de  l'indifférence.  Refferré  pour  fes 
proches,  attentif  jufqu'au  fcrupule  dans  la  diftri- 
butions  des  Bénéfices,  il  répandit  avec  profiafion 
Tome  Xill,  G  g 


Vies. 
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x'An  153  j  Tréfors  de  PEglife  ,  quand  il  fut  queftion  des 
II j. pauvres.  Rome,  l'Italie,  la  France,  diverfes  Pro- 
vinces de  la  Chrétienté  éprouvèrent  fes  bienfaits , 
&  félon  la  maxime  de  l'Evangile ,  fa  main  gauche 
ignora  toujours  les  aumônes,  que  fa  mam  droite 
verfoit  dans  le  fein  de  l'indigent.  C'ell:  la  pein- 
ture naturelle  qu'on  nous  a  tracée  de  la  modeflie 
de  ce  charitable  Pafteur.  On  en  doit  croire  ces  té- 
moignages, plutôt  que  la  relation  fatyrique  d'un 
oaavaVtta  fcul  Auteur  Anonime,  qui  nous  repréfente  Benoît 

i^.t.^o.'o' fc'^.'.  comme  un  caractère  dur,  féroce  &  avare  ^ 
comme  un  maître  qui  n'étoit  content  de  perfonne  , 
qui  fe  défioit  de  tout  le  monde  ,  &  qui  vouloit  ré- 
former tous  les  Etats ,  fans  s'appliquer  à  fe  réfor- 
mer lui-même.  L'Ecrit  de  cet  Hiftorien  pafFe  conC- 
viieBahz.  ^^^''^^l'^ent  pouT  l'ouvragc  de  quelque  homme  de 

M.p.  8ii?.  parti ,  tels  qu'étoient  les  faux  FF.  Mineurs  refutés 
dans  les  diiïertations  que  Benoît  avoit  publiées  con- 
tre eux  ,  n'étant  encore  que  Cardinal  :  ou  bîèn  le 
zélé  qu'il  témoigna  étant  Pape  pour  la  reforme  des 
Ordres  Religieux ,  anima  contre  lui  le  reflentiment 
de  quelque  particulier,mauvais  Ecrivain,  &  encore 
plus  mal-honnête  homme.  Le  torrent  des  Hiflo- 
riens  a  vengé  au  centuple  la  mémoire  du  Pontife  , 
&  dans  ce  qui  nous  refte  à  en  dire ,  quoique  bornés 
à  un  récit  fimple  &  fidèle  ,  nous  ne  pourrons  nous 
empêcher  de  tracer  toujours  fon  éloge. 
LcPapefon-     Benoît  XIL  fans  blâmer  les  démarches  de  Ton 

Lourde  bÎ-  prédécefTeur  contre  l'Empereur  Louis  de  Bavière  , 

""X/».  njî-  f^"g^^  cependant  à  ramener  ce  Prince  à  l'unité  de 
1. 2. 5.  &  i'Lglife.  Ce  furent  les  premières  négociations  de 
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Ion  Pontificat,  &  il  en  regardoit  le  fuccès  comme  l'An  ijj^. 
quelque  chofe  d'effentiel  à  deux  autres  grands 
deffeins  médités,  depuis  long-temps  &  toujours 
inefficaceSjpar  le  défaut  de  paix  &  de  concert  entre 
les  divers  Souverains  de  l'Europe.  L'un  étoit  de 
rétablir  le  Trône  Apoftolique  au-delà  des  Monts  , 
&  l'autre  de  fécourir  les  Saints  Lieux  de  la  Palef^ 
tine.  La  réconciliation  de  l'Empereur  avec  l'Eglife 
devoit  pacifier  l'Italie  ,  &  préparer  à  la  Couj:  Ro- 
i-naine un  établiiïement  fur  &  honorable  dans 
Rome.  Il  y  avoit  auflî  tout  à  efpérer  pour  la 
Guerre  -  Sainte  ,  fi  l'on  venoit  à  bout  d'engager 
Louis  de  Bavière  à  joindre  les  armes  à  celles  de 
Philippe  de  Valois  ;  Ôc  pour  lui  en  faire  la  propofi- 
tion  ,  il  falloir  qu'il  fut  rentré  en  grâces  avec  le  S. 
Siège.  Le  Pape  montra  dans  cette  affaire  une  droi- 
ture &  un  zéIe,dont  nous  ne  devons  pas  détailler 
toutes  les  preuves.  Ambaffades  eh  Allemagne ,  né- 
gociations auprès  des  Princes  de  l'Empire,  condi- 
tions de  paix  propofées  avec  toute  forte  de  ména- 
gement ;  rien  en  un  mot  ne  fut  épargné  de  fa  part 
pour  regagner  l'Empereur,  &  ce  qu'il  y  eut  de  fm- 
gulier ,  c'eît  que  l'Empereur  lui-même  parut  fe  prê- 
ter à  tout  avec  affez  de  fincerité ,  fans  toutefois  que 
l'accommodement  put  fe  conclure:  Tant  il  efl  quel- 
quefois difficile  aux  Princes  de  lever  les  difficultés, 
qu'ils  ont  fait  naître  dans  un  temps,  &  dont  ils  fe 
repentent  dans  un  autre.  On  foupçonna  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  &  Robert  Roi  de  Sicile  ,  d'avoir  ^^w.  13, y. 
traverfé  la  négociation  :  celui-ci,  parcequ'iln'avoit  ''■7-&fm- 
pu  oublier  les  hoflihtés  que  l'Empereur  avoit  exer- 
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iA'N  1 3  j  y.  cées  contre  lui ,  &  le  Roi  Philippe ,  parceque  Louis 
de  Bavière  s'étoit  lié  avec  Edoiiard  III.  Roi  d'An- 
gleterre, ennemi  déclaré  de  la  France.  Cependant 
cette  alliance  de  Louis  avec  Edoiiard  ne  dura  pas 
toujours.  Philippe  de  Valois  vint  à  bout  de  le  dé- 
tacher de  l'Angleterre,  par  le  moyen  de  l'Impéra- 
trice qui  étoit  fa  nièce  ;  mais  cet  obftacle  levé  ,  il 
en  relia  d'autres  qui  l'empKDrterent  toujours  fur 
l'emprelTement  que  le  Pape  témoignoit ,  pour  ré- 
tablir la  bonne  intelligence  entre  le  Sacerdoce  ôc 
l'Empire.  Benoît  XII.  quoique  fatigué  des  avances 
inutiles  qu'il  avoit  faites  auprès  de  Louis  de  Ba- 
vière, ne  cefTa  pourtant  point  de  traiter  avec  lui, 
fii^i.  ■  &  il  fe  garda  toujours  de  renouveiler  à  fon  égard 
'  les  anciens  Anathêmes.  Le  Pape  Clément  VI.  fon 

SuccefFeur  reprit  l'alFaire  de  l'accommodement, 
fans  pouvoir  encore  la  finir  ,  &  il  crut  alors  de- 
sparj.  1345.  voir  publier  de  nouveau  les  procédures  faites  au- 
^'         trefois  par  Jean  XXII.  contre  ce  Prince.  Enfin 
Louis  de  Bavière  termina  en  i  3  47.  une  vie  fort 
^jbtd.  1547.  agitée  &  allez  peu  Chrétienne,  par  une  mort  au 
moins  ^ort  équivoque  du  coté  de  la  pénitence.  C'é- 
toit  du  refte  un  grand  Prince,  &  il  étoit  maître  de 
fe  procurer  des  jours  aufîi  glorieux  que  tranquiles^ 
s'il  eut  confervé  plus  de  refpecT;  pour  l'Eglife ,  & 
moins  de  condefcendance  pour  les  mauvais  Cour- 
tifans  qui  l'environnoient.  Ses  démêlés  avec  les 
Papes  tiennent  par  bien  des  circonftances  à  l'Hif- 
toire  tant  civile  qu'Eccléfiaftique  de  notre  Nation. 
Nous  avons  crû  devoir  mettre  fous  un  point  de 
vuë,l'abregé  de  ce  qui  fe  paffa  par  rapport  à  lui  fous 
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Benoît  XII.  &  Clément  VI.  en  y  ajoutant  l'époque  IJI^ïj] 
de  fa  mort,  qui  fut  celle  de  la  tranquillité  de  l'Em- 
pire. 

Philippe  de  Valois,  en  retardant  la  réunion  de  lc  papç 
Louis  de  Bavière,  avec  la  Cour  Romaine,  avoit  s'Sùr'^ci 
éloigné  en  même  temps  les  vues  du  Pape  Benoift  ^'^^}^: 
pour  le  voyage  d  Italie.  C  etoient,  comme  nous 
l'avons  remarqué ,  deux  projets  liez  enfemble.  Le 
Pape ,  dès  le  premier  moment  de  fon  exaltation , 
porta  fes  regards  vers  la  Capitale  du  monde  Chré- 
tien. Les  Romains  le  confirmèrent  dans  fa  réfolu-  13  j 
tion  par  une  AmbalTade  folemnelle  qu'ils  lui  en- 
voyerent.  Celui  qui  portoit  la  parole  n'eut  pas 
de  peine  a  toucher  fon  cœur.  L'ordre  établi  par  la 
divine  Providence  dans  le  choix  de  Rome,  pour 
être  le  Siège  du  Prince  des  Apôtres  ;  la  Majefté  de 
là  première  Eglife  du  monde  ;  la  fainteté  des  mo- 
numents de  Religion  que  les  Fidèles  s'emprefTent 
d'y  vifiter;  la  vénération  due  aux  précieufes  dé- 
pouilles de  rant  de  Saints  qui  ont  verfé  leur  fang 
dans  cette  Ville  ;  tout  étoit  une  leçon  vive  &  pref- 
fante  pour  un  Pape  tel  que  Benoift  XIL  U  ne  pue 
s'empêcher  de  reconnokre  la  force  de  ces  remon- 
trances. Il  promit  de  contenter  les  Romains  ,  mais 
comme  il  attendoit  le  Roi  Philippe  de  Valois,  qui 
lui  avoit  communiqué  la  réfolutian  où  il  étoit  de 
venir  le  voir  à  Avignon ,  il  ne  put  marquer  le 
temps  de  ion  départ  pour  Rome.  Tout  ceci  fut  riut.i. 
mandé  au  Roi  par  le  Pape  même  ,  qui  put  man- 
q.uer  de  politique  en  développant  toute  la  négocia- 
tion ,  à  celui  q^ui  avoit  le  plus  à  cœur  d'en  empê- 
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jT^"J77n7-  ^^^^"^^  fuccès.  Le  Roi, qui  comptoir  plufieurs  amîs 

R.un.i'.i^.  parmi  les  Cardinaux,  fit  agir  puifîamment  auprès 
du  Pape,pour  lui  ôter  l'idée  de  Rome  &  de  l'Italie. 
Cependant  malgré  tous  fes  efforts  ,  fi  les  petits 
Princes  Feudataires  de  l'Eglife  au  de-là  des  Alpes , 
avoient  été  moins  divifez  entr'eux,  le  Pape  au- 
roit  tenu  parole  aux  Romains.  Il  falloit  que  Rome 
même  fut  encore  plus  agitée  de  diffentions  que  les 
Provinces,  puifque  Benoifl:  projetta  de  ne  pas  s'y 
établir  d'abord  :  fon  plan  fut  à  cet  égard  le  même 
que  celui  de  fon  predecelfeur.  Jean  XXII,  comme 
nous  l'avons  dit ,  s'étoit  flatté  de  trouver  de  Paf- 
fedion  &:  de  l'obéiffance  dans  les  habitans  de  Bou- 

vhst.i.'p.  log^^i  avoit  fait  des  préparatifs  pour  aller  de- 
meurer  parmi  eux;  mais  l'efprit  de  difcorde  fit 
échoiier  tout  le  projet.  Le  Pape  Benoift  ne  laiffa 
pas  de  le  reprendre  :  il  publia  dans  un  Confifloire  , 
Ôcil  eut  foin  qu'on  publiât  enfuite  partout,  qu'il 
étoit  prêt  d'aller  tenir  fa  Cour  à  Boulogne  ,  fi  les 
Boulonnois  vouloient  le  recevoir  honorablement. 
Il  fut  même  le  premier  à  les  rechercher.  Les  Non- 
ces qu'il  leur  envoya  eurent  ordre  d'expofer  aux 
Chefs  de  cette  Ville  ,  la  confiance  que  le  S.  Pere 
avoit  en  eux ,  &  fi  la  propofition  étoit  reçue  favo- 
rablement ,  on  devoit  préparer  tout  de  fuite  &  fans 

ibid.2.799.  <^élai,un  Palais  pour  le  Pape  &  des  Hôtels  pour  les 
Cardinaux.  La  CommifTion  ne  réufîît  point.  Les 
Nonces  trouvèrent  Boulogne  fi  mal  difpofée, qu'el- 
le fumoit  encore  de  courroux ,  contre  le  Cardinal 
Bertrand  de  Poyet ,  Légat  du  Pape  Jean  XXII. 
Prefque  toutes  les  terres  de  l'Etat  Ecclefiaflique 
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étoient  animées  du  même  efprit  de  reffentiment  l'An  13  3;-. 
&  de  défobéifTance  ,  qui  avoir  produit  tant  d'éclats 
fous  le  précédent  Pontificat.  Les  Envoyez  de  Be- 
noift  rapportèrent  ces  trilles  nouvelles  en  France. 
Le  Pape  en  fut  affligé  ;  mais  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  exécuter  fon  deffein  ,  il  prit  le  parti  de  fe  fixer 
à  Avignon;  &  ce  fut  alors  qu'il  entreprit  d'y  bâtir    11  bâtit  uq 
un  Palais  magnifique  pour  le  temps  ,  immenfe  par  Ivi2noa^"^ 
l'étendue  des  appartemens ,  &  fortifié  comme  une 
Citadelle.  Ce  qui  en  refte  aujourd'hui ,  fert  encore 
à  loger  le  Vice-Légat.  On  prit  pour  cet  Edifice  un 
vafle  terrain, dont  une  partie  avoit  été  auparavant 
auxufages  de  l'Evêché.  Le  Pape  fe  l'appropria,  sebaji.Fanj 
&  donna  en  échange  aux  Eveques  d'Avignon ,  le  t^'^ii-  A'Avign. 
Palais  bâti  par  le  Cardinal  Arnaud  de  la  Voye ,  • '••^•'^■"*^'^• 
Neveu  de  Jean  XXII.  Tout  le  temps  que  Benoift 
XII.  tint  le  S.  Siège ,  on  travailla  au  Château  Pon- 
tifical ôc  l'on  ne  put  l'achever  que  fous  fon  fuccef- 
feur  Clément  VI.  La  Chapelle  fe  trouva  pourtant 
en  état  d'être  Confacrée  du  vivant  de  Benoift ,  la 
Cérémonie  en  fut  faite  par  Gautier  Duval ,  Arche- 
vêque d'Arles. 

En  retenant  le  Pape  Benoifl  XI L  dans  fon  fein,  lePapefais 
l'Eglife  de  France  pouvoit  compter  fur  le  zélé  le  me'ns^po'ir' b 
plus  vigilant  ôc  le  plus  univerfel.   On  en  fentit 


RétruUer. 


rerorme  du 

-  .         A    -  rr  -  ■  •  Clergé  ,  tant 

bientôt  les  effets  par  les  divers  moyens  qu'il  em.-  s  cuiier  que 
ploya  ,  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  le  Clergé 
tant  Séculier  que  Régulier  de  nos  Provinces.  Le 
Chapitre  de  Narbonne  méritoit  les  plus  juftes  re- 
proches,  pour  la  licence  qu'on  remarquoit  dans  Br.im.Mif- 


plufieurs  de  fes  membres.  Oubli  des  devoirs  par      '  '  ^' 
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l'An  1^5^.  rapport  à  la  conduite  en  matière  de  mœurs  & 
Hift.deLar.-  continencc ,  abandon  de  l'Office  Divin,  emploi 
illicite  des  biens  Eccléfiafliques,  dégradation  du 
lieu  fàint  faute  d'appliquer  aux  réparations  ,  l'ar- 
gent deftiné  à  cet  ulage.  Tout  cela  avoit  été  porté 
au  Pape  ,  qui  en  prit  occafion  d'exhorter  Ôc  de  me- 
nacer par  une  Lettre  très-prefTante.  Il  y  fupprime 
par  modeflie  le  récit  de  quelques  abus  honteux , 
&  il  ordonne  fimplement  aux  Chanoines  de  ren- 
voyer de  leurs  maifons  toutes  les  femmes  fufpec- 
tes ,  d'alTifler  aux  Offices  avec  décence  &  afTi- 
duité  ,  de  faire  marquer  les  abfens  pour  les  priver 
d'une  partie  d-e  leurs  revenus,  de  laifTer  à  la  Fabri- 
que tout  ce  que  la  piété  des  Fidèles  avoit  affigné 
!R^w.  1J5J.  pour  l'entretien  de  TEglife.  Ces  ordres  font  dattes 
du  :5  d'Avril  i  5  ^  ç .  Le  Pape  pour  en  aiTurer  l'exé- 
cution commit  deux  Eccléfiaftiques  diftinguez, 
dont  le  plus  connu  étoit  Arnaud  de  Verdale ,  de- 
puis Evêque  de  Maguelonne  ,  Prélat  illuflre  par 
bien  des  titres  ,  comme  nous  aurons  foin  de  le  re- 
marquer ailleurs.  Il  avoit  ordre  de  vifiter  avec  Ton 
Collègue ,  les  Chapitres  des  Provinces  de  Narbon- 
ne  &  d'Arles.  Il  devoit  en  même  temps  prendre 
connoiflànce  de  l'Etat  des  Monafteres  de  l'Ordre 
de  S.  Benoifl ,  ôc  des  Chanoines  Réguliers,  foit  de 
Pr.émontré,  foit  autres  :  cette  vifite  fut  fuivie  de 
plufieurs  réglemens  utiles ,  dont  nous  parlerons. 
faitef^danT^  A  l'égard  de  Cîteaux ,  le  Pape  dès  cette  première 
l'Ordre  de  Ci-  année  de  fon  Pontificat,  prit  à  cœur  d'y  rrgler 
^"bIii  '  agn  quantité  d-j  points, qui  concernoient  l'édification  ôc 
'  '  ^        les  études.  Cet  Ordre  étoit  fgn  beiccâu  &  il  en 

gardoit 
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ggrdoit  encore  les  obfervances.  Il  vouloit,par  cette  ^'An  i 
rairon,en  renouveller  l'éclat  &  en  procurer  la  con- 
lervation.  Après  avoir  communiqué  fes  vues  aux 
Abbés  de  Cîteaux,de  Clairvaux ,  de  la  Ferté,&  de 
Morimond,  il  donna,  le  i  2  de  Juillet ,  une  Bulle 
contenant  cinquante-fept  articles  dont  les  princi- 
paux font  :  53  Que  les  Abbés  ne  pourront  aliéner  les 
>j  biens  des  Monafteres ,  qu'avec  certaines  précau- 
»tions  qu'on  indique  ,  &  de  l'aveu  de  leur  Com- 
>j  munauté.  Que  les  Officiers  des  Maifbns ,  comme 
>3Celleriers  6c  Procureurs  ,  prêteront  ferment 
ïj'd'adminiftrer  avec  fidélité ,  les  biens  qu'on  leyr 
»aura  confiés  ,  &  qu'ils  rendront  leurs  comptes  à 
»  l'Abbé  &  à  la  Communauté  quatre  fois  l'année  ; 

que  l'Abbé  fera  aullî  obligé  de  rendre  fes  comp- 
»tes  ,  en  préfence  des  anciens  ÔC  des  Officiers  de 
»  la  Maifon.  Que  les  Vifiteurs  commis  pour  pren- 
»  dre  connoifTance  de  l'état  des  Mona{1:eres,ne  pou- 
»ront  demeurer  dans  chacun  ,  que  cinq  jours 
>3  dont  trois  feulement  feront  employez  à  la  vifite  ; 

Qu'ils  ne  recevront  des  Maifons  que  leur  nourri- 
wture  &  celle  de  leur  fÎ4ite,qui  n'excédera  point  ce 
>3  qui  a  été  réglé  par  le  Pape  Clément  ia)  IV.  Que 
>3  chaque  Maifon  fera  obligée  à  des  contributions 
»pour  les  befoins  communs  de  l'Ordre  ,  &  que 
wces  fommès  feront  remifes  entre  les  mains  de 
»  trois  Abbés  nommés  par  1^  Chapitre  Général. 
»Que  tous  les  Religieux  ,  tant  les  Abbés  que  les 
»  Inférieurs  ,  garderont  l'abflinence  de  viande ,  foit 

(a)  C'étoieiu  dix  chevaux  pour  les  Grands  Abbés  de  Ciicaiix  ,  de 
Clairvaux  ,  de  la  Ferté  ,  4e  Morimond ,  de  Ppntigni ,  &  fix  pour  les  limf  Icfr 
Religieux  ,  ou  moindres  Abbés  Yiliteurs. 

TomeXIIL  H  h 
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5:» hors  des  Monafteres  ,  foit  dedans ,  excepté  les 
5)  malades  à  qui  cet  ufage  fera  accordé  dans  l'infir- 
»  merie,  5c  les  anciens  Abbés,  hors  de  charge,  à  qui 
):>  on  pourra  Paccorder,  aufîi  bien  qu'aux  Abbés  & 
5J  autres  perlbnnes  notables  de  l'Ordre  ,  quand  ils 
jjpafTeront  par  quelque  maifon.  Que  tous  les  Re- 
5)  ligieux  logeront  dans  un  dortoir  commun  ôc  fans 
3) réparation  de  Cellules,  excepté  les  Supérieurs. 
53  Qu'on  ne  partagera  point  les  revenus  du  Monaf- 
3)tere  ,  pour  les  diftribuer  aux  Moines,  mais  qu'on 
3)  mettra  tout  en  commun ,  pour  être  adminiftré  fe- 
»  Ion  les  régies  de  l'Ordre ,  &  la  volonté  de  l' Abb  '. 
>:>  Que  perfonne  ,  hors  les  Celleriers  &  les  Procu- 
55  reurs,  n'aura  ni  chevaux,  ni  équipages  de  voyage, 
que  chaque  Cellerier  ou  Procureur,  n'entre- 
35 tiendra  qu'un  cheval,  hors  à  Cîteauxôc  dans  les 
)5 quatre  autres  grandes.  Abbayes  ou  l'on  pourra 
3:»  leur  en  permettre  deux.  Qu'on  prendra  loin  de 
3) l'indrudion  des  jeunes  Religieux,  &  que  pour 
»  cet  effet ,  il  y  aura  des  maifons  d'étude  à  Boulogne 
i^pour  les  Italiens  ,  à  Salamanque  pour  les  Efpa- 
3)gnols  ,  à  Oxford  pour  les  Anglois,  Ecofîbis  & 
»lrlandois,  à  Mets  pour  les  Allemans ,  à  Tou- 
>3louie  &  à  Montpelher  pour  ceux  du  Langue- 
55  doc  ^  de  la  Provence  ,  de  l'Aquitaine  ,  du  Dau- 
3)phiné,  &  de  la  Catalogne.  Que  comme  l'Uni- 
^verfité  de  Paris  l'emporte  fur  toutes  les  autres, 
3^11  fera  à  propos  d'y  envoyer  étudier  de  toutes  les 
55 Provinces,  &  de  toutes  les  maifons  de  l'Ordre  : 
55en{brte  que  des  Communautés  compofées  de 
»  quarante  Religieux  &  au  delTus ,  on  en  déta- 
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>5  chera  deux  pour  Paris   de  celles  qui  n*en  ont  que  ^j^^  1357- 
»  trente  &  au  deiïlis  jufqu'à  quarante ,  on  n'en 
>:>  prendra  qu'un  ;  enfin  de  celles  qui  ne  contiennent 

que  dix-huit  Religieux  jufqu'à  trente,  on  pourra , 
»  fi  l'on  veut ,  en  envoyer  aufîi  un  à  Paris ,  ou  dans 
yAes  autres  Maifons  d'étude.  Que  l'entretien  de 
>j  tous  les  Religieux ,  tant  les  Maîtres  que  les  Etu- 
>j  dians  ,  fera  fourni  par  les  Maifons  de  l'Ordre  j 
3)  que  la  penfion  du  premier  Maître  ou  ProfefFeur 

dans  le  Collège  de  Cîteaux  à  Paris ,  fera  de  i  o  j 
»  livres  petits  tournois  ,  ÔC  celle  de  chaque  Etu- 
jidiant  de  2  ^  livres  feulement;  que  les  Maîtres, 
>:»les  Bacheliers  ,  &  les  Officiers  de  cette  Maifon 
«d'Etudes ,  feront  nommés  par  le  Chapitre  Géné- 
»ral.  Qu'après  fix  ans  de  Théologie  à  Paris  ou 
»  ailleurs ,  les  Religieux  de  l'Ordre  pouront  faire 
y) un  Cours  de  Bible,  c'eft-à-dire,  enfeigner  l'Ecri- 
33  ture  fainte  à  Paris ,  &  après  huit  ans  lire  les  Sen- 
3)  tences.  w  La  première  partie  de  ce  décret  étoit  une 
dérogation  aux  ftatuts  de  l'Univerfité ,  qui  exi^ 
geoient  fept  ans  de  Théologie  ,  avant  que  de  pou- 
voir lire  la  Bible.  Pour  le  droit  Canon  ,  le  Pape 
Benoift  XII.  en  défendoit  l'étude,fous  de  très-grie- 
ves  peines  ,  aux  Etudians  de  Cîteaux.  C'étoit  ap- 
paremment de  peur  qu'ils  ne  préféraffent  cette 
fcience  à  la  Théologie  ,  qui  étoit  plus  utile  à  des 
Religieux.  Peut  être  auffi  qu'on  craignoit  que 
le  droit  Canon  ne  leur  infpirât  le  défir  ,  &  les 
moyens  d'acquérir  des  Bénéfices  ,  &  de  plaider 
pour  les  défendre. 

Le  même  Pontife  ajouta  dans  la  fuite  des  bien-  Bcnouxn. 

Bienfaueur  du 
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l'An  1 3  j  y.  f^ii^^  Ordonnances, qui  concernoient  le  Collège 
Collège  des  des  Etudians  de  l'Ordre  a  Paris,  appelle  auiour- 

Bernardins    a  -  t^ii'  ,.  ^  ^  ^  .  f. 

Paris.         d  nui  le  Collège  des  Bernardins.   Cette  Maiion 

4.  f x^jg!''' ^  établie  depuis  quatre- vingt-dix  ans,  n'avoit  encore 
qu'une  Chapelle  :  Benoift  XII.  entreprit  d'y  bâtir 
une  magnifique  Eglife.  Il  fit  jetter  les  fondemens , 
&  il  engagea  la  Reine  de  France  ,  Jeanne  de  Bour- 
-Du'oist.i.  gogne,  à  s'intérefTer  pour  la  conftruclion  de  cet 
Édifice  (^)  qui  fut  continué  par  les  foins  du  Cardinal 

^Fitat.i.f.  Guillaume  de  Court,  aulîi  Religieux  de  Cîteaux. 

Ce  feroit  une  des  plus  belles  Eglifes  du  Royaume , 
fi  elle  étoit  achevée.  Ce  que  nous  en  voyons  fait 
connoître  le  goût  du  Pape  Fondateur ,  l'étenduë 
des  libéralités  de  la  Reine  Bienfaitrice,  &  le  génie 
de  l'Archicede, 
Concile  de     Tandis  que  le  Pape  faifoit  les  premiers  eiïais  de 

Rouen  en    f^j^  ^^j^  ^  ^^^^  j,^  réforme  des  Eglifes  &  des  Mo- 
concii.Hard.  nafleres ,  l'Archevêque  de  Rouen  ,  Pierre  Roger, 

irfeqci.  flicceiïeur  futur  de  Benoît ,  s'appliquoit  au  bon  gou- 
vernement de  fa  Métropole.  Au  mois  de  Sep- 
tembre^il  tint  un  Concile  Provincial  près  de  R  ouen, 
dans  le  Monaftere  de  Notre-Dame  du  Pré  ;  aujour- 
d'hui de  Bonnes-Nouvelles.)  C'étoit  un  Heu  déjà 
confàcré  par  un  autre  Concile  de  cette  même  Pro- 
vince, en  I  299.  L'Archevêque  Roger  fut  afTiflé 
dans  celui-ci  de  deux  Evêques  fes  SufFragans,  fça- 
voir,  Jean  d'A  vranches,&  Guillaume  de  Sées,  avec 
les  Députés  des  autres  Prélats  abfens,  Guillaume 
de  Bayeux,  Gui  de  Lifieux,  GeofTroi  d'Evreux, 
&  Guillaume  de  Coutances ,  fans  compter  ceux 

(a)  11  paroît  que  la  première  pierre  fut  mifc  le  14  de  Mai  1338. 
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des  Chapitres  ,  des  Abbayes  &  des  Monafteres.  ^'ÂnTjTj 
Les  treize  articles  qu'on  drefTa ,  dans  cette  aflem- 
blée ,  roulent  fur  deux  points  :  la  réformation  des 
mœurs ,  fur-tout  dans  le  Clergé ,  ôc  les  moyens 
d'empêcher  l'oppreflîon  des  EgHfes  par  les  Laïcs. 

Dans  le  premier  Article,on  fe  plaint  du  peu  de  dé- 
votion qu'on  voyoit  dans  la  célébration  de  l'Office  cicmcnt 
divin  ,  èc  l'on  recommande  l'obfervation  du  De-  /T/et^T. 
cret  fait  fur  cette  matière ,  dans  le  Concile  Général 
Vienne. 

Le  IL  &  le  ÎIL  renouvellent  les  Réglemens  déjà 
faits  dans  la  Province  de  Rouen ,  &  dans  le  Con- 
cile de  Vienne,fur  la  modeflie  des  habits  ôc  fur  la 
manière  de  vivre,  tant  des  Clercs  que  des  Reli- 
gieux. 

Le  IV.  recommande  aux  Chapelains  l'exaâii- 
tude  à  deffervir  leurs  Bénéfices,  fans  en  rien  dif^» 
traire ,  ni  livres ,  ni  ornemens ,  fans  en  dégrader  les 
maifons ,  wabus ,  dit  le  Concile  ^  qui  privent  les 
!»  Fondateurs  de  leurs  défirs ,  ôc  qui  détournent  les 
»  Fidèles  de  faire  d'autres  fondations  » . 

Le  V".  défend  aux  Patrons  de  préfenter  perfonne 
aux  Bénéfices  pour  une  fomme  d'argent,  ou  pour 
quelque  autre  intérêt  fimoniaque.  L'excommuni- 
cation efl  la  peine  décernée  contre  les  Eccléfiaûi- 
ques  ainfi  pourvus  de  Bénéfices  :  on  les  oblige ,  en 
même  temps,à  reftituer  tout  ce  qui  auroit  été  don- 
né ou  reçu  dans  ces  occafions. 

Le  VI.  contient  aufii  une  Sentence  d'excommu- 
nication contre  ceux  qui  s'oppoferont  à  la  levée 
desdixmes  Eccléfialliques. 
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Le  VII.  efl  une  exhortation  vive  adrefTée  aux 
Prélats  &  aux  Curés  en  faveur  de  la  Croifade  , 
dont  le  Roi  Philippe  de  Valois  s'étoit  chargé.  Les 
Pères  du  Concile  fe  plaignent  qu'on  ne  célébroit 
point,  toutes  lesfemaines,  la  M  efTe  intimée  parle 
Pape,  pour  le  bon  fuccès  des  armes  Chrétiennes^ 
&  c]u'on  n'animoit  point  le  peuple  a  fubvenir  aux 
befoins  de  Pexpédition. 

Le  VIII.  renouvelle  un  Canon  du  Concile  te- 
nu au  Ponteau-de-iMer  en  1279.  par  lequel  les 
gros  Décimateurs  font  obligés  aux  réparations  des 
Eghfes ,  à  l'entretien  des  Livres  &  des  Ornemens. 

Le  IX.  ordonne  aux  Curés,  qui  auront  reçu  leur 
inflitution  de  quelque  autre  que  de  l'Evêque  Dio- 
céfain,  de  fe  préfenter  à  l'Evéque  dans  l'efpace  de 
quarante  jours  depuis  leur  prife  de  poiïefîion ,  pour 
montrer  leurs  titres  &  prêter  lé  ferment  ordmaire 
d'obéiffance ,  de  fidélité, &  de  réfidençe,fbus  peine 
d'y  être  forcés  par  faifie  de  temporel. 

Le  X.  &  le  XI.  regardent  les  Cenfures  &  les 
Cas  réfervés.  Ordre  aux  Evêques  d'expofer  dans 
leurs  Synodes,  les  Cenfures  ôc  les  Cas  qui  font  ré- 
fervés tant  au  S.  Siège  qu'aux  ordinaires  Ordre 
aux  Curés  de  publier  lesCenfures,tous  les  premiers 
Dimanches  du  mois ,  &  aux  Doyens  Ruraux  d'ex- 
pliquer les  Cas  réfervés ,  dans  leurs  a/Temblées  ou 
Calendes.  Cet  article  des  Cas  réfervés  faifoit  men- 
tion de  quelques  abus  imputés  aux  Religieux,  & 
même  à  certains  Prêtres  Séculiers,dans  l'exercice 
du  pouvoir  des  Clefs. 

Le  XIL  eil  conjû  en  ces  term.es  :    Nous  ex- 


Gallicane.  Liv.  XXXVIÎÎ.  247   

>)liortons  les  Curés  &  autres  Ecclériafliques  de  la  l'An  135 j. 
»  Province,  de  fe  montrer  favorables  &  obligeans 
»aux  FF.  Prêcheurs  ôc  Mineurs ,  &  aux  autres  Or- 
»  dres  Mendians  5) . 

Le  XIII.  enfin  ordonne  la  publication  de  ces 
Canons  &  des  autres  Statuts  Provinciaux.  Les  aéles 
font  dattes  du  Lundi  &  jours  ruivans,après  la  Nati- 
vité de  la  fainte  Vierge ,  en  l'année  i  ^  ^  J . 

L'article  où  le  Concile  parle  en  faveur  de  la 
Croifade  ,  fait  voir  que  le  Roi  Philippe  de  Valois 
f  portoit  toujours  pour  le  chef  de  cette  entreprife, 
&  qu'il  en  foutenoit  le  projet  par  les  difcours  qu'il 
répandoit  dans  le  Public.  On  ne  pouvoit  lui  re- 
procher de  s'en  tenir  à  de  furiples  paroles  ;  car  il  comhi. 
avoit  envoyé,  jufques  dans  le  pays  des  Infidéles^mi  ^^7.  76+/"*" 
Gentilhomme,nommé  Jean  de  Cepoy,avec  l'Evê- 
quede  Beauvais  &  quelques  troupes,pour  obferver 
la  fituation  des  lieux,  la  commodité  des  ports,  &  les 
endroits  propres  à  établir  des  magazins.  Ces  deux 
Envoyés  étoient  revenus  en  France  pour  y  faire 
leur  rapport  au  Roi,  Ôc  ce  Prince  dans  le  même 
temps  entreprit  le  voyage  d'Avignon,  pour  féli- 
citer le  Pape  fur  fon  Exaltation  ,  &  pour  conférer 
avec  lui  de  l'expédition  d'outre-mer.  Il  s'étoit  mis 
déjà  en  chemin  ,  il  avoit  fait  la  moitié  de  la  route , 
lorfqu'une  maladie  imprévue  l'obligea  de  retour- 
ner à  Paris. 

Cette  incommodité  de  peu  de  durée  ,  fut  fuivie'  ^  ^^''^^f'^^g 
d'une  affli6lion  générale,  caufée  par  1'  extrémité  ou  Piince  Jcan  , 
fut  réduit  le  Prince  Jean  ,  Duc  de  Normandie  ,  fils  rol"'"^"^  "^"^ 
unique  du  Koi.  Vers  la  mi-Juin ,  il  tomba  malade  nid,. 
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l  Ani?  j;.  à  Taverni ,  Village  à  trois  lieues  de  faint  Denis. 

Le  mal  fut  fi  violent  que  les  Médecins  en  dérefpé- 
rerent  au  bout  de  quinze  jours.  Le  Roi  &:  la  Reine 
pleins  de  Religion ,  eurent  recours  à  la  protection 
du  Ciel.  Ils  envoyèrent  demander  des  prières, dans 
tous  les  plus  confidérables  Chapitres  &  Monafte- 
res  du  Royaume,avec  ordre  aux  envoyés  d'exhor- 
ter les  peuples  a  taire  des  vœux  ôc  des  ProcefTions, 
pour  obtenir  de  Dieu  la  confervation  d'une  tête 
aulîi  chère  à  la  France,  que  l'étoit  l'Héritier  pré- 
fomptif  de  la  Couronne.  En  pareilles  occafions,  il 
ne  faut  m  effort ,  ni  induftrie,  pour  toucher  le  cœur 
François  ;  l'amour  que  la  Nation  porte  à  fes  Prin- 
ces parle  aïïez  de  lui  -  même.  Bien-tôt  tout  le  Cler- 
gé de  Paris  fut  en  mouvement.  Le  Chapitre  de 
Notre-Dame,  &  toutes  les  Communautés  de  la 
Ville  ,  allèrent  en  proceiïion  à  Taverni ,  c'eft-à- 
dire,  à  cinq  lieues.  Les  Religieux  de  S.  Denis  don- 
nèrent des  marques  bien  fignalées  de  leur  attache* 
ment  ÔC  de  leur  zélé  j  ils  firent  trois  fois  le  che- 
min de  S.  Denis  à  Taverni,nuds  pieds,  &  portant 
les  faintes  Reliques  de  leur  Abbaye ,  fçavoir ,  la 
Couronne  de  Notre  Seigneur,  le  faint  Clou,&:  le 
doigt  de  S.  Denis  :  précieux  dépôts  qui  refterent 
Guérifoncx-  quinzc  jours  auprès  du  malade.  Enfin  le  Seigneur 

traordin.aire    gxauça  des  Dricres  fi  ferventes.  Le  ieune  Prince  ré- 

decernncc.  1  /     1     r»  '  •     1     r»    •  ^ 

couvra  la  lante  ;  le  Roi ,  la  Reine  &  toute  la  Cour 
regardèrent  cette  guérifon  comme  un  miracle.  Les 
Médecins  en  furent  frappés  comme  les  autres ,  & 
ils  difoient  que  c'étoit  une  merveille  preique  auHi 
étonnante  que  la  réfurredion  d'un  mort, 

u 
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Le  Roi ,  pour  en  témoigner  fa  reconnoiflance  l'An  i  j  ;J  y. 
à  Dieu  2c  aux  SS.  Martyrs,  vint  de  Taverni  à  S.  LeRoivknc 

J       '  rendre 

Denis ,  le  Vendredi  feptiéme  de  Juillet.  Il  fit  ces  grâces  à  dicu 

•    i--'\-io  "l/*  A  dans  l'EsLlifc 

trois  lieues  a  pied ,  &  comme  il  etoit  extrêmement  dcs.Denu. 
fatigué  en  arrivant ,  il  ne  put  fatisfaire  ce  jour-là 
toute  rétenduë  de  là  dévotion.  Il  fe  contenta  de 
faire  quelques  prières  dans  l'Eglife  ,  &.  il  fe  retira 
aufîî-tôt  dans  Pappartement  qu'on  lui  avoit  pré- 
paré. Le  lendemain  il  entendit  la  MefTe ,  baifa  les 
faiiites  Reliques  ,  ôc  dîna  enfuite  avec  la  Com- 
munauté. Le  foir  après  fon  fouper  ,  il  alla  à  PEglife 
011  il  fit  dire  l'Office  de  S.  Denis  par  quelques  Re- 
ligieux détachés  du  Chœur.  Le  jour  fuivant,il  af- 
filia aux  Matines  &  à  toutes  les  Heures  Canoniales  : 
après  quoi  s'étant  fait  ouvrir  le  tombeau  des  SS. 
Martyrs  ,  il  y  relia  feul  en  dévotion  près  de  deux 
heures.  A  l'iffuë  de  cette  longue  prière,  l'Abbé  cé- 
lébra la'MefTe  à  laquelle  le  Roi  alTifta.  Après  le  dî- 
ner,Philippe  retourna  encore  prier  près  des  faintes 
Rehques ,  &  fur  le  foir  il  quitta  l'Abbaye  où  il  avoit 
palTé  deux  jours  entiers. 

Le  Roi,  dans  les  premiers  accès  de  la  douleur       Koj  faît 
que  lui  caufoit  le  danger  du  Duc  de  Normandie  .  Statue  d'ar- 
l'avoit  voué  à  S.  Nicaile  de  Reims,dontles  miracles  faifcd^cReims^ 
étoient  célèbres  dans  tout  le  Royaume.  Après  la  ^'^^^ht.t.i., 
gueriion  du  jeune  Prince  ,  le  Monarque  n'oubHa 
pas  le  S.  Protecteur  qu'il  avoit  invoqué  dans  une 
épreuve  fi  touchante.  Il  fit  faire  une  Statué  d'ar- 
gent malTiCjhauie  de  fix  pieds,qui  repréfentoit  fon 
fils  au  naturel,  ôc  il  l'envoya  aux  Religieux  de  S. 
Nicaife  pour  être  placée  dans  leur  Eglife.  Elle  y 
Tome  XIIL  II 
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fut  mife  en  effet ,  vis-à-vis  le  grand  Autel ,  avec  les 
tableaux  de  Pépoufe  du  Prince  &  de  leurs  enfans. 
Mais  en  i  ^46.  les  Religieux  de  l'Abbaye  deman- 
dèrent au  Roi  la  permiïïion  d'employer  le  prix  de 
cette  riche  Statue  aux  frais  de  leur  Eglire,qui  n'é- 
toit  pas  encore  achevée  ;  Ôc  le  Roi  le  permit,  à  con- 
dition qu'on  mettroit  à  fa  place  une  autre  Statue 
de  bois  argenté  ou  de  pierre  j  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  voyage  que  le  Roi  s'étoit  propofé  de  faire 
à  Avignon  fut  interrompu  d'abord  par  la  maladie  de 
ce  Monarque ,  êc  remis  enfuite  à  un  autre  temps  par 
le  danger  où  s'étoit  trouvé  le  Duc  de  Normandie, 
ne  hi  quel-  P^pe  qui  avoit  toujours  attendu  la  Cour  de 
n  de  11  vi-  France,fe  voyant  libre  par  ce  délai,  tourna  toutes 
fes  vues  du  côté  de  la  queilion  fameufe  de  l'état 
des  ames  faintes  après  la  mort.  Il  entreprit  de  la 
difcuter  à  fond,  &.  de  terminer  l'examen  par  une 
décifion  capable  de  lever  tous  les  doutes, fur  une 
tohm.iuc.  matière  fi  intéreffante  pour  tous  les  Fidèles.  Dès 
le  jour  de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge ,  cinq 
femaines  après  fon  Exaltation ,  il  avoit  dit  en  prê- 
chant, que  les  Saints  voyent  clairement  l'EiTence 
divine.  Deux  jours  après,  il  avoit  fait  appeller  ôc 
interroger  dans  le  Confiftoire  tous  ceux  qui  s'é- 
toient  attachés  à  l'opinion  contraire.  Ces  informa- 
tions avoient  été  fuivies  le  1  7  de  Mars  de  la  pu- 
blication du  projet  de  Bulle  dreffé  par  Jean  XXII. 
&  contenant,  comme  nous  l'avons  dit,  une  décla- 
ration toute  favorable  à  l'opinion  de  la  vifion  in- 
tuitive,accordée  aux  ames  juftes, avant  la  réfurrec- 
tion  des  corps.  Tout  cela  cependant  n'étoit  point 
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encore  une  décifion  formelle  fur  cette  controverfe.  ITÂîrTjTT- 
Benoît  XII.  pour  la  faire  avec  plus  de  tranquilité, 
fe  retira  le  6  de  Juillet  à  fon  Château  du  Pont-de- 
Sorgue  près  d'Avignon  ,  &  il  en  donna  avis  au  Roi 
Philippe  de  Valois  par  une  Lettre  du  8  de  ce  même 
mois.  Cette  retraite  du  Pape  fut  un  temps  d'étude  : 
il  revit  avec  plufieurs  Dodeurs  en  Théologie,  ôi 
avec  les  Cardinaux  qui  voulurent  être  de  ces  Confé- 
rences ,  un  Livre  qu'il  avoir  compofé, étant  Cardi- 
nal, fur  la  matière  préfente.  Il  en  propofa  tous  les 
articles,  &  il  les  foumit  à  l'examen  le  plus  févere, 
afin  de  s'afTurer  fi  fes  penfées  étoient  juftes  &  rai- 
fonnables.  Ce  Livre  confèrvé  au  Vatican  ne  nous  i^^^  «-9^ 
eit  connu  que  par  les  extraits  qu  on  en  a  donnes  «.  4.  d^/^ç^. 
au  public.  Mais  ces  morceaux  font  aflez  confidé- 
rables  pour  faire  eftimer  Pouvrage  &  PAuteur. 
Nous  nous  contenterons  d'en  expofer  la  Préface  : 
elle  comprend  en  abrégé  le  plan  &  le  fond  du  Livre 
entier.  Le  Pape  commence  ainfi  : 

î)  Saint  Pierre ,  conftitué  Pafteur  du  troupeau  de  rréface  du 
3)  Jesus-Christ  ,  voulant  affermir  les  Fidèles  dans  pà^^eTIp.'^ 
»la  doclrine  fainte  des  Ecritures ,  les  avertit  d'être  "'^'^f"'"^  s^*; 

y\     ^  ,  '  ,    ,  ,  Cardinal  ,  fur 

»  toujours  prêts  a  rendre  compte  de  leur  elperance  u  viiion  de 
de  leur  foi  :  Obligation  qui  ne  peut  convenir  ^/"  p^r,  3, 
jjaux  fimples  Chrétiens,  fans  regarder  bien  plus 
5>  particulièrement  les  Evêques,chargés  de  gouver- 
V  ner  l'Eglife  fous  l'autorité  de  Jefus-Chrift.  Auf^    Ep.  a.i  Th. 
îîfi  S.  Paul,  parlant  des  vertus  propres  d'un  Eve- 
»  que ,  dit  que  ce  doit  être  un  homme  qui  embraiïe 
»  fidèlement  la  fainte  parole ,  afin  qu'il  puiiTe  ex- 
>3  horter  dans  la  faine  dodrine ,  ôc  reprendre  ceux 

liij 
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i'An  13  sy.  wqui  la  combattent.  C'ell;  pourquoi  Dieum'ayant 
53  donné  dans  fon  Eglife  le  rang  que  j'y  occupe ,  j'ai 
>5réfolu  à  l'exemple  des  deux  Princes  des  Apôtres , 
^)  de  réfuter  de  tout  mon  pouvoir  les  opinions  qui  fe 
5) font  élevées  contre  la  faine  doctrine,  depuis  le 
>:>  temps  que  j'ai  été  élevé  au  Cardinalat  :  en  quoi 
»j'ai  fuivi  le  mouvement  de  ma  confcience,&;  les 
):»  ordres  que  m'en  avoit  donné  le  Pape  Jean  XXIL 
3:)  mon  PrédécelTeur,  mon  Bienfaiteur, &  mon  Pere. 
3jLe  premier  article,  fur  lequel  on  a  difputé  pen- 
jîdant  long-temps,regardoit  l'état  des  jufles  après 
>>la  mort.  Il  étoit  queftion  de  fçavoir  fi  les  ames 
3)  faintes  ou  purifiées  dans  le  Purgatoire  voyent  clai- 
x>  rement  ôc  face  à  face  l'EfTence  divine  ,  avant  le 
3)  jugement  dernier  &:  la  réfurredion  des  corps. 
3:>  Cette  Gontroverfè  en  a  fait  naître  plufieurs  autres 
»  qui  y  avoient  rapport  :  Par  exemple  ;  fi  la  foi  & 
):>refpérance  prifes  comme  vertus  Théologiques  fub- 
3)fiftent  dans  les  ames  jufles  après  la  mort,  fi  les 
»ames  de  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel  vont 
)Jtout  aulïi-tôt  en  Enfer  fi  tous  les  Démons  ha- 
»bitent  dans  l'air  jufqu'au  jour  du  Jugement,  ou 
>3fi  quelques-uns  d'eux  font  dans  l'Enfer,  foit  con- 
>3  tinuellement,foit  par  intervalle.  Les  fentimens  fur 
jî  tout  ceci  n'étoient  pas  uniformes.  Les  uns  difoient 
x>  qu'avant  la réfurreâ:ion,les  ames  faintes,  quoique 
>5 placées  dans  le  Ciel,  ne  voyent  point  l'Effence 
3:) divine  ;  que  la  foi  ôc  l'efpérance  fubfiftent  dans 
«elles  jufqu'au  jour  du  Jugement;  que  les  ames- 
3)  des  Pécheurs  ,  quoiqu'affligées  dès  l'inftant  de 
33  la  mort  de  quelque  fentiment  de  geine,ne  feront 
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3)  cependant  tourmentées  par  le  feu  de  rEnfer,qu'a-  l'An  i  3  5. 
5) près  avoir  repris  leurs  corps;  qu'enfin  tous  les 
Démons  habitent  la  région  de  l'airjufqu'au  Ju- 
w  gement  dernier.  Les  autres  Codeurs  au  contraire , 
«  &  c'étoit  le  plus  grand  nombre ,  tenoient  des  fen- 
3)  timens  tout  oppofés,fur  les  quatre  points  que  nous 
)j  venons  de  dire  « , 

Après  ce  préambule,  le  Pape  Benoît  ou  plutôt 
le  Cardinal  Jacques  Fournier  expofe  la  divifion 
de  fon  Livre  en  fix  traités  ;  >5  Dans  le  premier ,  dit- 
»il,  j'ai  rappelle  chacune  des  proportions  avan- 
3)  cées  par  ceux  qui  tiennent  le  délai  de  la  vifion 
3Mntuitive.  Ils  reconnoifTent  que  les  ames  julles 
33  font,avant  le  jour  du  Jugement,dans  le  Royaume 
3)  des  Cieux  &  dans  le  Paradis  ,  qu'elles  jouiiïent 
35 d'un  repos  éternel,  &  qu'elles  voyent  Jefus- 
3>  Chrifl: 'dans  toute  fa  fplendeur.  J'ai  fait  Voir 
3:>  qu'en  conféquence  de  ces  aveux ,  il  falloit  re- 
»connoître  que  ces  ames  voyent  l'Eflence  dr- 
3>  vine  face  à  tace,&  qu'elles  en  jouiffent.  Enfuite 
5>  je  fuis  entré  dans  le  détail  ,  &  j'ai  montré,autant 
3:)  que  je  l'ai  pû,  que  les  Saints  morts  avant  FAf-^ 
35cenfron  de  Jefus-Chrifl:  ,^  font  dans  le  Ciel  oU  ils 
35  pofledem  la  vie  éternelle  &  la  vue  claire  de  Dieu. 
33  J'ai  prouvé  fa  même  chofe  des  Juftes  morts  de-- 
3)  puis  l'Afcenfion  du  Fils  de  Dieu,tels  que  font  les 
y>  Martyrs  ,  les  fimples  Fidèles  décédés  en  état  de' 
35 grâce,  &  même  les  enfans  fbrtis  de  ce  monde, 
^>5  avant  l'ufage  de  leur  liberté.  J'en  ai  conclu  que 
3)  dans  ces  faintes  ames, il  n'y  a  plus  a  proprement 
»  parler  ni  foi  ni  efpérance.  Mais  parce  que  tout 
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«cela  ne  peut  fe  démontrer  par  la  fimple  rai- 
))fon  naturelle,  j'ai  allégué  en  preuve  de  mes  con- 
»clufions  les  autorités  de  l'Ecriture,  de  la  Glofe 
»  ordinaire  ,  des  SS,  PP.  approuvés  dans  l'Eglife , 
»  des  Offices  qui  font  en  ufage  aux  Fêtes  des  Saints , 
)3  ôc  j'ai  cité  exadement  les  pallages.  Voilà  pour  le 
>:>  premier  traité. 

)j  Dans  le  fécond ,  j'ai  montré  ,  auffi  clairement 
>:>  qu'il  m'a  été  polTible  ,  que  lésâmes  des  hommes 
>j  morts  dans  le  péché  mortel  font  dans  l'Enfer 
»avânt  le  Jugement  dernier ,  que  c'efl  aufTi  le  fort 
>3de  plufieurs  Démons  ,  &  que  tous  les  Démons  , 
jjfans  en  excepter  ceux  qui  habitent  la  région  de 
>j l'air ,  font  dès  à  préfent  tourmentés  parle  feu  de 
53  l'Enfer.  J'ai  fuivi  pour  le  prouver  la  même  mé- 
>nhode  que  dans  le  traité  précédent. 

»  E)ans  le  troifiéme  ,  après  avoir  diflingué  trois 
53  fortes  de  Jugemens  de  Dieu ,  fçavoir ,  celui  qu'il 
33  porte  des  hommes ,  tandis  qu'ils  font  fur  la  terre , 
î)  celui  qu'il  rend  à  la  mort  de  chacun  ,  &  le  der- 
»nier  où  il  jugera  le  monde  entier?  j'ai  fait  voir 
5)  que  jufqu'à  ce  Jugement  général ,  il  y  a  des  fé- 
«crets  ignorés  des  Anges  &c  des  Saints  ,  lefquels 
33  leur  feront  révélés  alors.  Us  ignorent,  parexein- 
»ple,  les  penfées  fécrettes  des  hommes,  &  par 
33  conféquent  le  mérite  &  le  démérite  :  objet  du 
33  Jugement  que  Dieu  en  porte  acTiueflement  ,  ôc 
>3  qu'il  en  portera  à  l'heure  de  la  mort.  Ils  igno- 
))rent  la  Prédeftination  &  la  Prefcience  Divine  fur  ^ 
33  le  falut  (k  la  damnation  de  telle  ou  telle  perfonne, 
>3lls  ignorent  ce  qu'on  appelle  les  Futurs  Contins 
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»gens  ,  à  moins  que  Dieu  ne  les  leur  révèle.  Mais  lA'n  i  3  j  j". 
»  tout  ceci  leur  fera  découvert  au  Jugement  dernier 
»  ou  après ,  parceque  Dieu  leur  donnera  toutes  les 
îJConnoiiTances  qu'ils  peuvent  raifonnablement 
jjdéfirer.  J'ai  aufTi  expliqué  dans  le  même  en- 
»  droit  pourquoi  la  Béatitude  accidentelle  croî- 
>3  tra  pour  les  Saints ,  &  le  fupplice  pour  les  mé- 
>:'chans. 

»  Dans  le  quatrième  Traité  ,  j'ai  répondu  aux 
difficultés  que  propofent  les  Partifans  du  délai  de 
>3 la  vifion intuitive;  j'ai  fui vi  pied  à  pied  les  rai- 
îjfons  &  les  autorités  dont  ils  font  ufage  ;  j'ai  tâ- 
>3ché  d'en  approfondir  le  fens,  j'en  ai  montré  le 
>:>foible,  &  comme  on  avoit  cité  peu  fidèlement 
»  plufieurs  textes ,  j'ai  rétabli  le  vrai  fens  de  cha- 
îjcun,  pour  montrer  que  ces  pafTages  ne  favorifenc 
»  point  nos  adverfaires. 

33  Dans  le  cinquième  Traité  ,  j'ai  combattu  les 
>)raifons  de  ceux  qui  prétendent  qu'aduellement 
»il  n'y  a  aucun  Démon  dans  l'Enfer. 

»  Dans  le  fixiéme  ,  j'ai  refuté  le  fentiment  du 
35  délai  des  peines  de  l'Enfer  pour  les  médians  ^ 
»&  j'ai  ajouté  plufieurs  autorités  à  celles  que 
wj'avois  rafFemblées  fur  la  même  matière  dans  le 
35  fécond  Traité. 

»  Au  refte  ,  continue  la  Préface  du  Pape  Benoît, 
35  quoique  tout  ce  qui  a  été  avancé  par  mon  Pré- 
3-)décefleur,  foit  de  vive  voix ,  foit  par  écrit ,  n'ait 
33 été  que  pour  le  fentiment  que  je  combats  ,  il  a 
35  néanmoins  toujours  déclaré  au  Peuple  dans  les 
j^Eglifes,  &  aux  Prélats  de  fa  Cour  dans  les  Confif 
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JHoires  qu'il  ne  parloit  ainfi  que  par  forme  de  confé- 
>:>rence,  &  pour  éclaircir  la  vérité  fur  une  opinion 
>j  juf(^ues-la  peu foutenue.  C'eft  ce  qu'il  a  encore  af- 
>j  fure  fur  la  fin  de  fà  vie ,  &  de  plus  il  a  fait  un  ade , 
33  qu'il  prétendoit  ériger  en  Bulle ,  par  lequel.il  dé- 
y)  clare  qu'il  avoit  crû ,  &  qu'il  croyoit  fincerement 
»que  les  Ames  faintes  voyent  Dieu  face  à  face 
>3  avant  le  Jugement  général.  Je  dis  tout  cela,dans 
>3 cette  Préface,  de  peur  qu'on  ne  s'miagine  que 
»  mon  PrédécefTeur  a  tenu  &  affuré  le  contraire  de 
ce  que  j'ai  décidé,  de  l'avis  des  Cardinaux,  après 
>3  mon  Elévation  au  Pontificat  » . 

Benoît  XII .  parle  ainfi ,  parcequ'il  publia  la  Bulle 
Dogmatique ,  que  nous  rapporterons  bientôt ,  avant 
que  de  mettre  fon  Livre  au  jour  ;  &  les  précautions 
qu'il  prit  pour  donner  ce  Livre  au  Public  font  en- 
core remarquables.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il 
l'avoit  fait  examiner  jufqu'à  deux  fois  par  un  grand 
nombre  de  Prélats  &  de  Théologiens.  »  Après  une 
»  revue  fi  exade,  je  confens,  dit-il ,  de  le  publier 
»pour  le  bien  de  l'Eglife,  non  que  je  croye  l'Ou- 
»  vrage  digne  de  l'attention  des  habiles  gens  ,  qui 
5) peuvent  beaucoup  mieux  faire  que  moi,  mais  je 
>3le  publie  pour  l'inftrudlion  des  fimples  ,  de  peur 
3)quefi  par  hazard  de  pareilles  queftions  venoient 
3)  à  renaître  dans  l'Eghfe,  ils  ne  fuiïent  trompés  , 
»  faute  d'avoir  vu  cet  Ecrit.  J'ai  auffi  en  vue  la  pof- 
>3  térité ,  qui  pourra  connoître  par-lk  que  ce  n'eft 
>3pas  fans  raifon  que  la  décifion  précédente  a  été 
33  donnée  par  le  Samt  Siège  w .  (Il  parle  encore  de 
la  Bulle  définitive  portée  avant  la  pubHcation  du 

Livre). 
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Livre  ).  Enfin  pour  foiitenir  par-tout  le  caradere  ^-'An  1355* 
de  modeftie  qui  lui  étoit  propre,  le  Pape  conclut 
la  Préface  de  Ton  Traité  parla  déclaration fuivante. 
3j  Tout  ce  que  j'ai  dit  dans  ce  Livre  ,  (  excepté  les 
î5  Articles  qui  font  les  mêmes  que  ceux  de  la  Bulle 
îîqui  a  précédé.)  Je  veux  qu'on  le  regarde,  non 
comme  les  définitions  d'un  Pape  ,  mais  comme 
5?  les  fèntimens  d'un  Théologien  5  de  façon  qu'il 
>jfoit  permis  à  quiconque  d'y  oppofer  ce  qui  lui 
paroitra  plus  conforme  à  la  Foi ,  à  PEcriture  Sain- 
5)te ,  ôc  a  la  Doclrine  des  Saints  Pères.  Je  foumets 
>5  cet  Ecrit ,  aulTi-bien  que  tous  mes  autres  Ouvra- 
3jges ,  au  jugement  &  à  la  correction  de  la  fainte 
»  Eglife  Romaine  ,  &  de  mes  Succeffeurs  légitime- 
wment  élus  w . 

Le  féjour  du  Pape  au  Château  du  Pont-de-Sor-  ^-J-^^^^^^^^f 

gues ,  fur  de  près  de  quatre  mois ,  au  bout  defquels  non. 

il  rentra  dans  Avignon  pour  porter  de-là  le  der-  „.  f.^^flqg^' 

nier  coup  à  l'opinion  du  délai  de  la  vifion  intuiti- 

r         r  _  7.  p.  1 5 ;<). 

ve.  Le  Décret  qui  devoit  terminer  cette  dilpute  .  e^^??- 

1  V  A        T     r.         ,  .       r       '     £•«//.  M. 

ne  tarda  pas  a  paroitre.  Le  rape  s  y  exprime  en  ces  140. 

termes, 

:»Du  tems  de  notre  Prédéceffeur  Jean  XXII. 


î^d'heureufe  mémoire  ,  il  s'émut  une  Controverfe  ^  ^^^^ 
)3  entre  quelques  Docteurs  en  Théologie,touchant 
>3  l'état  des  Juftes  après  la  mort  ,  fçavoir  ,  s'ils 
?j  voyent  l'EfTence  Divine  avant  la  réfu..  -^dion  des 
Corps.  De  cet  Article  on  vit  naître  quelques 
»3  autres  quellions  ,  on  le  partagea  de  fèntimens. 
jîLes  uns  fe  déclarèrent  pour  Paffirmative  ,  d'au- 
?3ires  embraiTérent  le  parti  oppofé,  quelques-uns 
TomeXHL      '  Kk 
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î^îlii virent  le  tour  de  leur  imagination  ,  pour  ex- 
3)  pliquer  la  manière  &  les  qualités  de  cette  vifion 
))de  l'EfTence  de  Dieu  ,  (  comme  on  peut  remar- 
y:>  quer  dans  les  Ecrits  qui  parurent  en  ce  tems-là.) 
»  Notre  PrédécefTeur  à  qui  il  appartenoit  de  déci- 
5)  der ,  fe  difpofoit  à  le  faire ,  lorfqu'il  plut  au  Sei- 
>)gneur  de  le  retirer  de  ce  monde.  Ainfi  Nous  qui  lui 
5)  avons  fuccedé,  après  un  long  examen  &  une  mure 
»:> délibération  avec  nos  Frères  les  Cardinaux,  ôc 
3:>de  leur  avis  ,  Décidons  par  cette  Conllitution  , 
3:>que  toutes  les  Ames  fainres ,  tant  celles  qui  ont 
52  quitté  leurs  corps  ,  avant  la  Paffion  de  Jefus- 
3:>Chrin:,  que  celles  qui  s'en  fépareront  ,  dans 
>3  toute  la  fuite  des  fiécles ,  font  ou  feront  dans 
3:>le  Ciel,  dans  le  Royaume  des  Cieux ,  dans  le 
5:>  Paradis  avec  Jefus- Chrifl:  ,  &  dans  la  com- 
>:>pagnie  des  Anges  ,  jouifTant  de  l'Eiïence  di- 
»vine  par  une  vifion  intuitive  ,  face  à  face,  nue, 
y>  claire  &  manifefte  ,  fans  interpofition  d'aucune 
33  créature  :  Vifion  qui  eft  la  fource  de  la  béatitude , 
»  de  la  vie  &  du  repos  durant  l'éternité,  Vifion  qui 
33  ne  celle  jamais  étant  une  fois  commencée ,  &  qui 
33  exclut  pour  toujours  les  adles  de  la  foi  ôc  de  l'ef- 
33pérance,  en  tant  que  ce  font  des  vertus  Théolo- 
33  gales.  Nous  définiffons  aufîi  que  les  ames  en  pé- 
33  ché  mortel, aufîi-tot  après  la  féparation  du  corps, 
3)  defcendent  dans  les  Enfers ,  &  y  font  tourmen- 
33tées  par  les  peines  infernales?  que  néanmoins  au 
33  jour  du  Jugement  tous  les  hommes  comparoî- 
>3  tront  devant  le  Tribunal  de  Jefus-Chrifl,en  corps 
:»ôc  en  ame,pour  rendre  compte  de  leurs,  adions.. 
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)î5c  y  recevoir  dans  leurs  corps  la  récompenfe  du  l'An  1355. 
wbien ,  ou  la  punition  du  mal  qu'ils  auront  fait  en 
>3  cette  vie.  Nous  voulons  enfin  que  quiconque  ofe- 
>irok  enfèigner  le  contraire  de  ce  qui  eft  ici  dé- 
>3claré,  foit  puni  comme  hérétique  w.  Donné  à 
Avignon  le  29  de  Janvier,  la  féconde  année  de 
notre  Pontificat  (  c'ell-à-dire  15^6). 

Ainfi  fut  décidée  pour  toujours  une  Contro  verle 
qui  avoit  fait  beaucoup  de  bruit ,  par  la  qualité  de 
ceux  qui  s'y  trouvèrent  mêlés.  Benoît  ne  trouva 
aucune  réfiflance  à  fa  Bulle.  L'idée  du  délai  de  la 
vifion  n'avoit  fait  aucun  progrès  dans  les  efprits , 
&  l'on  reconnut  avec  joye  que  le  Décret  Apoflo- 
lique  exprimoit  clairement  ce  qui  avoit  toujours 
été  enfeigné  aux  Fidèles ,  touchant  la  récompenfe 
des  jufl:es,&  la  punition  des  médians  au  fortir  de 
cette  vie. 

Le  Pape  ayant  rempli  les  devoirs  de  fon  minif-  Règlement 
tere  par  rapport  à  la  doctrine,  reprit  le  plan  de  ré-  r^^^[n\lx'^ 
forme  qu'il  s'étoit  fait,à  l'égard  des  Monafteres  ÔC  f'^fl'^^^  II, 
des  Egliles.  On  appelloit  alors  Moines  noirs  tous  "es  que  ceui 
les  Religieux  Bénédidins ,  hors  ceux  de  Cîteaux,  sc  par  rappor' 
qui  étoient  vêtus  de  blanc.  Le  Pape  avoit  déjà  fait  n'inef  Régu- 
des  Réglemens  pour  ces  derniers,qui  étoient  à  pro-  ''^^^-.^^  ^  ^  ^ 
prement  parler  fes  Frères,  parcequ'il  avoit  vécu  mi-  ^^-i^^'-- 
parmi  eux.  Les  Moines  Noirs  lui  parurent  aufli  f,^f"'  ^'  ^* 
mériter  fon  attention.  Il  appella  à  fa  Cour  fix  Abbés 
des  plus  confidérables  de  l'Ordre ,  fçavoir ,  Pierre 
de  Clugni ,  Jean  de  la  Chaile-Dieu,  Gilbert  de 
Marfeille ,  Raimond  de  Pfalmodi ,  Guillaume  de 
Montoheu  ôc  Grégoire  d'IlFoire.  De  leur  avis  Se 
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,  j j (5  de  concert  avec  quelques  Cardinaux,  il  donna  le 
20  de  Juin  i  ^  ^6.  une  Bulle  diftinguée  en  trente- 
neuf  articles ,  dont  chacun  eft  fort  long  ,  mais  qui 
peuvent  fe  réduire  à  quatre  Chefs  principaux  :  fça- 
voir,  le  gouvernement  de  l'Ordre  en  général,  les 
Etudes ,  la  conduite  des  Moines ,  le  foin  du  tem* 
porel. 

Sur  le  premier  article,  voici  ce  qu'il  y  a  de  plus 
^'  remarquable.  Tous  les  trois  ans  on  tiendra  le  Cha- 
pitre Provincial  dans  chaque  Province  ,  qui  eft 
nommée  en  détail.  Reims  ôc  Sens  en  font  une  ? 
Rouen  &  Tours  une  autre  ;  Bourges  &  Bourdeaux 
une  troifiéme;  Narbonne,  Touluufe  &  Auch  une 
quatrième?  Lyon ,  Belançon  &  Tarantaife  une  cin- 
quième; Vienne,  Arles,  Aix  &  Embrun  une  fi- 
xiéme  :  voilà  pour  la  France.  Les  autres  pays  font 

^-  ^'  divifés  de  même.  Les  Vifiteurs  ,  nommés  par  ces 
Chapitres,  feront  des  hommes  de  mérite,  zélés  ôc 
prudens.  Détenfe  à  eux  de  relier  plus  de  deux  jours 
dans  chaque  JVlonaftere  ,  d'y  exiger  autre  chofe 
que  leur  nourriture ,  &  de  révéler  les  choies  fé- 

^  crettes  qu'ils  y  auront  connues.  Tous  les  ans  il  y 

aura,  dans  chaque  Monaftere  principal,  un  grand 
Chapitre,  où  feront  appelles  les  Abbés  &  Supé- 
rieurs des  Maifons  qui  en  dépendent.  On  y  ren- 
dra les  comptes,tant  de  ces  Maifons  dépendantes , 

c  4.  que  de  la  Maifon  où  le  Chapitre  fe  tiendra.  Et  pour 
les  frais, tant  de  ces  derniers  Chapitres,  que  des 
Provinciaux  ,  on  fera  des  importions  fur  chaque 
Monaftere,  en  obfervant  de  ne  remettre  cet  argent 

c.  5.        qu'à  trois  Abbés ,  nommés  par  le  Chapitre  Pro  vin- 


Gallicane.  Liv.  XXXVIII.   ±6l  __ 
cîal.  Enfin  pour  veiller  de  plus  près  fur  l'obrerva-  l'An  ij5<î. 
tion  de  la  Kcgle  ,  tous  les  jours  le  Chapitre  fe  tien- 
dra dans  chaque  Maifon,  même  dans  celles  ©ù  il  n'y 
âura  que  fix  Religieux ,  ôc  l'on  y  corrigera  les  fautes 
&  les  négligences  journalières. 

Sur  le  fécond  article  concernant  les  Etudes ,  le    ^-  ^' 
Pape  obferve  d'abord  que  la  fcience  des  faintes 
Lettres  fert  aux  Religieux,  pour  leur  donner  une 
ConnoiiTance  plus  familière  de  la  Majeflé  divine. 
Il  n'exclut  pas  même  Tétude  des  Loix  humaines, 
qui  ont  cela  d'avantageux  ,  dit-il ,  qu'elles  rendent 
l'efprit  plus  raifbnnable.  De -là  il  entre  dans  une 
longue  fuite  de  Réglemens  qui  iPiOntrent  combien 
il  avoit  à  cœur  que  l'étude  fleurit  parmi  les  Moines. 
Dans  chaque  Maifon  un  peu  confidérable ,  on  en- 
tretiendra pour  les  R.eligieux  feulement  &  non 
pour  les  Externes,  un  Maître  de  Grammaire,  dô 
Logique,&  de  Philofophie,qui  fera  nourri  comme 
tout  autre  de  la  Communauté,&  foudoyé  pour  (on 
entretien,  fi  ce  n'eft  pas  un  Religieux.  Après  les  c. 
études  des  premières  Sciences  ,  on  enverra  les 
jeunes  Religieux  étudier  dans  les  Univerfités ,  foit 
à  Paris ,  foit  ailleurs ,  les  uns  en  Théologie ,  &  ce 
fera  le  plus  grand  nombre  ,  les  autres  en  Droit  Ca- 
non ;  mais  ils  n'iront  pas  tous ,  on  en  prendra  feu- 
lement un  fur  vingt ,  &  Pon  payera  à  frais  Com-    c.  g. 
muns  la  penfion,tant  des  Maîtres,  que  de  ces  Etu- 
dians,  pendant  tout  le  temps  de  leur  cours  d'étude. 
La  penfion  du  Maître  en  Théologie  fera  de  loi- 
xante  livres ,  du  Maître  en  Droit  Canon  de  cin- 
cjùame ,  ôc  de  chaque  Etudiant  de  vingt  livres  pe- 
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j.  An  ijji .  tits  Tournois.  On  apportera  tout  le  foin  pofTible 
pour  la  confervation  des  livres  dont  on  leur  ac- 
cordera Tufage.  Défenfe  à  eux  de  les  aliéner  ,  dif- 
traire,  ou  engager;  ordre  aux  Supérieurs  de  tenir 
un  Catalogue  exact  de  ceux  qu'on  diftribuera  à 
cette  jeuneffe  appliquée  aux  études.  Si  quelque 
Etudiant  diflipe  ou  engage  (fans  l'aveu  de  Ion  Su- 
périeur )  le  livre  qu'on  lui  aura  confié ,  il  rera,pour 
cette  faute,  inhabile  pendant  deux  ans  à  pofTéder 
aucun  Bénéfice.  On  le  rappellera  de  l'étude  ,  un 
autre  fera  mis  en  fa  place ,  &  le  Supérieur  outre 
cela  lui  impofera  une  pénitence  févere.  Les  Reli- 
gieux, envoyés  pour  étudier  dans  une  Univerfité , 
feront  au  moins  dix  enfemble  ,  avec  un  Supérieur 
à  leur  tête  ,  de  quatre  domefliques  tout  au  plus. 
Le  Prieur  aura  foin  de  leur  conduite  ;  les  empê- 
chera de  fe  diiîiper  au-dehors  ;  les  animera  à  l'é- 
tude j  leur  fera  garder  la  Règle  ;  leur  demandera 
compte  tous  les  mois  de  leurs  dépenfes  ;  les  ren- 
verra de  l'Etude,  quand  ils  le  mériteront.  Il  aura 
aufîi  tous  les  pouvoirs  pour  les  abfoudre  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence.  A  l'égard  des  temps  d'E- 
tude, on  trouve  ici  le  même  Règlement  que  pour 
les  Ciflerciens.  Après  fix  ans  d'étude  à  Paris  ou 
dans  toute  autre  Univerfité ,  on  pourra  lire  la 
Bible  ,  ôc  après  huit  ans  ,  expliquer  le  Maître  des 
Sentences. 

c.  16.  17.     Sur  le  troifiéme  article  qui  regarde  la  conduite 
i8- 19-  Religieux ,  on  renouvelle  les  Canons  anciens , 

qui  interdifent  aux  Religieux  la  propriété  &  le 
négoce.  Défenfe  aux  Supérieurs  de  donner  en  ar» 
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gentle  vivre  ou  le  vêtement  à  leurs  Inférieurs.  Dans  l'An  1335, 
les  Monafteres ,  on  n'employera  pour  les  fervices 
domeftiques  (excepté  ceux  des  Infirmeries)  que 
des  Religieux  de  la  Maifon.  On  ne  permettra  à 
aucune  femme  ,  fut-ce  la  mere  ou  la  fœur  d'un  Re- 
ligieux ,  de  demeurer  dans  l'^^enceinte  du  Monaf- 
tere.  Défenfe  aux  Religieux  d'entretenir  des  che- 
vaux &  des  équipages ,  hors  ceux  à  qui  cela  efl, 
nécenaire,à  raifon  de  leurs  Offices.  On  veillera  foi-    c.  m 
gneufement  au  choix  de  ceux  qui  fe  préfentent 
pour  entrer  en  Religion.  On  les  élèvera  avec  at- 
tention ,  &  on  les  admettra  à  la  ProfefTion  après 
le  temps  du  Noviciat.  On  recommande  les  Régle- 
mens  du  Concile  Général  de  Vienne  fur  la  rno- 
deftie  &  la  décence  des  habits  dont  fe  fervent  les 
Religieux.  Point  de  modes  féculieres  ,  uniformité    c.  13. 
pour  tous  les  Religieux ,  fans  en  excepter  les  Ab- 
bés Ôc  les  Prieurs.  Les  Moines  fortiront  rarement  0.14. 
du  Monaftere  ^  &:  feulement  avec  la  permiifion  de 
leurs  Supérieurs  ,  en  difant  ou  ils  doivent  aller ,  & 
ils  reviendront  dans  un  temps  marqué ,  faute  de 
quoi  ,  pénitence  au  Chapitre.  L'abftinence  de  c.tc, 
viande  s'obfervera  le  Mercredi  &  le  Samedi  de 
chaque  femaine  ,  pendant  l'Avent  jufqu'à  Noël , 
&  depuis  la  Septuagéfime ,  jufqu'après  Pâques. 
Quand  les  Religieux  mangeront  de  la  chair  dans 
l'Infirmerie ,  on  aura  foin  qu'il  refte  toujours  au 
moins  la  moitié  de  la  Communauté  au  Réfedoire 
commun.  (  On  croit  que  cet  article  de  la  Bulle 
de  Benoît  XII.  fuppofe  plutôt  qu'il  n'accorde  la  rvoy-nifl  de 
^ifpenfe  déjà  accordée  aux  Bénédictins  par  Cle-  ^/fJiii%i'. 
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l'An  1  j  j(5.  ment  IV.  de  rompre  l'abrtinence  de  viande  quatre 
fois  la  femaine.  )  Quant  à  la  forme  des  Dortoirs ,  le 
Pape  Benoît  veut  qu'on  conferve  l'ancienne ,  me- 
naçant même  de  1  excommunication  ceux  qui  in- 
troduiroient  la  féparation.  des  Cellules.  Le  reile 
des  obfervances  Monalliques  eft  également  détail- 
lé. Les  Prêtres  célébreront  la  MeHé  au  moins  deux 
ou  trois  fois  la  femaine  dans  les  Maifons  de  l'Ordre. 

c-i7.  'Les  Supérieurs  tâcheront  de  la  célébrer  tous  les 
jours.  Les  non-Prêtres  fe  confeiïeront  au  moins  une 
fois  la  femaine,  &:  communieront  une  fois  le  mois. 

^-  On  n'écoutera  pas  ailément  les  rapports  contre  les 

Supérieurs  ;  on  punira  les  Auteurs  de  brigues  & 
de  complots  contre  l'Ordre.  On  ne  recevra  point 
■  les  Religieux  Mendians  pour  faire  Profeffion  dans 

l'Ordre,  à  moins  qu'ils  ne  montrent  un  Bref  de  dif- 
penle  &:  de  tranilation  obtenu  du  S.  Siège. 

Sur  le  quatrième  article  touchant  les  biens  tem- 

c.9i  porels,  nous  rem.arquons  ce  qui' fait.  On  ne  fera 
qu'avec  de  grandes  précautions  6i  de  l'avis  de  tout 
le  Chapitre  les  emprunts  d'argent ,  les  coupes  de 

c-  bois ,  les  aliénations  de  biens  &  de  Droits.  Dé- 

fenfe  aux  Supérieurs ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion ,  de  faire  des  emprunts  fous  d'autres  noms  , 
èc  en  crénéral  de  contracter  frauduleufement,  de 

c.  Il,  quelque  manière  que  ce  foit.  Quand  ils  entreront 
en  Charge,  ils  feront  ferment  de  ne  point  diflraire 
ni  diiliper  les  biens  du  Monallere.  Quand  un 

c.  li.  Prieuré  ou  Bénéfice  de  leur  dépendance  viendra 
à  vaquer,  ils  n'étendront  les  droits  de  Dépouilles 
qu'aux  Effets  qui  leur  font  alîîgnés  par  les  Loix; 

Monaflic^ueSj 
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Monaftiques,  fans  toucher  aux  ornemens  de  TE-  l'An  13  j^. 
glife,  ni  aux  meubles  néceflaires  des  Maifons.  A 
chaque  mutation  de  Supérieur,  on  fera  un  Inven- 
taire exaâ:  des  biens  de  la  Maifon  ,  &  quand  il  ^-^h 
(brcira  de  Charge ,  on  examinera  fi  toutes  chofes 
font  au  même  état  qu'il  les  a  trouvées.  Les  Bénéfices 
pofTédés  par  des  Religieux  déjà  attachés  à  une 
Communauté  ,  feront  cenfés  vacans  ,  a  moins  que 
ces  Religieux  n'aillent  y  réfider  ,  &  s'ils  aiment    c.  m 
mieux  réfider  là  que  dans  la  Maifon  ou  ils  vivoient 
auparavant,  leur  ancienne  place  dans  cette  Maifon 
fera  vacante. 

Tels  font  les  plus  confidéraUes  Réglemens  de 
cette  Bulle  appellée  BénédiÛine ,  parceque  le  Pape 
Benoît  en  eft  l'Auteur ,  &  qu'elle  regarde  la  dif- 
cipiine  régulière  des  Mailbns  de  Bénédidins.  Le 
Pape  l'adreffa  en  particulier  aux  Abbés  de  S.  De- 
nis ôc  de  fainte  Colombe  de  Sens,en  leur  donnant 
commiflion  de  la  publier  dans  le  Chapitre  Pro- 
vincial,  compofé  des  deux  Provijices  de  Sens  &: 
de  Reims,  Ces  Abbés  exécutèrent  ponâ:uellement 
les  ordres  du  S.Pere.  11  y  eut,  le  26  de  Juin  de 
l'année  fuivante ,  un  grand  Chapitre  compofé  de 
plus  de  cent  Religieux,ayant  droit  de  fuffrage,  tous 
raffemblés  à  Paris  dans  l'Abbaye  de  S.  Germain 
des-Prez.  On  y  lut  la  Bulle  Bénédidine ,  on  en 
donna  copie  à  tout  le  jrionde ,  &  l'on  promit  de 
5'y  conformer. 

D'autres  Statuts  concernant  les  Chanoines  Ré-  ^««- 
guliers  furent  encore  l'ouvrage  du  Pape  Benoit  fc^jî'^^^' 
^11.  mais  il  ne  les  puWia  que  le  ^  5  de  Mai  i  ^  3  9^ 
Tome  XI IL  Ll 
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Nous  ne  laifTons  pas  de  les  indiquer  ici  à  caufe  def 
leur  conformité  avec  les  articles  précédens.  Par 
exemple,  on  y  trouve  les  mêmes  arrangemens  par 
rapport  à  la  réception  &  à  la  profelTion  des  No- 
vices; aux  Chapitres  journaliers  &  annuels  ;  aux 
études ,  foit  dans  les  Monafteres ,  fcit  dans  les  Uni- 
verfités  aux  Dortoirs  fans  Cellules  ;  à  la  modeftie 
dans  la  conduite  &  dans  l'Office  divin  ;  aux  devoirs 
des  Vifiteurs  &  des  Supérieurs  j  au  gouvernement 
du  temporel  i  à  la  célébration  de  la  MefTe  &  à  la  par- 
ticipation des  Sacremens  ;  excepté  qu'en  ce  qui 
regarde  les  non-Prêtres,  le  Pape  dit  qu'ils  le  con- 
fefTeront,  chez  les  Chanoines  Réguhers ,  tous  les 
quinze  jours ,  au  lieu  que  chez  les  Bénédidins  il 
marque  toutes  les  femaines  pour  la  réception  de 
ce  Sacrement.  Les  points  particuliers  dont  la  Bulle 
adrefîée  aux  Chanoines  Réguliers  fait  mention  , 
font  les  Chapitres  Provinciaux  qui  doivent  fe  te- 
nir tous  les  quatre  ans  l'abfhinence  de  viande  qui 
fera  le  Samedi  &  l'Avent,outre  les  jours  comman- 
dés par  l'Eglife  ;  la  divifion  des  Provinces ,  dont 
la  première  pour  la  France,  contient  les  Provinces 
Eccléfiaftiques  d'Embrun,  de  Vienne  &  d'Aix;  la 
féconde  Lyon ,  Tarentaife ,  Bezançon;  latroifiéme 
Reims  &  Sens  ;  la  quatrième  Rouen  &  Tours;  la 
cinquième  Bourdeaux  &  Bourges  ;  la  fixiéme  Nar- 
bonne ,  Touloufe  &  Auch.  Enfin  l'article  des  ha- 
billemens ,  foit  pour  le  Chœur  ,  foit  pour  l'ufage 
commun, ell;  décrit  avec  un  détail  que  nous  aurions 
peine  à  comprendre  aujourd'hui  à  caufe  des  divers 
ufages  du  temps ,  arbitre  fouverain  des  modes  , 
comme  du  langage. 
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Les  Religieux  Mendians  ,  quoique  d'une  inili-  l'An  1 335. 
tution  plus  récente  que  l'Ordre  de  vS.  Benoît,&  ce-  /^^sj^^f^"" 
lui  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin ,  n'é-  Pape  jour  ks 
toient  pas  exemts  de  quelques  taches ,  &  le  Pape  MeSnl 
Benoît  les  avoir  remarquées.  C'en  fut  allez  pour 
folliciter  fa  vigilance  pallorale.  Il  trouva  d'abord 
qu'il  n'étoit  pas  convenable  que  les  Religieux  de 
ces  Ordres ,  qui  font  une  profelîion  particulière 
d'humilité  &  de  mépris  du  monde ,  vinffent  fe  mon-  ^'  ^' 

trer  en  Cour  de  Rome  ,  fans  y  être  appellés  pour 
le  fervice  de  l'Eglife.  Il  fit  donc  à  leur  égard  ce 
qu'il  avoir  fait  pour  les  Prélats.  Il  donna  ordre  a 
ceux  qu'il  trouva  de  trop  à  Avignon  de  retourner 
dans  leurs  Communautés.  Ce  premier  coup  d'au- 
torité annonça  des  réformes  plus  importantes.  Sur 
la  fin  de  i^^6.  il  entreprit  quelques  points  qui 
touchoient  l'Ordre  de  S.  François.  En  parcourant 
la  Bulle  publiée  à  cette  occafion ,  on  trouve  qu'elle  pah.  1?;^. 
ne  contient  que  des  exhortations  paternelles  pour  ^J;,^^^^'^''* 
lamodeftie  dans  l'Office  divin,  pour  l'éloignement  i3  3«J  »  4^>- 
de  toute  affeélation  dans  les  vêtemens ,  pour  l'at- 
tention à  reprimer  les  faux  zélés ,  vrais  ennemis  de 
l'ordre/ous  prétexte  d'auflerité  :  Réglemens  fages 
&  pleins  de  modération ,  dignes  d'être  loués  par 
des  efprits  exemts  de  paflion ,  &  adoptés  en  effet 
par  un  confentement  unanjme^dans  le  Chapitre  gé- 
néral qui  fut  tenu  à  Cahors  au  mois  de  Juin  l'^'^y? 
Cependant  l'Annalifle  (<3!)  de  l'Ordre  de  S  Fran- 
ce) Le  P.  Pagi,aufli  Reliî^ieux  Francifcain  a  été  plu?  jiidici  ux-cn  parlant  des 
réformes  faites  dans  les  Ordres  Mendian'.,par  le  Pape  Benoît  XU.  Car  il  les  ap- 
pelle :  Le  jiifle  (j-  équitable  juj^cment  du  'fa^e  Benoît  XII.  Voyez  Bixv.  l'ont, 

Llij 
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L'ANijjd.  çois ,  Ecrivain  d'ailleurs  raifonna'ole  &  inflrm'c,  a 
ofé  dire  que  ce  Decrei  Poniifical  étoit  plus  propre 
à  fomenter  le  relâchement  dans  l'Ordre, qu'à  y  ré- 
tablir les  bonnes  regle.>.-  Cette  critique  fur  prend 
tout  Ledeur  impartial.  On  ne  peut  en  attribuer  la 
caufe  qu'au  penchant  que  témoigne  par -tout  cet 
Auteur ,  pour  difculper  les  prétendus  Partifans  de 
la  févérité  de  la  Règle  ^  qui  efFeclivement  ne  font 
pas  épargnés  dans  la  Bulle  ,  parcequ'on  les  regar- 
doit  comme  les  premiers  Auteurs  de  tous  les  ex- 
cès où  s'étoient  livrés  les  Fratricelles ,  les  Apof^ 
tats  de  l'Ordre  ,  &  les  Appellans  au  futur  Concile. 
S{ond.  1337.  Les  FF.  Prêcheurs  eurent  aufîl  part  aux  Ordon- 
nances du  Pape  Benoît,  &  ce  qu'il  régla  à  leur 
égard  n'a  point  eu  non  plus  l'approbation  de  quel- 
ques Ecrivains  de  l'Ordre.  Cependant  ces  réfor- 
mes fè  bornèrent  à  deux  articles.  Le  Premier ,  étoit 
une  défenfe  de  prêcher  &  de  confeirer,comme  ils 
fairoient,en  pafTant  par  les  Bourgs  &  les  places  pu- 
bliques pour  que-ter  fuivant  leur  ufage.  L'autre  étoit 
tin  ardre  précis  de  ne  recevoir  dans  chaque  Mai- 
fon  que  le  nombre  de  Novices  qu'on  pouvoit  y 
entretenir  ;  mais  ce  qui  déplut  peut-être  plus  que 
toute  autre  chofe  aux  Religieux  Mendians,  c'eft 
SuiL  Magr,  qu'cn  général  Benoît  XIL  ne  vouloir  plus  foufFrir 
t.  ï.p.  131.  qu'on  les  reçût,rans  difpenfe  duS.Siége,àfaire  Pro- 
feffion  dans  POrdre  de  S.  Benoît ,  foit  parmi  les 
Moines  Noirs,  foit  à  Cîteaux.  C'étoit  une  reffource 
ôtée  aux  efprits  inquiets  &  volages,tels  qu'on  en 
trouve  jufques  dans  les  Sociétés  les  plus  faintes. 
Le  Pape  lefentoit  alTezj  mais  ilfçavoit  aufTi  qu'en 
admettant  avec  facilité  ces  transfuges  dans  un  ordre 


'an  l'ilôt 
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étranger  a  leur  première  ProfejfTion,  c'étok  expo- 
fer  les  Communautés  des  Mendians  à  fe  dépeupler 
d'elles-mêmes,  &  celles  de  S»  Benoît  à  être  bien- 
tôt remplies  de  Sujets  fort  équivoques  pour  la  con-^ 
duite,  &  quelquefois  tout-à-fait  déréglés. 

Apres  la  réforme  des  Ordres  Mendians  ,  le 
Pape  revint  aux  Prélats  tant  Séculiers  que  Régu-  aatSîSvTfitcs 
liers  ,  excepté  ceux  de  Cîteaux  ,  parceque  la  Bulle     p^.^'^"  . 

'  r  J  T  •  Concd.Hard. 

dont  nous  avons  donne  1  extrait,  diioit  tout  par  t.y.p  ijéo. 
rapport  à  eux.  Il  étoit  quellion  d'extirper  un  abus 
introduit  dans  les  vifites  des  Archevêques  ,  Evê- 
ques  ,  Abbés  ,  &  Archidiacres.   D'un  exercice, 
de  charité  ôc  de  zéle,on  en  avoit  fait  un  trafic  hon- 
teux, un  voile  d'avarice  &  de  luxe  ,  du  côté  des 
Prélats  >  un  fujet  de  plaintes  &  de  murmures  ^  de 
la  part  des  inférieurs.  Les  frais  de  vifite  étoient 
exorbitans  en  France ,  en  Navarre  ,  à  Majorque  , 
en  Dauphiné,  en  Bourgogne  ,  en  Savoye  ,  en 
Provence  ,  &  autres  pays  exprimés  dans  la  Bulle. 
Le  Pape  fe  propolà  de  les  refferrer  dans  de  jufles 
bornes.  Son  Décret  datté  du  i  8  de  Décembre  15^6-, 
prévoit  tous  les  cas  ,  &  fixe  le  droit  de  chaque 
Prélat  à  un  certain  nombre  de  Tournois  d'argent 
plus  ou  moins  confidérable  ,  lelon  les  lieux  plus  ou 
moins  aifés  ,  &  félon  les  perfonnes  qui  doivent 
vifiter  ou  être  vifitées ,  avec  ordre  de  s'en  tenir 
précifémentà  cette  taxe.  Les  Efpeces  de  monnoye 
font  tellement  évaluées  dans  cette  Conflitution  , 
que  I  2  florins  d'argent  dévoient  faire  un  florin  d'or 
pur  &  de  bon  alîoi. 

A  l'Exemple  du  Pape ,  les  Evêques  s'applique 


Concile  d-; 
Bourges  en 
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L'Axijj5.  rentà  retrancher  les  abus,  ÔC  ils  tinrent  pour  cela 
pluCieurs  Conciles.  L'Archevêque  de  Bourges, 
Foucaud  de  Rochechouart^afTembla  celui  de  fa  Pro- 
vince. Il  en  fit  l'ouverture  le  lundi  1 4  (a)  d'Odo- 
bre ,  &  les  féances  furent  terminées  le  Jeudi  fui- 
vant,  veille  de  S.  Luc.  Il  ne  s'y  trouva  avec  le  Mé-^ 
tropohtain  que  trois  Evêques  fuffragans ,  fçavoir 
Roger  le  Fort  de  Limoges ,  Bertrand  de  Cardail- 
lac  de  Cahors  ,  Arnaud  de  Clermont  de  Tulle. 
Les  Statuts  qu'on  y  fit  font  au  nombre  de  quatorze  , 
dont  les  onze  premiers  regardent  les  Clercs ,  les 
.Religieux,  &  les  Religieufes. 

Le  Concile  dans  le  I.  ôc  le  V.  article  renouvelle 
pour  tout  le  Clergé,  tant  Séculier  que  RéguHer, 
des  Réglemens  déjà  faits  par  les  Conllitutions  des 
Papes  ;  il  cite  en  particulier  fur  l'état  Monaftique 
les  Rétormes  faites  tout  récemment  par  le  Pape 
Benoît  XII.  auiquelles  il  renvoyé. 

Le  III.  Statut  veut  que  les  Prêtres  chargés  du 
foin  des  ames  difent  la  MefTe ,  au  moins  une  ou 
deux  fois  par  mois.  Ce  qui  fuppofoit  que  ces  Ec- 
cléfiaftiques  auroient  fous  eux  d'autres  Prêtres, qui 
pourroient  les  remplacer  aux  jours  ou  le  peuple 
étoit  obligé  d'entendre  la  Meffe  :  autrement  les 
PP.  du  Concile  auroient  obligé  les  Curés  &  les 
autres ,  ayant  charge  d'Ames ,  à  célébrer  au  moins 

(a")  Les  Aûes  du  Concile  .'ifent  que  c'étoi:  le  Lun^li  avant  la  Fête  de  S.  Luc. 
Or  cette  Fête  tomboit  le  Vendredi  ,  la  Letcre  Dominicale  étant  F.  depuis  le  14 
de  Fé\  rier,parccciue  l'année  étoit  biflcxcilc.  La  dernii  re  E.'ition  des  C  onciles  fe 
trompe  doTîc  en  'd.i:t.inc  ce  Concile  VI.  Cal.  Koz:  Il  talloit  mettre  XVI  Cal. 
-iVtv.  qui  cft  le  jour  de  la  conclufîon.  '  Peut-être  eft»:c-l;i  une  faute  d'imyrcflîon 
£]ui  ne  Te  trouve  pour;.-;nt  peint  dans  Verruta.  M.  Fkury  a  ouolié  ce  Concile  de 
jiourges. 
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toutes  les  fois  que  la  MeflTe  eft  d'obligation.  L'ANi3j(^i 

Le  VI.  défend  aux  Religieufes  de  manger  hors 
de  Tenceinte  du  Monaftere  ,  fi  ce  n*eft  en  cas  de 
néceflité ,  ou  avec  la  permiffion  du  Supérieur. 

Le  VIIL  déclare  c|u'ii  y  aHmonie  pour  les  Re- 
ligieux &  Religieufes  qui  llipulent ,  dans  la  récep- 
tion des  fujets ,  qu'après  avoir  été  admis ,  ils  de- 
meureront un  certain  temps  hors  de  la  Religion , 
aux  frais  de  leurs  amis  &  de  leurs  parens. 

Le  XIL  eft  le  plus  confidérable ,  quoiqu'il  ne 
parle  que  de  l'immunité  Ecclefiaftique ,  matière 
traitée  une  infinité  de  fois  dans  les  Conciles  ,  dc 
fouventavec  peu  defuccés.  On  trouve  ici  un  abré- 
gé de  tous  les  griefs  c|ue  le  Clergé  reprocha  pen- 
dant fi  long-temps  à  la  puilTance  féculiere,  &  c'eft 
ce  qui  rend  ce  morceau  également  curieux  &  utile 
pour  l'Hiftoire  du  XIV.  fiécle ,  temps  auquel  la 
Jurifdiclion  Eccléfiafl:ique,en  ce  qui  regarde  la  mul- 
titude des  caufes  qui  fe  portoient  au  Tribunal  des 
Evêques ,  commença  à  être  réduite  à  des  bornes 
plus  étroites.  Voici  donc  comment  les  Prélats  de 
la  Province  de  Bourges  expofent  tous  les  moyens 
dont  fe  fervoient  les  Seigneurs  Laïques  ^  pour  di- 
minuer l'autorité  de  l'Eglife. 

»  Ces  hommes  artificieux ,  difent-ils  ,  font  faire 
>3  à  leurs  VafTaux  des  iïjhibitions ,  tantôt  publiques , 
»  tantôt  fëcrettes,  de  recourir  à  d'autre  Tribunal 
>3  qu'au  leur ,  &:  cela  pour  des  caufes  dont  la  con- 
•>jnoifiranGe  n'appartient  qu'au  For  Eccléfiaftique. 
35  Ils  empêchent  qu'on  n'ait  recours  aux  Notaires  de 
i^la  Cour  Eccléfraftique ,  pour  recevoir  les  Con- 
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î'Ani335.  îîtrats,  &  ils  intimident  ces  Notaires  parles  peines 
>nemporelles  qu'ilsleur  infligent.  Quand  les  Créan- 
jjciers  ont  obtenu  Sentence  d'Excommunica- 
>:>tion  contre  les  Débiteurs  ,  alors  les  Seigneurs 
wfontfi  bien,  tantôt  par  des  prières  mêlées  de  me- 
îjnaces  (^) ,  tantôt  par  d'autres  moyens  directs  ou 
windireâ:s,  qu'ils  obligent  ces  Créancier^  de  con- 
>:>rentir  à  l'abfolution  de  leurs  Débiteurs.  Ils  con- 
»   jnraignent  les  premiers  à  produire  les  originaux 

ou  les  copies  de  l'excommunication  obtenue  pour 
»  dettes,  &  quand  ils  les  tiennent,  ils  les  déchi- 
>irent  ou  les  gardent,contre  la  volonté  des  Créan- 
3)ciers.  Quelquefois  ils  prennent  les  acles  mêmes, 

fur-tout  les  alTignations ,  ils  les  retiennent  jufqu'à 
ï>ce  que  le  jour  marqué  foit  pafTé,  ôc  ils  ditènt 
»enfuite  pour  excufe  :  Nous  n'avons  pas  pris  ou 
3)empriionné  les  Porteurs,  mais  fimplement  les 
5)  papiers.  Cependant  ce  font  quelquefois  les  per- 

Tonnes  mêmes  qu'ils  prennent,  qu'ils  maltraitent, 
y>  &  qu'ils  frappent.  Il  s'en  efl:  trouvé  qu'ils  ont  for- 
p  cés  d'avaler  les  Lettres  3c  les  Sceaux  dont  on  les 
33  avoit  chargés.  Ainfi  en  ufent-ils  tous  les  jours  con- 
jure les  Créanciers  ,  uniquement  parceque  ceux- 

ci  obtiennent  du  For  Eccléfiaftique  des  Lettres  dç 
>3  condam.nation  à  l'amende, contre  leur?  Débiteurs. 
»  Ce  qu'il  y  a  de  plus  criminel  encore,  c'efl  qu'ils 
3>ont  pris  &  emprifonné  ci-devant  des  Prêtres  , 
5) des  EccléfiapLiques ,  &  des  Clercs  mariés,  fan> 
^>  épargner  ni  les  parens  &  amis  des  uns ,  ni  les  fen> 
?>  mes  des  autres ,  ni  les  biens  de  tous. 

(    )  Fer  ffecef  armufas. 
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wDans  leur  diftrid  ils  empêchent  ou  tâchent  ^ 
d'empêcher  que  la  Jurifdiclion  Eccléfiaftique  ne 
î>  s'exerce  ailleurs  que  dans  les  lieux  fàcrés,  ce  qui 
j^ell  exprefTément  contre  les  Loix  qui  veulent 
>p  qu'elle  s'exerce  en  tout  endroit  de  chaque  Dio- 
53 cèle,  s'il  n'eft  exemt,  Ils  tâchent  auflî  d'empê- 
>jcher  que  dans  la  Cour  d'Eghfe  les  citations  ne 
»fe  faiïent  de  vive  voix.  Ils  ne  veulent  pas  que 
vie  Sceau  de  cette  Cour,  quoiqu'authentique  ,  fafFe 
3:>foi  devant  eux.  Quand  ils  ont  emprifonné  des 
»  Eccléfiaftiques ,  ils  refufent  de  les  rendre ,  mal- 
^?gré  les  Monitions,  &  pour  ne  le  pas  faire,  ils 
>?  traînent  leurs  Prilonniers  de  prifon  en  prifon  , 
>p  jufques  hors  du  Diocèfe ,  pour  les  fatiguer  &  les 
>:>  pouffer  à  bout.  Quelquefois  ils  exigent  d'eux  de 
»  l'argent,  ôc  ils  ne  les  renvpyent  qu'à  ce  prix 
»  mais  le  plus  grand  mal ,  c'eft  qu'ils  les  prote^ 
>?gent  après  ,  &  les  foutiennent  pour  empêcher 
>3 qu'ils  ne  foient  punis  par  leurs  Juges  légitimes, 
P  fur -tout  quand  ils  font  accufés  de  faux  dans  les 
>3  emplois  de  la  Cour  Eccléfiaftique.  Quand  ils 
3?voyentdes  Clercs  pris  par  leurs  propres  Juges, 
»  (  qui  font  les  Juges  d'Eghfe)  &  appellans  au  For 
«Séculier ,  ils  obligent  le  Tribunal  Eccléfiaftique  , 
^jfous  prétexte  de  cet  appel  frivole  ,  à  les  leur  re-^ 
:>:) mettre  entre  les  mains,  ôc  ^nfujte  à  payer  tous 
p^les  frais  de  Garde ,  de  Géole ,  les  autres  dé-? 
»pens  fuperflus  faits  à  ce  fujet  :  ajoutant  à  cette 
))  injure  de  ne  renvoyer  les  Prifonniers  qu'avec 
>3 blâme,  &  retenant  encore  les  meubles  qui  ont 
^:).é;é  pris  avec  eux.  Bien  plus ,  ils  prennent  queU 
TomeXIIL  Mm  ^ 
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jiquefois  des  Clercs  en  habit  Clérical  &  portant 
»la  Tonfure,  &  quand  ils  font  dans  leurs  prifons, 
»  ils  les  font  revêtir  d'habits  Laïques ,  en  les  enga- 
»  géant  frauduleufement ,  ou  les  forçant  de  recon- 
»noître  qu'ils  ne  font  pas  Clercs,  &  de  nier  qu'ils 
>3ayent  le  privilège  Clérical». 

3>  Si  quelques  EccléfiafViquesfe  trouvent  fur  leurs 
)5  R-egiflres,  comme  ayant  été  autrefois  décrétés  ou 
x> cités  comme  Débiteurs,  ils  les  rappellent  à  leur 
>:>  Tribunal,  par  faifie  de  biens  ou  par  prife  de  corps, 
>3  pour  les  obliger  de  fatisfaire  à  leurs  Créanciers, 
»  Si  en  quelques  cas  ils  renvoyent  ces  Prifonniers 
5:>  Clercs  au  Juge  Eccléfiaflique  ,  à  moins  que  ce 
Juge  ne  les  mette  en  prifon ,  ils  le  pourfuivent 
>3  lui-même  par  faifie  de  temporel.  Dans  les  cita- 
»tions  qu'ils  font  aux  Eccléfiafciques ,  ils  fe  com- 
33  portent  de  cette  manière  :  fi  la  porte  de  celui 
>:> qu'ils  appellent  à  leur  Tribunal  eft  ouverte,  ils 
3:»  l'attachent  au  mur,  avec  le  fceau  de  l'allignation, 
>:>  &  fi  la  porte  eft  fermée  ,  ils  pafTent  un  fil  au 
33 travers,  avec  le  fceau  pendant  en  dehors  &  en 
»  dedans  aux  deux  extrémités  du  fil,  afin  qu'on  ne 
MpuifFe  entrer  chez  foi,  fans  voir  l'alTignation  qui 
>:>  oblige  à  répondre  au  For  Séculier  :  Ôc  tout  cela 
>)en  fait  d'aclions  perfonnelles ,  &  de  chofes  qui 
3) ne  font  point  de  la  compétence  de  ce  Tribunal. 
»  Que  fi  les  Eccléfiaftiques  refufent  de  répondre , 
5>ils  les  déclarent  contumaces  &  en  défaut,  pour 
>y\es  forcer  fous  ce  prétexte  à  payer  des  amendes. 

«Les  Juges  Séculiers,  requis  par  l'Eglife  de  prê- 
»ter  main-forte  au  befoin ,  refufent  leur  mimftere. 
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>3  II  y  a  aufîi  des  Laïques  ôc  même  des  Clercs  qui  ^TXtTïT 
>:>  tantôt  par  eux-mêmes ,  tantôt  par  d'autres  per- 

fonnes  viles  &  inconnuës  ,  troublent  les  Golla- 
>:)tions  ou  les  Réglemens  à  faire  dans  les  Hôtels- 
33 Dieu  &  dans  les  Maifons  de  S.  Lazare,  ou  les 
>j  Laïques  n'ont  nul  droit.  Les  Juges  Séculiers  ad- 

mettent  à  leur  Tribunal  des  Excommuniés  pour 
>:>  plaider,  témoigner,  &  accufer ,  quoiqu'on  les  ' 
»avertifle  de  n'en  rien  faire.  Ils  exercent  leur  Ju- 
>3rifdiâ;ion  dans  les  Eglifes  ou  fous  les  portiques 
»  qui  font  à  l'entrée.  Quelquefois  ils  y  tiennent 
»le  marché.  Ils  placent  des  Piloris  &:  des  Carcans 
>jdans  les  Cimétieres  &  les  lieux  facrés.  Quand 
53  des  Eccléfiafliques,  pourfuivis  en  matière  crimi- 
»nelle,  ont  été  abfous  ou  punis,  les  Juges  Laï- 

ques  les  contraignent  de  répondre  encore  devant 
53  eux  fur  les  mêmes  crimes.  Ils  forcent  les  Clercs 
»de  venir  devant  eux ,  pour  donner  des  cautions 
»  &  des  furetés.  Ils  tirent  les  Eccléfiafliques  des 
>:)prifons  du  Juge  d'Eglife,  &  ils  ne  permettent 
»pas  que  leur  Procès  s'achève  Canoniquement. 
>)Ils  les  obligent  à  leur  répondre  en  matière  cri- 
5:>minelle  &  en  fait  d'aélions  perfonnelles  ,  &  ils 
>)Vont  jufqu'à  les  punir  de  la  peine  du  banniiTe- 
3)  ment.  Quand  le  J  uge  Eccléfiaftique  indique  quel- 
»  que  part  la  celOTation  des  Offices  divins,à  raifon  de 
îjla  détention  d'un  Eccléfiafliique  par  le  Tribunal 
»  Séculier  ,  le  temporel  de  l'Eglife  ell  mis  en  main 
«Laïque,  &  retenu  jufqu'a  ce  que  l'Interdit foit  le- 
>:>  vé.  S'il  arrive  que  le  Juge  Eccléfiaftique  veuille 
»  faifir  les  perfonnes  d'Eglife  ou  leurs  biens  meu- 

Mmij 
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3)bles  ,  les  Séculiers  ne  permettent  pas  que  cela 
>î s'exécute  fur  leur  territoire.  Ils  empêchent  auffi 
>3le  port  d'armes  pour  les  Sergens  de  la  Cour  Ec- 
53  cléliaftique  ,  lorfqu'on  les  envoyé  pour  exercer 
»la  Jurifdiclion  de  l'Eglife.  Ils  djfputent  au  Juge 
>D  Eccléfiaftique  la  connoiffance  des  Novales  &  des 
33  Décimes  vacantes.  Enfin  par  tous  ces  moyens 
>3Ô<:  par  beaucoup  d'autres,  ils  s'efforcent  tous  les 
>3 jours  de  troubler,  &  ils  troublent  en  effet  la  li- 
>3berté  &  l'immunité  de  l'Eglife  ;  de  forte  qu'elle 
33  ne  peut  ufer  en  paix  de  fon  ancienne  &  légitime 
j3  Jurifdidion ,  comme  elle  en  ufoit  auparavant  >:> . 

Après  ce  détail  de  griefs  contre  la  Jufcice  fë- 
culiére ,  les  Evêque.s  de  la  Province  de  Bourges 
ajoutent  que,pour  conferver  les  droits  de  l'Eglife, 
ils  détendent  en  Concile  tous  les  cas  ci-defTus  énon- 
cés, qu'ils  excommunient  les  Auteurs  de  pareilles 
violences,  qu'ils  foumettent  à  l'interdit  de  l'Eglife 
leurs  familles,  avec  privation  de  fepuiture facrée. 
Ordre  à  tous  les  Curés  de  la  Province,  fous  peine 
d'excomîiiunication ,  de  les  dénoncer  à  haute  voix 
excommuniés ,  tous  les  Dimanches  à  la  Meffe. 

Le  XIII.  Statut  du  Concile  déclare  que  ces  Per- 
turbateurs de  la  liberté  Eccléfiaflique  ne  pourront 
être  abfous  que  par  l'Evêque  Diocéfain  ,  ou  fon 
Officiai ,  ou  Ion  Commiffaire  ,  encore  ne  fèra-ce 
qu'après  la  pleine  fatisfadlion  faite  au  Juge ,  dont 
la  Jurifdic1:ion  aura  été  troublée  ou  ufurpée,  &  à 
la  partie  lézée,  tant  pour  les  injures,  que  pour  les 
frais  ,  dommages  ôc  intérêts. 

Le  XI V.  5^  dernier  Statut  ordonne  depublier  ces 
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Réglemens  dans  les  AfTemblées  Synodales ,  &  d'en        ^ ,  ^ 
donner  copie  à  tous  les  Curés ,  afin  qu'ils  puiflent 
s'y  conformer. 

Le  Concile  de  Bourges  étoit  à  peine  terminé  châtcau-con! 
qu'il  s'en  tint  un  autre  dans  la  Province  de  Tours.  "J"^'-^/ ''^'Z; 
L'Archevêque  Pierre  Frerot  l'afTembla  à  Château-  ' 
Gontier,le  Mercredi  2  o  de  Novembre.  On  y  trouve 
douze  articles  dont  la  plupart  regardent  encore  les 
Ufurpateurs  ou  Perturbateurs  de  la  Jurifdidion 
Eccléhaftique  ;  mais  ces  Réglemens  font  moins  in£- 
trudifs  que  ceux  dont  nous  venons  de  faire  le  dé- 
tail Le  Concile  à  ce  fujet  rappelle  ôc  remet  en  c.i.t. 
vigueur  plufieurs  Décrets  d'autres  Conciles  plus 
anciens  ,  comme  de  SamTiUr  en  i  ^  i  ^.  de  Nantes 
en  1264.  de  Rennes  en  127^.  de  Bourges  en 
1276.  enfin  de  Château- CTOntier  en  1268. 

Défenfe ,  dit  encore  le  Concile  de  i  3  3  6 .  à  toutes  3* 
perfonnes  d'exiger  des  péages  &  autres  impôts  des 
Clercs^qui  comme  tels  ont  droit  de  tranfporter,par 
terre  ou  par  eau,  leurs  vins,  bleds,  &  autres  fruits 
tant  de  leur  patrimoine  ,  que  de  leurs  Bénéfices  , 
pour  les  appliquer  à  leur  ulàge ,  ou  pour  les  vendre 
à  leur  profit;  commerce  permis  aux  Eccléfiafti- 
ques ,  &  libre  de  toute  impofition. 

Privation  de  Bénéfice  obtenu  ,  &  exclufion  de  c.  j. 
tout  autre  pour  la  fuite  ,  à  l'égard  de  tout  Clerc 
qui  porteroit  la  main  fur  fon  Evêque ,  ou  fur  Ton 
Abbé  ,  fi  c'efl:  un  Religieux.  Si  l'Auteur  de  cette 
violence  étoit  un  Laïque,  il  fera  inhabile  pour  tou- 
jours à  entrer  dans  l'état  Eccléfiaflique ,  punition 
•  qui  s'étendra  à  fes  enfans,jufqu'à  la  troifiéme  géné- 
ration» 
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L  An  I j  j6.      Excommunication  contre  ceux  qui  détournent 
ks  Fidèles  de  faire  des  orTrandes  aux  Eglifes  de 
ParoifTe.  On  y  comprend  les  complices,  &  ceux  qui 
donneront  un  tel  confeil ,  même  en  fécret. 
c.  10.  Défenfe  à  ceux  qui  ont  des  Chapelles  domef^ 

tiques  d'y  faire  dire  la  MefTe ,  fix  Dimanches  mar- 
qués ,  fçavoir ,  le  premier  Dimanche  de  l' Avent , 
celui  d'après  l'Epiphanie,  le  premier  de  Carême, 
celui  de  la  Pafîion ,  celui  d'après  la  Pentecôte  ,  ôc 
celui  d'après  l'AfTomption.  53  Voilà ,  dit  le  Statut , 
y^les  jours  exceptés  de  la  permillion  donnée  gé- 
>3néralement  pour  ces  Chapelles  :  le  feul  Curé  de 
j:»  la  ParoifTe ,  ou  fon  Chapelain  ,  ou  quelque  autre , 
>:>  par  ordre  du  Curé ,  pourra  y  célébrer  ces  jours- 
»îk  ,  &  l'on  y  publiera  alors  l'exception  comprile 
5)  dans  cePv.églement,  de  peur  qu'on  n'en  prétende 
j:>caufe  d'ignorance, 

  L'année  Tuivante  I  2  2  7 ,  on  vit  un  Concile  bien 

Concile  ,f  A-  plus  noiTibreux  dans  le  Monaftére  de  S.  Ruf,  près 
vignon  en  J'Avignon.  C'étolt  une  Aiïemblée  toute  fembla- 
jbid.f.i6ii.  au  Concile  de  1^26,  tenu  dans  le  même 
lieu.  On  y  reconnoit  les  mêmes  Réglemens  , 
(  excepté  environ  quinze  nouveaux  Statuts  ,  ) 
&  les  mêmes  Prélats  des  trois  Provinces  d'Arles  , 
d'Embrun  &  d'Aix,  hors  un  petit  nombre  d'autres 
fubftitués  à  ceux  qui  ne  vivoient  plus  (  comme 
Armand  de  Narcis,  fécond  fucceffeur  de  Jacques 
de  Concos  dans  l'Archevêché  d'Aix.)  Avec  les  trois 
Métropolitans  ,  il  s'y  trouva  dix-fept  Evêques 
fufFragans,  huit  d'Arles,  cinq  d'Embrun,  quatre 
d'Aix, 
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Ce  Concile  contient  en  tout  foixante  &  dix  ar-  ^TÂÎTT 
ticles ,  y  compris  prefque  tous  ceux  du  Concile  de 
1^26.  Parmi  les  nouveaux,  voici  ceux  que  nous 
remarquons. 

Le  ly.  défend  aux  Curés  de  permettre  à  leurs 
Paroilîiens,  de  Communier  à  Pâques,  ailleurs  qu'à 
leur  ParoifTe  ,  fi  ce  n'efl  à  raifon  d'infirmité. 

Le  V.  ordonne  aux  Clercs  Bénéficiers  ou  dans 
les  Ordres  Sacrés ,  de  s'abftenir  de  viande  le  Sa- 
medi ,  fous  peine  d'être  privés  de  l'entrée  de  l'E- 
glife  pendant  un  mois.  On  excepte  le  cas  de  né- 
celîité  ,  &  la  fête  de  Noël,  fi  elle  tombe  ce  jour 
là. 

Le  VIII.  abolit  certains  abus  nés  du  zélé,  con- 
tre ceux  qui  croupilToient  dans  les  Cenfures.  On 
faifoit  jetter  des  pierres  contre  la  porte  de  l'Excom- 
munié. On  y  portoit  une  bierre  ,  ou  bien  on  y 
envoyoit  un  Prêtre  en  habits  Sacerdotaux.  Tout  ce- 
la fut  profcrit ,  comme  étranger  à  l'efprit  de  l'Eglife, 
&  à  la  difpofition  des  Canons. 

Le  XL  VI.  &  le  XLVII.  règlent  l'extérieur  des 
Eccléfiaftiques.  On  leur  défend  d'afFeder  les  ufa- 
ges mondains,  tant  par  rapport  aux  habits  qui  doi- 
vent être  modeftes,  qu'en  ce  qui  concerne  la  bar- 
be ,  qu'on  ne  doit  point  fe  piquer  d'entretenir ,  ni 
de  porter  trop  longue.  On  ordonne  aufli  de  por- 
ter la  Tonfure  bien  faite ,  &  d'une  grandeur  raifon- 
nable  :  tout'cela  fous  des  peines  pécuniaires. 

Le  XLIX.  recommande  aux  Chanoines ,  8c 
furtout  aux  Dignités,  de  réfider  dans  leurs  Cha- 
pitres ,  au  moins  pendant  deux  mois  de  l'année 
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l'Au  I jj-  C^^  paroît  pas  d'une  morale  bien  rigide.) 

'  On  oblerve  toute-rois  que  dans  les  lieux ,  ou  les 
réglemens  particuliers  des  Eglifes  ,  ou  bien  la 
coutume  obligent  à  une  réfidence  continuelle  ,  les 
Chanoines  devront  s'y  conformer. 

Le  LI.  veut  que  les  Ecclefialliques  pourvus  de 
Dignités  qui  demandent  les  ordres  Sacrés  ,  ayent 
foin  de  les  prendre  dans  l'année  ,  fous  peine  de 
perdre  les  fruits  de  ces  Bénéfices. 

Les  A(5les  de  ce  Concile  font  datés  du  3  de  Sep-« 
roTY Tvi-"^  tembre  i  ^  ^  7.  Au  mois  de  Mars  de  cette  même 
année  ,  le  Roi  Philippe  de  Valois  étoit  allé  voir 
le  Pape  à  Avignon  :  voyage  dont  nous  ne  fixons 
ici  l'époque,  qu'en  nous  chargeant  de  produire  les 
raifons  qui  nous  y  ont  déterminé.  Mais  il  faut  au- 
paravant reconnoître  les  faits  dont  tout  le  monde 
convient.  On  a  vu  que  le  Roi  auffi-tôt  après  l'Exal- 
tation du  nouveau  Pape ,  s'étoit  mis  en  chemin 
pour  lui  rendre  vifite  ,  mais  qu'une  maladie  ino- 
pinée l'a  voit  rappellé  à  Paris  :  C'étoit  en  i  ^  ^  f . 
L^'année  fijivante ,  le  même  Prince  étoit  à  Avignon 
niji.deian-  ^-q^  |g  Commencement  dc  Mars.  Le  fait  paroît  in- 
tio.  &  noce  conteltable,  puilqu  on  trouve  une  Ordonnance 
de  lui ,  dattée  de  cette  Ville  le  3  de  Mars  1535", 
c'eft-à-dire  en  flile  du  tems  1^36  avant  Pâques, 
Et  d'ailleurs ,  d'autres  monumens  fans  nombre  , 
prouvent  qu'il  parcourutja  même  année,une  par- 
tie du  Languedoc  &  de  la  Provence  9  qu'il  alla  à 
Marfeille  pour  s'acquitter  d'un  vœu  au  tombeau 
contin.Narr.      3^  Louis  ,  Evêquc  de  Touloufe ,  &  qu'il  y  vi- 
^'    '       fita  en  même  temps  l'armement  de  mer  ,  dt^ftiné 
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a  Texpédition  de  la  Terre  Sainte.  Ce  font  autant  l'An  133 
de  raifons  qui  perfuadent  que  s'il  faut  placer  dans 
PHiftoire  ,  l'époque  d'un  voyage  de  Philippe  de 
Valois  à  Avignon ,  ce  fera  plutôt  en  l'année  1^36. 
ou  il  étoit  aux  environs  de  cette  Ville ,  qu'en  touç 
autre  temps. 

A  l'égard  des  motifs  de  cette  entrevue  avec  le 
Pape  ,  le  Roi  en  avait  plufieurs  ,  dont  le  principal 
ou  le  plus  apparent  étoit  de  conférer  fur  l'entre- 
prife  d'outre-mer^  Philippe  fe  logea  à  Villeneuve 
fur  les  Terres  de  France  ,  6c  il  rendit  de  fréquentes 
vifites  à  Benoît  XII.  pendant  le  Carême  de  i  ^5  ^6  p^^^-^, 
qui  Rit  tout  le  temps  de  fbn  féjour  auprès  du  Pape.  ^- 
On  dit  que  le  Vendredi  Saint,  ce  Monarque  tou- 
ché d'un  Sermon  que  le  Pape  avoit  fait  fur  les  fouf- . 
frances  de  Jefus-Chrift ,  demanda  encore  la  Croix , 
&  qu'il  la  reçut  des  mains  du  Pontife  ,  qui  la  don^ 
na  auffi  aux  Rois  de  Bohême  Se  de  Navarre  pré- 
fens,  avec  le  Roi  de  France,  aux  Offices  de  ce  Saint 
jour.  Philippe  de  Valois  étoit  convenu  avec  le 
Pape  Jean  XXII.  que  l'embarquement  pour  la 
Terre  Sainte  fe  feroit  le  premier  jour  d'Août  de 
l'année  i  ^  ^6.  La  démarche  qu'il  venoit  de  faire ^ 
a^ec  les  deux  autres  Rois  fes  alliés  ,  de  fe  croifer 
encore  dans  un  jour  folemnel,  marquoit  affez  qu'il 
avoit  toujours  delTein  de  combattre  les  Infidèles  i 
mais  comme  le  terme  du  départ  étoit  prêt  d'ex- 
pirer ,  èç  que  le  Royaume  avoit  tout  à  craindre 
des  Anglois ,  il  ne  crut  pas  agir  contre  les  enga- 
gemens  pris  pour  la  Croifade ,  en  demandant  quel- 
que délai  au  Pape,  ôc  celui-ci  ne  fe  montra  pa* 
Tome  X II L  Na 
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l'An  1337.  <^ifficile  a  l'accorder.  Il  en  expédia  fes  Lettres  ail 
Rih.  liiS.  Roi  le  I  2  de  Mars  1^26.  fans  doute,  lorfque  la 
Cour  de  rrance  etoit  encore  a  Villeneuve  ;  cir^ 
confiance  néanmoins  dont  le  Pape  ne  fait  point 
mention  ,  non  plus  que  des  décimes  accordées  au 
Roi  par  Jean  XXII.  fur  les  biens  Eccléfiaftiques 
du  Royaume.  Voilà,ce  femble,les  principaux  traits 
du  voyage, &  du  féjour  de  Philippe  de  Valois  au- 
près du  Pape  Benoît  XII.  en  l'année  i  ^  ^  6.  Mais  il 
paroît  qu'il  faut  reconnoître  que  ce  Prince  fe  ren- 
dit encore  à  Avignon ,  dès  les  premiers  mois  de 
l'année  fuivante ,  fans  quoi  on  ne  pourroit  accor- 
der les  Hiftoriensdu  temps  avec  eux-mêmes.  Nous 
trouvons  en  effet  que  Benoît  XII.  fâché  de  voir 
échouer  la  Croifade  par  l'animofité  qui  croifToit  de 

f)lus  en  plus  entre  les  deux  Rois, Philippe  de  Va- 
ois,&:  Edouard  IIÎ.  révoqua  par  un  Décret  public 
la  Concefîion  des  décimes  adjugées  au  Roi  pour 
la  Terre  -  Sainte ,  avec  ordre  de  reflituer  les  de- 
niers qui  feroient  actuellement  entre  les  mains  des 
Evêques.  L'acte  eft  adreffé  aux  Prélats  de  la  Pro- 
^  x^îK.  i}j7.  J'Aix,  &  datté  du  i  8  de  Décembre  1:5^6. 

Nous  lifons  dans  deux  Auteurs  Contemporains 

r'  1  /  •         I      -ri  • 

Ptoiom.iHc.  qu'en  coniequence  de  cette  revocation, le  Roi  ^- 
*;^wi537.  compagné  de  fon  tils  le  Duc  de  Normandie,  alla 
trouver  le  Pape  pour  tâcher  d'obtenir  de  lui  main- 
levée des  décimes ,  quoique  le  terme  de  la  Croi- 
fade fut  expiré  depuis  le  premier  d'Août  dernier, 
c'efl:-à-dire,del'an  1^36.  Voilàdonc  encore  le  Roi 
à  Avignon  au  commencement  de  i  ^  ^7.  &  il  eft 
dit  pohtivement,dans  la  relation  d'un  de  ces  an- 


« 
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ciens  Ecrivains, (^)  qu'il  y  arriva  le  troifiéme  de  l'An  13 57. 
Mars  de  cette  année.  Au  refte  il  ne  feroir  pas  fort 
étonnant  que  le  Roi  eût  fait,  deux  ans  de  fuite,  le 
voyage  dont  nous  parlons.  L'intérêt  préfènt  d'ob- 
tenir la  continuation  des  fubrides,pour  la  guerre  qui 
s'allumoit  entre  lui  &  le  Roi  d'Angleterre,étoit  un 
motif  capable  de  le  rappeller  promptement  auprès 
du  Pape.  Quoiqu'il  en  foit  de  ce  point  d'Hiftoire 
très-difficile  à  éclaircir ,  il  arriva  dans  l'un  ou  l'autre 
de  ces  voyages  du  Roi  une  avanture  dont  on  nous 
a  confervé  jufqu'aux  moindres  circonftances. 

Comme  le  bruit  de  la  Croifade  s'étoit  repan-  mnh.m. 
du  par-tout,  les  Sarrazins  par  réprefailles  avoient 
renouvellé  leurs  perfécutions  contre  les  Chrétiens 
d'Orient.  Les  injures,  la  privation  des  biens,  la  pri- 
fon  ,  la  mort  même ,  tout  fut  employé  contre  des 
gens  fans  défenfe,  &  apparemment  tranquiies  dans 
le  pays  ,  mais  coupables  aux  yeux  des  Infidèles , 
parcequ'ils  étoient  de  la  même  Religion  que  ces 
redoutables  troupes  de  Croifés  qu'on  levoit  en 
France,pour  la  conquête  des  Saints  Lieux  de  la  Pa- 
leftine.  La  vuë  d'une  perfécution  fi  cruelle  toucha 
tellement  un  Saint  Religieux ,  habitant  de  la  Syrie , 
Italien  de  i^tion,  nommé  Frère  André  d' Antioche , 
qu'il  fe  détermina  à  palTer  la  mer,pour  venir  pein^ 

(  a  )  C'eft  Pcolomée  de  Lucques  :  fa  Relation  dans  les  Annales  de  Kaynaldi 
porte  le  3  Mars  1337-  quoique  dans  les  Vies  des  Papes  d'Avignon  par  M. 
BaUize ,  on  trouve  1 3  5  ^  Or  il  eft  évident  qu'il  y  a  faute  dans  celui-ci.  Car  le  j 
de  Mars  135^.  Pcolomée  de  Lucqaes  n'a  roit  pas  pù  dire,  comme  il  fait  dans 
le  même  endroit ,  que  le  terme  de  la  Croifade  écoit  paffé  dès  le  premier  d'Août  de 
l'année  précédente ,  puifqu'il  ell"  certain  que  le  terme  de  la  Croifade  n'étoic  qu'au 
premier  d'Août  de  l'an  1536  Matth.  Villani  fe  trompe  en  le  plaçant  au  premier 
4^Aont  lî  3  5  11  faut  en  croire  les  ad:es  qui  difent  tous  1336.  témoin  la  Bulle  du 
13  de  Mars  1^36  adrefféc  au  Roi,  pour  Jai  permettre  de  différer  le  Voyage 
<i'Quy:e-mer.  roy.Rain-  ijjé.».  43. 

Nnij 
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l'An  13 37-  dre  ces  malheurs  au  Souverain  Pontife  réfidant  à 
Avignon.  Il  arriv^a  dans  cette  Cour  précifement  au 
temps  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  achevoit  fa 
vifiteauPape.  C'étoit,  dit  Matthieu  Villani,  après 
que  ce  Prince  fe  fut  acquitté  de  fan  pèlerinage  de 
Marfeille  ,  &  qu'il  eût  pafTé  de  beaucoup  les  bor- 
iies  prefcntes,  de  concert  avec  Jean  XXII.  pour 
rembarquement  des  Croifés  :  Paroles  qui  peuvent 
fervir  à  prouver  que  ce  voyage  du  Roi  doit  être 
rapporté  à  Tan  1^37.  puifque  (fuivant  les  ades) 
le  terme  de  la  Croilade  avoir  été  fixé  au  premier 
d'Août  I  5  ^ 6.  &:  que,  félon  Villani ,  il  étoit  pafTé 
depuis  long-temps  ,  quand  le  Roi  vint  à  Avignon. 

André  d'Antioche  plein  de  feu  &  décourage, 
pour  les  intérêts  de  la  Chrétienté  défolée  qu'il 
venoit  de  quitter  ,  prépara  un  de  ces  coups  hardis , 
qui  quelquefois  font  imprefîion  fur  le  cœur  des 
Grands,  mais  qui  le  plus  fouvent  font  regardés 
comme  des  traits  de  zélé  fans  conféquence.  Il 
attendît,  pour  l'exécution  de  fon  deffein,  le  jour 
même  du  départ  de  la  Cour  de  France.  Le  Roi 
avoir  pris  congé  du  Pape  ,  il  s'étoit  mis  en  route 
avec  fa  fuite  ,  à  quelque  diflance  d'Avignon  il 
s'arrêta  pour  prendre  des  rafraichifTei^Qens ,  dans 
une  iMaifon  de  Camipagne  du  Cardina^  Napoléon 
des  Urfins  ,  ôc  après  un  repas  léger  ,  il  remonta 
à  cheval  j  ce  fut  le  moment  ou  le  Moine  d'Antio- 
che parut  devant  lui.  Le  fpeclacle  ne  laifTa  pas 
d'avoir  quelque  chofe  d'afTez  extraordinaire.  Au- 
dré  étoit  un  vieillard  d'un  extérieur  grave ,  d'urkair 
fort  compofé  ,  portant  une  longue  barbe,  de  paroif- 
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fànt  avoir  foutenu,  dans  la  retraite  ,  tous  les  tra-  l'Ani^j/.  * 
vaux  de  la  vie  la  plus  auftere.  Il  s'avance  à  la  ren- 
contre du  Roi ,  il  faifit  la  bride  de  Ton  cheval ,  & 
il  lui  dit  d'un  ton  affuré  :  wEtes  vous  donc  ce  Phi- 
»  lippe  Roi  de  France  ,  cjui  a  promis  à  Dieu  &  à 
^rfeghlè  ,  d'armer  contre  les  Sarrazins,  pour  leur 
»  enlever  la  terre  où  Jefus-Chrifl:  à  voulu  répandre 
jifon  fang  pour  nous  ?  y^Lc  Roi  prévenu  d'une  for- 
te de  refpeâ: ,  pour  un  homme  qui  paroifToit  un 
Saint ,  s'arrêta  &  lui  répondit  avec  bonté  :  vous 
»  ne  vous  trompez  pas  ,  je  fuis  celui  que  vous  cher- 
>3chez.  w  Alors  André  reprenant  fon  difcours ,  «fi 
«vous  avez  formé,  lui  dit-il  ^  cette  entreprife  a 
3:)deirein  de  la  fuivre  &  de  l'exécuter,  je  prie  le 
Seigneur  de  vous  combler  de  profpérités ,  &  de 
»  donner  un  fuccès  complet  à  vos  armes;  mais  fi 
»  vous  avez  commencé  &  publié  cette  expédition, 
3)  fans  avoir  la  volonté  fincére  de  la  confommer  , 
y>  que  toute  la  colère  du  Ciel  tombe  fur  vous ,  fur 
32>  votre  Royaume ,  &  fur  vos  defcendans  ,  &  qu'on 
voye  évidemment  les  vengeances  que  vous  aurez 
méritées,  pour  avoir  trompé  l'Eglife  donné 
3)  occafion  aux  Infidèles  de  renouveller  toutes  leurs 
35  perfécutions ,  contre  les  malheureux  Chrétiens 
35  d'Orient  !  w  Le  Roi  furpris  d'un  difcours  fi  peu  at- 
tendu ,  pria  fimplement  le  Religieux  de  le  fuivre. 
35 Ah  Seigneur,  reprit  André  d'Antioche  ,  je  fuis 
»  prêt  à  marcher  devant  vous,  fi  vous  tournez  vos 
35  pas  du  côté  de  l'Orient  ^  mais  vous  n'y  allez  point, 
35 la  route  que  vous  prenez  eft  toute  contraire. 
3J  Continuez  donc  votre  marche  ,  pour  moi  je  vais 
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j.'Ani^j7.  »faire  pénitence  de  nies  péchés, dans  la  terre  quQ 
)>vous  avez  promis  à  Dieu  d'arracher  aux  Sarra- 
>:>zins  >).  Et  telle  fut  la  conclufiuii  de  cet  entretien 
qui  fait  l'éloge  de  la  patience  &  de  la  douceur  de 
Philippe, fans  fournir  aucune  preuve  décifive  con- 
tre la  fincérité  de  ce  Prince  ,  à  l'égard  de  la  Croi- 
fade.  C'eft  cependant  fur  cet  article  de  la  fincérité 
de  Philippe  de  Valois ,  par  rapport  à  la  guerre 
fainte,que  l'Auteur  Florentin  ,  de  qui  nous  tenons 
la  narration  précédente ,  exerce  une  critique  feve- 
re  ,  ou  plutôt  qu'il  prononce       jugement  aufli 

ibii.  e  4.  défavantageux  qu'il  efl:  abfolu.  Selon  lui,l'engage- 
ment  du  Roi ,  n'étoit  qu'une  feinte  pour  tromper  le 
Pape  ôc  pour  obtenir  de  lui  la  levée  des  décimes  i 
mais  il  nous  femble  au  contraire ,  qu'à  eflimer  les 
chofes,fuivant  le  carac1:ere  de  Philippe  de  Valois, 
par  la  iimple  expofition  de  fes  démarches  ,  on 
ne  peut  douter  qu'il  n'eut  entrepris  l'expédition 
d'Outre-mer  en  homme  pénétré  du  défir  de  l'exécu- 
ter. Nous  en  avons  remarqué  des  traits  capables  de 
guider  un  Lecleur  impartial,dans  le  jugement  qu'il 
voudroit  porter  de  la  bonne  foi  de  ce  Monarque, 
Les  difgraces  qui  traverferent  le  refte  de  fes  jours  , 
&  qui  fe  répandirent  jufques  lur  le  règne  de  Ton 
iils ,  furent  à  la  vérité  des  fléaux  de  la  colère  Di- 
vine ;  mais  décider ,  comme  le  fait  Villani ,  que 
c'étoiten  punition  de  la  Croifade,  jurée  fblemnel- 

^  lement  &  non  exécutée,  croire  qu'en  cela  les  me- 
naces ou  les  imprécations  du  Religieux  d'Antioche 
s'accomplifToient  à  la  lettre,  c'ell  donner  des  ex- 
plications arbitraires  aux  jugemens  impénétrable^ 
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du  Très-Haut, à  qui  feul  il  appartient  de  fonder  le  l'An  1357, 
coeur  des  hommes  ,  &  de  fçavoir  eftimer  au  julle 
les  moyens  de  rigueur  qu'il  employé  ,  pour  l'inf- 
trudion  des  Princes  &  des  Sujets. 

Le  Roi  dans  Ton  voyage  d'Avignon  en  1537,    Fermeté  di 
éprouva  que  le  Pape  Benoît,  tout  affectionné  qu'il  llH  le^'rcfu, 
étoit  à  la  France  &  à  la  Maifon  P^oyale ,  n'avoit  '^^t,  s"^^'. 
pas  relprit  courtiian ,  lulau'à  intéreiïer  ce  qu'il  contraires  h 
croyoït  être  de  la  juitice  ,  &  des  bonnes  régies  de  giife  cam- 
l'Eglife.  Philippe  entr'autres  grâces  demandoit  au  ^"t^ii,?.  ^^^7 
Pape  la  prorogation  des  décimes  ,  quoique  les  ter-  J^':^^/^^^ 
mes  de  la  Croifade  fuffent  paiïes*  Benoît  XII.  s'é^  loo.&m. 
levant  au  defTus  de  tout  refpecl  humain  ,  tint  fer- 
me contre  les  follicitations  de  ce  grand  Roi  pré- 
fent  en  perfonne  ,  ÔC  accoutumé  apparemment , 
comme  les  autres  Souverains ,  à  ne  trouver  aucun 
obftacle  à  fes  défirs.  Le  difcours  que  tint  le  Pape 
à  PhiHppe  de  Valois  en  cette  occafion  ,  méritoit 
d'être  confervé  ^  &  il  l'a  été.  >:> Seigneur,  lui  dit- 
3) il ,  fi  j'avois  deux  ames  ,  je  vous  en  donnerois 
wune  volontiers ,  je  Pexpoferois  avec  plaifir  à  tout 
>)ce  qui  feroit  de  votre  fervice  ;  mais  je  n'en  ai 
»  qu'une  ^  qui  eft  tout  mon  tréfor,  &  je  veux  la 
>j  conferver.  Ainfi  réglez  tellement  vos  demandes 
y)  qu'il  ne  s'y  rencontre  rien  de  contraire  à  la  loi 
»de  Dieu,  rien  que  je  ne  puifTe  vous  accorder, 
»  (ans  intérelTer  ma  confcience  &:  mon  falut.  Celles 
»que  vous  me  faites  aujourd'hui  ne  font  pas  de 
î:>  cette  nature  ,  auffi  je  me  fens  obligé  de  vous  dire 
»que  je  ne  peux  les  agréer,  ni  vous  fatisfaire.  » 
Le  Roi  trouva  d'abord  cette  remontrance  un  peu 
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r^^J^TT^  dure  ,  mais  il  en  connut ,  dit- on  ,  dans  la  fuite  toU-^ 
te  l'équité ,  ôc  il  en  eftima  davantage  le  bon  fens  & 
la  vertu  de  celui  qui  avoit  ofé  la  lui  faire.  Cepen- 
dant nous  trouvons  que  ce  même  Prince ,  aufTi-toE 
Kain.iii-.  ^P^^s  voyage  d'Avignon,  réitéra fes  inftances 
pour  obtenir  les  décimes ,  ôc  que  le  Pape  s'affermit 
de  plus  en  plus  dans  la  réfolution  de  ne  les  point 
accorder.  La  Lettre  qu'il  écrivit  fur  cela  au  Roi 
eft  du  4  d'Avril  i^^J.  wVousfçavez,  lui  dit-il, 
35  notre  très-cher  fils ,  que  vous  promites  autrefois 
»avec  ferment,  de  ne  jamais  appliquer  à  d'autres 
jiufages  qu'à  ceux  de  la  guerre  famte  ,  les  décimes 
«que  le  S,  Siège  vous  accordoit  en  viie  de  cette 
«expédition.  Si  maintenant  vous  teniez  une  con- 
«duite  toute  contraire  ,  fi  vous  employiez  ces  fub- 
«  fides  à  faire  la  guerre  aux  Chrétiens ,  outre  l'of- 
5)  fenfe  de  Dieu  ,  6c  la  punition  que  vous  devriez 
>)  en  attendre  ,  penfez  un  peu  à  l'idée  qu'on  auroit 
«  de  vous,  de  moi ,  &  du  S.  Siège  Apoftolique.  Ne 
«  diroit  on  pas  que  l'Eglife  Ôc  le  Roi  fe  lont  ac^ 
«cordez  pour  tromper  les  peuples,  en  faifanc 
«lever,  fous  le  prétexte  de  la  Croifade,  des  fom- 
«  mes  dont  l'emploi  n'iroit  qu'à  fournir  les  moyens 
>3  de  répandre  le  fang  des  Fidèles  ?  Et  s'il  arrivoit 
«que  l'entreprife  de  la  Palefline  pût  fe  renouer  , 
«comment  le  S.  Siège  oferoit-il  encore  impofèr 
»  les  mêmes  fubfides ,  après  l'expérience  qu'on  au- 
«  roit  euë  que  les  premiers  auroient  été  dépenfez  à 
«des guerres  funeiles  au  Chriftianifme  ?k 

L'intention  de  Benoît ,  en  refufant  ainfi  la  levée 
des  décimes ,  n'étoit  pas  tant  de  pourvoir  aux  inté- 

rêt^ 
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rets  des  Eccléfiaftiques ,  que  d'obliger  en  quelque  l'An  1557. 
forte  le  Roi  à  prendre  des  penfées  de  paix  à  l'égard 
de  l'Angleterre.  Le  Pape  n'étoit  pas  plus  content 
du  Roi  EdoUard,  qui  s'approprioit  aufTi  les  déci- 
mes de  fon  Royaume  ,  pour  armer  contre  la  Fran-  r^;^^  „. 
ce.  Toute  l'attention  du  Pontife,  tous  les  efforts 
de  fon  zélé  alloient  à  fufpendre  les  animofités  de  ces 
deux  Princes.  Il  leut  avoit  député  les  Cardinaux 
Pierre  Gomés  Efpagnol ,  &  Bertrand  de  Montfa- 
vès  avec  des  pouvoirs  très-amples  ,  jufques  là 
même  qu'ils  avoient  ordre  d'employer  les  Cenfu- 
res  contre  ceux  qui  mettroient  obftacle  a  la  trêve  , 
que  le  Pape  vouloit  d'abord  arrêter  entre-eux  ,  en 
attendant  qu'on  put  parvenir  à  une  paix  folide* 

Ces  deux  Cardinaux  étoient  chargés  de  traiter    Plaintes  du 

cr  •        V    1     /-i  J  r\  •    Pape  à  1.1  Cour 

une  autre  ariaire  a  la  Cour  de  i'rance.  Un  avoit  furiaRégaie. 
porté  au  Pape  des  plaintes  fur  les  ufurpations  des 
biens  Eccléfiaftiques  ,  par  les  Officiers  du  Roi  ; 
fur  la  manière  dont  on  conféroit  les  Bénéfices 
vacans  en  Régale  ;  &  (ur  les  fréquentes  atteintes 
données  à  la  liberté  des  Eglifes  par  les  Tribunaux 
féculiers.  Benoît  XII.  donna  ordre  aux  deux  Non- 
ces de  faire  fur  cela  des  repréfentations  au  Roi. 
Voici  en  quels  termes  la  commilîîon  eft  conçuë.      ^  i^^'^-p 

»  Il  nous  ell:  revenu  de  bien  des  endroits,  que  les 
3) Officiers  du  Roi  ôc  fes  courtifans  inquiètent  les 
55 Eccléfiaftiques  dans  la  jouiffance  des  biens,  dont 
îiils  ont  été  mis  légitimement  en  pofTeffion ,  qu'ils  ' 
»les  en  dépouillent  même  avec  violence  ,  & 
>5 qu'ils  fe  les  font  ajuger  parle  Roi,  contre  toutes 
o>les  loix  de  la  juftice  ôc  de  la  Religion.  Il  arrive 
TomeXIIL  Oo 
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l'An  1337,  3) encore  que  quand  le  Siège  eft  vacant ,  dans  les 
))Eglifes  où  le  Roi  prétend  droit  de  Régale,  ce 
»  Prince  nomme  auiïi -tôt  aux  Bénéfices, qui  avoient 
>j  été  conférés  avant  la  vacance  par  le  S.  Siège ,  ou 
5) par  d'autres  perfonnes  Ecclefiaftiques  ,  mais 
>:>  dont  les  nouveaux  Titulaires  n'avoient  point  en- 
53Core  pris  pofTefîion.  On  s'autorife  de  ce  même 
)^  temps  de  Régale ,  pour  dépouiller ,  fans  formali- 
>:>  tés  judiciaires ,  les  anciens  pofTefTeurs  de  Béné- 
53  fices ,  s'ils  font  coupables  de  quelque  crime  ;  ou 
jjs'ily  a  quelque  autre  raifon  qui  pourroit  fufEre 
)3en  jugement,  pour  les  faire  déclarer  privés  de 
wleur  titre.  S'il  s'élève  enfuite  quelque  contefta- 
>jtion  entre  les  nouveaux  pourvus  en  Régale,  ôc 
»  les  anciens  Bénéficiers,  le  Roi  en  attache  lacon- 
^inoiffance  &  la  décifion  à  lui,  &  à  fa  Cour.  Il 
5)  étend  aufîi  fon  droit  de  Régale  à  plufieurs  Eglifes, 
ou  les  Rois  fes  prédéceffeurs  n'en  ufoient  point , 
»  comme  à  l'Eglife  de  Tours ,  &  à  d'autres  en  grand 
»  nombre  :  Entreprifes  que  les  anciens  Rois  de 
33  France ,  Princes  remplis  d'une  affection  fmcere 
»  pour  l'Eglife,  auroient  regardées  comme  des  ac- 
•  étions  contraires  à  toutes  les  loix  divines  &  hu- 
3:>maines.  Si  dans  quelque  circonftance  le  S.  Sié- 
>:>ge  députe,  pour  exécuter  des  commillions  en 
>:>  matière  Bénéficiale  ,  les  Officiers  du  Roi  arrêtent 
)îles  Députés,  &  leur  interdifent  toute  efpece  de 
"5:»  procédure.  Le  Roi  au  contraire  prétend  qu'à 
wl'égard  de  fon  droit  de  Régale,  les  procédures 
5) peuvent  toujours  avoir  lieu,  fous  prétexte  qu'en 
35  cette  matière ,  il  n'y  à  jamais  de  prefcription.  S'il 
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3) arrive  donc  que,  pendant  la  vacance  d'un  Eve-  l'An  i^; 3 7. 
>:)ché  ,  le  S.  Siège  ou  quelque  autre  confère  un 
»  Bénéfice  ,  fans  que  la  Cour  réclame,  le  Titulai- 
>^re ,  eut-il  été  après  cela  plufieurs  années  poiïel- 
»reur  paifible  ,  n'en  e{\  pas  plus  en  fureté.  La 
»Cour  revient  fur  lui ,  le  prive  de  fon  Bénéfice  , 
>j&  en  gratifie  un  autre  ,  comme  fi  l'Evêché  étoit 
•>■>  encore  vacant.  Mais  ce  qu'on  ne  peut  aîTez  dé- 
>:>  plorer,c'eft  que  pendant  la  vacance  d'une  Eglife, 
les  Officiers  du  Roi,fous  prétexte  du  droit  de  gar- 
5) de  Royale,  dégradent  tous  les  biens,  aliénant, 
»difîîpant ,  détruifant  les  Maifons,  les  Viviers , 
3:> les  Etangs  ,  les  Bois,  les  Moulins  ,  les  Befliaux, 
5)  de  forte  que  de  long-temps  on  ne  peut  rétablir  les 
jjchofes  fur  le  pied  où  elles  étoient  auparavant.» 
Après  quelques  autres  plaintes  fur  le  peu  d'égards 
qu'on  avoit  en  France  pour  les  Tribunaux  ,  pour 
les  perfonnes,  pour  les  Cenfures  Eccléfiafciques , 
le  Pape  ordonne  aux  deux  Cardinaux,  Nonces  du 
S.  Siège,  de  faire  des  inftances  très-fortes  au  Roi 
fur  tous  ces  articles,  &  de  l'engager  furtout  à  répri- 
mer les  invafions  de  fes  Miniftres.  La  Lettre  eft 
dattée  du  2  ^  de  Juin  1537. 

L'Hiftoire  ne  nous  apprend  point  quel  fut  le 
fuccès  de  la  commifîion  des  Cardinaux  ,  à  l'égard 
des  griefs  contenus  dans  ce  Mémoire  du  Pape.  Les 
dèfallres  du  Règne  de  Philippe  de  Valois ,  &  les 
inquiétudes  de  la  Cour  d'Avignon ,  fur  la  fituation 
des  affaires  de  France  ,  ne  permirent  apparemment 
pas  que  le  Pape  &  le  Roi  puffent  traiter  à  fond, 
les  points  particuliers ,  dont  cette  Lettre  fait  men- 

Ooij 
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, , .  , , ,  ,^  tion  j  entr*autres  le  droit  de  Régale  &  la  manière 
d  en  uler. 

Au  refte  ,  cet  article  quoique  difputé  par  Benoît 
XII.  ne  laifTe  pas  de  recevoir ,  pour  l'Hifloire  ,  de 
grands  éclaircifTemens  des  inftruclions  précéden- 
tes.On  y  voit  que  la  plupart  desMaximes/uivies  au- 
jourd'hui enFrance  dans  Pufage  de  laRégale,étoient 
connues  fous  Philippe  de  Valois;  que  dès-lors  la 
Régale  étant  ouverte,  les  Bénéfices  vacans,  foit  par 
défaut  de  prife  de  porTefTion  perfonnelle,  (ce  qu'on 
appelle  vaquer  de  fait  )  foit  par  mort,  dém.ilîion 
Tinifont.r.  tranllatiou ,  ou  indignité  des  Titulaires ,  (ce  qu'on 
conf.r.furi'E-  appelle  vaouer  de  droit)  étoient  foumis  à  la  CoUa- 

dtt  de  Contrôle     F 1  "1  n      •  1 

p.  49.         tion  du  Roi  ;  que  les  conteltations  entre  les  pour- 
Natai.  Ah-  yus  en  Régale,  &  les  autres  prétendans  aux  mêmes 
'Euiefadca».  Bénéfices , .étoient  portées  au  Confeil  du  Roi  ou 
iK^i.         ^       Parlement  j  que  pendant  le  temps  de  la  Ré- 
E'i''Z^e."fîi  g^^^J^s  nommés  par  d'autresCoUateurs  que  leRoi, 
(Ja.  hi  ^  Eiit.  pouvoient  être  dépouillés  de  leurs  Bénéfices ,  même 
après  que  le  Siège  Epifcopal  avoit  été  rempli  j 
qu'enfin  pendant  la  vacance  du  Siège ,  les  biens 
de  l'Evêché  étoient  en  la  main  du  Roi  ou  de  fes  Of- 
ficiers. 

Règlement     Ce  qui  put  donner  occafion  aux  plaintes  du  Pape 
t^Liftr  h  Benoît  XII.  fur  le  fait  de  la  Régale ,  c'eft  le  Ré- 
^3^4^'''        glement  que  le  RoiPhihppe  de  Valois  avoir  fait, 
Fontanon  au  moîs  d'Oclobre  I  ^  ^54.  L'Ordonnance  efl  cé- 
4^5!"'     ^'  lébre  parmi  nos  Jurifconfultes  François ,  elle  porte 
en  fubftance  ;  )>Que  comme  quelques-uns  avoient 
JMTiis  en  doute,  fi  le  Roi  étoiten  droit  de  nommer 
53  aux  Bénéfices  vacans  de  fait  feulement ,  au  temps  de 
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>5  la  Régale,  dans  les  Eglifes  duRoyaume  ou  Sa  Ma-  l'An  1337. 
jjjefté  a  droit  de  Régale  ;  le  Roi  Philippe  déclare 
J5 qu'il  efl:  pleinement  informé,  que  fes  Prédécef- 
>ifeurs  ont  été  en  pofreilion  de  donner  les  Béné- 
fices  vacans  en  Régale ,  foit  qu'ils  vaquent  de  droit 
de  fait  ^  foit  de  droit  ou  de  fait  feulement  ^  que  Ton 
3j  intention  eft  d'ufer  comme  eux  de  ce  droit  Royal , 
>:>  &  attaché  à  fa  Couronne ,  &  que  fur  cela  il  pré- 
5>tend  ne  fouffrir  ni  conteftation  ,  ni  oppofition 
>}  quelconque  3; .  On  conçoit  qu'un  ade  11  précis , 
en  faveur  de  laRégale,dût  engager  ceux  qui  avoient 
quelque  proteâiion  en  Cour  ,  à  s'infmuer  dans  les 
Chapitres  à  titre  de  Régaliftes  '•>  que  cela  fe  fit  ap- 
paremment avec  des  circonflances  qui  irritèrent 
les  Collateurs  ordinaires  h  que  le  cri  qui  s'éleva  à 
ce  fujet  rétentit  jufques  dans  la  Cour  du  Pape,  &  , 
que  de-là  il  fut  reporté  au  Roi  par  les  Nonces  que 
Benoît  XII.  lui  envoya.  C'eft  tout  ce  que  nous 
fçavons  d'une  affaire  qui  eft  devenuë  de  nos  jours 
une  queflion  des  plus  importantes  dans  l'Eglife 
Gallicane. 

Les  Cardinaux Gomés&  de Montfavés  ,  Dépu-  ^'An  1338, 
tés  par  le  Pape  aux  Rois  de  France  ôc  d'Angleterre ,    £^«"3  du 
n  épargnèrent  ni  loms ,  m  voyages,  pour  adoucir  concilier  ics 


deux  Rois  Phi- 


ces  deux  Princes ,  dont  les  animofités  n'étoient  plus  upp^  & 
un  feu  caché  fous  la  cendre ,  mais  une  flamme  fu-  E'ioiiard. 
nèfle  prête  à  ravager  leurs  Etats.  Edouard  avoit 
fait  une  réception  honorable  à  Robert  d'Artois  , 
ennemi  de  la  France.  Philippe  avoit  donné  du  fe- 
cours  à  l'EcofTe,  contre  l'Angleterre.  Edouard  s'é- 
toit  lié  avec  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  &  avec 
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LA.N  jjjH.  les  Flamands,  pour  être  plus  en  état  d'attaquer 
nos  Provinces.  Philippe  s'étoit  faifi  de  la  Guienne 
ôc  du  Ponthieu,  comme  de  deux  Fiefs  qui  dévoient 
retourner  à  la  Couronne  ,  à  caufe  de  la  félonie 
d'Edouard,  VafTalde  la  France,  pour  ces  Principau- 
tés. Le  bruit  des  combats  s'annonçoit  de  part  & 
d'autre.  Les  Anglois  &  les  François,  nations  bel- 
liqueufes  Ôc  toujours  rivales ,  fe  préparoient  des 
coups  d'autant  plus  terribles,  qu'ils  étoient  médités 
depuis  bien  des  années.  Les  Grands  fur-tout  & 
les  Militaires  des  deux  partis, gens  des-œuvrés  pen- 
dant la  paix ,  &  curieux  alors,  plus  que  jamais,  des 
exploits  extraordinaires ,  couroient  aux  armes  avec 
une  ardeur  capable  d'entraîner  les  deux  Monarques, 
quand  ils  n'auroient  pas  été  aufîî  braves,&;  aufH  ja- 
loux l'un  de  l'autre,  que  Pétoient  Edoiiard  &  Phi- 
lippe. Le  Pape ,  dans  ces  conjonctures ,  faifoit  la 
fonction  de  Pere  commun ,  avec  cette  différence  , 
qu'il  prenoit  à  Pégard  de  Philippe  de  Valois  &  de 
fon  Royaume,  des  fentimens  bien  plus  tendres 
qu'à  l'égard  de  l'Angleterre  &  de  fon  Roi  :  comme 
s'ilavoit  eu  un  preflentiment,  qu'Edoiiard  ne  de- 
viendroit  que  trop  grand  par  nos  malheurs ,  & 
que  la  France ,  dans  quelques  années ,  donneroit 
à  l'Europe  le  fpecTiacle  le  plus  digne  de  compaf- 
fion. 

Ram.i]i2.  Jufqu'aux grands  éclats  ,il  y  eut  des  projets  de 
réconciliation  entre  Edoiiard  &  Phihppe.  Les  Car- 
dinaux, Médiateurs  au  nom  du  S.  Siège,  engagè- 
rent des  Conférences  à  Arras.  Les  Plénipotentiaires 
de  part  6c  d'autre  furent  des  Prélats ,  fçavoir ,  PAr- 
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chevêque  de  Cantorberi  ôc  les  Evêques  de  Lin-  Z^AîTîTTs. 
colne  Ôc  de  Durrham  pour  le  Roi  d'Angleterre  i 
l'Archevêque  de  Rouen,  Pierre  Roger,  avec  les 
Evêques  de  Langres  8c  de  Beauvais  pour  la  France. 
Les  intérêts  étoient  fi  oppofés,  qu'on  ne  put  jamais 
rien  conclure.  Le  Roi  Edoiiard  ,  fier  de  fes  al- 
liances avec  l'Empire  &  la  Flandre  ,  demandoif 
des  Provinces  entières.  Philippe,  qui  avoit  en  mer 
une  flotte ,  &  fur  terre  une  grande  armée ,  bien  loin 
de  vouloir  rien  céder,  fe  prétendoiten  droit  d'exi- 
ger des  fatisfadions,  pour  la  retraite  donnée  au 
Comte  d'Artois,  convaincu  de  mauvaife  foi  &  de 
révolte  contre  fon  Souverain.  Ainfi  les  Confé- 
rences furent  rompues  ,  les  Miniftres  des  deux 
Cours  fe  féparerent,  &  l'Archevêque  de  Rouen, 
Pierre  Roger ,  fut  appellé  à  Avignon  pour  y  re- 
cevoir le  Chapeau  de  Cardinal. 

Le  Pape  attentif,  comme  nous  l'avons  vu ,  pour  Promotion 
le  choix  des  fujets ,  quand  il  étoit  quelHon  des  llJ^"^ 
moindres  Bénéfices ,  ne  pouvoit  manquer  de  pru- 
dence &  de  circonfpeélion  ,  en  donnant  des  Pré- 
lats au  Sacré  Collège.  Un  effet  de  cette  circonf- 
pedionfut  de  ne  créer,pendanttout  fon  Pontificat, 
que  fix  Cardinaux,  dont  aucun  n'étoitde  fes  parens 
&  qui  étoient  tous  des  hommes  diftingués  parleur 
mérite.  La  promotion  fut  faite  le  i  8  de  Décembre,    iiid.n.  sj. 
aucun  des  nommez  ne  fetrouvoit alors  à  Avignon?  zil&uL^' 
&  c'eft  pour  cela  qu'ils  ne  reçurent  leurs  titres  que 
quelque  temps  après.  On  croit  même  qu'il  y  en 
eût  deux ,  à  qui  le  titre  ne  fut  conféré  que  fous  le 
Pontificat  de  Clément  VI.  fucceffeur  de  Benoît. 
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L'A>rï73  8.     Le  premier  de  ces  Cardinaux  futun  Italien,nom- 
^  Hain.  155t.  mé  Gozo  de  Rimini ,  Patriarche  Titulaire  de  ConC- 
yita  t.  i.f.  tantinople.  Le  Pape  l'avoit  envoyé  cette  année 
sio.  ^'^V^'      -Sicile  avec  1  Eveque  de  Vailon ,  pour 

réprimer  les  entreprifes  de  Pierre  d'Arragon,  qui 
«-^r"^/^?"  vouloit  retenir  iTfle  de  Sicile  ,  appellée  Trinacrie. 

.Gozo  fut  nommé  au  Cardinalat  étant  abfent ,  &:  fa 
Légation  au  delà  des  Monts  dura  fi  long-temps  , 
qu'il  ne  reçût  peut-être  point  de  titre  de  Cardinal 
fous  le  Pape  Benoît  XIL  parceque  le  titre  ne  fe 
donne  qu'à  ceux  qui  font  préiens. 
vit^  t.uf.  fécond  Cardinal  fut  Bertrand  de  Deaulx  ,  né 

d'une  famille  noble ,  au  Château  de  Blanzac  ,  Dio- 
cèfe  d'Usèz.  Il  s'appliqua  de  bonne-heure  à  l'étu- 
de du  Droit ,  &  il  s'y  rendit  très-habile.  Il  cultiva 
Dxuh-^ne   aufli  les  Belles  Lettres ,  iufqu'à  faire  allez  bien  des 
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i.p.478.       vers  :  talent  rare  en  ce  liecle  &  dans  le  luivant. 

Son  premier  grade  dans  l'Eglife  fut  la  Prévôté 
d'Embrun  ,  il  en  devint  enfuite  Archevêque  ,  ÔC 
c'étoit  fa  qualité ,  quand  il  fut  fait  Cardinal  du  titre 
de  S.  Marc.  Les  négociations  rem.plirent  prefque 
toute  la  vie  de  ce  Prélat.  En  Sicile,  àVenife,  dans 
l'Etat  Eccléliaftique  ,  en  France  ,  par-tout  il  fit 
voir  de  l'intelligence  pour  les  affaires.  Il  en  traita 
de  toute  efpece  :  de  Politique  ;  il  fut  commis  par 
Jean  XXII.  pour  accommoder  les  Comtes  de  Foix 
&  d'Armagnac  :  de  Guerre  ;  le  même  Pape  le  char- 
gea de  conférer  avec  le  Roi  de  Sicile  &  les  Véni- 
tiens, fur  les  moyens  de  réprimer  les  courfes  des 
Infidèles  :  de  difcipline  Eccléfiaffique  ;  il  fit  des 
iréglemens  utiles  pour  l'Eglife  de  Rhodez  ,  il  con- 

ferva 
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fèrva  la  Jurifdidion  de  PEvêque  de  Maguelonne  ,  ^'An  1538. 
fur  la  FacultédeDroitde  Montpellier,  il  travailla  à  ^^^'^''^ 
établir  le  bon  ordre  dans  l'Abbaye  de  Grandmont 
de  zélé  enfin  &  de  vigueur,  pour  les  droits  de  l'E- 
gliie  Romaine  ;  il  attaqua  vivement  le  fameux  Tri- 
bun Rienzi,  Tyran  de  Rome,  &  il  fut  la  principale 
caufe  de  la  décadence  de  fa  première  fortune.  Ce 
Cardinal  étoit  Evêque  de  Sabine,  &  Vice- Chan- 
celier de  l'Eglife  ,  quand  il  mourut  k  Avignoxi  en 
i^^5.  Après  fa  mort,  fes  Exécuteurs  Teftamen- 
taires  fondèrent  par,fon  ordre ,  dans  la  même  Ville, 
le  Chapitre  de  S.  Dizier ,  &  c'eft-là  que  fes  cen- 
dres repofent.  Bertrand  de  Deaux  (a)  cl  eu  trois  ne- 
veux connus  dans  l'Eglife  Gallicane  ,  Gaucelin 
de  Deaulx  Evêque  de  Nimes,ôc  en  fuite  de  Mague- 
lonne j  Jean  de  Blandiac  aufïi  Evêque  de  Nimes, 
&  Raimondde  Ganillac,que  nous  verrons  Cardinal. 

Le  troifiéme  Cardinal  de  cette  promotion  fut 
Pierre  Roger,  Archevêque  de  Rouen  ,déja  célèbre 
dans  cette  Hiftoire  ,  &  deftiné  par  la  Providence 
à  occuper  le  S.  Siège,  après  Benoît  XII.  Il  eut  étant 
Cardinal ,  le  titre  des  SS.  Nerée  &  Achillée. 

Le  quatrième  fut  Guillaume  de  Court ,  né  dans 
cette  partie  du  Diocèfe  de  Touloufe ,  qui  ell:  pré-  rita;  t.  i.f. 
fentement  de  celui  de  Mirepoix.  Il  n'étoit  point 
neveu  de  Benoît  XII.  comme  quelques  uns  l'ont 
crû  j  mais  il  fut  comme  lui  Religieux  de  Citeaux- 
au  Monaftere  de  Bolbonne ,  Dodeur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris ,  Evêque  6c  Cardinal 
ôc  comme  il  garda  aufîi  l'habit  de  fon  Ordre ,  on 

(a)  On  le  tron^'e  riHfTi  appelle  Bercrand  de  Deux. 

Tome  XII L  Pp 
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j.'An  ijjS.  Pappella  le  Cardinal  Blanc  ,  comme  on  avoit  ap- 
pelle le  Pape  Benoît,  avant  fa  promotion.  Les 
Evêchés  de  Guillaume  de  Court  fijrent  fucceffive- 
ment  Nimes  &  Albi.  Etant  nommé  Cardinal  le 
I  8  de  Décembre  i  ^  ^  8  ,  il  reçut  le  1 6  de  Jan- 
vier fuivant,  le  titre  des  quatre  SS.  Couronnés.  Il 
polTéda  cnfuite  l'Evêché  de  Tufculum  ,  (ou  Fref- 
cati)&  il  mourut  à  Avignon  le  i  2  de  Juillet  i  ^  6 1 . 
Ce  Cardinal,  plein  d*amour  pour  fà  première  pro- 
felîîon  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  eft  un  des  bienfai- 
mif.iK).  teurs  les  plus  illuftres  du  Collège  des  Bernardins 
de  Paris.  Il  mit  (  ^  )  PEglife  dans  Pétat  où  nous  la 
voyons  aujourd'hui ,  il  augmenta  les  revenus  de 
la  Maifon  ,  il  y  fonda  i6  places  pour  des  Etu- 
dians ,  &  ce  qui  eft  précieux  pour  un  Collège  ,  il 
donna  des  Livres  à  la  Bibliothèque  ,  préfent  qu'il 
faut  entendre  félon  l'ufage  du  temps  où  quelques 
manufcrits,  raifemblez  dans  un  même  lieu,  for- 
moient  la  Bibliothèque  d'un  Cardinal  ou  d'un  Mo- 
naftere. 

riuf.i.p  Le  cinquième  Cardinal  fut  Guillaume  d'Aure, 
%ii.&f,qq.  jj^j^Qj.^  Religieux  Bénédidin  ,  dans  l'Abbaye  de 
Lézat  Diocèfe  de  Rieux  ,  puis  Abbé  d'Aifnay  à 
Lyon ,  &  de-là  transféré  à  l'Abbaye  de  Montoheu 
Diocèfe  de  CarcafTonne.  Benoît  XIL  s'éroit  fervi 
defes  Confeils,  dans  les  Règlemens  qu'il  avoit  faits 
pour  la  réforme  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Il  le  créa 
Cardinal  cette  année ,  &  le  titre  de  S.  Etienne  au 
Mont  Cehus  lui  fut  donné  le  1 6  de  Janvier  fui- 


(a)  II  ne  la  fie  pas  conftruir€,commc  l'onr  crû  cjuel(]uej  Auteurs,  aais  fcuU-. 
oien;  achever  >  aucanc  fju'eiJc  l'ert  aujOBid'lmi. 
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Vant.  Sa  mort  arriva  le  ^  de  Décembre  13^^  &  l'AnijjS. 
il  fut  inhumé  dans  Ton  Abbaye  de  Montolieu.  Celle 
de  Lézat,  ou  il  avoit  prit  l'habit,  eut  la  meilleure 
part  à  Tes  libéralités.  On  a  l'Inventaire  des  préfeiis 
qu*illui  fît  :  c'étoientdes  ornemens  d'Autel,  avec  ^  ^  ^"'^f^" 
unefomme.de  200  florins  d'or.  Le  Monaftere,  en 
reconnoifTance,  fe  chargea  d'un  Anniyerfajre  pour 
le  repos  de  Pame  du  bienfaiteur. 

Le  fîxiéme  &  dernier  Cardinal,  fut  Bernard  F«f*f  i  p. 
d'Albi,  né  au  Diocèfe  de  Pamiers,  Ôc  Evêque  dç  ^'""-^^fm- 
Rhodez.  Il  étoit  en  Efpagne  ,  occupé  à  réconci- 
lier le  Portugal  avec  la  Caftille,  lorrque  le  Pape  le 
nomma  au  Cardinalat.  Il  paroît  qu'il  n'en  revint 
point  fous  le  Pontificat  de  Benoît ,  &  qu'il  ne  reçut 
que  fous  fon  fiicceiïeur  le  titre  de  S.  Cyriaque.  En 
I  ^48  il  fut  fait  Evêque  de  Porto  ;  &  il  mourut 
deux  ans  après.  On  loue  la  doctrine  de  ce  Prélat,  ôc 
même  fon  gout  pour  les  Belles  Lettres.  Il  aimoit  la 
Poëûe ,  &  il  mérita  par  cet  endroit  que  Pétrarque 
lui  écrivit  trois  Epitres  en  vers  :  Diftinélion  que 
cet  Italien  n'accordoit  pas  à  tout  le  monde ,  &  moins  Petrat-c^., 
aux  François  qu'à  d'autres.  Dans  la  première  de  ^?'fi-^-^-^0- 
ces  Lettres ,  le  Poète  félicite  le  Cardinal  de  l'amour 
qu'il  porte  aux  Mufes,  &  pour  l'engager  à  les  culti- 
ver de  plus  en  plus ,  il  lui  dit ,  »  Je  vous  envoya 
»les  Commentaires  de  Servius  fur  Virgile  :  le  Vor 
>:>  lume  eft  antique ,  il  n'a  rien  de  brillant  a  l'ex- 
>nérieur  mais  vous  y  trouverez  une  fource  fé- 
?3Conde  de  connoiiïances  :  ce  fera  comme  une  lu- 
>:)miere  brillante,  qui  montre  le  chemin  pendant 
^la  puit,  comme  iun  clair  ruifleau  qui  rafraîchit  Ig 
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^'AnijjS.  >5  voyageur  altéré  La  féconde  Lettre  efl:  une 
plainte  que  fait  Pétrarque  de  fa  fituation  ,  qu'il  dit 
peu  propre  à  faire  des  vers,  Permettez -moi  , 
3)  ajoute- t'il  en  finiffant,  d'écrire  en  profe,  on  peut 
:>:>dire  tout  ce  qu  on  veut,quand  il  n'y  a  ni  règle , 
>ini  mefure  à  garder;  mais  les  vers  demandent  du 
>)foin,  on  ne  le  couronne  de  laurier  qu'en  capti- 
))Vant  les  fyllabes  ,  &  en  forçant  les  mots  à  fe 
55  réduire  dans  un  efpace  déterminé  .  Le  Poète 
témoigne, dans  fa  troifiéme  Lettre, que  le  Cardinal 
lui  avoit  envoyé  quelque  morceau  de  Poëfie,  ôc 
par  politefTe  apparemment ,  il  demande  grâce  au 
Prélat ,  difant  qu*il  n'a  ni  la  même  facilité ,  ni  le 
même  génie  que  lui  pour  produire  des  vers,  w  Je 
»fuccombe,  dit-il,  fous  le  poids  des  belles  chofès 
3)  que  vous  m'envoyez.  Le  Ciel  vous  a  donné  un 
jjfond  immenfe.  Vous  avez  une  voix  de  diamant, 
»  une  plume  infatigable.  Les  vers  coulent  chez  vous 
■»avec  une  rapidité  fans  exemple.  En  une  heure 
3:>vous  en  donnez  plus  de  trois  cens  ,  combien  en 
bidonneriez- vous  en  un  jour,  en  un  mois ,  en  un 
5)  an  ?  Pour  moi,  le  Soleil  me  trouve,  à  fon  lever 
3:)&àfon  coucher,  fur  la  même  compofition.  Il 
»  eft  vrai  que  quand  je  prens  la  plume,  je  me  répré- 
'»  fente  toute  la  pollérité  ,  Juge  févere  de  mes  pro- 
5> durions;  cela  me  remplit  d'effroi ,  cela  retarde 
3J  mon  travail.  Vous  autres.  Grands  Seigneurs,  qui 
35  avez  tant  de  moyens  pour  voler  à  l'immortalité , 
»  vous  pouvez  être  contens  quand  la  page  fe  trouve 
3)  remplie;  mais  moi,  qui  ne  puis  efpérer  de  me 
faire  un  nom ,  que  par  ce  genre  de  mérite ,  je  re- 
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3)  viens  dix  fois  fur  le  même  endroit  :  je  retouche  Z^âïTîJJhI 
>:>rans  cefTe  ce  que  j'ai  fait  ;  le  temps  s'envole  ,  & 
»jene  fuis  point  prêt,  quand  votre  Courrier  vient 
>5  me  demander  ma  Lettre  » .  Tout  cet  endroit  de 
Pétrarque  montre  afTez  que  le  Cardinal  d'Albi 
aimoit  les  vers  ,  &  qu'il  en  faifoit  facilement  ?  mais 
que  c'étoient  les  jeux  d'un  Grand  qui  ne  veut  que 
s'amufer  ,  ôc  qui  fçait  négliger  les  petites  chofes , 
quand  il  lui  en  couteroit  trop  de  temps  ,  pour  les 
rendre  parfaites. 

Pétrarque,  le  bel  efprit  de  fon  fiécle  ,  reviendra  ca^a^eredc 

r  1  rT-n     •  ,  Pecrarciue, 

trop  louvent  dans  cette  Hiitoire ,  pour  n  en  pas 
ébaucher  ici  le  Portrait.  Il  fe  mêla  beaucoup  ,  & 
peut-être  trop  ,  des  affaires  de  France  ,  furtout  de 
celles  qui  concernoient  la  Cour  d'Avignon  par 
cet  endroit  il  nous  appartient  ,  fmon  comme  un 
ami ,  &:  comme  un  partifan  de  nôtre  Nation  ,  au 
moins  comme  un  Auteur,  que  nous  devons  réfuter 
quand  il  efl  partial,  &  appeller  en  témoignage, 
quand  il  nous  rend  juftice  i  fans  compter  que  dans 
les  morceaux  qui  peuvent  nous  regarder  ,  il  efh 
d'une  élégance  &  d'une  finelfe  qui  lui  donnent  une 
grande  fupériorité  fur  tous  les  autres  Ecrivains, 
dont  nous  faifons  quelquefois  des  Extraits.  Ex  Vitd  in 

François  Pétrarque  (  ^  )  étoit  né  le  20  de  Juillet 
I  ^  04  à  Arezzo  dans  la  Tofcane  ,  d'une  famille 
Fionnête  ,  mais  pauvre  ôc  malheureufe.  Son  pere 
exilé  (^)  de  Florence  là  patrie ,  erra  quelque  temps 

(a)  Son  nom  de  famille  écoic  iùtrenzo.  Pétrarque  ou  Petracco  étoit  le  nom  de 
•Baptême  de  fon  Pere. 

C  b  }  C'étoit  dans  le  temps  de-^  tro'jbles  caufés  par  les  Factions  des  Noirs  &  des 
Blancs.  Charles ,  Comte  de  Valois  ,.fiere  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  prit  le  parti  des 
Noirs,  &  les  Blancs  furent  chaflés..  Le  pere  de  Péciarque,  attaché  à  cette  fac- 
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4.'ANij58.  en  Italie  &  fe  réfugia  enfin  avec  fon  époufe  ôc  fej 
enfans  à  Avignon,  ou  la  Cour  des  Papes  attiroit 
quantité  d'Etrangers.  Pétrarque  qui  n*avoit  encore 
que  neuf  à  dix  ans  commença  quelques  études  à 
Tetraxeh.   Carpentras.  Son  pere,  qui  vouloit  en  faire  un  Ju- 
iey.d.  1. 10. 1.  fifconfulte,  Penvoya  quelques  années  après  étudier 
a  Montpellier^  fous  Jean  Calderin,  qui  y  enfei- 
gnoit  avec  beaucoup  de  réputation,  (j)  Le  Dif- 
ciple  concevoir  aifément  les  leçons  du  Maître  , 
mais  il  ne  s'y  afFeclionnoit  pas.  Il  avoit  goûté  dès-» 
lors  les  charmes  de  la  belle  Littérature.  Il  paHbit 
les  jours  a  lire  Virgile ,  Giceron  ,  &  Tite-Live.  Ces 
Maîtres  de  l'Eloquence,  delaPoëfie,  &  de  l'Hif^ 
VetF.wh.  toire  l'enchantoient ,  &  le  dégoutoient  de  la  Jurif^ 
fesiUij.i.  prudence.  Avec  ces  dirpofitions ,  ilfut  envoyé  à 
Boulogne  ou  Pon  prétendoit  qu'il  fe  perfedionnât 
-dans  Pétude  des  loix ,  mais  il  s'y  livra  plus  que 
jamais  aux  Belles  Lettres.  Son  gout  pour  elle^  de 
fon  averfion  pour  le  Droit ,  n'étoient  plus  des  in- 
clinations fecrettes  :  il  en  faifoit  part  à  fes  amis,  & 
il  leur  difoit  quelquefois  en  confidence  :  »  Quel 
intérêt  puis-je  prendre  à  mille  queflions  qu'on 
>nraite  dans  les  Ecoles  ,  fçavoir  par  exemple ,  s'il 
»faut  fept  témoins  pour  un  Teftament ,  fi  l'enfant 
>:)d*une  Efclave  eft  cenfé  un  bien  acquis  pour  le 
>j Maître,  &  ainfi  des  autres  points  qu'on  traite 
«dans  les  afTemblées  de  nos  Juriiconfultes  ?  Tout 
>j  cela  me  paroît  infipide  ,  inutile  &  infoutenable. 

"  tion  ,  fuivi:  la  forcunc  d'abord  des  aucres ,  &  fe  retira  à  Arezio  &  cnfuite  à  Avi- 

gnon. 

laj  II  n'eft  pas  bien  fer  que  Calderin  cnfcignât  alors  à  Montpellier.  On  f^aig 
fci^eaicnc  qu'il  a  ctç  le  ÎAiiicc  de  Pétrarque. 
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Les  difcours  du  jeune  homme  revinrent  à  fon  l'Anij^s. 
pere  ^  qui  entreprit  fur  le  champ  le  voyage  de 
Boulogne,  afin  de  punir  un  penchant  trop  marqué 
pour  ce  qu'on  appelloit  alors  fçience  frivole ,  ÔC 
amufement  nuifible  à  la  fortune.  La  punition  s'e^ 
xecuta  en  partie  fur  les  Complices  du  crime  pré- 
tendu y  Virgile  ÔC  Ciceron  tombèrent  entre  les 
mains  du  pere  irrité  ,  on  allume  un  grand  feu,  on  y 
jette  quelques  morceaux  de  Ces  Livres  trop  chéris^ 
le  fils  au  défelpoir  fe  profterne  aux  pieds  de  fon 
pere ,  pour  fauver  le  relie  ,  il  n'obtient  cette  grâce 
qu'en  promettant  de  ne  plus  s'appliquer  dorêna-* 
vant  qu'à  l'étude  des  loix ,  &  aux  leçons  de  fon 
Maître  Jean  d'André  ,  le  plus  célèbre  Jurifconlul- 
te  d'Italie.    La   contrainte  étoit  grande  :  Pé- 
trarque, en  fut  délivré  par  la  mort  de  fon  pere  qui 
arriva  affez-tôt  après.  Libre  défoi'mais,il  renonça 
pour  toujours  à  la  Jurifprudence  ,  &  il  revint  à  ^viidfJi"^' 
Avignon ,  ou  il  fe  fit  des  protecteurs  parmi  les  Pré- 
lats &  les  Courtifans.  Les  deux  Colonnes  l'un 
Cardinal  j  &  l'autre  Evêque  de  Lombés  ,  furent  les 
plus  emprelTés  à  lui  témoigner  de  l'amitié.  Le  Car^ 
dinal  lelogeoit  chez  lui  à  Avignon,  &  l'Evêque. 
le  menoit  à  fa  maifon  de  Campagne,  avec  iirie  trou- 
pe d'amis,  dont  Pétrarque  faifoitles  délices.  Il  étoit 
dès-lors  fort  connu ,  il  entretenoit  des  rapports 
avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  Lettres  en 
Italie  &  en  France.  Le  défir  de  jouir  de  la  réputa- 
tion le  porta  à  voyager,  il  vint  à  Paris  où  lesPrin-  Perr.Famti. 
ces  mêmes  lui  firent  accueil ,  il  alla  a  Rome,  ou  il 
trouva  des  amis  puilfans  dans  la  famille  Colonne, 
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L'ANijjS.  De  retour  à  Avignon,  il  fe  dégoûta  du  commercé 
des  Grands ,  &  il  alla  s'établir  dans  un  endroit  fo- 
Fa»2ii.  i.  7.  litaire ,  appellé  Vauclufe  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Sorgue,  à  quelques  lieues  d'Avignon.  Ce  fut-làl'é* 
cueil  de  fa  vertu ,  ôc  le  temps  de  fa  vie  qui  demande 
le  moins  de  détail.  C'eft  tout  dire ,  qu'il  s'y  occupa 
d'une  paiïion  criminelle ,  Ôc  que  fon génie  Poétique 
fe  dégrada  jufqu'à  chanter  des  feux  profanes  :  Ecarts 
qu'il  pleura  dans  la  fuite ,  ôc  qu'il  tâcha  d'expier 
par  des  Poëfies,pleines  de  morale  ôc  de  Chrillia- 
nifme.  Après  une  retraite  fi  funefle  à  fon  inno- 
cence ,  il  fut  recherché  par  les  deux  premières  Villes 
du  monde,  pour  recevoir  d'elles  la  Couronne  de 
idimdeori^.  Laurier ,  comme  étant  le  premier  Poëte  de  fon 

trotta Jitâ.  '  •         \  r     \  r  11 

temps.  Rome  &  Pans  [a]  le  diiputerent  l'honneur 
de  le  couronner  :  il  préféra  Rome  ,  parcequ'il  y 
avoit  dans  ce  nom  quelque  chofe  de  plus  augufte 
ôc  de  plus  antique.  Il  avoit  alors  trente-fept  ans: 
le  Roi  de  Sicile  ,  Robert ,  en  qualité  de  Sénateur, 
le  recommanda  aux  Magiftrats  ôc  au  peuple  Ro- 
main. La  Cérémonie  fut  un  vrai  triomphe  dans  la 
façon  de  penfer  de  Pétrarque.  Il  monta  au  Capi- 
tole ,  ou  il  fe  fouvenoit  que  tant  d'autres  Poètes 
avoient  reçû  autrefois  la  Couronne.  Il  harangua 
le  peuple  Romain,  il  en  fut  félicité  à  fon  tour,  & 
il  termina  la  fête  en  allant  fufpendre  fa  Couronne 
dans  la  Bafihque  de  S.  Pierre.  Cependant  fes  Pro- 
tecteurs d'Avignon  le  rappelloient  :  en  repaffant 
en  France,  on  l'obligea  d'accepter  un  Archidiaco- 


(  a  )  Cj  fut  le  Chancelier  de  TUniverfité  ,  Robert  de  Bardis  Florentin ,  qui  in- 
vita l'ctrar^uc  à  venir  recevoir  la  Couronne  Poëticjuc  à  Paris. 

né 
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né  dans  la  Cathédrale  de  Parme,  il  étoit  déjà  Cha-  l'An  i 
noine  de  Lombes,  ôc  fur  le  retour  de  l'âge,  il  le 
fut  aufîi  à  Pavie.  Il  revint  à  Avignon  chez  les  Co- 
lonnes; le  Pape  Benoît  XII.  l'avoit  honoré  de  Ton 
afFe(5tion:Clement  VI.  ôcInnocentVL  voulurentfe 
l'attacher  par  des  bienfaits  &  par  des  charges^  mais  il 
étoit  trop  ami  de  l'indépendance  pour  accepter  des 
emplois  qui  font  de  véritables  fervitudes.  Il  vouloit 
aller  &  venir,  être  tantôt  à  Parme,  tantôt  à  Padouë , 
tantôt  à  Avignon  ;  voir  tous  les  gens  de  Lettres  ; 
cultiver  tous  fes  amis  ;  dire  (ans  refpeâ:  humain  fes 
penfées  fur  le  gouvernement  ;  écrire  aux  Cardi- 
naux 6c  aux  Papes  mêmes  avec  liberté  ;  fe  plain- 
dre des  uns ,  louer  les  autres  ,  ôc  ne  fe  livrer  à  au- 
cun. Telle  fut  fa  vie  fous  les  divers  Pontifes  qui 
régnèrent  de  Ton  temps.  Nous  le  verrons  extrê- 
mement lié  avec  Clément  VI.  &  Urbain  V.  qu'il 
edimoit,  ôc  qui  ne  trouvèrent  point  mauvais  qu'il 
prit  quelquefois  à  leur  égard  le  ton  de  la  critique. 
Après  bien  des  courfes ,  il  fe  fixa  pourtant  à  Pavie  ; 
il  avoit  une  maifbn  de  campagne  aux  environs, 
c'étoit  fon  féjour  le  plus  ordinaire.  Sa  vieillefTe 
fut  réglée  &  édifiante  ;  il  s'occupa  de  réflexions 
faintes,  &  il  compofa  quelques  bons  onvrages,tou- 
jours  écrits  avec  feu  ,  &  avec  cet  air  de  liberté  qui 
faifoit  fbn  caradere.  C'eft  dans  le  voifmage  de  Pa- 
vie qu'il  mourut  en  i  ^74.  regreté  des  Sçavans , 
plus  au-delà  des  Monts  qu'en-deçà  ,  parcequ'il  n'a^ 
voit  jamais  que  des  Eloges  pour  l'Italie ,  &  qu'il 
gardoit  prefque  tout  fon  fiel  pour  la  France  :  En, 
TomeXÎIL  Qq 
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l'An  1358.  cela  efprit  faux,  déreglé,&  téméraire  j  ingrat  même, 
s'il  efl;  permis  de  le  dire,  puifqu'il  avoit  reçu  toute 
fon  éducation  en  France ,  &  qu'il  y  avoir  éprou- 
vé la  bienveillance  de  bien  des  perfonnes  d'un  rang 
fupérieur.  Il  mérite  encore  plus  de  reproches,  pour 
avoir  déclamé  fans  mefure,  contre  les  Prélats  de  la 
Cour  Romaine.  D'abord ,  la  plupart  des  Papes  , 
fous  qui  il  vécut,  furent  des  hommes  d'une  fain- 
teté  éminente  ,  ôc  d'un  zélé  infatigable  pour  le 
Gouvernement  de  l'Eglife.  On  n'a  qu'à  fe  rappel- 
lerî^Benoît  XII.  Innocent  VI.  Urbain  V.  Grégoire 
XI.  Enfuite  ,  il  feroit  aifé  de  faire  une  longue 
lifle  de  Cardinaux  &  de  Prélats  du  même  temps  , 
qui  honorèrent  leurs  dignités,  par  des  vertus  très- 
folides  ,  &  des  talens  très- eftimables.  Mais  qui 
demanda  jamais  de  la  précifion  à  un  Satyrique  & 
à  un  Poëte  ?  Et  Pétrarque  fut  l'un  &  l'auti'e. 

Jeune  encore  ,  fous  le  Pontificat  de  Benoît 
XIL  c'étoit  le  temps  de  fa  vie  ou  il  donnoit 
pleine  carrière  à  fon  imagination.  On  vient  de  le 
voir  entretenant  un  commerce  de  Poëfie  avec  le 
Cardinal  Bernard  d'Albi»  Quelques  années  aupa- 
ravant, il  avoit  adrefle  aulîi  deux  Epitres  en  vers 
au  Pape  Benoît ,  pour  l'inviter  à  venir  fixer  fort 
féjour  à  Rome.  Ces  deux  petits  Poëmes  font  fort 
bea^ix ,  &  ils  nous  apprennent  d'ailleurs  des  par- 
ticularités qui  tiennent  à  notre  Hifloire. 
tfift'^T^t  Dans  le  premier,  c'efl  Rome  même  que  le  Poë- 
ip//j.i.i'4-  te  fait  parler  au  Pape.  î>0  vous  f  lui  dit-elle,  qui 
5>étendez  votre  Empire  par  toute  la  terre  ,  qui 
»  voyez  toutes  les  Nations  profternées  à  vospieds. 
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30  regardez  d'un  œil  de  compalTion  une  malheureu-  ^'An  1338. 
3J  fe  qui  embrafTe  les  genoux  de  Ton  Pere  ,  de  fon 

Maître,  &  de  (on  Epoux.  Si  j'étois  dans  les  beaux 
»  jours  de  ma  jeunefTe  ,  lorfque  je  marchois  ac- 
j:)Compagnée  de  mes  deux  (^)  Epoux  ,  &  que  les 
5>  plus  grands  Princes  révéroient  ma  préfence ,  il  ne 
>>leroit  pas  nécefTaire  que  je  diiïe  mon  nom  ;  mais 
V  aujourd'hui  que  les  chagrins  ,  la  vieillefTe  &  la 
>j  pauvreté  m'ont  entièrement  défigurée  ,  je  fuis 

obligée  de  me  nommer,  pour  me  faire  connoître. 
»  Je  fuis  cette  Rome,  fi  fameufe  dans  tout  l'Univers, 

remarquez  vous  encore  dans  moi  quelques  traits 
vde  mon  ancienne  beauté  ?  Après  tout  cependant , 
jjc'ofl  moins  la  vieilleffe  qui  me  conliime,  que  le 
»  regret  de  votre  abfence.  Il  y  a  peu  d'années  que 
»  toute  la  terre  fuivoit  encore  mes  loix  ,  &  c'étoit 
«la  préfence  de  mon  faim  époux  qui  me  procuroit 
w  cette  gloire  >  aujourd'hui  réduite  à  une  trille  vi- 
j^duité  ,  je  fuis  en  butte  à  la  tyrannie  &  aux  inju^ 
»  res.  J'ai  fouffert  les  violences  d'un  infâme  Adulté- 
>3re.  O  fiireur  !  O  paflîon  aveugle  ôc  effrénée  !  Que 
>)n'a  point  ofé  l'indigne  Corbario  contre  votre 
»  Epoufe  ?  Eh  quoi  !  S.  Pere,  vous  pouvez  voir  mes 
«malheurs  d'un  œiltranquile  ?  vous  ne  me  tendez 
»  point  une  main  fecourable  ?  O  fi  je  pouvois  vous 
«montrer  mes  collines  ébranlées  jufques  dans  leurs 
?)fondemens  î  vous  découvrir  mon  fein  couvert 
«de  playes  !  vous  faire  voir  mes  temples  à  demi- 
«  ruinez ,  mes  Autels  fans  ornemens ,  mes  Prêtres 


(a)  Onnefçaicfi  Pétrarque  veut  parler  de  S. 
k  de  l'Empereur . 


Pierre  &  de  S.  Paul ,  ou  du  Pape 
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l'Ak  ijjS.  ))réduits  a  la  mifere  !  Je  vous  repréfente  tout  ceci 
5:> avec  quelque  confiance ,  parceque  vou-.  parlez 
55  fouvent  de  moi ,  que  vous  avez  fouvent  à  la  bou- 
>:)che  le  nom  de  votre  époufe  ,  &  eue  vous  avez 
3)  commencé  votre  gouvernement  par  foulagerun 
>3  peu  mon  indigence,  (^ii)  On  dit  même  que  dans 
i)  une  maladie  dangereufe  que  voua  avez  eue  depuis 
3)  peu  ,  vous  croyant  déjà  aux  portes  de  la  mort , 
33  vous  ordonniez  qu'on  nous  rendit  vos  ofTemens , 
33  &  qu'on  vous  inhumât  au  Vatican.  Si  vous  aviez 
>3  deiïein  de  revenir  ici  après  la  mort ,  pourquoi 
3i  n'efpererois-je  pas  de  vous  y  revoir  vivant  ?  Mais 
3)ri  vous  repalTez  les  Monts ,  je  vous  conjure  de  ne 
3)  pas  vous  laifTer  amufer  par  les  Villes  que  vous 
33  rencontrerez  fur  votre  pafTage.  Gènes  ,  Plaifan- 
33  ce  ,  Florence  ,  Boulogne  ,  ce  font  autant  de  Ri- 
33vales  que  je  crains.  Souvenez  vous  que  je  fuis 
33 votre  époufe,  &  que  malgré  mes  défaftres  paf- 
33ftz,  malgré  ma  vieillelTe  ,  je  reprendrai  tous 
33  mes  charmes ,  dès  que  vous  reparoîtrez  33 . 

Dans  la  féconde  Lettre,  Pétrarque  fait  de  nou- 
velles inftances  au  Pape,  pour  l'anirer  dans  fa  Ca- 
pitale ,  &  il  fuit  toujours  l'allégorie  d'une  époufe 
affligée  de  l'abfence  de  fon Epoux.  3:) J'ai  vu,  dit- 
»il ,  très  S.  Pere  ,  a  la  porte  de  votre  Palais,  une 
33 Dame  vénérable,  que  je  croyois  connoîrre  & 
33<jue  je  ne  pouvois  pourtant  nommer  ;  elle  avoit 
>3  l'air  fort  trill:e,  ôc  tout  l'extérieur  néghgé.  Ce- 
33  pendant  on  remarquoit  en  elle  les  traits  d'une 
»  haute  Majeflé.  La  noblelFe  étoit  peinte  fur  fon 

(«)  On  parle  ici  des  réparations  faites  aux  Eglif.i  de  Rom». 
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>3  vifage  ,  elle  confervoit  dans  le  langage  un  ton  de  ^ 
»  Commandement  ^  ÔL  la  grandeur  de  fon  ame  fe 
wfaiioit  jour  à  travers  les  voiles  de  la  triflefTe  dc 
>j  de  l'indigence»  Je  lui  ai  demandé  fon  nom,  à  peine 
«a-t'elle  ofé  le  prononcer.  Je  l'ai  faifi  parmi  les 
»  fanglots  qui  lui  échapoient ,  c'étoit  Rome  9  Quelle 
îjfurprife  pour  moi  de  trouver  un  fi  étrange  chan- 
»gement  de  fortune  !  » 

Le  t*oëte  décrit  erifulte  magnifiquement  toué 
les  avantages  de  Rome  ,  fur  toutes  les  Villes  ,  ôc 
fur  toutes  les  nations  du  monde  :  puis  adreffant  en- 
core lâ  parole  au  Pape  ,  il  lui  dit  :  :»  Quand  Rome  , 
33  votre  Sainte  Epoufe  eft  venue  fe  jettetà  vos  pieds, 
»vous  étiez  occupé  à  examiner  fi  la  troupe  deâ 
>:> Saints,  dégagée  des  liens  du  corps,  voit  claire- 
»ment  la  face  de  Dieu  même,  ou  bien  fi  elle  ne 
»  commencera  à  jouir  de  cette  préfence  ,  qu'au 
»  moment  de  la  Réfurredion.  Cette  grande  quef^ 
»tion  vous  demandoit  tout  entier  ,  vous  ne  pûteâ 
»  alors  répondre  aux  emprefTemens  de  Rome  ôc  de 
l'Italie.  Mais  aujourd'hui  que  la  difpute  eft  tef- 
»  minée  ,  fongez ,  très  S*  Pere ,  qu'on  vous  attend 
>5  au-delà  des  Monts ,  qu'on  n*a  de  vœux  &  d'in- 
5)clination  que  pour  vous.  Votre  préfence  fera 
»  difparoître  les  crimes ,  la  fuperftition ,  l'idola- 
3)  trie,  la  guerre,  la  famine,  l'indigence  :  elle  cal- 
»  mera  toutes  les  tempêtes ,  elle  ramènera  des  jours 
wtranquiles.  Vous,  l'arbitre  &  la  caufe  de  tous  ces 
»biens,vous  en  jouirez  long-temps ,  &  vous  con- 
sommerez une  heureufe  vieille{re,par  la  Couron- 
»ne  de  l'immortalité.  » 
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l^An  ijjS.  Nous  apprenons ,  par  ces  deux  petits  ouvrages 
du  Poète  Italien,  quelques  événemens  du  Pontifia 
cat  de  Benoît  XII  ,  les  uns  conformes  aux  monu- 
mens  Hiftoriques  ,  les  autres  entièrement  omis 
par  les  Ecrivains  du  temps.  On  voit,  par  exemple  , 
que  les  grands  efforts  des  Romains,  pour  rappeller 
le  Pape  à  Rome  ,  Te  firent  pendant  les  deux  premiè- 
res années  de  fon  Règne  j  que  les  premières  inf- 
tances  fe  rencontrèrent  avec  l'examen  de  la  quef^ 
tion  de  l'état  des  ames  faintes  après  la  mort  ;  que 
le  Pape  parloir  alors  fouvent  de  fon  voyage  en 
Italie  j  qu'il  avoit  commencé  par  faire  réparer  le^ 
Eglifes  j  que  dans  la  crainte  néanmoins  du  féjour 
de  Rome^  il  fongeoit  à  s'arrêter  d'abord  dans  quel- 
qu'une des  Villes  voifines,  comme  à  Florence  ou 
à  Boulogne.  Ce  font  là  autant  de  traits  que  nous 
avons  remarqués  d'après  les  Hifloriens.  Mais  nous 
aurions  ignoré,  fans  la  première  Epitre  de  Pétrar- 
que ,  que  le  Pontife  peu  de  temps  après  fon  exal- 
tation ,  étant  tombé  dangereufement  malade  ,  or- 
donna que  fi  Dieu  Penlevoit  de  ce  monde  ,  on 
portât  fon  corps  à  Rome  ,  ôc  qu'on  l'enterrât  au 
Vatican.  C'ell  une  nouvelle  preuve  du  défir  fince- 
re  qu'eut  ce  Pape  ,  de  revoir  la  Capitale  du  mon- 
de Chrétien  ,  &  l'Eglife  Mere  ôc  xMaitreffe  de  tou- 
tes les  autres. 

l'An  1359.  féjour  de  Rome  auroit  épargné  au  Pape  bier^ 

&1540.  des  chagrins  que  lui  cauferent  les  malheurs  de  la 
Tape  V'Junk  Francc  là  Patrie  ;  il  les  avoit  fous  les  yeux  ,  il  metr 
un  aucntat   jq^j  jq^^      œuvrc  Douf  Ics  prévenir  ou  les  fuf^ 

commis  con;rc  l.^.f  iri  l  r 

le  droic  des  pendre ,  Ôc  il  ne  pu:  venir  a  bout  de  les  bons  del- 
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feins.  Il  arriva  même  qu'en  voulant  réconcilier  les  l'an  ijj^i 
deux  Rois  ennemis,  Philippe  de  Valois  &  Edoiiard  &  1540. 
III.  il  fut  en  danger  de  s'attirer  l'indignation  de 
l'un  ôc  de  l'autre.  Edoiiard  ,  à  la  perfuafion  des 
Flamands,  &  du  fameux  Artevelle  leur  Chef,  avoit 
confenti  à  prendre  le  titre  de  Roi  de  France ,  6c 
à  écarteler  de  France  &  d'Angleterre  dans  fes  ar- 
mes j  il  s'étoit  même  avancé  jufqu'à  envoyer  au  Raîri.ijiyi 
Pape  &:  aux  Cardinaux  un  Mémoire  raifonné  ,  oii  "  ït-cStis. 
il  prétendoit  foutenir  fes  droits  tout  chimériques 
qu'ils  lui  paroifToient  à  lui-même    car  il  avoit  re-* 
connu  Philippe  de  Valois  ,  pour  légitime  héritier 
de  Charles  le  Bel,  &  pour  fon  Souverain  Seigneur^ 
en  lui  failant  hommage  de  la  Guienne,  Le  Pape  tuî^. 
lui  repréfenta  inutilement  l'injullice  de  fes  préten-    4- e^"/' Gî- 
tions ,  &  la  témérité  d'un  projet  qui-avoit  pour  but 
d'emporter  de  vive  force,un grand  Royaume  com- 
me la  France ,  pays  de  refTources  plus  qu'aucun 
autre ,  habité  par  un  peuple  belliqueux ,  &  rem- 
pli d'une  NoblefFe  extrêmement  attachée  à  les 
Princes.  Edoiiard ,  bien  loin  de  fe  rendre  à  ces  rai- 
fons  ,  envoya  k  la  Cour  Pontificale  un  de  fes  Mi- 
niftres ,  chargé  de  préfenter  un  autre  Mémoire  en      . . 
confirmation  du  premier.  L'Envoyé  d'Angleterre  ».  9.^5/^32- 
étoit  un  noble  Génois,  nommé  Nicolin  de  Flif-  ^  f'^,'  /  î*' 
co  (  ou  de  Fiefque  )  il  réfidoit  à  Avignon  avec  ^°  " 
fbn  fils  &  les  gens  de  fa  fuite ,  fous  la  proteclion 
du  S.  Siège,  &  revêtu  d'ailleurs  d'un  caradere  pu- 
blic, qui  rendoit  fa  perfonne  inviolable  j  cela  n'em- 
pêcha pas  quelques  François^!entrer  dans  fon  Hô-    fux  1. 1.  p 
tel^à  main  armée,  la  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi  faintj^ 
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l'An-  i^i?-  d'enlever  avec  lui,  Ton  fils  &  un  de  leurs  prîn- 
t<.  ij-jo.  cipaux  Domeftiques.  Les  Auteurs  de  la  violence 
vouloient  apparemment  faire  en  cela  leur  Cour  au 
Roi  Philippe  i  mais  ils  n'en  avoient  point  d'ordre , 
ils  furent  défavoués  par  ce  Prince,  mieux  infr 
truit  qu'eux  des  règles  du  droit  des  gens.  Le  Pape 
prit ,  comme  il  convenoit  ,  l'affaire  au  criminel, 
Çq  qui  Tirritoit  davantage ,  c'efL  que  le  Maréchal 
de  fa  Cour  avoit  trempé  dans  le  complot.  Cet 
Officier  étoit  un  Touloufain, habile  dans  les  Loix , 
&  jufques-là  regardé  comme  le  principal  Miniftre 
du  Pape,  qui  l'avoit  attiré  auprès  de  fa  perfonne, 
pour  veiller  fur  les  autres  Officiers  de  fa  Cour. 

L'attentat  commis  contre  l'envoyé  d'Angleter^ 
re,  parut  Ci  criant  au  Pontife,  qu'il  fit  arrêter  fur  le 
champ  le  Maréchal, &  tous  ceux  qui  étoient  foup- 
çonnez  d'y  avoir  part.  En  même  temps, il  publia 
les  procédures  les  plus  féveies ,  contre  tous  les 
Auteurs  ou  Inftigateurs  du  crime.  Comme  il  fal-» 
loit  donner  une  pleine  fatisfaclion  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  venger  tout  à  la  fois  l'Eglife  ofFenfée 
par  un  coup  fi  hardi,  le  Pape  raffembla  tout  ce 
qu'il  put  de  Cenfures  &  de  peines  Eccléfiafliques, 
dans  l'ade  qu'il  fit  pubHer  à  cette  occafion  le  14 
d'Avril  1^40.  Outre  l'excommunication  portée 
contre  les  perfonnes  qui  avoient  confeillé  ou  fa- 
vorifé  l'enlèvement ,  l'Interdit  étoit  décerné  contre 
tous  les  lieux  oùPEnvoyé&fonfilsfetrouveroienç 
4étenus  ,  ôç  afin  que  la  Cenfure  fut  exécutée  par- 
tout, on  dérogeoit  à»toutes  Exemptions  ôc  à  tous 
Privilèges  contraires.  Ce  point  regardoitprincipa- 

lement 
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lement  la  France  ,  parceque  plufieurs  de  nos  Rois  jj^^ 
avoient  obtenu  des  Refcrits  de  Rome  ,  qui  exemp-  &  i  J40. 
toient  les  terres  de  leur  Domaine  de  Tinterdit ,  à 
moins  que ,  par  la  Sentence  ,  il  ne  fut  dérogé  fpé-  ij4»- 
cialement  au  Privilège,  Le  Roi  Philippe  de  Valois 
fentit  qu'on  en  vouloit  à  lui.  Nicolin  &  fon  fils 
avoient  été  tranfportés  en  Languedoc ,  il  y  eut  or- 
dre de  la  Cour  de  faire  des  perquifitions  pour  les 
découvrir  ,  on  les  trouva  en  effet ,  ôc  le  Roi  les 
fit  reconduire  à  Avignon.  Cependant  l'éclat  des 
procédures,  commencées  par  le  Pape ,  avoit  déplu 
à  Philippe  :  >:>  Nous  fommes  liu-pris ,  lui  écrivoit- 
vil,  le  21  de  Mai  de  la  même  année  ,  que  votre 
3J Sainteté  ait  témoigné  tant  de  feu,  de  prompti- 
V  tude ,  &  de  rigueur  ,  dans  une  affaire  où  il  fuilifoit 
y?  de  nous  donner  un  mot  d'avis,pour  appaifer  tout. 
•>:>  Quoique  dans  le  cas  préfent  nous  ne  nousrepro- 
jpchions  rien,  la  Sentence  que  vous  venez  de 
):»  publier  ne  laiffe  pas  d'intéreffer  notre  honneur  , 
):>&  de  bleffer  notre  confcience.  Nous  vous  prions 
>:>  très-inftamment  de  la  révoquer  au-plûtôt ,  de 
>3 modérer  un  peu  vos  démarches  une  autre  fois, 
w  &  de  ne  rien  entreprendre  ,  fi  pareil  cas  arrivoit 
>P  jamais  ,  fans  nous  avoir  prévenus  auparavant.  » 

Le  Pape  répondit  au  Roi ,  avec  toute  la  modé-  ibid.n.ij. 
ration  &  tous  les  égards  poffibles  il  s'excufe  dans 
la  Lettre  fur  la  grandeur  de  l'injure ,  &  il  prétend 
d'ailleurs  n'avoir  fait  que  mettre  en  exécution  les 
Cenfures  déjà  portées  parles  Prédéceffeurs ,  con- 
tre tous  ceux  qui  donnent  atteinte  à  la  liberté  des 
négociations  auprès  du  S.  Siège.  Le  démêlé  étoit 
Tome  XIU.  îl  r 
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i.'An  133p.  fini  avec  le  Roi  Philippe   mais  le  Pape  ,  pouf  rt-^ 
^^34°'     parer  pleinement  Pinjure,  &  fe  mettre  à  couvert 
de  tout  reproche  à  la  Cour  d'Angleterre  ,  fit  un 
exemple  terrible  des  Auteurs  de  l'attentat.  Ceux 
qu'on  pût  faifir  furent  exécutés  à  mort,à  la  porte 
même  de  l'Hôtel  du  Miniflre  Anglois.  Pour  le  Ma- 
réchal de  la  Cour  Romaine  ,  il  ne  pût  foutenir  Ti- 
ritKt.  i.p.  dée  d'un  fiipplice  infâme.  Il  s'empoifonna  dans  la 
prifon  ,  &  la  Juftice  rigoureufe  du  Pape  ne  pût 
févir  que  contre  fbn  cadavre,qui  fut  jette  à  la  voi- 
rie. 

•ccimcsac      Avaut  Cette  affaire  fi  déficate  dans  fes  circonf- 

«ordccs   au  .      ,         .       ,  •  1  •      /  a 

Rci.  Le  Pane  tanccs ,  Ic  Paoe  avoit  tcmoiguc  au  Roi  Pintetet  qu'il 

lai  rcfufe  les  ■    \   \         •  f\      C  •         J      r»  o 

levées  faites  prenoit  a  la  trilte  lituation  du  Royaume  3  oc  pour 
sainci^        l'aider  à  fiipporter  les  charges  de  la  guerre,  il  lui 
^  Rain.  jbid.  avoit  accordé  lesDécimesEccléfian:iques,pourdeux 
ans.  Le  Roi ,  dont  les  befoins  croilToient  tous  les 
jours,  par  la  multitude  des  ennemis  qu'Edouard 
lui  fiifcitoit,  ne  fe  contenta  pas  de  cette  libérafité, 
^  il  demanda  qu'il  lui  fut  permis  d'appliquer  au  même 

ufage  les  levées  faites  pour  la  Terre-Sainte,  ôc 
comme  fon  fils  &  lui  s'étoient  engagés  par  ferment 
à  ne  détourner  jamais  la  moindre  partie  de  ces  de- 
niers ,  il  fouhaita  que  le  Pape  les  délivrât  de  cet 
engagement  :  »  C'étoit ,  difoit-il ,  l'avis  du  Clergé 
3:>de  France  ,  que  dans  les  conjondures  préfentes, 
5)011  il  étoit  quelliion  de  fauver  le  Royaume,  l'ar- 
•>-)  gent  defLiné  à  la  Croilade  ne  pouvoit  être  mieux- 
>j employé  qu'à  re pouffer  les  Anglois 3).  Le  Pape, 
tout  François  qu'il  étoit,  ne  pût  fe  réfoudre  à  paf- 
ibiin.xi.  fer  cet  article.  11  répondit  à  Philippe,  que  le  fer- 
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ment  folemnel, touchant  l'emploi  des  levées  faites  l'An  13  5.?. 
pour  la  Croifade,  ne  pouvoit  être  violé  fans  un  ^^i^î-o- 
grand  crime;  qu'il  étoit  étonnant  que  les  Evêques 
de  France  euiïent  donné  au  Roi  des  confeils  fi  per- 
nicieux que  le  S.  Siège  ne  pouvoit  Te  rendre  fa- 
cile à  accorder  ces  demandes  ,  fans  provoquer  la 
colère  divine,&  l'indignation  de  tous  les  peuples; 
que  de  toucher  à  des  fommes  confacrées  par  la  Re- 
ligion ,  c'étoit  expofer  le  Royaume  aux  plus  grands 
malheurs  ;  que  la  promefle  de  les  reflituer  par  la 
fuite  étoit  une  illufion  manifefte  ,  l'expérience  du 
pafTé  faifant  voir  que  les  fubfides  de  cette  efpece, 
employés  une  fois  par  le  Souverain ,  Ibnt  un  ar- 
gent fans  retour.  La  Lettre  de  Benoît  eft  du  2  2  d'A- 
vril 1^40.  Le  2^  de  Juin  fuivant,  il  y  eut  une 
Bataille  Navale  à  l'Eclufe,  où  les  François  per^ 
dirent  vingt  mille  hommes,  partie  tués ,  partie  faits 
prifonniers.  Ce  fut-là ,  pour  ainfi  dire ,  le  commen- 
cement de  nos  grands  défaflres,  qui  durèrent  plus 
de  vingt-cinq  ans. 

Tandis  que  le  Roi  levoit  des  fubfides  fur  le  peu-  j  -^^ 
pie  5c  fur  le  Clergé ,  il  donna  une  marque  hngu-  Exemptions 
liere  de  fon  afFedion  pour  l'Univerfité  de  Pans  ,  le  Roi  à  rUiii- 
en  déchargeant  de  toutes  taxes  &  importions  les 
Etudians  ÔC  les  Maîtres  :  Déclarant  qu'il  en  ufoit  D»BotiUit. 
ainfi ,  afin  de  rendre  fertile  de  plus  en  plus  cette  ^  ^'  * 
terre ,  jufques-ià  fi  abondante*  en  fruits  de  fcience         '  « 
&  de  vertu.  Il  y  ajouta  une  défenfe  générale  à  tous 
les  Juges  répandus  en  Province ,  d'appeller  hors 
de  Paris  les  membres  de  la  même  Ecole,  pour  ré-^ 
pondre  dacs  les  caufes  perfonnelles  devant  leurs 

Rrij 
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l'An  I  j^i.  Tribunaux  [a),  La  Jurifcliclion  des  Juges  Confer- 
vateurs  de  l'Univerfité  étoit  déjà  établie  ;  le  Roi 
vouloir  qu'elle  fut  maintenue  en  fan  entier ,  ôc  le 
Prévôt  de  Paris  étoit  chargé  par  le  Monarque  de 
veiller  à  l'exécution  de  tous  ces  Privilèges ,  tant 
anciens  que  nouveaux.  L'Ordonnance  du  Roi  eft 
du  mois  de  Janvier  i  ^40.  (ou  i  541  félon  l'u- 
fage  préfent). 

ccftdanna-  Faculté  des  Arts ,  quelques  iours  auparavant . 

ques  article-  S  etoit  deciaree  lolemnellement ,  contre  quelques 
d'Oci'am articles  de  la  Doclrine  d'Ockam,  ce  fameux  Ad- 
verfaire  du  Pape  Jean  XXIL  &  le  Pere  de  la  Secle 
des  Nominaux.  C'eft  fous  ce  dernier  rapport  que 
la  Faculté  le  confideroit  :  il  y  avoit  plus  d'un  an 
{^g3  Livres  avoient  été  profcrits  des  Ecoles  , 
mais  fans  diiHncliion  d'aucun  point  particulier. 
Les  ProfefTeurs  aux  Arts  remarquèrent  que  quel- 
ques efprits ,  amateurs  de  la  nouveauté ,  ne  laiiïbient 
pas  de  foutenir  toujours  Tes  fentimens ,  ôc  que  tout 
le  refpecl  qu'on  témoignoit  pour  le  décret  de  la 
Faculté,  fe  bornoit  à  ne  point  nommer  PAuteur. 
Sur  cela  on  fit  un  Décret,  plus  précis  que  le  pre- 
mier ,  &  il  y  fut  défendu  d'enfeigner  cmq  articles 
que  voici ,  avec  la  réfutation  abrégée  qu'y  ajouta  la 
Faculté. 

»L  On  peut  dire  que  telle  propofition  d'un  Au- 
T)  teur  Clalîtque  efl  vraye  dans  le  lens  de  l'Auteur^ 
35  &  faufTe  dans  les  termes.  )  Ceci  eft  dangereux  , 
car  on  pourroit  appliquer  le  même  principe  aux 
proportions  de  la  Bible. 

(a}  On  apf  die  ce  Privilège  de  l'Univcriité  le  Dioit  de  Curdi-GardUniK. 
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tl.  wll  ne  faut  diftinguer  aucune  propofition.)  l'An  134 û 
Ceci  peut  encore  induire  en  erreur. 

III.  » Il  ne  faut  accorder  que  ce  qui  eH:  vrai  , 
5) dans  le  fens  que  préfentent  les  mots.)  Principe 
également  repréhenfible  ;  car  les  Auteurs  Sacrés  ne 
fe  fervent  pas  toujours  des  mots  dans  leur  fens 
propre. 

IV.  »On  n'a  de  fcience  que  celle  qui  confide 
»dans  les  termes  &  les  mots.)  Do(flrine  fauiïe  ; 
car  nous  connoiflons  les  chofes  mêmes ,  quoiqu'à 
la  vérité  ce  foit  par  îe  moyen  des  termes. 

V.  wSocrate  &  Platon ,  Dieu  &  la  Créature  ne 
3) font  rien,  (on  fous-entendoit  fans  les  termes.) 
La  Faculté  déclare  que  ces  façons  de  parler  font 
mal-fonantes* 

On  Voit ,  par  cet  eî^empîe  ^  combien  les  fauffes 
fubtilités  dégradoient  le  langage  des  Ecoles ,  &  fai- 
foient  tort  à  la  droiture  naturelle  de  l'efprit.  Oc- 
kam  &  fes  Partifans  mettoient  toute  leur  fcience 
dans  les  mots.  Cette  mauvaife  Philofophie  fubfilla 
encore  long-temps  :  elle  eut  des  Défenfeurs  ôc  des 
Adverfaires  de  réputation.  Les  uns  &  les  autres  en 
vinrent  quelquefois  à  des  difputes,  qui  changèrent 
l'Ecole  en  Champ  de  Bataille.  Nous  verrons  nos 
Rois  mêmes  s'intérefFer  à  ces  conteftations,  &  en-     p  ^ 
treprendre  de  les  hnir  par  des  Jugemens  dans  les  coii.ji'.lfart, 
formes  ;  attention  qui  faifoit  autant  l'Eloge  de  leur  j^f;  ^^^"^ 
patience  ôc  de  leur  bonté  ^  que  de  leur  amour  pour 
les  Lettres. 

D'autres  erreurs  ,  plus  confidérables ,  furent  Frrcurs 
portées  dans  le  même  temps ,  c  elt-a-dire  en  i  ^^41  condamnéW 
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'    7T^3      Tribunal  de  l'Evêque  de  Paris  ,  Guillaume  de 
par  l'Evcqne  CHanac  '■,  cllcs  étoient  du  reiïbrt  de  la  Théologie, 
"nuBonUit.  Il  afTembla  les  membres  de  cette  Faculté,&:  porta  la 
4  p.  166.      Cenfure  fur  onze  proportions  où  l'on  enfeignoit  : 
»  Que  l'EfTence  Divine  ne  fera  vue ,  ni  par  les  An- 
>:>ges,  ni  par  les  hommes.  Que  l'EfFence  Divine, 
»  quoiqu'elle  foit  la  même  dans  le  Pere ,  le  Fils, 
>3&  le  S.  Elprit ,  en  tant  qu'Effence  ;  quoiqu'elle 
>:>  foit  une  dans  le  Pere  &  le  Fils  en  tant  que  forme 
>:>  cependant,rous  ce  dernier  rapport  de  forme,  elle 
>3n'efb  pas  une  dans  le  S.  Efprit.  Que  le  S.  Efprit 
3J  confidéré  comme  amour,  &:  comme  lien  dans  la 
Trinité ,  ne  procède  pas  du  Pere  &  du  Fils ,  mais 
3)  feulement  du  Pere.  Qu'il  y  a  eu  de  toute  Eter- 
jjnité  plufieurs  vérités  qui  n'étoient  pas  Dieu.  Que 
»les  corps  glorifiez,  fans  en  excepter  celui  delà 
»  Sainte  Vierge  ,  ne  font  ou  ne  feront  point  dans 
îîle  Ciel  Empyrée ,  avec  les  Anges  ,  rnais  dans 
quelqu'un  des  Cieux  au-dciïbus  du  Firmament. 
»Que  le  premier  moment  d'exiftence  n'ell:  ni 
»  Création,  ni  Créature.  Que  PAnge  n'a  jamais  été 
3j  mauvais.  Que  dans  le  même  inftant,  un  Ange 
5)  peut  être  en  divers  lieux.  Que  quand  on  a  plus 
35  de  qualitez  naturelles ,  on  à  moins  de  grâce  (en 
3) cette  vie)  &  de  gloire  (  en  l'autre.)  QueleDé- 
3)  mon  £c  Adam  n'ont  jamais  eu  afTez  de  forces  , 
3:» pour  fe  maintenir  dans  la  juftice.» 
l'An  1^42.     Guilîaum.e  de  Chanac,  d'une  très-ancienne  fa- 
Guillaume  iylÏVlq  du  Limoufin  ,  étoit  SuccefTeur  de  Hus^uesde 

de  Clia.iac  ,  1         a       /    1  •  1 

Evoque  de  pa-  Bcfançon,  dans  PEvêche  de  Pans.  11  gouvernoit 
Dniois.t.t.  depuis  dix  ans  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  fa- 
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geOTe.  Son  âge  très-avancé  l'obligea  apparemment  l'An  ij^i. 
de  fe  décharger  du  poids  des  affaires ,  car  fur  la  ^.^^fj'-^^  j.'^; 
fin  de  I  ^  42 ,  on  le  trouve  remplacé  par  Foulques  p-  45». 
de  Clianac  Ton  neveux  Pour  lui,  il  fut  fait  Patriar- 
che d'Alexandrie  ,  titre  plus  illuftre,  mais  déga- 
gé de  toutes  fonctions  ,&  tout  propre  par  confé- 
quent  à  décorer  ,  fans  embarras  ,  les  dernières  an- 
nées d'un  Prélat ,  qui  avoit  bien  mérité  de  l'Eglile.' 
Guillaume  ne.  mourut  qu'en  17^^%  ^  âgé  de  près 
de  cent  ans  ,  &  il  fut  inhumé  à  S.  Vidor  de  Paris  , 
où  l'on  voit  encore  fon  Epitaphe  en  vers  Latins  ^ 
du  ftile  de  ce  temps-là. 

Le  Pape  Benoît  XIÎ.  mourut  auffi  en  i  242. 

A  ,  ^  :        Pape  Benoi" 

Cet  événement  affligea  fenfiblement  toute  rEghfe,  xii. 
qui  perdoit  un  des  plus  Saints  Papes  qu'elle  eut  vu  „.  T.^/é^^.^* 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre.  L'Eglife  Gallicane 
lui  donna  des  larmes  très-finceres.  Il  étoit  fon  éle- 
vé ôc  fon  pere  ,  fon  bienfaiteur  &  fon  modèle  ,  fon 
maître  &  fon  ami.  Benoît  aima  la  France,fans  in- 
téreffer  les  devoirs  de  fa  dignité.  Un  des  effets  de 
fà  prédilec1:ion  pour  la  Patrie ,  fut  de  s'attacher  à 
y  faire  refleurir  les  bonnes  mœurs  &  la  piété, 
l'amour  des  Lettres  &  du  travail.  Il  fe  peignoit 
lui-même  dans  les  foins  de  fa  follicitude  Pallorale  ; 
inftruit  de  fes  obligations ,  il  vouloit  que  les  autres 
n'ignoraffent  pas  ce  qu'ils  dévoient  fçavoir.  Fidèle 
obfervateur  des  Canons ,  il  demandoit  la  même 
chofe  aux  Prélats, &  à  tous  les  membres  du  Clergé. 
Les  Souverains  refpeâ:erent  fes  avis  &  fes  juge- 
mens,  parcequ'il  ne  cherchoit  pas  à  les  dominer  , 
mais  à  leur  procurer  k  paix  ^      a  leur  infpirer 
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L  An  1342.     ^^^^         Religion.  Ses  proches  ne  reçurent  de 
lui  que  des  exemples  de  vertu  &  de  modeflie.  C'ell 
le  feul  bien  qu'il  leur  laifîà,  avec  la  gloire  de  lui  voir 
faire  des  miracles ,  après  là  mort.  Le  Pape  Benoît 
^   ^  ,   décéda  le  2^  d'Avril,  ôc  fon  Corps  fut  inhumé 
CcnM^^art\.  AdiUS  unc  des  Chapelles  de  l'Eglilè  Cathédrale 
?•  d*Avignon ,  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau.  Les 

f.  Hiflioriens  du  temps  témoignent  qu'il  s'y  efl: 
opéré  des  guérifons  extraordinaires ,  ôc  plufieurs 
Ecrivains  pollérieurs  ont  donné  à  Benoît  XU.  le 
/.  M-  ?•  titre  de  Biejiheureux  :  Qualité  néanmoins  qui  n'eft 
He-miqH?z  fondée  que  fur  l'éclat  des  vertus  ,       non  fur  l'aur 
tonte  fuprême  de  l'Eglife  ,  qui  n'a  jamais  décerné 
aucun  culte  Religieux  à  ce  Pontife. 
Eieftion  de     La  vacance  du  trune  Apoftolique  ne  dura 
andcnAS-  qu'onzc  jours  i  le  douzième  donna  à  l'Eglife  un 
Sin&car-  "OU vcau  Chef.  Il  y  avoit  à  Avignon  dix-huit  Car- 
^''i^L  t  I    ^^^^'^x  î  dix-fept  entrèrent  au  Conclave  :  le  feul 
143.167.181.  Cardinal  de  Montfavez  s'en  abfenta  ,  à  caufe  de  la. 
Tolf.  f.'X'^p!  mauvaife  fanté.C  étoit  le  j .  de  Mai  :  dès  le  7 .  tous  les 
fuifrages  fe  réunirent  fur  le  Cardinal  Pierre  Roger, 
qui  prit  le  nom  de  Clément  VI.  &  qui  fut  le  qua- 
trième Pape  réùdant  à  Avignon o 
r'tta  1. 1.  p.     Pierre  Roger  étoit  de  famille  noble ,  né  vers  l'an 
i^o- &fqq-   j  2  ç  I  ^  au  Château  de  Maumont  ,  Dipcèfe  de 
Limoges.  Il  fut  élevé  ,  dès  fa  tendre  jeuneffe  ,  dans 
l'Abbaye  de  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne,  &  il  y 
^f-qq.^'''^^'  fut  Moine  de  S.  Benoît ,  enfuite  Dodeur  de  Paris, 
^  uu^Bouiait.  p^j5  (^onnu  à  la  Cour  du  Pape  Jean  XXII.  ôc  en 
conféquence  Prieur  de  S.  Baudille  de  Nimes ,  Ab- 
bé de  Fécamp  ea  Normandie,  Evêque  d'Arras, 

Archevêque 


f^ttx  1. 1 

Martyrol 
C  aUican 
A 

i34- 
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Archevêque  de  Sens,  de-là  transféré  à  P Arche vê-  l'An  13^2. 
ché  de  Rouen ,  Cardinal  fous  Benoît  XII ,  &  enfin 
Pape.  Il  étoit  Provifeur  de  Sorbonne,  avant  que  ibid.-p.i}o. 
d'être  Archevêque  de  Rouen.  Depuis  qu'il  fut  éle- 
vé au  Souverain  Pontificat,  la  Sorbonne  conferva 
le  fou  venir  de  fbn  ancien  Provifeur ,  Hir  une  vitre  yita^.  î^s. 
de  PEglife  ,  où  Pon  voyoit  ce  Pape  repréfenté  à 
genoux,devant  une  Image  de  la  Sainte  Vierge,avec 
cette  infcription  :  Clément  VI.  Provifeur  de  cette  Mai- 
fon.  Quand  le  Cardinal,  Armand-Jean  de  Riche- 
lieu ,  décora  la  Sorbonne  ,  en  la  rebâtifTant  telle 
que  nous  la  voyons  aujourd'hui ,  on  recueillit  cette 
figure  en  verre ,  mais  elle  a  été.  négligée  depuis  , 
&  enfin  brifée.  La  mémoire  en  refte  ,  &  c'eft 
toujours  un  titre  illuftre  ,  pour  le  Collège  de  Sor- 
bonne. 

Le  Couronnement  de  Clément  VI.  fe  fit  avec  ^^^^^nou^ 
beaucoup  de  pompe,  le  jour  de  la  Pentecôte  i  9  de  ve  u  Pape , 

n/r    •     1  i  r     1       T-x         •    •      •        I,  A     •  XX      nomme  Lie- 

Mai,  dans  l  Eghle  des  Dominicains  d  Avignon.  Un  mentvi. 

y  vit  plufieurs  Princes,  entr'autres  Jean  Duc  de  ^^g*/*^ 
Normandie  ,  fils  aîné  de  Philippe  de  Valois  5  Jac- 
ques Duc  de  Bourbon  ;  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne 5  Humbert  Dauphin  de  Viennois  ,  &  quantité 
de  grands  Seigneurs  ,  qui  reçurent  tous  des  témoi- 
gnages d'affedion  du  nouveau  Pontife.  On  com- 
mençoit  déjà  à  refpirer  dans  la  Cour  d'Avignon 
un  air  de  politefTe  &  de  grandeur ,  qu'on  ne  re- 
marquoit  point ,  fous  le  feu  Pape  Benoît  XII.  L'u- 
fage  du  monde  ,  les  emplois  diftinguez ,  les  incli- 
nations furtout ,  &  le  caradere ,  faifoient  de  Clé- 
ment VI.  un  des  hommes  de  fon  fiécle  les  plus 
Tome  XIIL  S  s 
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r'ANi342.  aimables  &  les  plus  complaifans.  Il  avoit  retenu 
de  fes  rapports  avec  les  Princes ,  un  goût  de  magni, 
fîcence ,  &  une  habitude  de  libéralité  qu'il  conferva 
toute  fa  vie.  Elevé  d'abord  dans  la falitude,  comme 
fon  Prédécefléur  Benoît ,  il  n'en  a  voit  pas  confer- 
vé,  comme  lui,  l'auftérité  dans  les  manières,  l'at- 
tention rigide  dans  le  Gouvernement,  &  la  fimpli- 
cité  dans  tout  l'extérieur.  Clément  étoit  facile , 
ouvert,  toujours  prêt  à  donner.  Accoutumé  k  vi- 
vre à  la  Cour,  ou  il  avoit  été  Garde  des  Sceaux, 
il  aimoit  à  voir  la  Tienne  nombreufe  &  fplendide. 
Ce  fut  peut-être  un  défaut  dans  lui,  mais  il  rache- 
toit  cela  par  un  naturel  fi  heureux,  &  des  maniè- 
res fi  bienfailantes  ,  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de 
féliciter  encore  l'Eglife  Gallicane,d'avoir  produit 
un  Pape  tel  que  celui-ci.  Son  PrédécefTeur ,  Be- 
noît XIL  &  fes  trois  S-uccefTeurs ,  Innocent  VL 
Urbain  V.  Grégoire  XI.  furent  des  modèles  de 
Sainteté.  Jean  XXII.  avec  la  Régularité  des 
mœurs  ,  eut  tous  les  talens  du  Gouvernement.' 
Clément  V.  le  moins  parfait  de  nos  Papes  d'A- 
vignon ,  mérite  pourtant  des  éloges  ,  pour  s'être 
démêlé  avecfageHe,  des  circonflances  critiques  ou 
il  trouva  rEglife,en  montant  fur  le  S.  Siège.  Enfin 
■Clément  VI.  eut  par  excellence  le  don  de  fe  faire 
aimer ,  &  nous  ferons  voir  que  ce  ne  fut  pas  la 
feule  vertu  qui  diftingua  fa  perfonne.  Ainfi  l'Eglife 
Gallicane  a  la  gloire  d'avoir  donné  au  monde 
Chrétien  fept  Papes  de  fuite ,  qui  ont  tous  quel- 
que chofe  de  fingulier  pour  le  mérite. 
^Jeracnt  vT,     Le  nouvcau  Pape  n'eut  rien  plus  à  cœur ,  après 
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tfvoir  fait  part  de  Ton  éledion  à  tous  les  Princes ,  l'An  1542. 
que  de  travailler  à  la  pacification  de  la  France  &  de  ^"pAnlier^ 
l'Angleterre.Toutétoit  en  feu  dans  ces  deux  R-oyau-  ^"^"^^.^ 
mes.  Les  AmbafFades  de  Clément  ,  fes  exhorta-  n.y.ej-s, 
tioRs  ,  fes  prières  étoient  agréables  à  la  Cour  du 
Roi  Philippe  ;  mais  les  pertes  paiïees  PaigriiToient, 
les  intérêts  de  fa  gloire  parloient  plus  haut  que 
toutes  les  raifons  que  lui  alléguoit  le  Pontife  fon 
ami.  La  paix  ne  pou  voit  le  îaire  avec  Edoiiard 
qu'à  des  conditions ,  capables  d'augmenter  la  fierté 
de  ce  terrible  adverfaire  ,  devenu  rival  de  Phihp- 
pe,  pour  la  Couronne,  au  lieu  de  Vaiïal  qu'il  s'étoit 
reconnu  lui  -  même  auparavant.  Tout  C€  que  pu- 
rent obtenir  les  Cardinaux  Légats ,  Annibal  Cecca- 
no ,  Evêque  de  Paleftrine  ,  &  Pierre  Defprez  ,  L^hêm^^^ 
Evêque  de  Tufculum  (  ou  Frefcati  )  fut  un  Armif  Hi;}.  de  £re- 
tice ,  &  une  Trêve  enfuite  ,  qui  devoir  durer  trois  ^^f"^  ^' 
ans ,  &  qui  fut  mai  obièrvée.  Vannes  en  Bretagne 
fut  le  lieu  oU  les  Plénipotentiaires  de  Phifippe  & 
d'Edoiiard  traitèrent  avec  les  Légats  ,  ÔC  dans 
ce  temps  là  même,les  deux  Rois  fe  trouvoient  dans 
cette  Province,à  la  tête  de  leurs  armées.  C'eft  que 
les  grands  démêlés,pourIa  pofleiïion  de  ce  Duché, 
entrainoient  déjà  toutes  les  forces  de  l'Angleterre 
&  de  la  France. 

Le  Duc  Jean  1  M.  étoit  mort  fans  enfans  en  i  ^  4 1 .  comcdatîoa 
ïl  avoit  lajlTé  lès  Etats  en  proye  à  tous  les  défaf-  drBriwaacl'^ 
très  d'une  guerre  Civile  ,  par  les  prétentions  de 
deux  Rivaux,  qui  fe  difputoient  la  fuccefîion.  C'é- 
toit  d'un  côté  Jean  de  Montfort ,  Frère  du  der^ 
mer  Duc ,  ôc  Fils  comme  lui  d'Artus  IL  mais  d'un 

Ssij 
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l'An  1342.  fécond  mariage.  De l'autre,c'étoit  Jeanne  dePen- 
diiévre  ,  Fille  &  héritière  de  Gui  de  Bretagne^ 
Frère  cadet  de  Jean  111.  &  du  même  lit.  (^)  Jeanne 
avoit  époufé  Charles  de  Châtillon  Comte  de  Blois , 
qui  fe  portoit  pour  Duc  de  Bretagne,  du  Chef  de 
fon  époufe ,  6c  il  étoit  foutenu  de  la  Cour  de  France, 
parcequ'il  étoitneveu  de  Philippe  de  Valois.  Jean 
de  Montfort  prétendoit  que  le  Duché  devoit  lui 
revenir,  comme  étant  le  plus  proche  parent  du  feu 
Duc  Jean  III.  &  il  avoit  dans  fes  intérêts  le  Roi 
d'Angleterre.  La  Conteftation  commença  par  des 
Manifefles  ,  Productions  pacifiques  qui  ne  finif- 
fent  jamais  les  querelles  des  Princes  :  les  armes 
viennent  bien-tôt  à  Pappui  des  Raifons  ,  ôc  le 
fuccès  des  Combats  efl  ce  qui  décide  ,  en  dernier 
refTort ,  du  droit  des  Prétendans. 

Ce  grand  démêlé  ,  pour  la  fucceffion  du  Duché 
de  Bretagne  ,  dura  près  de  vingt-cinq  ans  ,  &  ren- 
dit cette  Province  le  Théâtre  d'une  guerre  prefque 
également  funelle  aux  deux  Partis.  Il  s'y  pafTa  des 
évenemens  très-mémorables ,  des  fingularités  qui 
font  aujourd'hui  dans  l'Hifloire  un  coup  d'œil  des 
plus  intérefTans  ?  furtout  le  contrafte  des  deux 
Compétiteurs  Jean.deMonttort,&  Charles  deBlois, 
qui  furent  faits  prifonniers  l'un  après  l'autre  ,  &.  qui 
ne  virent  point  la  fin  du  différend  j  le  mérite  ex- 
îraordmaire  &:  même  la  valeur  de  leurs  époufes 

(a)  Nous  marciuons  ces  deux  mariages  d'Arnis  II-  pour  la  vérité  de  l'Hiftoirc; 
«ar  cette  circi.  nitance  n'cntroit  pour  rien  dans  le  Procès  de  Jean  de  Montfort 
avec  Jeanne  de  Pcntliiévre.  Il  ttoi:  feulement  queflion  de  fçavoir,  h  Jcanr.e  rc- 
préfentoiî  fon  Pere,  Gui  de  Bretagne,  c]ui  eut  fuccedé  inconteftablement  à  Jcaa 
III  s'il  avoit  vécu  ,  comme  étant  l'aîné  de  Jean  de  Momforc.  Jeajine  foutenoi; 
caie  repréfcntation ,  &  Mcntforc  la  nioit. 
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Jeanne  de  Flandre  ComtefTe  de  Montfort,  &  Jean-  l'An  1342. 
ne  d*e  Penthiévre  ComtefTe  de  Blois,  qui  toutes 
deux  foutinrent  pendant  long-temps  tout  l'effort 
de  la  guerre  enfin  les  vertus  perfonnelles  de  Char- 
les de  Blois  ,  le  plus  malheureux  par  l'événement, 
&  le  plus  propre  à  faire  le  bonheur  des  peuples, 
fi  la  providence  lui  eut  donné  la  fupériorité  fur  fon 
Rival.  Au  temps  de  fa  mort,  nous  le  peindrons  tout 
entier ,  parceque  ce  fut  alors  qu'il  combla  cette  me- 
fure  de  Sainteté ,  qui  a  paru  digne  des  Eloges  de 
TEglile  ,  &  qui  a  fourni  la  matière  d'un  Procès  de 
Ganonifationi  démarche  toujours  bien  glorieufe  à 
ce  Prince ,  quoique  non  confommée  par  un  Juge- 
ment dans  les  formes. 

Le  Pape  Clément  VI.  aufîî  différent  de  fbn  Pré-  promonoft 
déceffeur  dans  la  Création  des  Cardinaux,  que  dans  '^^^îl'^^'^.'  pi 
tout  le  refte  du  Gouvernement,  aimoit  à  commu- 
niquerlaPourpre Romaine,  aulieuqueBenoîtXII.  «. z?.  " 
étoit  encore  plus  refferré  fur  cet  article ,  que  fur  la 
Collation  des  autres  Bénéfices.  La  première  pro- 
motion, faite  par  Clément,  efl  du  20  de  Septembre 
I  ^42.  &  de  dix  Cardinaux,  dontily  enavoitNeuf 
François ,  &  un  Italien  qui  demeuroit  en  France. 

Le  Premier  Cardinal  fut  Elie  de  Nabilan ,  Gen«  ^-^^  ^  ,  ^ 
tilhomme  du  Perigord,  Francifcain  de  profefTion, 
Archevêque  de  Nicofie ,  &  Patriarche  Titulaire  de 
Jerufalem.  Il  reçut  avec  la  Pourpre  Romaine 
le  titre  de  S.  Vital  ;  ôc  il  mourut  vers  l'an  i  ^  yo. 
Quoiqu'il  n'eut  été  que  Patriarthe  Titulaire  de  Je- 
rufalem ,  nous  remarquerons  néanmoins  que  de 
fon  temps  ,  le  Pape  Clément  VI.  permit  à  douze 
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l'An  1^42.  Frères  Mineurs  de  s'établir  dans  cette  Ville,  pour 
ti4i^»^l7.&  veiller  à  la  garde  des  Saints  Lieux.  Le  Roi  dé  Na-r 
fm-  pies  Robert ,  &  fon  époulè  Sancie  d'Arragon ,  l'un 

&  l'autre  extrêmement  attachés  à  l'Ordre  de  S. 
François  ,  &  remplis  de  zélé  pour  la  Religion  , 
avoient  obtenu  le  confentement  du  Soudan  d'E-^ 
gypte.  Cette  Fondation  ,  qui  doit  fon  origine  à 
^         un  Prince  de  la  Maifon  de  France ,  &  qui  fubfifte 
encore ,  a  toujours  été  protégée  par  nos  Rois. 
^  rhst.  I.;.     Le  fécond  Cardinal  de  cette  promotion  fiit  Gui 
de  Boulogne,  fils  de  Robert  VIL  Comte  de  Bou- 
logne &  d'Auvergne,  &  de  Marie  de  Flandre.  Il 
avoit  été  Chanoine  d'Amiens,  &  il  étoit  Arche-f 
vêque  de  Lyon, quand  Clément  VI.  le  fit  Cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Cécile  ;  il  eut  depuis ,  le^titre 
d'Evêque  de  Porto.  Ce  fut  un  Prélat  à  qui  fà  naif- 
lance,  &  fes  grandes  qualités,  donnèrent  beaucoup 
de  crédit  da/is  toutes  les  Cours  de  l'Europe ,  ôc 
retrarch  i  P^'i^cipalement  dans  celle  d'Avignon.  Pétrarque 
1^4.  ipfl.  Fa-  dit  que  les  Cardinaux  de  Talayrand  &  de  Bou^ 
«^•-^-i-     logne  étoient  fur  le  pied  de  faire  les  Papes  ,  ce 
qui  les  élevoit  en  quelque  forte  au-defTus  de  la  Pa- 
pauté même.  Le  Cardinal  de  Boulogne  paroîtra 
fouvent  dans  cette  Hifloire  ,  6c  toujours  revêtu 
des  plus  importans  emplois. 
vhx  t.z.f.     Le  troifiéme  Cardinal  fut  Eymeric  de  Chatelus , 
40  6  fm-   ^^^^ç^  appelle  du  lieu  de  fa  naiffance ,  qui  efl  un  Châ- 
teau dans  le  Limoufin.  Il  avoit  été  fuccefîivement 
Chanoine  de  Limoges  ;  Archidiacre  dans  l'Eghfe 
de  Tours  j  Auditeur  du  Sacré  Palais  i  Archevêque 
de  Raveiine,  &  Gouverneur  de  la  Rom^gne,  Rap^ 
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pelle  en  France,  il  gouverna  pendant  dix  ans  TE-  l'An  1342, 
glife  de  Chartres  ;  après  quoi  Clément  VI.  le  fit 
Cardinal  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts.  Il  re- 
tourna en  Italie,  pour  adminiftrer  le  Royaume  de 
Naples,au  nom  de  l'Eglife  Romaine,  après  la  mort 
du  Roi  Robert ,  &  pendant  la  minorité  de  la  Reine 
Jeanne  ,  petite  fille  de  ce  Prince.  Les  Napolitains 
foulFrirent  impatiemment  la  domination  d'un  Car- 
dinal François.  Ils  exercèrent  fa  patience, pendant  yitat.  i.^y 
tout  le  temps  de  fon  féjour  dans  ce  Royaume  ,  & 
il  fut  enfin  obligé  de  repafler  en  France.  C'étoit 
en  I  346.  il  mourut  trois  ans  après  à  Avignon. 

Le  quatrième  Cardinal  fiit  André  Ghini  Mal*  ibid.f.îJi:: 
pighi ,  noble  Florentin  ,  mais  élevé  en  France , 
d'abord  Chanoine  de  Tournai,  puis  Evêque  d'Ar- 
ras ,  de-là  transféré  à  l'Evêché  de  Tournai  ;  en- 
fin Cardinal  du  titre  de  Sainte  Sufanne ,  à  la  foHi- 
citation  du  Roi  Philippe  de  Valois, &  du  Cardinal 
de  Perigord  :  protections  les  plus  puiffàntes  qu'on 
put  employer,  auprès  du  Pape  Clément.  Peu  de 
temps  après  fa  promoiion  ,  André  fut  envoyé  en 
E(pagne  pour  y  réconciHer  les  deux  freres,Pierre 
Roi  d'Arragon  ,  &  Jacques  Roi  de  Majorque, 
mais  il  mourut  en  chemin  à  Perpignan.  Ce  Cardi- 
nal eft  le  fondateur  du  Collège  des  Lombards  à 
Paris.  Il  étoit  Evêque  d'Arras  quand  il  fit  l'ésa- 
bliiïement  de  cette  Maifon,  qui  a  fèrvi  d'azile  , 
pendant  près  de  trois  fiécles^aux  pauvres  Ecoliers  U'Ji-de  Varh 
d'Italie,  &  même  d'Efpagne.  Au;  fiécle  der-  ^•^'^  ■^ 
nier ,  la  fondation  étant  prefque  éteinte ,  on  donna 
l'emplacement  aux  Irlandois ,  qui  l'occupent  au.- 
jourd'hui,> 
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l'An  ij 42.  Le  cinquième  Cardinal  fut  Etienne  Aubert , 
Limoufin  ,  alors  Evêque  de  Clermont ,  depuis 
Pape,  fous  le  nom  d'Innocent  VI.  Nous  le  verrons 
édifier  l'Eglife  Gallicane ,  par  les  plus  éclatantes 
vertus. 

84^'^'""'"^  Le  fixiéme  Cardinal  fut  Hugues  Roger,  frère 
du  Pape  Clément  VI.  d'abord  Religieux  Bénédic- 
tin, comme  lui,  mais  au  Monaftere  de  Tulles, 
avant  qu'il  fut  converti  en  Evêché  ;  enfuite  Abbé 
de  S.  Jean  d'Angeli ,  &  bien-tôt  après  nommé 
Evêque  de  Tulles.  Il  n'étoit  pas  encore  facré, 
quand  fon  Frère  le  fit  Cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 
rent in  Damafo  :  on  l'appella  toujours  le  Cardinal 
de  Tulles,  à  caufe  de  Ion  Evêché.  Hugues  Roger 
conferva  fous  la  pourpre  la  modeftie  de  l'état  Re- 
ligieux ;  c'eft  tout  dire ,  qu'après  la  mort  d'In- 
nocen:  VI.  fuccelfeur  de  Clément ,  on  lui  offrit  la 
Tiare ,  qu'il  refufa  conftamment.  Il  mourut  en 
1^6^  dans  l'Abbaye  de  Montolieu ,  Diocèfe  de 
CarcafFonne. 

ibid.f.u^,.  Le  feptiéme  Cardinal  fut  Aimard  Robert ,  d'une 
ancienne  noblefTe  du  Limoufin ,  frère  du  Seigneur 
de  S.  Jal  près  de  Tulles.  Aimard  reçut  le  titre  de 
S.  Anaftafie.  Le  Pape  lui  donna  quelques  Béné- 
fices en  Angleterre,  pour  foutenir  fon  rang  ,entr'au- 
tres  un  Canonicat  dans  l'Eglife  d'York  ,  mais  le 
Roi  Edouard  IIL  ne  voulut  pojnt  fouffnr  qu'il  en 
perçût  les  revenus  ,  apportant  pour  raifon  que  ces 
Collations  de  Bénéfices  à  dds  Prélats  étrangers, 
étoient  contraires  au  bien  des  Eglifes,  &  aux  loixde 
TEtat.   Le  Pape  s'en  plaignit  envain  :  Edoiiard 

tint 
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tint  ferme,  &  Pon  s'apperçût  que  ce  quifaifoitle  l'An  1342. 
plus  de  tort  au  Cardinal ,  étoit  fa  qualité  de  Fran- 
çois &  de  Sujet  du  Roi  Philippe  :  Noms  odieux 
à  Edouard ,  depuis  la  guerre  cruelle  que  fe  fai- 
ix)ient  les  deux  Nations. 

Le  huitième  Cardinal  fut  Gérard  de  la  Garde,  p- 
aufîi  Limoufm  &  parent  du  Pape.  Il  étoit  entré 
jeune  dans  POrdre  de  S.  Dominique ,  où  ion  mérite 
réleva  aux  premiers  Emplois,  ôc  même  à  la  di- 
gnité de  Général.  Clément  VI.  lui  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal,  avec  le  titre  de  fainte  Sabine.  Il 
n'en  jouit  qu'un  an,  étant  mort  au  mois  de  Septem- 
bre 1343.  Le  Pape  Pavoitaufîi  nommé  à  quelques 
Bénéfices  d'Angleterre ,  mais  il  éprouva  les  mêmes 
difficultés  que  le  Cardinal  Aimard,  dont  nous 
venons  de  parler.  Les  huit  Cardinaux  précédens 
étoient  de  l'Ordre  des  Prêtres. 

Le  neuvième  Cardinal  fut  Bernard  de  la  Tour  p-sr,- 
d'Auvergne ,  Maifon  Ça)  des  plus  illuftres  &  des 
plus  connues.  Son  neveu  avoir  époufé  la  Nièce 
du  Pape  Clément  :  cette  circonflance  accéléra  fa 
fortune.  Il  reçut  en  entrant  dans  le  facré  Collège 
le  titre  de  Cardinal  Diacre  de  S.  Euflache.  Son 
caradere  le  portoit  à  la  vie  tranquille.  Sans  ambi- 
tion avant  le  Cardinalat,  il  n'étoit  alors  que  Cha- 
noine de  Beauvais.  Depuis  fa  promotion,  il  fe  mêla 
peu  des  grandes  affaires,  pendant  les  dix-neuf  an- 
nées qu'il  vécut  fous  la  Pourpre.  Il  mourut  à  Avi- 
gnon en  I  2  6  I .  On  voit  fon  tombeau  dans  la  ,  f^'-'f-'  ^• 

D  ï  I.  *.  î  i  i. 


(ai  C'cft  la  mcme  que  celle  de  Gui  de  Boulogne  ,  fait  Cardinal  aufiî,  dans  cette 
Tromotion. 

Tome  XII L  Tt 
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l'An  1342.  Cathédrale  de  Clermont  en  Auvergne. 

yir^t  i.p.  Le  dixième  &  dernier  Cardinal  fut  Guillaume? 
«H  &Mi'  Je  la  Jugie  ,  neveu  parla  mere  du  Pape  Clément 
VI.  Il  dévoie  être  encore  alTez  jeune ,  puifqu'il 
pafTa  près  de  trente-deux  ans  dans  le  Sacré  Col- 
lège ,  &  qu'il  fut  prelque  toujours  occupé  de  voya- 
ges  &  de  négociations  ,  iurtout  en  El'pagne  ,  ou  il 
eut  la  commilTion  difficile  de  tempérer  les  fureurs 
de  Pierre  le  Cruel.  Son  Oncle  le  fit  Cardinal  Diacre 
du  Titre  de  fainte  Marie  m  Cofmedin.  Dans  la  fuite  ^ 
il  flit  Prêtre  du  titre  de  S.  Clément. 

Cette  multitude  de  Cardinaux  François  n'ètoic 
pas  un  heureux  préjugé ,  pouf  le  prompt  rètabliHe- 
ment  du  S.  Siège  en  Italie.  Rome  cependant  fou- 
piroit  toujours  de  plus  en  plus  après  le  retour  de 
ion  Pafteur.j  Les  changemens  de  Pontifes  faifoienc 
efperer  aux  Romains  une  révolution  d'idées  dans 
la  Cour  d'Avignon.  Ils  fe  flattoient  qu'en  redou- 
blant leurs  inîtances  ^  ils  obtiendroient  l'effet  de 
leurs  défirs ,  &C  qu'il  fe  trouveroit  à  la  fin  quelque 
Pape,  qui  préféreroit  le  féjour  de  la  première  Ville 
du  monde  à  celui  de  Provence  ,  pays  où  la  Majeflé 
du  S.  Siège  paroiffoit  comme  enievelie,  depuis  prés 
de  quarante  ans.  De  tous  les  efforts  que  les  Grands 
Ktrét.ï.f.  (Je  Rome  &  le  Peuple  firent,  pour  rappellerles 
R'ùn.  I34X.  Papes  François  parmi  eux  ,  il  n'y  eut  rien  de  plus 
».  ic &feqq.  pj.g(p^j^j.  l' Ambaffade  folemnelle  qu'ils  envoyè- 
rent à  Clément  VI.  dès  la  première  année  de  fon 
Pontificat.  Les  Députés  étoient  au  nombre  de 
dix-huit,  fix  Seigneurs  ,  fix  Bourgeois  du  moyen 
étage ,  ôc  fix  du  dernier.  Deux  de  la  compagnie  de- 
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voient  porter  la  parole  ,  on  avoit  choifi  les  plus  l'An  13^2. 
éloquens  ÔC  les  moins  timides.  L'un  étoit  Nicolas 
Laurent  ou  Rienzi ,  cet  homme  fi  fameux  depuis  , 
par  Tes  fuccès  ôc  fes  malheurs.  L'autre  étoit  Pétrar- 
que ,  couronné  l'année  précédente  au  Capitole, 
&  charmé  de  témoigner  fa  reconnoifTance  au  Peu- 
ple Romain  ,  par  une  démarche  toute  de  zélé  pour 
les  intérêts. 

Les  deux  Orateurs  haranguèrent  le  Pape,  chacun 
félon  fon  génie  ;  le  premier  en  profe  &  l'autre 
en  vers  :  Rienzi,  d'un  ilile  plus  véhément  que  poli, 
Pétrarque ,  avec  plus  de  douceur ,  parcequ'il  reprit 
le  tour  allégorique  qu'il  avoit  déjà  employé ,  pour 
toucher  Benoît  XIL  C'efl  encore  Rome  plaintive  Petrarck 
^  défolée  qu'il  fait  parler  dans  fon  Poëme  à  Cle-  e^-J^; 
wmentVL  "Hélas!  dit-elle,  très  S.  Pere,j'ai  vieilli 
>5dans  l'attente  de  mon  époux  (  elle  parle  du  Pape 
Benoît.)  Il  me  promettoit  toujours  ,  &  jamais  il 
>j  n'a  pu  fe  déterminer  à  exécuter  fes  promefTes. 
»  Tantôt  c'étoit  une  maladie  qui  le  retenoit  au-de- 
»là  des  Monts  ,  tantôt  il  fe  trouvoit  engagé  dans 
>nme  queftion  de  Dodlrine ,  touchant  l'état  des 
3)  ames  juftes  après  la  mort.  Tantôt  il  falloit  fi- 
»nir  des  réformes  commencées,  porter  des  loix, 
»  fixer  des  arrangemens  ;  tantôt  il  étoit  tout  occu- 
»pé  des  foins  d'un  Edifice  fomptueux.  Pendant 
>)  ce  temps-là  ,  les  jours  s'avançoient ,  &  bien-tôt 
»  la  mort  efl:  venue  les  termineriNouvelle  afflidion 
>3  pour  moi  S  mais  j'ai  commencé  a  refpirer  dès  que 
>>le  nom  de  Clément  a  frappé  mes  oreilles,  je  me 
>3  fuis  mife  aulTi-tôt  en  chemin ,  j'ai  franchi  les  Al- 

Ttij 
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l'Ani3<j2.  5)pes.  Vous  me  voyez,  S. Pere ,  à  vos  pieds  ,  ayez 
»  pitié  des  larmes  &  de  la  folitude  d'une  Epoufe 
5)  affligée.  La  France  à  la  vérité  eft  votre  Patrie , 
>3V0us  y  avez  contradé  des  liaifons  illuflres ,  & 
53  les  Princes  eux-mêmes  y  cultivent  votre  amitié» 
))mais  penfez  un  peu  à  ce  qui  m'eft  dû ,  en  qualité 
>)de  votre  Epoufe  i  penfez  aux  Saints  Monumens 
5jdont  je  fuis  remplie  ,  aux  précieux  relies  des 
5>  Apôtres  ôc  des  iMartyrs  que  je  conferve.  w  Ici  le 
Poète  décrit  magnifiquement  toutes  les  faintes 
Reliques  de  Rome  ,  puis  il  reprend  ainfi,  toujours 
au  nom  de  cette  Ville  :  >:>  Ne  différez  plus ,  très  S. 
33  Pere ,  ne  méprifez  point  mes  prières.  Avant  que 
)^  vous  me  fuffiez  donné  pour  Epoux  ,  vous  aviez 
»de  Paffeclion  pour  irioi ,  vous  témoigniez  de 
ï^l'emprefTement  pour  me  voir,  (eroit-il  polîible 
3:)  que  notre  alliance  eut  réfroidi  vos  inclinations  ? 
>:>  Vous  avez  trop  d'élévation  dans  l'efprit,  &  trop 
53  de  nobleffe  dans  les  fentimens.  Le  refte  de  la 
Lettre  ou  de  la  harangue ,  ell:  une  exhortation  vive 
pour  engager  le  Pape  à  réparer  les  Temples  &  les 
Palais  de  Rome ,  &  une  prière  pour  obtenir  de 
lui ,  qu'il  accordât  la  grâce  du  Jubilé ,  tous  les  Cin- 
quante ans.  C'étoit  en  effet  une  des  trois  deman- 
des principales ,  que  les  Envoyés  de  Rome  avoient. 
ordre  de  faire. 
Trois  de-  La  première  res^ardoit  la  charge  de  Sénateur  8c 
fort  les  Am-  QQ  Capitaine  ,  qu  on  prioit  Clément  V  L  d  accep- 
vllf'LzPTc.  1  "on  comme  Pape  ,  mais  fimplementen  qualité 
micre.d'acccp-      Seip  Heur  Pierre  Roger.  La  féconde  touchoit  le 

ter  la    harge  o  i      i  • 

de  Sénateur  ;  rctour  du  Pape  à  Rome  ,  &  la  dernière  avoitpour 

1;^ féconde,  de  ^  '  ^ 
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objetlarëdudion  dujubilé  Centenaire  àCinquante  l'An  1 3.].^. 
ans.  Le  motif  de  cette  dernière  demande,  écoit  que  î'f 
le  terme  de  cent  ans  excédant  de  beaucoup  la  vie     .'^^<^,'^"'^^.  ''^ 
de  la  plupart  des  hommes,  il  arrivoit  que  très  peu  quanteans. 
pouvoient  gagner  le  Jubilé,    Le  Pape  répondit  ^sy'S- ^A.^ 
fort  poliment  aux  envoyez  ,    qu'il  acceptoit  les 
charges  de  la  Ville  de  Rome  ,  à  condition  que 
cela  ne  porteroit  aucun  préjudice  à  fa  Dignité.  Il 
ajouta ,  fur  le  voyage  d'Italie  ,  qu'il  le  fouhaitoit 
alTez ,  mais  qu'il  ne  pouvoit  en  fixer  le  temps  ,  ïî4î. 
jufqu'à  ce  que  les  affaires  de  France  &  d'Angle- 
terre fulfent  dans  un  état  plus  tranquile.  Pour  le  l'An  13^3. 
Jubilé  y  il  accorda  la  grâce  toute  entière ,  par  une 
Bulle dattée  du  27  de  Janvier, de  l'année fuivante 
1343.  Elle  dit  en  fubffance  :  que  le  Sauveur  des  ^  rxtra.comj 
hommes  ayant  lailfé  à  S.  Pierre  &  à  fes  Succeffeurs^  &^remi/.Tz. 
la  difpenfation  du  tréfor  de  l'Eglife,  lequel  con-  rS!"  ''^" 
fifle  dans  les  mérites  infinis  de  Jefus-Chrift,  &  dans 
ceux  de  la  Sainte  Vierge,  le  Pape  Boniface  VIII. 
avoit  déjà  accordé  une  pleine  &  entière  rémiflion 
de  leurs  péchés ,  à  tous  ceux  qui  véritablement  con- 
trits ôc  Confelfés,  vifiteroient  les  Eglifes  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Paul  à  Rome ,  pendant  trente  jours 
s'ils  étoient  de  la  Ville  ,  ou  pendant  quinze ,  s'ils 
étoient  étrangers  ,  &  cela  à  la  fin  de  chaque  fiécle 
feulement  ;  que  ce  terme  étant  trop  éloigné ,  eu 
égard  à  la  brièveté  de  la  vie  ,  &  le  Seigneur  lui 
même  ayant  marqué  chez  les  Juifs  la  Cinquantiè- 
me année  ,  comme  un  temps  de^race  ôc  de  ré- 
miflion à  cet  exemple,  &  de  la  plénitude  de  toute 
la  puiifance  Apoflolique,  lui  (  Clément  VI.  )  ré- 
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l'An  i34j.  cluit  la  même  Indulgence  pléniére  aux  termes  de 
Cinquante  ans ,  deforte  que  dans  le  cours  de  la  pro- 
chaine annéei  ^  ^o.&  ainfi  de  fuite,  on  pourra  par- 
ticiper à  cette  grâce  ,  en  vifitant  les  Eglifes  des  SS, 
-Apôtres,  Se  celle  de  S.  Jean  de  Latran  ,  pendant 
trente  jours  pour  les  Habitans  de  Rome ,  &.  pen- 
dant quinze  pour  les  Etrangers. 
yiu.t.i.p.  Quelques  Auteurs  rapportent  une  autre  Bulle 
du  Pape  Clément,  en  datte  du  28  de  Juin  1344. 
où  la  même  Indulgence  eft  accordée,  mais  avec  des 
circonftances  qui  feroient  toutes  propres  à  répan- 
dre un  ridicule  fur  ce  fouverain  Fontite ,  fi  l'on  ne 
fçavoit  qu'il  étoit  trop  éclairé  &  trop  judicieux, 
pour  avancer  les  ablurdités  dont  cette  pièce  eft 
remplie.  Par  exemple ,  il  y  efl:  donné  ordre  aux 
Anges  du  Paradis  ,  de  conduire  promptement  au 
Ciel ,  l'ame  de  celui  qui  mourra  après  avoir  gagné 
l'Indulgence  ',  il  y  eft  permis  aux  Moines  d'aller  à 
Rome  ,  malgré  leurs  Supérieurs  ,  pour  vifiter  les 
Eglifes  pendant  letems  du  Jubilé  j  il  y  ell  dit  que 
celui  qui  aura  gagné  l'Indulgence ,  fera  dans  le  mê^ 
me  état  qu'après  le  Baptême  ,  &  que  le  Pape  le 
veut  ainfi.  D'autres  exprelîîons  aufli  bazardées  ,  & 
auflfî  peu  dignes  d'une  Conftitution  Apoftolique, 
défigurent  celle-ci ,  ou  plutôt  fervent  à  venger  lé 
Saint  Siège  des  reproches  que  les  Sedaires  du  der- 
nier fiécle.ont  ofé  lui  faire  à  cette  occafion.  Ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  une  Apologie  raifonnée 
fur  ce  point  :  il  frifîira  de  dire ,  ce  lèmble ,  que  nous 
avons  dans  le  Corps  du  Droit  la  vraye  Bulle  de 
Clément  VI,  touchant  la  matière  préfente,  Que 
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Pautre  pièce ,  inutile  par  conféquent ,  &c  citée  feu-  L'Anij^^. 
lement  par  quelques  Auteurs,  plus  recens  que  Clé- 
ment VI.  a  été  foupçonnée  de  faux,  dès  le  tems  de    pr-^^^^ , 
faint  Antonin,  qui  n'en  parle  que  comme  d'un  A.cle  ^^f-à-f^m 
très-méprifable.  Que  la  diverlité  du  texte,  dans  les 
différens  Auteurs  qui  la  citent ,  montre  qu'elle  n'a 
jamais  été  revêtue  d'une  forme  authentique  j  6c 
qu'enfin  le  (lyle  qu'on  y  remarque ,  n'ell  point 
du  tout  celui  de  la  Cour  Romaine. 

Clément  VL  en  1^4^  donna  une  Bulle  bien  Buiiedecfc- 
réelle  ,  pour  augmenter  le  culte  de  faint  Martial ,  Maniai',"  evI- 
Patron  du  Limoufm  fa  Patrie.  C'eft  un  des  m.onu-  ta^'^'T 

f  .  ^  j-iCi ,  cit  appel» 

mens  qu'on  cite ,  pour  mamtenir  ce  ïamt  Eveque  Apôtre, 
dans  la  polTeffion  du  Titre  glorieux  d'Apotre ,  que  ».  92.'* 
tant  d'autorités  refpedables  reconnoiffenc  en  lui.  j^yl^î^^-^Tw. 
Le  Pape  Clément  ordonne  de  célébrer  fà  Fête  com- 
me  celle  d'un  Apôtre  ,  &  fous  le  Rit  double ,  dans 
toute  l'Aquitaine.  Il  dit  outre  cela  ,  dans  le  préam- 
bule de  fon  Décret ,  «que  le  Bienheureux  Martial , 
w  Apôtre  de  cette  grande  Contrée,  a  répandu  l'é- 
>:>  clat  de  toutes  les  vertus.  »  De  tout  ceci ,  &  plus 
encore  des  travaux  du  faint  Pafteur  de  Limoges, 
on  conclut  avec  raifon  que  faint  Martial  mérite  le 
nom  &  le  culte  d'Apôtre  ,  dans  le  Païs  qu'il  a 
converti  à  la  Foi,  L'Apoftolat ,  pris  pour  la  Prédi- 
cation de  l'Evangile,  dans  une  Nation  infidèle  ,  e(l 
une  dénomination  de  touâ  les  tems  ;  ôc  l'Eglife  ,  ai 
aflignant  un  Culte  à  quelques-uns  de  ces  hommes 
zélés,  qui  les  premiers  ont  annoncé  Jefus-Chrifl: 
à  des  Peuples  qui  ne  le  connoifToient  pas ,  peut  dé- 
terminer que  ce  Culte  fera  tel  que  celui  qu'on  rend 
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j.'Anh4j.  aux  Apôtres  J  mais  cela  ne  change  pas  l'Epoque 
v^^.'gÏiuI  nous  avons  aiïignée,  d'après  les  monumens  de 
*•  f-  71.  l'Hilloire ,  à  la  Miflion  de  laint  Martial  dans  les 
Gaules ,  vers  le  milieu  du  troifiéme  fiécle.  Cette 
réflexion  doit  s'appliquer  à  tous  les  autres  témoi- 
gnages fans  nombre,  qu'on  a  raffemblés,  en  faveur 
de  l'Apoftolat  de  ce  faint  Evêque. 

Le  Pape  Clément  VI.  étoit  déterminé  à  refter 
en  France ,  malgré  les  foUicitations  des  Romains. 
La  réponfe  qu'il  avoit  faite  aux  Députés  déceloit 
affez  les  inclinations  de  Ton  cœur.  On  fentit  qu'il 
ne  pouvoit  le  réfoudre  à  quitter  nos  Contrées ,  ôc 
c'eft  ce  qui  caufa,  bientôt  après,  des  Révolutions 
très-funelles  dans  Rome.  Rienzi,  qui  avoit  paru  à 
Avignon  en  qualité  d'Orateur ,  (è  fit  le  Tyran  de  fa 
Patrie  ;  quelques  traits  de  cet  homme  extraordinai- 
re nous  le  feront  connoitre  dans  la  fuite.  On  peut 
dire  que  le  voyage,  tant  fouhaité  par  les  Romains  , 
&  fi  néceffaire  à  la  tranquillité  de  leur  Ville,  fut 
la  feule  chofe  ou  Clément  VL  manqua  de  complai- 
fance.  Dans  tout  le  refle  il  ne  fçavoit  rien  refufer  : 
on  le  vit  au  commencement  de  i  3  44. 
mTTTTT  II  étoit  à  Villeneuve  près  d'Avignon  ,  &  il  ne 
Promotion  longcoit  a  rien  moins  qu  a  raire  une  Promotion  de 

de  deux  Car.n-  i  •  t      r»     •        t  J    n  ' 

naux.  Cardinaux.  La  Reine  Jeanne  de  Bourgogne,  epou- 
fe  de  Phihppe  de  Valois ,  lui  écrivit  pour  lui  re- 
commander l'Evêque  d'Arras,  Pierre  Eertrandi  de 
Çolombiere  ,  neveu  de  l'ancien  Cardinal  Pierre 
Bertrandi ,  Evêque  d'Autun,  fi  fameux  dans  notre 
Hifloire,  par  fa  difpute  avec  le  Seigneur  de  Cugnie- 
res.,  La  Reine  demandoitle  Chapeau  pour  l'Evê- 
que 
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que  d'Arras.  Le  Pape  Paccorda  fur  le  champ,  Ôc  ie  l'An  1541. 
27  de  Février,  qui  étoit  le  Samedi  des  Quatre- 
Tems  de  Carême ,  il  y  eut  une  Promotion  de  deux 
Cardinaux  feulement. 

Le  premier  fut  celui  que  nous  venons  de  dire , 
Pierre  Bertrandi,  fils  de  Barthelerai  deColombie- 
re ,  Gentilhomme  du  Dauphiné.  Sa  mere,  Margue- 
rite Bertrandi,  étoit  fœur  du  Cardinal  d'Autun  en^ 
core  vivant,  &  comme  celui-ci  répandoit  un  grand 
éclat  fur  toute  la  famille ,  le  jeune  Pierre  de  Co- 
lombiere  prit  fon  nom  de  Bertrandi ,  &  entra  dans 
PEglife  fous  fes  aufpices.  Il  fut  fuccelîivement  Cha- 
noine d'Autun ,  Evêque  de  Nevers,  &  d'xArras, 
enfin  Cardinal-Prêtre  du  Titre  de  fainte  Sufanne  , 
^  dans  la  fuite  Evêque  d'Oftie.  Il  mourut  a  Avi- 
gnon en  1^61.  Son  grand  éloge  efl  d'avoir  foute- 
nu  la  réputation  de  fon  oncle ,  Prélat  d'un  vrai 
mérite. 

L'autre  Cardinal  de  cette  Promotion  fut  Nico-  /-if^M-p. 
las  de  Beffe ,  dont  le  Pape  Clément  lui-même  nous 
fait  connoître  la  naiffance ,  les  emplois ,  &  la  fortu- 
ne. «  C'efI:  mon  neveu ,  dit-il  dans  une  Conféren- 
pce  qu'il  fit  le  jour  de  cette  Promotion  ,  c'eft  le 
»  fils  de  ma  fœur,  je  m'étois  chargé  de  fon  éduca- 
>5  tion  ,  je  Pai  fait  étudier  à  Paris  &:  à  Orléans  ,  &  il 
«profefToit  les  Loix  dans  cette  dernière  Ville, 
quand  je  l'ai  appellé  auprès  de  moi.  Hier  matin  ^ 
je  ne  fongeois  point  à  le  faire  Cardinal  ;  mais  à  la 
follicitation  unanime  du  Sacré  Collège  ,  il  a  fallu 
vs'y  déterminer?  car  il  s'eft  trouvé  des  Cardinaux, 
9^  qui  ont  dit  qu'ils  ne  confentiroient  point  à  la  Pro- 
TomeXIIL  Vv 
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i-'ANij^i.  3)  motion  de  l'Evêque  d'Arras  ,  fi  je  n'y  joignois 
5:>  Nicolas  de  BelTe.  Voilà  ce  qui  a  d-cidé  mon 
»choix.  5)  Le  Pape  en  le  faifant  Cardinal ,  lui  don- 
na le  Titre  de  Sainte  Marie  in  via  latâ.  Il  étoit  aupa- 
ravant Evêque  élu  de  Limoges,  mais  il  ne  fut 
point  facré.  En  i  ^  6  9  il  mourut  à  Rome ,  ou  il  avoit 
accompagné  le  Pape  Urbain'V.  Son  corps  fut  rap- 
porté à  Limoges,  ou  l'on  voit  encore  fon  Tombeau. 
Pierre  Bertrandi,  le  prcmier.de  ces  Cardinaux, 
Concile  de  avoit  déjà  quitté  l'Evêché  d'Arras ,  lorfque  l'Ar- 

Noyon  en        ,        A  i     n  - 

Î344  cne  veque  de  Reims  Ion  Métropolitain ,  convoqua 

,p  J?:''^!'y-;^J;  le  Concile  delà  Province  à  Noy  on.  Ce  Prélat  étoit 
Jean  de  Vienne,  homme  de  qualité,  transféré  du 
Siège  de  Terouanne  à  Reims,  par  le  Pape  Jean- 
XXII.  du  confentement  du  Roi  Philippe  de  Va- 
lois qui  l'aimoit ,  &  qui  étoit  bien  aife  de  pouvoir 
compter  fur  la  fidélité  du  premier  Pair  Eccléfiafti- 
que  du  Royaume ,  dans  les  circonftances  critiques , 
ou  le  mettoient  les  prétentions  ,  &  les  fucces  du 
Roi  Edouard. 

L'Archevêque  Jean  de  Vienne  voyant  que  les 
défordres  de  la  Guerre  entraînoient  la  corruption 
des  mœurs,  la  décadence  de  la  Difcipline  Lcclé- 
fiaflique,  ôc  la  dégradation  prefque  totale  de  I'Lti- 
munité  des  Eglifes  ,  crut  devoir  tenter  la  voye  d'un 
Concile.  Il  en  écrivit  en  ces  termes  à  l'Evêque  de 
Soiiïons  (apparemment  Pierre  de  Capis).  «  Le  Sau- 
>:>  veur  d.s  hommes,  pour  ne  pas  abandonner  fbn 
>3  Troupeau  en  retournant  à  fon  Pere,  le  confia  à 
>3raint  Pierre  &  aux  autres  Apôtres,  dont  les  Suc- 
3>cefreurs  font  les  fouyerains  Pontifes,pour  toute  la 
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i>Chrétienté,les  Archevêques  pour  les  Provinces,  l'An  1344. 

53  &  les  Evêques  pour  les  Diocèfes  j  de  forie  que 

33  l'Eglife ,  fondée  fur  la  pierre  ferme ,  s'eft  mainte- 

»nuë  &:  augmentée  avec  gloire  J  mais  le  Démon, 

>:>jalouxderon  bonheur,  n'a  point  cefle  &  ne  ceiïe 

»  point  de  nos  jours  de  répandre  contre  la  fainte 

j^Epoule  de  Jefus-Chrift,  Ôc  contre  tout  l'Etat  Ec- 

>j  cléfiaftique  ,  les  femences  d'une  infinité  de  maux. 

w  L'Eglife  aujourd'hui  fe  voit  affligée  de  tant  d'op- 

»  prenions ,  de  violences ,  &  d'injures  dans  la  per- 

wfonne  de  fès  Miniftres  ,  que  plufieurs  de  ceux 

qui  l'attaquent ,  paroifTent  plutôt  des  Pay  ens ,  que 
«des  Catholiques.  Ils  fe  font  gloire  de  leur  ma- 
j^lignité  diabohque  ,  ils  croyent  rendre  gloire 
»à  Dieu  ,  en  méprifànt  le  Pere  qui  les  a  nourris  , 
>3  &  en  devenant  les  opprefTeurs  de  ceux  qu'ils  de- 
>ivroient  défendre.  A  leur  jugement  &  au  goût 
»  de  leurs  fèmblables,  ou  des  Miniftres  de  leur  ini- 
>3  quité  ,  plus  on  opprime  la  liberté  de  l'Eglîfe  , 

plus  on  eft  louable.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fente 
53  à  'quel  excès  font  parvenuës  les  entreprifes  de 
>noute  efpece  ,  contre  la  Jurifdidion  Eccléfiafti- 
>:>  que.  5:>  Le  refte  de  la  Lettre  roule  fur  la  convo- 
cation du  Concile  de  la  Province  à  Noyon,  pour 
le  lendemain  de  laFête  de  fainteMagdeleme&ia da- 
te du  Mandement  étoit  de  l'onzième  de  Juin  i  ^  44. 
L'Evêque  de  SoiflTons,  en  qualité  de  premier  Suffra-» 
gans  ,  fut  chargé  d'adrefler  les  Ordres  de  l'Ar- 
ehevêque  aux  autres  Evêques  de  la  Province ,  & 
à  tous  ceux  qui  avoient  coutume  d'aflifter  aux  Concii-Rard. 
Conciles.  La  Commifïion  exécutée,  fix Evêques  ^l};^? 

V  vij 
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LAn  i3<i4.  fe  rendirenc  à  Noy on,  fçavoir,  Pierre  de  SoilTonS^ 
Hugues  de  Laon ,  Jean  d'Amiens ,  Jean  de  Tour- 
nay ,  Raimond  de  Terouanne,  &  Robert  de  Sen- 
lis.  Les  autres  Suffragans  envoyèrent  des  Dépu- 
tés. 

Le  Concile  s'ouvrit,  au  jour  marqué,  qui  étoit 
le  Vendredi  (a) ,  &  il  dura  jufqu'au  Lundi  fuivant 
26  du  même  mois.  L'Archevêque  commença  par 
un  Difcours  fur  les  principales  caufes  de  la  Convo- 
cation ,  il  parla  fur-tout  contre  les  Seigneurs  Laï- 
f.ilTXf  q'.  4"^'-^  ^  ^^'"-^^^  Ofïiciers,  qui  fans  fe  foucier,  di- 
>jfoic-il  ,  des  Cenfares  ,  entreprenoient  de  ruiner 
5jles  droits  du  Clergé  ,  en  déiendant  à  leurs  Vaf- 
53  faux  de  comparoitre  devant  les  Cours  Eccléfiaf- 
53  tiques  ,  &  contraignant ,  par  la  crainte  des  peines 
53  corporelles ,  les  Curés  &  les  Notaires  à  nerece- 
»  voir ,  ou  à  ne  publier  aucunes  Lettres  de  citation , 
>3  données  au  nom  du  Juge  d'Eglife.  33  L'Archevê- 
que apporta  en  preuve  un  fait  récent  qui  le  concer- 
noit.  Gaucher  de  Cumiere ,  Gentilhomme  du  can- 
ton ,  de  quelques  autres  de  fes  AfTociés,  étoienten 
procès  avec  le  Prélat,  pour  les  droits  &  les  dépen- 
dances d'une  Terre,  nommée  de  Rufïî.  L'affaire 
s'inftruifant  félon  les  règles  de  la  Juflice  ,  Cumie- 
re &  fes  complices  uferent  de  violence  ,  faifanc 
prendre  &  emprifonner  Etienne  de  Courtenay, 
Prévôi  de  l'Eglife  de  Reims ,  &  Officier  de  la  Cour 
Eccléfiaftique.  L'Archevêque  ,  Préfident  du  Con- 
cile,s'expliqua  ainfifur  cette  injure.  «  Dernièrement 


/a)  M.  Fleuri  di:  qu'il  s'afTerabla  le  Lundi  itf.  Il  falloit  diie  qu'il  fe  termina 
ce 'jour- là. 
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T>  encore,  on  a  fait  prendre  par  des  Satellites  &  con-  JXnTj 
»  duire  en  prifon  les  Officiers  Eccléliaftiques,on  les 
a  contraints  de  produire  leursAdes, encore  impar- 
M faits,  on  les  a  déchirés  &  brûlés  indignement  de- 
3j  vant  eux,enhainedela  Jurifdidiondel'Eglife.Non 
contens  de  ces  excès,les  mêmes  Seigneurs  ont  con- 
3:>traint  les  Clercs  de  leur  Territoire  de  compa- 
ti roître  à  leurs  Tribunaux,  pour  y  rendre- compte 
»des  faits  criminels  ,  pour  lefquels  ils  auroient  été 
5)  abfous  ,  ou  punis  canoniquemcnt  par  le  Juge  Ec- 
cléfiaftique  ;  &  comme  à  la  requifition  des  Ofîi- 
>:>ciers  d'Eglife,  on  a  porté  une  Cenfure  contre  les 
5:>  Auteurs  de  toutes  ces  vexations,  les  Juges  Laï- 
jjques  ontForcé,  par  violence,  les  mêmes  Officiers 
»  Eccléfiaftiques  d'obtenir  à  leurs  dépens  Tabib- 
»  lution  des  coupables  ;  Procédés  évidemiment  fug- 
»  gérés  par  l'Ennemi  de  la  paix ,  k  la  ruine  des  Li- 
3)bcrtés  de  l'Eglife,  au  mépris  des  Canons  ,  &  à 
5)  la  honte  du  Chriftianifme.  Ainfi  (continue  le  Mé- 
5)tropolitain  )  quoique  ces  entreprifes  téméraires  , 

eufTent  été  fuffifamment  condamnées  par  les  Ca- 
»nons  des  précédens  Conciles  ,  la  peine  devant 
3)  croître  à  proportion  de  l'audace ,  il  nous  a  paru 
33  raifonnable  de  convoquer  ce  Concile,  pourcher- 
>:>  cher  enfemble  des  remèdes  contre  les  abus  exor- 
■)3bitans,  qui  font  malheureufement  pafTés  en  cou- 
»tume.  »  Les  Evêques,  pries  de  dire  leur  avis  , 
firent  deux  Réglemens,  qui  font  à  la  tête  des  XVII. 
Canons  ou  Capitules  de  ce  Concile. 

On  ordonne  de  faire  cefler  l'Office  Divin  par-    c.  i; 
tout  ou  il  fe  feroit  commis  des  violences  contre 
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l'An         l'^glire  ,  ou  fes  Miniftres.  Ces  violences  font  ex- 
pliquées en  détail  j  l'Archevêque,  faifant l'ouver- 
ture du  Concile ,  avoit  marqué  les  plus  confidéra- 
bles.  Il  eO:  dit  dans  l'ordonnance  des  Evêques  , 
que  la  cefTation  des  Divins  Oiïices  fera  publiée  , 
dès  que  les  Doyens  Ruraux  où  les  Curés  auront 
apporté  la  preuve  du  délit ,  foit  qu'iL  le  fçachent 
par  la  notoriété  du  fait ,  foit  par  la  dépofition  des 
témoins  :  le  tout  fuivant  les  ftatuts  du  Concile  de 
Senlis  en  1^17,  fous  l'Archevêque  Robert  de 
Courtenay.  A  l'égard  des  coupables,  ils  feront  dé- 
clarez Excommuniez,  s'ils  nefatisfont  dans  8  jours, 
&  ajournés  peiTonnellement  à  la  Cour  Epifcopa- 
le,  pour  y  recevoir  la  peine  due  à  leur  faute. 
^  Mais  parceque  les  Appariteurs  n'ofoient  exécu- 

ter ces  fortes  de  commilFions,  ni  entrer  dans  les 
maifons  des  Seigneurs ,  les  mêmes  Evêques  dé- 
cernent que  les  Lettres  de  Citation  feront  mifes 
entre  les  mains  de  quelqu'un  de  leurs  Domefliques, 
ou  publiées  en  chaire  dans  les  ParoifFes  ,  ou  à  la 
Cathédrale  ,  &  affichées  aux  portes  de  la  Cour 
Eccléfiaftique ,  pour  avoir  autant  de  poids  que  fi 
elles  avoient  été  fignifiées  aux  coupables  mêmes. 
Que  s'ils  ne  s'abftiennent  pas  de  ces  vexations ,  en 
reftituant  de  bonne  foi  ce  qu'ils  auroient  injufte- 
ment  enlevé  ,  les  corps  de  ceux  qui  mourront 
dans  les  lieux  interdits  demeureront  fans  fépul- 
rure ,  excepté  ceux  des  Clercs,  non -complices 
de  pareilles  violences  encore  oblervera-t'on  de 
les  enterrer  fans  cérémonie. 
^-  ^  On  règle  enfuite  que  Içs  perfonnes  Ecçléfiafti* 
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ques  nedéfirontperfonne,  c'eft-à-dire  ,  qu'elles  ^'an  i  j/.. 
ne  déclareront  point  la  guerre  à  leur^  Ennemis.  Que  c.4. 
dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Province, on  fuivra  l'U- 
fage  de  la  Cathédrale  de  Reims, pour  la  célébration 
des  Divins  Offices.  Qu'on  traitera  en  Excommu-  î- 
niés  ceux  qui  empêcheront  leurs  Va/Taux  de  rien 
vendre  au  Clergé  &  d'en  rien  acheter  ,  ou  de 
cultiver  fes  terres.  Qu'on  obligera  a  reftitution  les 
*  Juges  Séculiers ,  qui  n'auront  délivré  de  prifonles 
Clercs,  détenus  injuftement ,  qu'après  en  avoir  ex- 
torqué de  l'argent  ou  quelque  autre  chofe.  Qu'on    ^-  7* 
empêchera  les  Comédiens  de  faire  des  Proceffions 
ridicules,  avec  des  cierges  allumés  :  Ufage  impie, & 
Capable  de  porter  les  peuples  à  l'Idolâtrie.  Qu'on    c.  s: 
punira  les  Clercs  qui  accompliront  les  Pélerina-  ^ 
ges,  ou  autres  Pénitences  impofées  par  les  Juges 
Séculiers.  Que  les  Religieux  Mendians  ,  les  Cu- 
rés ôc  les  autres  Prédicateurs,  exhorteront  le  peu- 
ple à  payer  exadementles  dixmes  ,  en  menaçant 
les  rétraélaires  d'être  privés  de  l'entrée  de  l'Eglife 
&  de  la  fépulture  Eccléfiaftique  :  on  recommande 
cet  article  aux  Mendians  ,  fous  peine  de  perdre  le 
pouvoir  d'abfoudre  des  cas  réfervés.  Que  les  Eve-  ^ 
ques  ôc  les  Chapitres  fe  communiqueront,  fans 
fraude  ,  les  Conventions  ,  Privilèges ,  &  toutes- 
autres  pièces  dont  ils  pouront  avoir  belbin  réci-    c  u: 
proquement.  Que  les  Doyens  &  les  Juges  Ecclé- 
fiaftiques  auront  foin  d'avertir  les  Chanoines  &  les 
Clercs, de  ne  paroître  qu'en  habit  décent,  &  avec  la 
toniure  ,  fous  peine  d'être  privés  des  Diftributions.  n. 
Qu'auçun  Prêtre  ou  Eceléfiallique  ne  publiera  de 
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ï/ANij  ii.  nouveaux  miracles,  fans  Paveu  de  l'Ordinaire.  Que 

^'  les  Seigneurs  temporels  ou  leurs  Officiers  encour- 
ront l'Excommunication ,  fi  ayant  pris  un  Clerc 
accufé  de  quelque  crime,  ils  lui  ôrent  la  tonfure  , 
en  lui  faifant  rafer  la  tête  ,  ou  s'ils  lui  enlèvent  Ton 
habit  Clérical,  pour  le  revêtir  d'habits  Laïques. 
14-  Que  la  mêm.e  Cenfure  fera  pour  ceux  des  Séculiers, 
qui  oferont  s'habiller  en  Clercs,  de  leur  propre  au- 

C.15.  torité.  Que  les  Juges  Laïques  feront  pareillement  • 
Excommuniés ,  s'ils  (e  font  une  efpece  de  jeu  des 
Décrets  du  Concile  de.Senlis  ,  en  renvoyant,  dans 
les  huit  jours,  fuivant  l'Ordonnance  de  ce  Con- 
cile ,  les  Clercs  qu'ils  auront  emprifonnés  ,  ôc 
les  reprenant  eniuite,  pour  les  retenir  tant  qu'ils 

c.  i^.ç)-!/-  voudront.  Que  les  Promoteurs  &  Procureurs  de 
la  Cour  Eccléiiaftique  n'avanceront  rien  dans  leurs 
procédures  qui  puiiTe  blefTer  l'honneur  des  parties, 
&  qu'ils  ne  leur  feront  point  de  frais  exceiîifs , 
comme  on  s'en  étoit  plaint  aux  Evêques. 

Quelque  peu  efficaces  que  fufTent  d'ordinaire  les 
armes  fpirituelles  desConciles,pour  arrêter  ce  qu'on 
appelloit  alors  la  Vexation  d^  Seigneurs  ôc  des 
Juges  Laïques  ,  elles  eurent  cependant  une  partie 
de  le^r  effet,  dans  le  Concile  de  Noyon.  Les  Sei- 
gneurs coupables  de  l'injure  faite  à  Etienne  de 
Courtenay  ,  Prévôt  de  Reims,  furent  intimidés  des 
Cenfures  portées  par  les  Evêques  aiTemblés.  Ils 
s'emprelTerent  défaire  une  farisfadion  convenable 
à  cet  Eccléfiaftique  ,  chef  de  tout  le  Chapitre  de 
la  Métropole ,  ce  en  fa  perfonne  à  tout  le  Clergé 
de  cette  EgUfe.  L'Ahbé  d£  S.  Niçaife  fut  pris  pour 


Gallicane.  Liv.  XXXVîIL  545^ 
Arbitre  de  la  réparation  qu'on  exigeoit ,  &  Pon  en        f  h;- 
drefTa  l' Aéle  folemnel  le  quatrième  d* Avril  i  5  4  ^ .  &  i  ^  4<î. 

L'Archevêque  de  Reims  Jean  de  Vienne ,  quoi-  acTArciievê- 
que  fort  attentif  à  conferver  les  droits  de  l'Eglife ,  ^Tns^^Goi^- 
avoit  cependant  à  fe  reprocher  un  défaut  de  zélé  ^^''"'^^.^^"^ 
pour  le  Peuple  que  la  Providence  lui  avoit  confié.  Mariot'.t.i. 
C'étoit  un  Prélat  de  Cour,  un  homme  de  négocia- 
tioDs;  peu  de  réfidence  par  conféquent  dans  Ton  Dio. 
cèfe  ,  Cependant  ce  tems-là beaucoup  de  dérange- 
ment dans  Padminiftration  de  cette  grande  Eglife. 
Immédiatement  après  fon  Concile  de  Noyon ,  il 
étoit  parti  pour  traiter  des  affaires  de  Politique  en 
Elpagne.  De  retour  en  France ,  il  s'attacha  à  fuivre 
le  Roi  dans  fes  expéditions, contre  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  il  fe  trouva  à  la  funefle  journée  de  Creci 
en  I  346.  Une  abfence  de  plus  de  deux  ans  étoit 
déjaune  faute  capitale  dans  l'Archevêque,  eu  égard 
fur^tout  aux  circonftances  de  la  mifere  publique  , 
caufée  par  les  courfes  des  Ennemis  dans  toute  la 
Champagne  ;  mais  la  négligence  du  Pafteur  rendit 
fon  Peuple  indocile ,  &  fut  l'occafion  de  bien  des 
troubles  dans  fon  Clergé.  Le  plus  grand  fcandale 
fut  le  démêlé  du  Chapitre  de  Reims  avec  les  Offi- 
ciers de  l'Archevêque.  Ceux-ci  vouloient  gouver- 
ner avec  empire  ;  &  le  Chapitre  procéda  contre 
eux  ,  même  par  Sentence  d'Excommunication? 
Comme  les  conteflations  continuoient ,  le  Prévôt 
de  la  Cathédrale  ,  Etienne  de  Courtenay ,  régla 
avec  les  Chanoines  en  corps  ,  qu'on  fommeroit 
PArchevêque  de  venif  réfider  dans  fon  Egli(e,pour 
prêter  les  vexations  de  fes  Officiers. 

TomeXIII.  Xx 
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]Mn~77Ï7-  encore  pendant  l'ablence  du  Prélat,  que 

^  i34<^-  le  Chapitre  fit  une  mauvaife  querelle  aux  Religieux 
de  S.  Nicaire,{ur  les  Reliques  de  leur  Patron.  Deux 
Particuliers  de  cette  Abbaïe  avoient  dit  fni^ple- 
ment  qu'ils  pofTédoient  dans  leur  Monaftere  les 
précieux  relies  du  faint  Martyr  :  c'étoitun  fait  cer- 
tain,&  prouvé  par  des  Aclies  authentiques.  Cepen- 
dant les  Chanoines  en  firent  la  matière  d'un  pro^ 
ces  ,  &  ils  obligèrent  les  deux  Religieux  à  Te  re- 
traéler  publiquement ,  &  d'une  manière  aulîi  hu- 
miliante ,  que  s'ils  avoient  avancé  une  héréfie  ;  In- 
juflice  qui  fit  murmurer  tous  les  gens  de  bien  ,  dC 
qui  ne  feroit  point  arrivée, fi  l'Archevêque  eut  réiidé 
dans  ion  Diocèfe ,  au  lieu  d'être  dans  le  Palais  du 
Roi  avec  des  Couriifans  ,ou  dans  un  camp  avec  des 
Militaires  :  Situations  que  les  faints  Evêques  évi- 
tèrent toujours  autant  qu'ils  purent. 

1\  On  fe  plaignoit  aulîi  dans  la  Province  Eccléfial^ 

Concile  ce  tique  de  bens ,  des  vexations  que  les  Laïques  exer- 
PoK^H^L  Çoient  contre  le  Clergé ,  &  ce  fut  l'occafion  d'un 

Wf'-qq^^'^'^'  ^"^-''^1^^  tenu  à  Paris  dans  le  Palais  Epifcopal,depuis 
le  9  jufqu'au  14  de  Mars  1  346.  c'eîl-à-dire,  i  347 
avant  Pâques.  Le  Préfident  étoit  Guillaume  de  Me- 
lun ,  depuis  peu  Archevêque  de  Sens ,  après  un  au- 
tre Prélat  du  mêiTie  nom,&  de  même  Maifon  que 
lui.  Il  fe  trouva  au  Concile  avecle  Métropohtain, 
cinq  Evêques  Sufîragans ,  Foulques  de  Paris ,  Pier- 
re d'Auxerre,  PhiHppe  de  Meaux,  Jean  de  Ne- 
vers  &  Jean  de  Troyes  ;  les  Evêques  de  Chartres 
&  d'Orléans  envoyèrent  des  Députés.  Le  réfultat 
'    de  cette  Aiïemblée  furent  XIIL  Articles  ou  Règle- 
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mens ,  fort  femblables  aux  précédens,en  ce  qui  con-  l'a n  1 3  ^7. 
cerne  les  Immunités  de  l'Eglife. 

Le  premier  Article  commence  par  les  propres  sext.Derret. 
termes  de  la  rameute  Decretale  Clencis  Laicos  don-  de  immun. 
née  autrefois  par  Boniface  VIII.  On  y  expofe  en-  f-[u2of.^"'' 
fuite  toutes  les  entreprifes  des  Juges  Laïques  con- 
tre les  Clercs.  Ils  les  faifoient  arrêter ,  emprifon- 
ner,  tourmenter,  &  conduire  au  dernier  fupplice, 
au  préjudice  ,  dit  le  Concile ,  de  la  Jurifdidion  ôc 
de  la  liberté  Eccléfiaftique.  55  Si  donc  ,  ajoute-t'il, 
>y  on  continue  d'en  ufer  ainfi ,  dans  l'étendue  de  la 
>î  Province  de  Sensj  après  les  Monitions  Canoni- 
^ques  ,  on  cefTera  l'Office  Divin  dans  les  lieux 
wexemts  ,  &  non-exemts,  où  feront  les  Clercs  dé- 
>5  tenus  prifonniers,ou  bien  ceux  qui  les  retiennent, 
>:>  ou  font  retenir  en  prilon ,  qui  les  condamnent , 
»ou  font  condamner  au  dernier  fupplice.  Excom^ 
>jmunication  d'ailleurs ,  contre  tous  les  Auteurs  & 
>:>  Complices  de  ces  violences  ,  les  Curés  auront 
»  foin  de  la  publier  dans  leurs  Paroifres,les  Dimanr 
3:)  ches  Ôc  les  Fêtes.  » . 

Le  II.  article  renouvelle  le  quatrième  Décret 
du  Concile  Provincial,  tenu  Pan  1^20.  par  GuiU 
laume  de  Melun ,  prédécefTeur  &;  parent  de  l'Ar- 
chevêque que  nous  voyons  ici  préfider  au  Con- 
cile de  I  547.  Ce  Canon  regarde  les  habits  des    ^  Dufie/jït 
Clercs.  Défenfe  à  eux  de  porter  des  Bottes  rouges,  ^'P- 
vertes, bleues ,  oc  a  la  mode  leculiere  de  ce  temps-  p.zii. 
là,  auiïi-bien  que  des  fouliers  avec  des  boucles 
d'argent,  des  anneaux  au  doigt,  ôc  d'autres  orne- 
îïiens  qui  fentoient  la  mondanité.  Défenfe  pareil- 
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l'An  X  ^47.  l^i^ent  d^affeder  une  chevelure  &  une  barbe  à  la 
manière  des  Laïques ,  avec  une  fonfure  peu  con- 
venable. Nous  avons  déjà  indiqué  ces  indécences 
tant  de  fois  interdites  aux  Clercs  >  mais  il  efl  à  pro- 
pos de  les  repréfenter  à  mefure  que  les  Conciles 
en  font  mention  ,  afin  de  montrer  combien  la  dis- 
cipline éroit  uniforme  fur  cela,  dans  les  diverfes 
Provinces  de  TEglife  Gallicane ,  &  fous  les  diffé- 
rens  Prélats  qui  fe  ruccedoient,dans  le  Gouverne- 
ment des  Diocèfes.  Il  eft  de  plus  ordonné  par  cet 
article  aux  Chanoines  de  porter  PAumulTe  de  cou- 
leur noire ,  marquettée  de  blanc ,  afin  qu'on  put  les 
diilinguer  des  autres  Bénéfîciers  ,  dont  PAumufTe 
dévoie  être  purement  noire  :  le  tout,  fous  peine 
d'être  privés  de  la  moitié  des  diflributions  pour 
les  Chanoines  ;  à  l'égard  des  autres  Bénéfîciers  ^ 
il  efl  dit  qu'on  leur  impofera  une  peine  arbitraire. 

Le  III.  Statut  déclare  qu'on  regardera  comme 
-  Hérétiques  les  Excommuniés ,  qui  auront  paffé  un 
an ,  fans  fe  faire  abfoudre. 

Le  IV.  ordonne  aux  Juges  d'Eglife  défaire  pren- 
dre les  Hérétiques ,  ou  ceux  qui  font  foupçonnés 
de  l'être  ;  même  ordre  fous  peine  d'Excommuni- 
cation aux  Juges  Laïques  ou  Seigneurs  temporels, 
quand  ils  en  feront  requis  par  les  Eccléfiaffiques. 

Le  V.  défend  d'appliquer  à  des  ufages  étrangers 
les  Legs  faits  aux  Eglifes.  On  recommande  de  faire 
au  plutôt  l'emploi  de  cet  argent  :  en  attendant,  le 
Concile  veut  qu'on  le  garde  dans  un  coffre  fous 
deux  clefs ,  dont  une  fera  entre  les  mains  du  Doyen 
'  de  la  Chrétienté ,  ou  de  PArchiprêtre  ,  ou  d'un 


Gallicane.  Liv.  XXXVIIL  ^49 
fimple  Prêtre,^  l'autre  reliera  aux  Marguilliers  ou  ^ 
ProvifeUrSé 

Le  VI.  veut  que  ceux  qui  ne  pourront  fe  trou- 
Ver  au  Concile  de  la  Province  s'excufent  par  Letr 
très ,  &  qu'ils  y  témoignent  le  refpeci:  &  l'obéif- 
fance  qui  font  dûs  au  Concile. 

Le  VII.  dit  que  les  Lettres  d*^fîîgnation  en  Cour 
Eccléfiaftique  feront  nulles ,  fi  celui  qui  les  a  ob- 
tenuës ,  ou  fon  Procureur,ne  prouve  par  ferment 
qu'il  a  contra(flé  avec  celui  qu'il  fait  alTigner ,  & 
fi  ces  Lettres  ne  font  fignées  &  fcellées  par  l'Of- 
iicial  ou  fon  Vice-Gerent.  C'eft  qu'on  traduifoit 
quelquefois  au  Tribunal  d'Eglife  pour  des  caufes 
injuftes,  ou  qui  n'étoient  d'aucune  conféquence: 
ce  qui  expofoit  les  Accufés  à  bien  des  frais ,  fans 
compter  l'injure  faite  à  leur  réputation. 

ie  Vin.  ordonne  d'unir  les  Prieurés  ÔC  les  Cu- 
res ,  dont  le  revenu  eft  trop  modique.  On  recom- 
mande aux  Evêques  Diocéfains  d'obliger  les  Pa- 
trons Eccléfiafhiques  à  donner  aux  Curés  qu^ils 
nomment,la  portion  qui  leur  efl:  duë,fur  les  reve- 
nus de  l'Eglife  dont  ces  Patrons  jouilfent.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Portion  Congrue. 

Le  IX.  recommande  l'oblervation  des  Décre- 
tales  ôc  des  Clementines,au  fujet  des  Hôpitaux,Lé- 
proferies ,  &  Aumôneries. 

Le  X.  défend  aux  Abbés,  Prieurs,  Curés  ôc  autres 
Bénéficiers  de  laiffer  ruiner  leurs  édifices  ,  &  de 
négliger  la  culture  de  leurs  terres.  S'ils  ne  font  pas 
en  état  de  faire  toutes  les  réparations  convenables, 
ordre  à  eux  de  lailTer ,  chaque  année ,  une  partie  de 


^yo        Histoire  de  l'Eglise 

ï-'Ak  1347.  le  irs  revenus  ,  fuivant  l'eftimation  de  l'Evêque 
Diocéfaiiî ,  aiin  qu'on  puifTe  réparer  peu  à  peu,tout 
ce  qui  efl  de  la  dépendance  de  ces  Bénéfices. 

Le  XI.  ne  fouffre  point  que  les  Prélats  Régu- 
liers s'appliquent  les  Prieurés  autres  Bénéfices 
particuliers,  qui  font  à  leur  dirpofition,  mais  non 
pas  de  leur  Menfe.  Il  leur  elt  auiïi  défendu  d'au^ 
gmenter  les  penfions  anciennes  ,  ou  d'en  inflituer 
de  nouvelles. 

Le  XII.  recommande  Pobfervation  de  la  Cle- 
dh  c.  1.  Dif.  mentine  ,  par  laquelle  il  eft  ordonné  de  procéder 

fendtojam.  ^  r        i  o    r       1>  M   1  V 

ununentjlimpiement,  ûC  lansl  appareil  du  r  or  con- 
tentieux ,  dans  les  caufes  de  Mariage,  d'ufures ,  de 
Dîmes  ,  lZ  quelques  autres  qui  y  ont  rapport. 
Le  Concile  adrelTe  ce  Pcéglement  aux  Curés  &  aux 
Eccléfiarciques  chargés  de  difcuter  ces  matières. 
Il  ordonne  de  plus  que  ceux  qui  font  tenus  aux 
Dîmes, foient  d'abord  prelTés  par  la  monition  Ca- 
nonique ,  ôc  enfuite  par  les  Cenfures  de  l'Eglife, 
sext.Decret.  Pour  ranimer  fur  cela  le  zélé  des  Eccléfiadiques , 
t. \"vifal!'  les  PP.  du  Concile  rappellent  une  Conflitution  du 
tiomvejirx.  Sexte  dcs  Décrctales ,  Livre  mal  reçu  en  France, 
à  caufe  du  démêlé  de  Boniface  VI IL  avec  Philippe 
le  Bel.  Cela  n'empêche  pas  ces  Evêques  d'inférer 
dans  leur  Ordonnance  les  propres  termes  de  ce 
Decret,adreiré  par  Grégoire  IX.  aux  FF.  Prêcheurs 
Se  Mineurs.  »  Nous  vous  défendons  très  -  expref 
>:»rement,  dit  ce  Pape,  de  propofer  à  vos  Audi- 
teurs,dans  vos  Sermons  ou  ailleur5,des  chofes  qui 
V  les  détournent  du  payement  des  Dîmes.  Au  lieu 
»  de  corrompre  leurs  efprits,par  de  mauvaifes  ma? 
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35ximes,  inftruifés  les  plutôt,de  parole  &;  d'exem-  l'An  13^7. 
»ple,  à  payer  de  bon  gré  tour  ce  qui  efl:  dû  aux 
>5  Eglifes.3:> 

Le  XIII.  &  dernier  Canon  ,  prefcrit  Pobferva- 
tion  inviolable  du  Réglemenc,fait  par  le  Pape  Jean 
XXII.  touchant  la  petite  prière  établie,pour  l'heure 
du  Couvre-feu.  On  appelloit  ainfi  le  temps  où  les 
Laboureurs  fe  retiroient  chez  eux  ,  &  chacun  à 
leur  exemple  dans  les  Villes  ;  ce  qui  arrivoit  vers 
les  iept  heures  du  foir ,  ôc  alors  on  fonnoit  aux 
Eglifes.  La  petite  prière  tant  recommandée  par 
Jean  XXII.  &  par  lesEvêques  ,  étoit  la  Salutation 
Angéhque  répétée  trois  fois.  Il  y  avoit  une  Indul- 
gence pour  ceux  qui  feroient  fidèles  à  cette  pieufe 
coutume.  Le  Concile  de  Paris  ajoute  en  faveur  de 
tous  ceux  qui  diroient  alors  POraifon  Dominicale 
ôcla  Salutation  Angélique,  pourPEglife  ,  la  paix  ^ 
le  Roi  ,  la  Reine  &  la  Famille  Royale  ,  une  In- 
dulgence particulière  attachée  à  chaque  jour  ,  dans 
toute  l'étendue  de  la  Province  de  Sens  ,  fçavoir , 
une  Indulgence  de  jours  accordée, de  l'autorité 
du  Métropolitain  ,  &  une  Indulgence  de  20  jours^ 
accordée  par  chacun  des  SufFragans. 

Fouques  de  Chanac,  Evêque  de  Paris  ,  &  P  un  Cofidamfia- 
des  Prélats  qui  avoient  afTillè  au  Concile  ,  exerça  "3"^",  fropocZ 
cette  même  année  fa  qualité  de  Juge  de  la  Docftri-  '^^  ^^^^ 
ne,  en  condamnant  quarante Propoiitions,  repan-  Religieux  de 
dues  dans  les  écrits  d'un  Religieux  de  l'Ordre  de  'Sw^/r. 
Cîteaux,nommé  Jean  de  Méricourt.  Elles  rouloienc  ^y^/^^  ^ 
fur  la  volonté  6c  la  volition  de  Dieu  &  de  Jefus-  (^^n^/Jf^an 
Chrift,  fur  les  péchez  &  fur  leurs  caufes,  fur  le  i  ?.  343 
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7"  mérite  &  fur  la  Prédeftinanon.  En  voici  quelques 
unes  qui  feront  juger  du  refle. 

I.  Il  eft  aflez  polîible  que  Jefus-Chriftjparfa  vo^ 
lonté  créée, ait  voulu  quelque  chofe,  qui  n'a  pas  du 
arriver.)  Il  paroît  que  ce  Dodieur  avançoit  cela, 
fur  le  principe  entièrement  faux ,  que  Jefifs-Chrifl: , 
en  tant  que  Créature, pouvoir  manquer  de  lumières. 
La  féconde  propofition  en  eft  la  preuve. 

II.  Jefus-Chrift ,  en  tant  que  Créature,  a  pu  fe 
tromper  dans  Tes  connoiffances  ,  il  a  pu  avancer 
quelque  cliofe  de  contraire  à  la  vérité. 

III.  Dieu  veut  efficacement  tout  ce  qui  eft  ,  de 
quelque  manière  qu'il  foit. 

IV.  Dieu  fait  que  quelqu'un  pèche.  Il  veut,d'une 
volonté  de  bon  plaifir  ,  que  quelqu'un  foit  pé- 
cheur. 

VI.  Par  la  même  volonté  de  bon  plaifir ,  il  veut 
quelque  chofe  qu'il  reprouve. 

VIII.  Dieu  fait  que  le  mal  &  le  péché  exigent.) 
dette  do(flrine  qui  attribue  le  péché  à  la  volonté 
de  Dieu,  eft  répétée  dans  treize  autres  propofi-» 
tions,dont  une  (  c'ell:  la  trentiémedes  Condamnées  ) 
dit  formellement  que  Dieu  ed  la  caufe  du  péché 
çn  tant  que  mal, 

XV.  Il  peut  y  avoir  une  palîion  à  laquelle  la 
volonté,  aidée  de  quelque  gr^ce  que  ce  foit,  ne 
puiffe  réfifter  fans  miracle. 

XVI.  Il  n'y  a  pas  plus  de  mal  d'avoir  l'habi- 
tude du  péché  avec  l'aâ:e  que  fans  l'ade.  )  C'eft 
encore  le  fens  de  quatre  ou  cinq  propofitions. 

XXXIX,  Quelqu'un  a  été  predefliné  de  toute 

éternité 
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éternité  à  caufe  du  bon  ufage  que  Dieu  a  prévu  qu'il  L'An  15^7. 
feroit  de  fon  libre  arbitre. 

XL.  La  Prédeftination  n'efl:  pas  tellement  gra- 
tuite &  miréricordieure,qu'elle  ne  foit  à  caufe  des 
bonnes  œuvres  futures  de  celui  qui  ed  prédef-  Dargeutr^ 
tiné  ou  d'un  autre.  )  On  remarque  judicieufement,  î*^' 
ftr  cette  Propofition,qu'elle  fut  condamnée  ,  par- 
peque  P  Auteur  entendoit  des  œuvres  purement  na- 
turelles ,  ôc  faites  fans  aucun  fecours  furnaturel 
de  Dieu.  C'eft  aufli  apparemment  le  fens  de  la  Pro- 
portion précédente. 

La  Cenfùre  de  PEvêque  de  Paris  fut  bien -toc 
ad  optée  par  les  Dodeurs  en  Théologie.  Ils  défen- 
dirent aux  Bacheliers  de  foutenir  aucune  de  ces 
Propofitions,dont  les  unes  furent  profcrites  comme  ^t'^rid.  ij4/. 
erronées,  d'autres  comme  fufpedes  ou  mal-fonnan- 
tes  dans  la  Foi.  Et  fur  cela  M,  Sponde  rend  à  PUni- 
verfité  de  Paris  ce  téqioignage  glorieux,qu'elle  doit 
s'empreiTer  de  mériter  dans  tous  les  temps ,  &  que 
nous  répétons  ici  bien  volontiers.  »  Cette  Reine  des 
V  autres  Académies ,  dit-il ,  étoit  alors,ce  qu'elle  a 
>3  toujours  été,  extrêmement  attentive  à  ne  pas  fouf- 
>î  frir  que  le  moindre  levain  d'erreur  ou  de  foupçoi"^ 
»  d'erreur,  fe  gliflat  fécretement  dans  quelqu'une  de 
j:»  (es  Facultés,fur-tout  dans  celle  de  Théologie,d'oii 

»  il  arriveroit  que  la  faine  Dodirine  qu'elle  a  reçue  ,  

?>viendroit  à  fe  corrompre.  wLe  même  Auteur,  à  l'An  1548. 
Tannée  fuivante,  confirme  cet  Eloge,au  fujet  d'un  „.i4.'  ' 
autre  membredel'Univerfité,nomméNicolasd'Au-  BuSouiair, 
tricourt,  qui  par  la  vigilance  des  Dodeurs  de  Pa-       308  & 
fis,  révoqua  foixante  articles  de  fa  facon,que  Iç  S.  Dargemrê 
TomsXIIL  '    '  Yy  t-^^^-mt- 
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l'An  1348,  Siège  avoit  d'abord  flétris.  La  plupart,  il  les  re- 
connut faux  ,  plufieurs  erronés  ,  &  quelques-unà 
Hérétiques,  Les  écrits  qui  les  contenoient  furent 
-   condamnés  ,  &  afin  d'en  abolir  la  mémoire  ou  de 
marquer  plus  d'indignation,  on  les  fit  jetter  publi- 
quement au  feu.  wPar  où  l'on  voit,  dit  l'Anna- 
5> lifte,  combien  il  étoit  difficile  qu'il  échappât  à 
5)perfonne  aucune  mauvaile  dodlrine  qui  ne  fut 
>3  étouffée  fur  le  champ,  »  Ces  articles  au  refte  re- 
gardoient  directement  des  queftions  qu'on  agite 
en  Philofophie    mais  cela  n'empêchoit  pas  qu'on 
n'eut  raifon  de  les  traiter  d'erreurs,  &  de  les  frap- 
per d'Anathême,  parcequ'il  étoit  aifé  d'en  tirer  des 
conféquences  très- pernicieufes.  Tels  font,  par 
exemple,  ceux  ou  l'Auteur  nie  l'évidence  de  cer- 
tains raiibnnemens,  comme  :  ceci  eft  produit^  donc  il 
y  a  quelque  chofe  qui  l'a  produit  j  ceux  où  il  dit ,  que 
deux  contradiMres  fignifiem  la  même  chofe  ;  ceux  où 
il  prétend ,  qu'on  ne  peut  montrer  que  tout  ce  qui  exifie  ^ 
n'eft  pas  éternel  j  ceux  où  il  n^ admet  pour  tous  les  Etres 
natur-els  que  du  mouvement  local  &  des  Atomes  :  Voilà 
quelques  -  unes  des  imaginations  de  ce  Dodeur  : 
mauvais  fruit  d'une  Philofophie  toute  propre  à  faire 
des  Hérétiques,  ou  des  gens  fans  Religion, 
contcf|a.       i[  y  avoit  alors  dans  l'Univerfité  d'autres  con- 
riverfité  de    teltations  Qc  Doclnnc ,  qui  ne  produnirent  peut- 
Dcd/inc^'^de  être  aucun  Décret  folemneU  mais  qui  n'en  étoient 
Y/trdin',^Ai  P^s  moins  vives.  Comme  l'Univerfité  d'Oxford 
chcvêque  de       celle  de  Paris  entretenoient  des  liaifons  mu- 

Cancorbcn.  11  1  n  t-i 

TJwnxBrad-  tuelles  ,  Ics  Docteurs  François  avoient  eu  commu- 
.d^Tob!  nication ,  depuis  quelques  années ,  des  écrits  d'un 
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homme  très-fameux  enjAngleterre  par  fes  emplois ,  PÂÎTThS. 
par  fa  qualité  de  Dodeur  profond  (a)  ,  Ôc  par  Pi-  trà  peiagium. 
dee  qu  on  avoit  conçue  de  la  piete.  C  etoit  1  ho-  pr*/.  5«w7. 
mas  Bradwardin  {b) ,  d'abord  Dodeur  &  Chance- 
lier d'Oxford ,  puis  ConfefTeur  du  Roi  Edoiiard 
ÏII.  qu'il  accompagna  dans  toutes  fes  expéditions 
de  France  ,  enfin  Archevêque  de  Cantorberi  en 
I  ^49.  Dignité  qu'il  ne  pofTeda  que  quelques  fe- 
maines ,  parceque  la  mort  l'enleva,  aulîî-tôt  après 
fon  retour  d'Avignon ,  ou  il  étoit  allé  fe  faire  fa- 
crer.  Bradwardin  ,  avant  fon  Epifcopat  ,  s'étoit 
adonné  aux  Mathématiques  &  à  la  Théologie.  Les  ^.Darg'm>-é 
Mathématiques  hrent  de  lui  un  Auteur  allez  uiivi  fan.  i.p.  5x4. 
dans  fes  conclufions  ;  mais  les  principes  de  fa  Théo- 
logie  étoient  tout  propres  à  l'égarer.  Son  ouvrage 
le  plus  confidérable  efl  un  long  traité  intitulé, 
de  la  Caufe  de  Dieu  contre  Pelage. 

Il  y  enfeipjne  que  la  volonté  de  Dieu  ell  touiours    ^f'^'^-  ^-  ^- 
emcace ,  parce  qu  autrement  Dieu  ne  leroit  ni  s^- 
Bienheureux ,  ni  Tout-PuilFant ,  Que  quand  Dieu 
veut  qu'une  chofe  foit ,  il  efl  nécelTaire  qu'elle  arri- 
ve. Qu'en  Dieu  il  n'y  a  point  de  volonté  condi-    ^-i-^  !®. 
tionnelle.  Que  c'eft  Dieu  qui  opère  en  fes  Créa-  ^•■^■(■H'&. 
tures  le  bien  ôc  le  mal ,  même  le  péché.  Que  tout 
ce  qui  efl  ,  tout  ce  qui  arrive  ,  eft  l'effet  d'une  i:3,c.i.&, 
nécefîité  antécédente  ,  impofée  par  la  volonté 
Divine ,  qui  ne  peut  être  ni  empêchée  ni  détour- 

(a)  C'ctoir  un  titre  qu'on  lui  avoir  donné  dans  l'Ecole,  fuivant  l'uTafi^e  de 
ce  temps-là  ,  où  chaque  Dodeur  un  peu  célèbre  recevoit  un  litre  de  diftinc- 
fion,  qui  faifoit  comnie  fon  appanage. 

(h)  11  n'étoit  ni  Frerc  Mineur,  comme  dit  M.  Dupin ,  ni  Frère  Prcclieur  , 
pomme  ont  cru  quelques  Auteurs  Dominicains,  l'ojez  Echard.  Oudm.  Simon,  &f. 


  HisTOïRE  DE  l'Eglise 

x'AnihS.  "ee.  Que  toutes  les  adions  de  Jefus-Chriftjd'Adarrt 
Utd.  c.  1.    innocent ,  &  de  toute  fa  pofterité  ont  été  foumifes 
j  ^.     à  cette  nécelTité.  Que  la  Prédeftination  aux  fuppli- 
^47-        ces  éternels  précède  tout  démérite  ^  &  que  la  ré- 
r.  5.f.  Z7.  probation  ne  fe  fait  pas  à  caufe  des  péchés.  Que 
la  nécefïité  de  contrainte  eft  oppofée  à  la  liberté  ; 
mais  que  la  néceflité  fpontanée  ne  lui  eft  point 
oppofée  i  6c  que  tout  ac'le  de  la  volonté  eft  libre , 
'•      pourvu  qu'il  foit  volontaire. 

Tous  ces  articles  montrent  que  Bradwardin  étoic 
un  Prédeftinatien  des  plus  outrez.  Il  n'avoit  pu  fe 
difîimuler  à  lui  même  Poppofition  de  fa  doctrine 
avec  celle  qu'on  enfeignoit  dans  PEglife.  Aufti  fe 
lAfr^.ub.  plaint-il  des  la  Préface' de  fon  Livre  ,  que  prefque 

de  cauja  Det    -T  -  .         n      •    r   r\  /      ^       rt  / 1       •       ■  r 

tontrà  Peiag.  tout  le  mottdc  elt  inrecte  de  Pelagianilme ,  & 
qu'il  fe  trouve  feul  expofé  à  une  nuée  d'adverfai- 
res  ,  qui  font  en  même  temps  les  ennemis  décla- 
rez de  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  En  quoi  cet  Auteur 
faifoit  autant  d'injure  à  l'Eglife  Catholique  ,  qu'il 
accréditoit  peu  fon  fyftême ,  puifque  d'une  part , 
il  accufoit  PÈglife  d'avoir  laifTé  pré  valoir  l'héréfie  y 
&  que  de  l'autre,  il  fe  déclaroit  Novateur  par  la 
contrariété  de  fes  fentimens ,  avec  ceux  de  tous  les 
Théologiens  de  fon  Siècle. 
î>iiB,tiîaît.     Les  écrits  du  Docleur  d'Oxford,  s'étant  répan- 

^f-^^^-  dus  dans  PUniverfité  de  Paris,  il  s'y  rencontra, 
comme  dans  tous  les  grands  Corps,  des  efprirs 
amateurs  de  la  nouveauté  ,  qui  en  faifirent  avidem- 
ment  quelques  principes.  On  peut  croire  que  Jean 
de  Mericourt,  ce  Religieux  Ciftercien,  dont  nous 
yenons  de  rapporter  les  erreurs  ôc  la  condamna- 
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tîôn  ,  donna  un  des  premiers  dans  le  fyftême  de  l'Ak  134 S. 
Bradwardin ,  du  moins  il  eft  aifé  de  remarquer 
une  grande  conformité,  entre  les  Propofitions  de 
l'un  &  de  Pautre,touchant  la  volonté  de  Dieu  tou- 
jours efficace  ^  &  touchant  la  nécelTité  du  péché. 
Quelques  autres  Docfleurs  de  Paris  ,  comme  Gre-  ^^«i.  p 
goire  de  Rimini  ^  &  Jean  Bun'dan  ,  qui  n'étoit 
qu'un  Profefleur  de  Philofophie ,  parurent  aufli 
s'attacher  à  la  même  Dodlrine  j  mais  plufieurs  ex- 
cellens  hommes  de  cette  fameufe  Ecole  s'y  oppo-  J^^^^"'''^ 
ferent  de  toutes  leurs  forces.  Pierre  Plaoul ,  Jean 
de  la  Rive ,  &  Jean  Bacon  furent  les  plus  attentifs 
à  la  réfuter.  Ce  dernier  étoit  Rehgieux  de  l'Ordre 
des  Carmes  ,  Anglois  de  nation ,  élevé  d'abord 
de  l'Académie  d'Oxford,  &  enfuite  Dodeur  en 
celle  de  Paris,  ou  il  étoit  venu  étudier,  pendant 
quelques  années ,  pour  s'y  perfectionner.  Bacon , 
dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Angleterre  fa  patrie ,    p'tf^  de  i/- 
eut  des  conférences  avec  Bradwardin  ,  &  il  lui  4^0.  ^' 
montra  fi  vifiblement  la  fauiïeté  de  fes  opinions 
fur  la  volonté  de  Dieu ,  fur  le  libre  arbitre ,  &  fur 
la  prédeflination  ,  qu'il  l'obligea  de  s'avouer  vain-    J»"^-  ^"^^ 
eu.  La  viâ;oire  étoit  illuflre,  &  Bacon  méritoit 
de  la  remporter  ;  c'étoit  un  ancien  Théologien 
qui  âvoit  blanchi  dans  les  exercices  de  l'Ecole,  & 
qui  paflfoit,  dit-on  ,  pour  le  plus  habile  homme  ,  J^<^ni"rque 

f  ^  ^  furlaCrinq.de 

de  Ion  temps.  simon  t,  1.  g. 

Son  triomphe  fur  Bradwardin  n'empêcha  pas 
que  le  Livre  de  la  Caufe  de  Dieu  contre  Pelage  ,  ne 
nit  confervé.  Pendant  plus  de  deux  cens  ans  ,  cet 
Ouvrage  eft  demeuré  enfeveli  dans  les  Bibliothé- 
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l'An  1548.  4^^^^  >  "^^^^      commencement  du  dernier  fiécle , 
les  Proteftans  d'Angleterre  en  donnèrent  l'Edition, 
niiric.afp.  demandée  avec  de  grandes  inftances ,  par  tous  les 
'  Luthériens  &  les  Calviniftes  ,  perfuadez  que  cet 
Auteur  étoit  un  des  précurfeurs  de  leur  fauOe  doc- 
trine fur  la  grâce.  Long-temps  avant  l'édition  ,  II- 
lyricus  en  avoit  cité  des  morceaux ,  auxquels  il 
ajoutoit  cet  éloge  prétendu  :  jiQue  Bradwardin 
»  avoit  combattu  fortement  pour  la  grâce,  contre  le 
»  libre  arbitre  &  les  Pélagiens  ;  C'eil-à-dire ,  con- 
cap.r.i:r  »  jre  Ics  Théolo^icns  Scolaftiques.  wCaflander, 
nomme  tort  luipect  dans  la  roi,  inlinuoit,  en  par- 
lant du  même  Docteur  Anglois  ,   qu'il  s'étoit 
^  roy.  oudin.  fait  le  défenleur  de  la  vérité  prefque  abandonnée. 

Enfin  il  n'eft  point  de  Séclaire,  qui  dans  l'occafion, 
n'ait  préconifé  la  Doctrine  de  Brad^'ardin  ,  comme 
toute  coniorme,rur  la  matière  de  la  grâce  &  du  libre 
arbitre  ,  au  dogme  des  Eglifes  Proteflantes.  Tout 
ceci  devoir  entrer  nécefTairement  dans  notre  Hil^ 
toire  ,  pour  détruire  le  Jugement  trop  avantageux 
que  certains  Auteurs  François  ont  donné ,  dans 
ces  derniers  temps ,  de  Thomas  Bradwardin ,  qu'ils 
nous  peignent  comme  un  Do(5leur  qui  foutenoit  les 
principes  de  S  ■  Auguflin  &  de  S.  Thomas^  touchant  l'opé^ 
ration  (tr  la  piiijfance  de  Dieu  ,  fur  les  actions  des  créar 
tures,  Ça)  Ces  Ecrivains  ne  fçavoient  apparem- 
ment pas  qu'ils  copioient  Illyricus ,  CafTander ,  ôc 
d'autres  ennemis  de  l'Eglife  Catholique.  A  l'égard 
de  la  perfonne  de  Bradwardin  ,  nous  la  diflinguons 
fort  de  fa  doctrine,  ôc  nous  rapportons  avec  plai- 

(a)  Ce  font  les  cxprçfllons  de  M.  Du^in ,  qtiat or ziémc fiécle    z6^.  &fuiv, 
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fir  la  belle  protellation  qu'il  fait  à  la  tête  de  fon  l'An  1 548. 
ouvrage  ,  de  s*en  rapporter  en  tout  au  jugement  de  ^^cmfl'JT' 
l'Eglife  Romaine.  >jje  me  jette,  dit-il,  dans  ce 
»  VaifTeau  qui  ne  peut  périr ,  je  veux  dire  dans  le 
»  VaifTeau  de  S.  Pierre  ,  qui  eft  l'Eglife  Romaine , 
>:>  ou  réfide  l'autorité  &  la  Chaire  de  toute  la  Doc- 
r>tnne  Chrétienne.  C'efl:  à  cette  autorité  fi  ref- 
>:>  pedable  ,  à  cette  MaîtreiTe  de  toutes  les  Eglifes^ 
y:  que  je  foumets  ma  perfonne  &  tous  mes  Ecrits.» 
Paroles  dignes  d'un  grand  Evêque ,  &:  d'un  Doc- 
teur Catholique  j  elles  mettent  l'Auteur  à  couvert 
de  toute  cenfiire  ,  fans  rien  changer  au  fond  de 
l'Ouvrage  ,  véritablement  répréhenfible  dans  les 
points  que  nous  avons  indiqués.  oraonnan« 

En  I  348  LeRoiPhîhppe  de  Valois,  fignalafon  pSes" 
zélé,  en  Monarque  très-Chrétien,  contre  une  forte  ^  f^f°''^''^' 
d'impiété  d'autant  plus  abominable,  qu'elle  femble 
déclarer  une  guerre  ouverte  à  la  Majeflé  du  très- 
Haut.  Les  Blafphêmes  &  les  fermens  facriléges  re- 
gnoient  encore, malgré  les  fages  Ordonnances  de  S. 
Louis,  &  des  autres  Princes  Religieux  ,  qui  avoient 
porté  le  Sceptre  depuis  un  fiécle.  Philippe,  à  leur 
exemple ,  s'éleva  contre  des  abus  fi  crians ,  &  pour 
les  profcrire,  il  s'arma  de  toute  la  fé vérité  que  le  ref- 
ped:  dû  à  la  Religion  pût  lui  infpirer.  La  Loi  qu'il 
porta  à  cette  occafion  ordonne ,  que  pour  la  pre- 
mière fois ,  le  Blafphêmateurfera  attaché  au  Pilori , 
depuis  fix  heures  du  matin ,  jufqu'a  trois  heures  du 
foir  :  après  quoi ,  prifon  d'un  mois  avec  le  jeûne 
au  pain  ôc  à  l'eau.  Que  la  féconde  fois  le  coupable 
attaché  au  Pilori  ,  aura  la  lèvre  fupérieure  brûlée 


V 
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XAN  1348.  à*un  fer  chaud,  jufqu'à  découvrir  les  dents.  Que 
pour  la  troifiéme  faute  ,  il  lui  en  coûtera  la  lèvre 
inférieure  qui  lui  lera  coupée  entièrement;  Scpour 
la  quatrième  fois ,  la  langue  :  m  Afin  ,  dit  l'Ordon- 
>jnance  ,  qu'il  n'en  abufe  plus  pour  blafphêmer  le 
>3  Seigneur  ,  JV|aitre  abfolu  de  toutes  chofes.  » 
i.a  même  loi  s'étend  à  ceux  qui  feront  témoins  du 
Blafphême.  Il  leur  eft  enjoint  d'aller  déférer  le 
Plafphêmateur  au  Juge ,  fous  peine  de  60  livres 
d'Amende.  S'ils  ne  peuvent  payer  la  fomme^  ils 
feront  mis  en  prifon  ,  &  condamnez  à  jeûner  au 
pain  &  à  l'eau  ,  afin  de  fatisfaire  par  cette  péniten- 
ce corporelle  ,  à  ce  qu'ils  ne  peuvent  pas  remplir 
du  côté  de  l'Amende.  Cette  déclaration  du  Roi  fut 
publiée  à  Paris  ôc  dans  tout  le  Royaume  ;  elle  eft 
dattée  du  2  2  de  Février  1^47,  c'eft-à-dire  1^48, 
en  commençant  l'année  au  premier  de  Janvier. 
Trévecfitre     Lg  Roi,par  Pentremife  des  Cardinaux  (a)  Etien-^ 

la  France  &  ,       'i  .        -i     i  • 

l'Angleterre  ,  AuDett  oc  AnniDal  Ccccano  ,  venait  encore 
KcardLauï  4^  conclure  une  Trêve  avec  le  Roi  Edouard  :  Prin- 
ce tout  couvert  de  Lauriers ,  après  la  journée  de 
Creci ,  &  la  prife  de  Calais  ?  Vainqueur  fur  terre 
&  fur  mer,  en  Bretagne,  en  Gafcogne,  en  Nor- 
mandie, en  Picardie;  Roi  d'Angleterre,  &  maître 
abfolu  de  fcs  Sujets  ;  Allié  de  la  Flandre,  &:  dif- 
pofant  d'elle  en  Souverain  i  formant  des  armées 
dedifférens  peuples,  Anglois,  François,  Bretons, 
Flamans,  &  trouvant  par-tout  du  concert,  de  la 
fidélité     du  2:éle  ;  Pere  fur-toup  le  plus  fortuné , 

P-'  (a)  ^roilTarc  die  que  ce  fat  le  Cardinal  Gui  de  Boulogne  ,  qui  ménagea  cett» 
Trcyc.  {.es  Lcitres  fccrcccs  du  1/ape ,  citées  pat  RajnalJi ,  n'en  parlcnt^oinç, 


Gallicane.  Liv.  XXXVIIL 

par  le  mérite  extraordinaire  d'un  fils  qui ,  à  l'âge  l'An  1548. 
de  quinze  ans,  fçût  commander  &  vaincre  à  Creci, 
&  qui  parut ,  dès  Tes  premières  armes ,  le  premier 
Capitaine  de  fon  fiécle. 

Philippe  de  Valois ,  au  milieu  de  fes  traverfes  ^     vertus  du 
montra  des  vertus  dignes  d'un  grand  Roi.  Fugitif  ^e°ndant'fcs'' 
&  vaincu ,  il  mérita ,  comme  un  Conful  Romain  ^'^â^'^^*- 
après  la  Bataille  de  Cannes ,  des  Eloges  fmceres 
pour  n'avoir  pas  défefperé  du  Salut  de  la  Patrie. 
Sa  perfonne ,  échapée  au  fer  des  ennemis  ,  lui  pa- 
rut une  relTource  aiïurée,pour  un  Royaume  comme 
la  France ou  toutes  les  inclinations  des  Citoyens 
fe  tournent  vers  le  Souverain ,  &:  c'eO:  ce  qu'il  fit 
entendre  en  fe  fauvant,  après  la  défaite  de  Creci, 
dans  une  petite  place ,  dont  il  trouva  les  portes 
fermées  ;  Ouvrez ,  Châtelain ,  s* écria- fil  au  Gouver- 
neur ,  c^eft  la  fortune  de  la  France,  ' 

Mais  on  remarqua  dans  Philippe  d'autres  fen- 
timens  qui  n'étoient  pas  moins  généreux  j  quoiqu'ils 
n'eufTent  pas  le  même  éclat.  Les  malheureux  Ha- 
bitans  de  Calais ,  chafTés  de  leur  Ville  par  Edouard , 
&  réduits  à  la  dernière  indigence ,  trouvèrent  un 
azile  dans  la  compaffion  du  Roi ,  qui  les  prit  fous 
fa  protedion  ,  &  qui  leur  procura  des  dédomma- 
gemens  ,  autant  que  la  fituation  facheufe  de  fes  af- 
faires pût  le  permettre. 

Le  Pape  cependant  crut  avoir  des  fujets  de  plainte  ^^^^^"'p"'''/"' 
du  Monarque ,  au  fujet  des  levées  qu'il  faifoit  fiir  fujet  des  levées 
le  Clergé.  Il  étoit  mécontent  fur-tout  que  le  Roi  ^""'yu^^Zf.'p 
fe  fut  attribué  les  revenus  de  tous  les  Eccléfiafliques  ^^î- 
(  fans  même  en  excepter  les  Cardinaux  )  qui  ne  ré^ 
TomeXIIL  Zz 
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l'An  15^8.  fidoient  pas  aduellement  dans  le  Royaume,  8c  qui 
y  pofTedoient  des  Bénéfices.  Clément  envoya  en 
Cour  P Archevêque  d'Embrun ,  Fadeur  de  Sarratz , 
&  Guillaume ,  Evêque  de  Chartres ,  pour  faire  des 
repréfentations  fur  cela.  Comme  les  temps  étoient 
extrêmement  durs ,  &  que  le  Roi  avoit  befoin  , 
plus  que  jamais ,  du  fecours  de  fes  peuples ,  les  deux 
Prélats  eurent  beaucoup  de  peine  à  réufîir  dans  leur 
négociation.  Enfin  ils  trouvèrent  moyen  de  mettre 
la  Reine  dans  leurs  intérêts ,  &:  ils  obtinrent  main- 
levée pour  les  Bénéfices  des  Cardinaux?  c'efl:  tout 
ce  qu'on  pût  obtenir  pour  cette  fois.  Le  Pape  fen- 
tit  apparemment  que  ,  dans  les  conjonctures  ,  il 
n'étoit  pas  poilible  de  réduire  les  chofes  aux  termes 
précis  de  la  liberté ,  fi  recommandée  par  les  Ca- 
nons des  Conciles  ,  pour  les  biens  &les  perfonnes 
Eccléfiafliques.  C'étoit  un  temps  de  crife  ,  &  le 
falut  de  l'Etat  méritoit  bien  que  l'Eglife  Gallicane 
fe  dépouillât  en  fa  faveur  d'une  partie  de  fes  ri- 
chefies.  En  pareil  cas ,  trop  d'attention  dans  elle 
pour  fes  Immunités,  auroit  été  capable  de  la  perdre 
elle-même  ,  en  expofant  la  France  à  une  ruine  to- 
tale. 

cicmentvi.  Tandis  que  la  Cour  d'Avignon  menageoit ,  au- 
d'Avr;rIo.r''"  P^cs  du  Roi ,  ks  intérêts  du  Clergé  ,  l'occafion  fe 
préfenta  d'augmenter  la  puiffance  tem.porelle  du 
S.  Siège,  &  Clemient VI.  en  profita.  L'Eglife  Ro- 
maine poIFedoit  (a)  déjà  en  Provence  le  Comté 
Venaiflain ,  pays  fitué  entre  le  Dauphiné ,  la  Du- 


l'a)  Le  Dictionnaire  de  Trévoux  fe  trompe  en  deux  endroits,  difant  que  la 
Reine  Jeanne  en  i  j43.  vendit  Je  Comté  Ycoaiflain  au  Pape  Clemcnc  Yl. 


Gallicane.  Liv.  XXXVIII.  ^62^  

rance,  &  le  Rhône,  &  contenant  lesEvêchés  de  l'An ij 48. 
Carpentras,  de  Vaifon,ÔC  de  Cavaillon.  La  pof-  caufriJ.Hiji. 
feffion  de  cette  Contrée,^  de  plufieurs  autres  terres  1%.  T^T"'' 
voifines  étoit  venuë  au  Pape  Grégoire  IX.  par  la  ceiP-  gu^'^^'!^^.''^', 
fion  qu'en  avoir  fait  Raymond  VII.  Comte  de  Tou-  i7^-û^  f-4  ?• 
loufè ,  dans  le.  fameux  Traité  conclu  en  1 2  2  9 .  avec 
le  Roi  S.  Louis,  &  le  Cardinal  de  fainte  Cécile,  Lé- 
gat du  Pape.  On  regarda  cet  article  comme  un  dé- 
dommagement des  grandes  fbmmes  qu'il  en  avoit 
coûté  au  S,  Siége,pour  la  réduction  des  Hérétiques 
du  Languedoc,&  comme  une  garantie  de  la  conver- 
fion  fmcere  du  Comte  de  Touloufe.  Cependant 
Grégoire  IX.  touché  apparemment  de  la  trifte  fi- 
tuation  où  fe  trouvoit  ce  Prince ,  dépouillé  de  la 
plus  grande  partie  de  fes  Etats  ,  lui  rendit ,  vers 
Pan  1254.  tout  le  Comté  Venaiflin  ,  que  Ray- 
mond ,  pour  quelques  révoltes  contre  PEglifè ,  per- 
dit encore ,  à  ce  qu'il  paroît,  &  qu'il  recouvra  dans 
l'efpace  des  dix  années  fuivantes.  Alors  la  ville  d'A- 
vignon faifoit  un  Domaine  à  part  &  diftingué  du 
Comté  ,  elle  appartenoit  par  indivis  au  Comte  de 
Provence ,  &  à  celui  de  Touloufe ,  &  les  Papes  n'y 
avoient  jamais  prétendu  aucuns  droits.  L'héritier 
du  Comte  Raymond  VII.  fut  Alphonfe ,  Comte 
de  Poitiers,  frère  de  S.  Louis,  &  gendre  de  Ray- 
mond. Il  acquit  en  cette  qualité  le  pays  Venaif^ 
fm  ôc  la  moitié  d'Avignon  ;  mais  étant  mort  fans 
enfans  ,  le  tout  fut  réuni  à  la  Couronne,  ôc  le  Roi 
Philippe  le  Hardi  en  devint  le  maître. 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  Pape  Grégoire  X.  fe  ren- 
4dit  à  Lyon,  pout  y  tenir  le  Concile  général.  Parmi 

Zzij 
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i'ANij^S.  les  grandes  affaires  de  toute  efpece  ,  qu'il  traita 
dans  cette  Ville,  il  fit  attention  que  l'Eglife  n'étoit 
point  dédommagée  des  anciennes  dépenfes,  faites 
au  temps  de  la  guerre  des  Albigeois  ,  &  il  fe  réfolut 
à  tenter  les  moyens  de  rentrer  en  pofîefTion  du 
Comté  Venaifîin.  Tout  à  propos  pourfon  deffein, 
le  Roi  Philippe  vint  lui  rendre  vifite  à  Lyon ,  & 
Grégoire  profita  de  Theureufe  circonflance  pour 
lui  demander  le  Comté  :  ce  que  le  Roi  lui  accor- 
da mais  fans  y  comprendre  la  partie  d'Avignon 
qui  étoit  revenue  à  la  Couronne ,  &:  dont  le  Pape 
n'avoit  fait  aucune  mention.  Les  chofes demeurè- 
rent fur  ce  pied-là  jufqu'à  Pan  i  348.  Les  Papes 
jouiffoient  du  Comté  Vénaifîin ,  &  quand  Clé- 
ment V".  le  fixa  en  France  ,  il  choifit  Avignon 
plutôt  qu'une  autre  Ville  pour  fon  féjour  ,  parce- 
qu'elle  étoit  voifme  de  ce  petit  Etat  foumis  à  l'E- 
glife. Cependant ,  au  moyen  de  quelques  échan- 
ges ,  le  Domaine  d'Avignon  étoit  revenu  en 
entier  aux  Rois  de  Sicile  ,  poffefTeurs  légitimes  de 
la  Provence  ;  Phihppe  le  Bel  en  i  :5 1  o ,  avoit  conclu 
cette  négociation  avec  le  Roi  Charles  le  Boiteux. 
Ainfi  les  Papes, depuis  quarante  ans,  réfidoient  dans 
une  place  dépendante  des  Princes  de  la  Maifon  de 
France,  qui  tenoient  le  Royaume  de  Sicile,  ou 
plutôt  celui  de  Naples  ,  depuis  que  l'Ifle  de  Sicile 
avoit  pafTé  dans  la  Maifon  d'Arragon.  Mais  comme 
ces  Princes  avoient  beaucoup  de  Religion ,  Se  que 
d'ailleurs  ,  il  étoit  de  leur  intérêt  d'entretenir  beau- 
coup d'union  avec  les  Papes ,  Seigneurs  Sulerains 
de  la  Sicile  j  »os  Pontifes  François ,  Clément  V^ 
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Jean  XXII.  Benoît  XII.  &  Clément  VI.  vécurent  l'An  1348. 
dans  Avignon,avec  autant  de  tranquilité  &  d'in- 
dé  pendance  que  fi  la  ville  eut  été  de  leur  Domaine. 
Benoît  XII.  y  commença  même  un  Palais  que 
Clément  VL  continua.  Les  Cardinaux  y  acquirent 
des  Hôtels ,  les  Officiers  de  la  Cour  Pontificale  y 
avoient  leurs  Tribunaux,  &  les  Papes  y  faifoient 
exercer  la  Juflice  ,  pour  les  gens  de  leur  Maifon , 
fans  aucun  obdacle  de  la  part  des  Juges  ordinaires , 
nommés  par  les  Rois  de  Sicile.  Enfin  Clément 
VI.  acquit  la  pofTefTion  de  cette  Ville  &  de  fon 
Territoire  ,  ôc  la  chofe  fe  pafTa  de  la  manière  que 
nous  allons  dire ,  après  que  nous  aurons  effleuré 
les  grands  événemens  qui  agitèrent  le  Royaume  de 
Naples  :  Digrefîîon  nécefTaire  pour  le  point  que 
nous  traitons ,  &  qui  toucha  de  près  la  France ,  par- 
ceque  tous  les  adeurs  de  ces  Scènes  tragiques  ,  fu- 
rent des  Princes  du  fang  de  nos  Rois. 

Le  Royaume  de  Naples  a  voit  perdu  en  i  ^4^  le  Révoiutiofis 
Roi  Robert,  Prince  le  plus  fage ,  dit  Jean  Villani ,  skik" 
qu'on  eut  vu  depuis  cinq  fiécles.  Il  réunifToit  en  lui  lif/.^.'^'^^"^' 
prefque  toutes  les  vertus  ;  bon  Maître,  bon  Pere , 
Monarque  Religieux  ,  brave  par  inclination  ,  pa- 
cifique pour  le  bonheur  de  fes  peuples  ,  confommé 
dans  toutes  les  connoiiïances.  Théologien,  Philo- 
fophe  ,  Mathématicien ,  homme  de  Belles  Lettres  3 
on  peut  dire  qu'il  eut  été  plus  fçavant  qu'il  ne  con- 
vient à  un  Prince  de  l'être  ,  fi  les  qualités  Royales 
n'avoient  pas  tenu  le  premier  rang  dans  fa  perfon- 
ne.  Ce  grand  Roi  laifTa  en  mourant  fon  Thrône 
de  Sicile  à  fa  petite  fille  la  PrincelTe  Jeanne  ,  fille 
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l'An  1348.  de  Charles  Duc  de  Calabre  ,  mort  avant  le  Roi  Ro- 
bert Ton  Pere.  Jeanne  avoit  été  mariée  ,  du  vivant 
de  fon  Ayeul,  avec  André  Ton  Coufm  ifTu  de  Ger- 
main ,  fils  de  Charobert  Roi  de  Hongrie  ;  maria- 
FoucheHifi.  crefunefte,  &  qui  plongea  le  Royaume  de  Naples 
i-?  370.  dans  les  plus  étranges  malheurs.  Les  inchnations 
des  deux  Epoux  étoient  fort  oppofées  ,  la  méfm- 
telligence  fe  mit  entre  les  Hongrois  de  la  Cour 
d'André,  ôc  les  Napohtains  Officiers  de  la  Reine: 
en  un  mot  par  un  afTemblage  de  circonftânces , 
toutes  plus  facheufes  les  unes  que  les  autres ,  on 
trama  la  mort  d'André,  âgé  feulement  de  i  9  ans, 
&  le  complot  fut  exécuté.  L'infortuné  Prince  étoic 
dans  fon  Palais  d'Averfe  ,  on  le  prit  en  trahifbn, 
on  l'étrangla ,  ôc  fon  cadavre  fut  jetté  par  les  fenê- 
tres. 

La  Reine  Jeanne  efFuya  de  violens  foupçons , 
malgré  les  larmes  qu'elle  verfa  ,  Jes  habits  de 
deuil  dont  elle  fe  couvrit ,  &  les  procédures  qu'elle 
fit  faire  contre  les  AfTaffins  j  mais  il  faut  avouer  que 
cette  PrincelTe  ,  malheureufe  toute  fa  vie  ,  Ta  été 
fur-tout  par  l'attention  qu'on  a  eue  d'empoifbnner 
toutes  fes  actions,  &  de  trouver  du  crime  dans  fes 
démarches  les  plus  hmples.  L'attentat  commis  dans 
le  Palais  d'Averfe  attira  fur  Naples  toutes  les  ven- 
geances de  Louis  ,  Roi  de  Hongrie  ,  frère  d'An- 
dré. Il  partit  avec  une  armée ,  paiTa  en  Italie ,  con- 
quit tout  le  Royaume  de  Jeanne ,  ôc  y  répandit 
des  flots  de  fang  :  c'étoit  en  i  ^48.  La  Reine,  dé- 
jà remariée  à  Louis,  Prince  de  Tarente,  neveu  du 
dernier  Roi  Robert ,  fe  fauva  avec  fon  nouvel 
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époux  dans  le  Comté  de  Provence,  qui  étoit  de  l'Anij^S. 
fa  domination.  Outre  la  nécefïité  d'échapper  à  la 
fureur  du  Hongrois ,  il  étoit  effentiel  pour  le  ré- 
tabliffement  de  fes  affaires  ,  qu'elle  fe  juftifiât  à  la 
Cour  du  Pape  Clément  VI.  qui  avoit  déjà  fulminé  w.  lu^- 
des  Anathêmes  contre  les  meurtriers  du  Prince  An- 
dré.Ellefe  rendit  à  Avignon, où  les  Habitans  la  reçu- 
rent comme  leur  légitime  Souveraine  ;  elle  parut 

le  I  <  de  Mars  au  Confiftoire  ,  où  les  Ambaffadeurs  Jàem.^l^'i. 

f  ,  .  »•  1 1. 

du  Roi  de  Hongrie  ,  &  ceux  de  prefque  tous  les 

Princes  de  la  Chrétienté  fe  trouvèrent  aufli.  Le 
Tribunal  étoit  augufte  ;  le  Pape  y  préfidoit,  affilié  5o«c^^p.373 
des  Cardinaux  &  des  Prélats  de  fa  Cour.  La  caufe 
étoit  des  plus  importantes  :  il  s'agiffoit  de  défendre 
une  Couronne,  &  ce  qui  efl  plus  précieux  encore , 
l'honneur  d'une  PrincefTe,  accufée  du  plus  noir  de 
tous  les  crimes.  Les  Parties  étoient  des  têtes  cou- 
ronnées :  d'une  part  Louis ,  Roi  de  Hongrie ,  re- 
préfenté  par  fes  Ambaffadeurs  i  de  l'autre,une  jeune 
Reine ,  petite  fille  du  fage  Roi  Robert ,  &  préfente 
en  perfonne.  La  féance  fut  occupée  toute  entière 
à  la  difcufîion  de  ce  grand  démêlé.  La  Reine  plaida 
elle*  même  fa  caufe  j  elle  apporta  des  raifbnsfi  plau- 
fibles  pour  fa  juflification  5  elle  fit  parler  fi  élo- 
quemment  fes  larmes ,  que  le  Pape  la  déclara  in- 
nocente de  ce  crime ,  Ôc  qu'il  confirma  fon  mariage  s^onà.i^^z. 
avec  Louis  de  Tarente ,  qui  prit  le  titre  de  Roi"'^* 
de  Jerufalem ,  en  attendant  celui  de  Roi  de  Sicile. 

Cependant  le  Roi  de  Hongrie  ayant  quitté  le 
Royaume  de  Naples ,  dont  il  avoit  été  le  Tyran 
pendant  quatre  mois,  les  Napolitains,  délivrés  de 
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jl'An  ij48.  ce  joug  intolérable ,  redemandèrent  à  grands  cris  la 
Reine  Jeanne.  Elle  foupiroit  aulTi  après  Ton  retour  i 
mais  comme  il  falloit  y  conduire  des  forces  pour  en 
chaffer  les  garniions  Hongroifes,  qui  occupoient 
les  principales  places,  le  Prince  de  Tarente  &  elle 
fè  trouvèrent  embarraiïes  pour  les  frais  de  l'arme- 
ment. Sur  quoi  il  fut  délibéré  dans  leur  Confeil, 

f^ouchep.  374.  de  vendre  au  Pape  ôc  à  PEglife  Romaine,la  Ville, 
le  Territoire,^  les  droits  d'Avignon.  C'étoit  peut- 
être  le  Pape  Clément  VI.  qui  en  avoit  fait  le  pre- 
mier la  propofition. 

L'accord  fut  conclu  le  19  de  Juin  1348.  On 
flipula  que  le  Pape  entreroit  en  pofTeffion  de  cette 
Seigneurie ,  moyennant  la  fomme  de  quatre-vingt 
mille  florins  d'or ,  évalués ,  dit-on ,  à  quarante-huit 
mille  livres ,  monnoye  de  France.  Le  Contrat  porte 
que  la  Reine  a  touché  réellement  &  en  entier  cette 
fomme  ,  que  le  Prince  de  Tarente  fon  mari  y  a 
confenti ,  que  fi  tour  ce  qu'elle  vendoit  à  l'Eglife 
excedoit  le  prix  de  quatre- vingt  mille  florins ,  elle 
faifoit  une  fimple  donation  du  furplus ,  parcequ'il 
valoit  mieux  ,  félon  l'Evangile  ,  donner  que  de 
recevoir  ;  qu'enfin  elle  faifoit  ferment  de  ne  jamais 
revenir  contre  le  préfent  traité ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  fut ,  &  en  particulier  fous  prétexte  de  fa 
minorité  (  elle  n'avoit  alors  que  vingt-quatre  ans.  ) 
Il  femble  qu'elle  auroit  dû  aufll  déroger  à  une  des 
claufes  du  Tefliament  de  Robert  fon  Ayeul  ,  par 
laquelle  il  étoit  défendu  très-exprelFément  de  faire 
aucune  féparation  ,  ni  démembrement  de  fes 
Etats  ,  foit  d'Itahe ,  foit  de  France     peut  -  être 

ne 


Gallicane.  Liv.  XXXVIII.  ^569   

se  jugea  t'on  pas  que  la  claufe  dût  avoir  lieu,{iippofé  ^'A  n  1 54.8 . 

que  le  démembrement  fe  fit  en  faveur  du  S.  Siège  ,    ^^'^ •^ 

dont  les  Rois  de  Sicile  étoient  VafTaux ,  pour  leurs 

Etats  d'Italie.  Quoiqu'il  en  foit,  la  Reine  Jeanne 

fit  dans  la  fuite  quantité  d'autres  aliénations ,  fans 

être  arrêtée  non  plus  par  le  Teftament  de  fon 

Grand-Pere;  apparemment  fur  ce  principe, que  tous 

les  Princes ,  héritiers  d'un  Trône ,  ont  droit ,  comme 

leurs  Prédéceffeurs ,  de  faire  de  nouvelles  Loix ,  ôc 

de  changer  les  anciennes. 

Le  traité  de  vente ,  concernant  la  Ville  d'Avi-   ^^"'"^  ?•  57î' 
gnon  &  fes  dépendances ,  fut  confirmé  par  l'Em- 
pereur Charles  IV.  qui  prétendoit  des  droits  fur 
cette  Ville  ,  comme  fur  plufieurs  autres  de  la  Pro- 
vence ,  à  caufe  de  l'ancien  Royaume  d'Arles  ; 
ufurpation  faite  fur  nos  Rois  de  la  féconde  race  , 
dans  la  décadence  de  la  Maifon  de  Charlemagne, 
La  Bulle  d'or  qui  fut  expédiée  à  ce  fujet  eft  du  pre^ 
mier  de  Novembre  i  -^^^  ,  elle  cède  toute  la  fou- 
veraineté,  fur  Avignon  ôc  (on  territoire ,  au  Pape 
&  à  l'Eglile  Romaine ,  qui  en  a  toujours  joui  ef- 
fedivement  depuis  ce  temps  là.  Car  nous  ne  comp- 
tons pas  comme  une  interruption  de  jouilfance  , 
les  deux  petits  nuages  qui  s'élevèrent  au  dernier 
fiécle  entre  la  Cour  de  France  6c  celle  de  Rome  ? 
lorfqu'après  l'aftaire  du  Duc  de  Crequi  &  celle  des 
Franchifes ,  le  Parlement  de  Provence  déclara  le 
Comté  Venaiffni  &  la  Ville  d'Avignon  réunis  à 
la  Couronne.  Ces  diiFérens  ,  quoique  très- vifs 
d'abord,  furent  bien-tôt  terminés  ,  &  le  S.  Siège 
a  été  maintenu  dans  la  poiïefiion  de  ce  beau  canton, 
Tome  XIIL  Aaa 
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l'An  im-s.  qui  comprend  une  Province  Eccléfiaftique  entière, 
compolée  de  l'Archevêché  d'Avignon  ,  &  des 
Evêchés  de  Carpentras ,  de  Vaifon ,  &:  de  Cavail- 
lon  :  c*e{l  le  Domaine  de  l'EgHfe  en  France.  Les 
naturels  du  Pays  ,  quoique  fujets  du  Pape ,  font 
cenfez  François ,  ils  jouifTent  de  tous  les  Privilè- 
ges de  la  Nation  ,  ils  participent  aux  grâces  ,  ils 
font  admis  aux  Bénéfices  Eccléfialliques  :  Exem- 
ple qui  fait  voir  les  égards  que  nos  Rois  ont  pour 
le  S.  Siège ,  &  l'inclination  qui  les  porte  à  favori- 
fer  tous  ceux  qui  lui  appartiennent. 

Durant  le  féjour  de  la  Reine  Jeanne  &  de  fon 
Époux  en  Provence, la  pefte  défoloit  le  Royaume 
de  Naples,  &  c'efl  ce  qui  obligea  le  Roi  de  Hon- 
grie a  fe  retirer  dans  fes  Etats ,  après  les  exécu- 
tions que  lui  infpiroit  fa  vengeance.  La  Reine  re- 
prit la  route  d'Italie,quand  la  contagion  commen- 
ça à  le  faire  fentir  en  France.  On  étoit  fur  la  fin 
de  I  ^48  ,  ôc  la  mortalité  y  continua,  pendant  une 
partie  de  Pannée  1^49.  On  verra  dans  le  Livre 
fuivant  quels  furent  les  effets  de  ce  fléau  toujours 
terrible,  mais  porté  alors  à  des  extrémités  ,  dont 
il  n'y  avoit  peut-être  point  eu  d'exemples ,  dans 
tous  les  fiécles  précédens, 

Fin  du  Livre  trente-huitième. 
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E  S  faits  particuliers  de  THiftoire 

de  PEglife  Gallicane  nous  aban-  ^'An  i 

donnent  ici ,  parcequ'un  feul  éve-  ^""^^ 

011/  , 
nement ,  oc  le  plus  étrange  qu  on 

puiffe  imaginer  fixa  l'attention  des 
François,^:  de  prefque  tous  les  au- 
tres peuples  de  la  terre.  On  peut  dire  en  général 
que  l'occupation  publique  ,  pendant  les  triflie^ 
années  que  nous  décrivons  ,  fut  de  fe  préparer 
à  la  mort ,  &  d'y  préparer  les  autres  ;  de  s'épui- 

A  a  a  i j 
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L  Au  1 340.  Ter  en  regrets  fur  la  perte  des  têtes  les  plus  chères , 
de  recevoir  à  fon  tour  les  larmes  de  ce  qu'on 
avoit  encore  de  parens  ôc  d'amis.  Les  Auteurs  du 
temps  ,  témoins  oculaires  de  cette  contagion  uni- 
verfelle  ,  préviennent  eux-mêmics  les  doutes  de  là 
vetranh.   poflérité ,  fur  le  récit  qu'ils  nous  en  onclaifTé.  On 
%.  Lpjij.  croira  pas ,  dit  r etrarque ,  qu  il  y  a  eu  un  temps 

>3  0ii  l'univers  a  été  prefque  entièrement  dépeu- 
plé ,  où  les  Maifons  font  demeurées  fans  familles^ 
3:>  les  Villes  fans  citoyens ,  les  Campagnes  incultes, 
toutes  couvertes  de  cadavres.   Comment  la 
>jpofl:erité  le  croiroit-elle  ?  Nous  avons  peine  à  le 
>:>  croire  nous  mêmes ,  &  cependant  nous  le  voyons 
3)  de  nos  yeux.  Sortis  de  nos  maifons ,  nous  par- 
>:>  courons  la  Ville  ,  que  nous  trouvons  pleine  de 
3> morts  &  de  mourans.  Nous  rentrons  chez  nous , 
nous  n'y  rencontrons  plus  nos  proches;  tout 
>îa  péri  pendant  ce  peu  de  momens  d'abfence. 
j^Heureufes  les  races  futures  qui  ne  voyent  point 
•>:>  ces  Calamités ,  &  qui  regarderont  peut-être  la  def- 
)j  cription  que  nous  en  faifbns ,  comme  un  tifTu  de 
Matth.rii.  >)hbies.  »  D'autres  Ecrivains  difent  que  les  deux 
^''cJtatiz.'i.  ïi^rs  des  Hommes  furent  emportés  par  cette  mor- 
^      talité  générale.    Qu'il  y  eut  des  Vailles  ou  il  ne 
h9'f- 14-      relta  que  la  dixième  ou  même  la  vingtième  partie 
des  Habitans.  Que  certaines  Provinces  furent  pref- 
qu'entièrement  changées  en  d'afifreules  folitudes. 
Que  les  premières  atteintes  du  mal  contagieux  , 
étoient  des  pullules  qui  paroilToient  fur  le  corps , 
&  qui  étoient  accompagnées  de  fièvres  malignes, 
dont  on  mouroit  au  bout  de  deux  jours.  Que  par- 
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tout  on  n'entendoit  que  des  gémidemens  ,  des  TtÏTITTS. 
plaintes  aiguës  ,  des  lamentations  effrayantes. 
Qu'enfin  il  ell  difficile  de  croire  qu'au  temps  du 
déluge  les  eaux  ayent  détruit  plus  d'hommes ,  que 
la  pefte  en  mit  au  tombeau,  dans  l'efpace  de  quatre 
ou  cinq  années.. 

La  contagion  prit  Ton  origine  dans  l'Afie  fupé-  ^^^^'^f^^ 
rieure,  Pan  i  :^  46 .  par  une  efpece  d'exhalaifon,  qui 
couvrit  une  vafte  contrée ,  ou  l'on  vit  naître  en 
même  temps  une  quantité  prodigieufe  d'infedes , 
qui  achevèrent  de  corrompre  l'air.  La  mortalité 
fe  communiqua  promptement  aux  hommes  &  aux  , 
animaux  ;  elle  paiïa  de  l'Afie  en  Egypte,  en  Grèce  , 
&  aux  Ifles  de  la  Méditerranée.  Elle  s'empara  en- 
fuite  des  Côtes  de  l'Europe  &  de  l'Afrique,  puis 
de  tous  les  pays  les  plus  avancés  dans  les  terres. 
Durant  les  trois  ans  qu'elle  défola  l'Europe ,  elle 
la  parcourut  {licceffivemsnt  toute  entière  ,  fans  (e 
fixer  plus  de  cinq  ou  fix  mois  dans  les  lieux  où 
elle  féjourna  le  plus.  Elle  vint  d'Italie  en  France, 
d'où  elle  gagna  la  Catalogne  &:  l'Efpagne.  Elle  fe    ^   ^  ^ 
retourna  peu  après  fur  elle-même  ,  pour  infedler  n.l^.&flll  ' 
l'Allemagne,  les  pays  Septentrionaux,  ôc  les  Ifles 
Britanniques;deforte  qu'il  n'y  eut  abfolument  aucun 
Canton  en  Europej,  qui  n'en  éprouvât  les  ravages.  j-^Jj''''"''^''^' 
Sur  quoi  Pétrarque  difoit,  dans  un  des  accès  de  fa 
douleur  :  w  Eh  quoi  !  Seigneur,ilfautdonc  que  nous 
3)foyons  tous  les  plus  méchans  hommes  qui  ayent 
j:>paru  fur  la  terre.  Il  faut  que  vous  nous  falîiez 
«expier  les  crimes  de  tous  les  fiécles,  puifque  vous 
»  exercez  contre  nous  une  forte  de  vengeance  qui 
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l'An  1J48.  l'emporte  fur  toute  la  multitude  réunie  des  di- 
>j  vers  châtimens ,  que  vous  avez  jamais  employés 
>:> contre  les  Impies.  » 
Ciyuin. KaHg.  A  l'cgard  de  la  France  ,  dont  les  défaftres  nous 
scT.VV'zV^  touchent  de  plus  près,  la  pefte  y  enleva  ,  comme 
partout  ailleurs  ,  une  multitude  infinie  de  perfon- 
nes  ,  parmi  lefquelles  on  en  compta  d'illuftres  ; 
fçavoir  ,  la  Reme  Jeanne  de  Bourgogne  ,  époufe 
de  Philippe  de  Valois  la  Reine  de  Navarre , 
fille  de  Louis  Hutin  ;  laDucheiïe  de  Normandie, 
Bonne  de  Luxembourg  ,  époufe  du  Prince  Jean  , 
fils  aîné  du  Roi  i  l'Evêque  de  Paris,  Foulques  de 
Chanac  7  le  Patriarche  d'Antioche ,  Gérard  Eudes , 
autrefois  Général  des  FF.  Mineurs  ,  ôc  un  très- 
grand  nombre  d'autres.  L'Hiftoire  remarque  qu'à 
cette  occafion  il  s'éteignit  plufieurs  bonnes  Mai-» 
fons  à  Paris  6c  ailleurs  qu'il  mourut  plus  de  jeunes 
gens  que  de  Viellards  j  que  le  moindre  commerce 
avec  les  peftiferés  étoit  mortel  ;  que  les  Prêtres 
intimidés  fe  retiroient  des  fonctions  du  Miniftere, 
&  qu'ils  les  abandonnoient  à  c[uelques  Religieux 
plus  zélés  &  moins  attachés  à  la  vie. 

Ce  qu'on  rapporte  furtout  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris  eft  prodigieux.  Durant  un  fort  long  temps, 
ily  mourut  chaque  jour,plus  de  cinq  cens  peftiférés. 
On  les  conduifoit  en  monceaux  au  Cimétiere  des 
SS.  Innocens  mais  bien-tôt  le  terrain  manquant 
pour  inhumer  ces  cadavres  ,  &  l'infeclion  qu'ils 
caufoient  commençant  à  fe  répandre  ,  on  ferma  ce 
nitl.de  Taris  Cimetière,  &  l'on  en  fît  bénir  un  autre,  hors  de 
f  }  p  z-         Ville ,  pour  feryir  aux  mêmes  ufages.  La  cha- 
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fîtédesKeligieufesquifervoientlesmalades dansce  l'An  13^8. 
grand  Hôpital  de  Paris ,  n'a  pas  échappé  aux  ob- 
ièrvations  d^un  Auteur ,  qui  vivoit  alors ,  &  qui 
écrivoit  ce  qui  fe,  paiïbit  fous  fes  yeux  ;  ))Ces  conn\mng^ 
>^faintes  filles,  dit-il,  ne  craignoient  pas  de  s'ex-  '"''•J^^'- 

pofer  à  une  mort  certaine ,  en  foulageant  les  pau- 
>3  vres.  Elles  les  afliftoient  avec  une  patience  & 
une  humilité  admirable.  Il  fallut  renouveller  leur 
>5  Communauté  à  plufieurs  reprifes,  à  caufe  des  ra- 
»  vages  qu'y  fit  la  contagion  ;  mais  on  peut  croire 
îjque  la  mort,  en  les  enlevant  de  defius  la  terre , 
>3les  a  placées  dans  le  féjour  de  la  paix  &  de  la 
>j gloire  avec  Jefus-Chrill;.  33 

Le  Pape  Clément  VI.  fe  diftingua  auflî  par  fa    charité  Ja 
charité  &  fes  bienfaits  ,  dans  cet  affreux  orage,  vl pcnintia 
Outre  les  fecours  fpirituels  qu'il  procura, en  accor-  ^"^^t, 
dant  à  tous  les  Prêtres  la  permiiïion  générale  d'ab-  . 

n      ^       r  n    •     •        i  n  •  r     /  ^    t        Ram,  il^î^ 

foudre  lans  reuriclion  les  peltiferes  ,  quant  à  la  «  ^i-. 
coulpe  &  à  la  peine  ;  outre  les  Indulgences  qu'il  abju^r' 
appliqua  aux  Prêtres ,  qui  adminiftroient  les  Sacre- 
mens  aux  malades ,  &  à  tous  ceux  qui  leur  ren- 
doient  quelque  fervice ,  il  prodigua  les  aumônes, 
pour  Avignon  en  particulier.  On  y  eut  foin  de  tous 
les  pauvres  par  fon  ordre ,  &  à  fes  dépens.  Il  éta- 
blit des  Médecins  ôc  des  perfonnes  pieufes ,  pour 
cette  bonne  œuvre,  &  comme  partout  ailleurs  les 
Cadavres  rempliffoienî  les  Villes,  &  augmentoienc 
la  Contagion,il  acheta,pour  la  Sépulture  des  morts, 
un  terrain  dans  la  Campagne ,  ou  il  les  faifoit  tranf- 
porter  à  fes  frais.  On  y  ouvroit  des  foffes  larges 
&  profondes ,  on  les  y  entaffoit ,  toutefois  enfe- 


Histoire  de  l'Eglise 
l'An  154S.  velis  décemment ,  &  c'étoit  encore  le  Pape  ,  qui 
avoit  voulu  faire  la  dépenfe  des  fuaires.  Non  con- 
tent de  ces  attentions  d'humanité  ôc  de  Religion  , 
f  I  f.  il  fonda  dans  le  même  lieu  une  Chapelle,  fous  le 
iM-VJ-^f^-  Notre-Dame  du  Champ  Sacré  (a).  Fonda- 

tion perpétuelle, deftinée  à  éternilerla  mémoire  de 
la  calamité  ,  &  du  Pontife  Bienfaiteur. 
Bons  cTets     Le  p^rand  avantage  des  calamités  pubUques ,  fur- 

de  la  Conta-  J  11  '        T  J  I 

gion  pour  !a  tout  de  cclles  qui  preientent  1  nnage  de  la  mort , 
des ''p^îhcuis.  féconder  la  grâce,  dans  la  converfion  des  pé- 

cheurs. En  voyant  tomber  autour  de  foi  des  mil- 
liers d'hommes  ,  attaqués  d'un  mal  contagieux  , 
on  s'attend  à  périr  bien -tôt  avec  eux,  on  rentre 
en  foi-même ,  on  envifage  l'Eternité ,  &  tous  les 
biens  fenfibles  difparoiiïent  aux  yeux  d'une  ame 
à  qui  il  refle  encore  une  étincelle  de  foi.  Tels  fu- 
rent les  effets  que  produifit  le  fléau  de  i  ^48.  ôc 
des  deux  années  fuivantes.  Nous  pouvons  Taffurer 
de  la  France,  fijr  le  témoignage  de  l'Auteur  Ano- 
nime ,  tant  de  fois  cité.  )î  Tous  Te  regardoient ,  dit- 
w  il ,  comme  des  victimes  deftinées  à  la  mort.  Ceux 
»que  la  Contagion  enlevoit  s'étoient  difpofés  à 
5)  leur  dernier  pafTage,  Quelque  fubite  que  tut  l'at- 
»taque,  ils  avoient  réglé  les  affaires  de  leur  conf^ 
«cience,  ils  mouroient  après  avoir  participé  aux 
>:)Sacremens  de  Pénitence  Ôc  d'Eucharifiiie  ;  &  Un- 
5)dulgence  que  le  Pape  avoit  accordée  les  remphf- 
3)fûit  d'une  nouvelle  confiance.  Pour  les  biens 
atemporels,  quelques-uns  de  ces  mourans ,  ifolés 
wdans  leurs  maifons  ,  &  privés  d'héritiers  ,  les 

(a)  L(L  première  vie  du  Pape  Cleracnc  VI.  dit  du  Cham-  -Fleuri. 

>îabandonnoienî 


Con'ln. 


Eftcts  tout 
contraires 
dans  ceux  qui 
furvivent. 
ContÏM. 
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siabandonnoient  aux  Eglifes  &  aux  Monafleres.     l'An  1348 

Le  portrait  qu'on  nous  trace  des  temps  qui  fui- 
virent  la  défolation  commune,  eft  bien  différent 
Ceux  qui  avoient  échappé  à  la  mort,  ou  qui  vin 
rent  au  monde  après  ces  calamités,  fe  trouvèrent  Nang.f.  si». 
riches  des  dépouilles  de  la  plus  grande  partie  du 
genre  humain,  mife  dans  le  tombeau  :  Tentation 
délicate  pour  des  hommes  qui  n'éprouvoient  plus 
les  mêmes  défaftres  ,  &  qui  avoient  perdu  de  vue 
les  vengeances  divines ,  avec  toutes  les  grandes  vé- 
rités de  la  vie  future.  Cette  abondance  de  biens 
ramena  le  luxe,  Pavarice,  les  querelles,  les  pro- 
cès. La  difette  de  bons  Citoyens ,  de  gens  éclai- 
rés, de  têtes  capables  de  gouverner  &  d'inflruire 
les  autres,  parut  fenfible.  Jufques  dans  les  MonaC-  M4« 
teres  ,  on  remarqua  un  grand  vuide  du  cote  des  /o«i«.  à-  ra 
obfervances  régulières ,  &  de  l'édification.  Tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confidérable  pour  l'âge , 
le  mérite  ,  &  les  emplois ,  avoit  péri  en  affiliant 
les  malades ,  ou  par  le  malheur  commun  de  la  Con- 
tagion. La  néceffité  d'ailleurs  de  fe  procurer  des 
fbulagemens  ,  contre  l'intempérie  de  l'air  ,  avoit 
fait  introduire  des  mitigations/aifbnnables  pour  le 
temps,  mais  de  trop,  après  la  tempelle;  Ôcilar- 
rivoit  que  I  habitude ,  une  fois  contrad:ée,  pafTa  en 
loi  ou  en  prefcription  ,  contre  les  anciens  ulages, 
Ainfi,après  les  éclats  de  la  Jullice  divine  appliquée, 
vers  le  milieu  du  quatorzième  fiécle ,  à  convertir 
le  monde  par  des  châtimens ,  la  génération  fuivante 
parut  plus  vicieufe  que  celle  qui  la  précédoit  i 
comme  fi ,  pour  faire  régner  les  bonnes  mœurs  , 
TomeXlIL  Bbb 
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1/ÂN1348.  il  ialloit  que  Dieu  eut  toujours  la  foudre  à  la  main  > 
&  comme  fi  les  richeCïbs  de  Ton  amour  n'étoient 
pas  des  motifs  plus  capables  de  lui  foumettre  les 
cœurs,  que  tous  les  Fléaux  de  fa  vengeance. 
Il  étoit  encore  réfervé  au  Pape  Clément  VI.  de 
cicm.ntvi.  finrnaler  fa  Juftice  pendant  la  pefte  de  1248. 

tache  dtmpé.  J  J         ^         1        l  ^ 

cher  la  pcrfé-  apres  y  avoir  donne  de  grands  exemples  de  com- 
ïo"t°rc  ""ks     palîion  &:  de  libéralité.  En  conféquence  des  an- 
juifs.         ciennes  averfions  qu'on  avoit  contre  les  Juifs,  on 
s'avifa  prefque  par- tout  de  les  regarder  comme  la 
caufe  de  tous  les  malheurs  qu'entraînoit  la  Con- 
>r«»^f^"8o9  ^^gioi"^-  On  répandit  dans  le  public  qu'ils  avoient 
Rain.  1348.  empeflé  l'air  &  les  eaux  :  accufation  téméraire  fans 
*  doute ,  mais  qui  ne  laifla  pas  de  produire  d'étranges 

fcenes.  On  pourfuivit  prefque  dans  toutes  les  Con- 
trées de  l'Europe  cette  malheureufe  nation  ;  on  fie 
périr  plufieurs  milliers  de  Juits ,  fans  diftincTiion 
d'âge,  de  fexe ,  de  condition,  ou  d'emplois.  Le 
Pape ,  bien  loin  d'approuver  une  perfécution  fi  in- 
jufte ,  &  fi  capable  de  rendre  le  Chriftianifme 
odieux ,  lit  entendre  promptement  fi  voix  pour 
arrêter  le  défordre.  Il  publia  deux  Bulles  dont  la 
première,  dattée  du  4  de  Juillet  1548.  défend 
expreiïémenr  à  tout  Chrétien  de  forcer  les  Juifs  à 
fe  faire  baptifer  ,  de  leur  impofer  des  crimes  dont 
ils  ne  font  pas  coupables ,  d'attenter  à  leur  vie  ou 
à  leurs  biens,  ni  d'exercer  contre  eux  aucune  vio- 
lence ,  fans  l'ordre  &  la  Sentence  des  Juges  légi- 
times. Ce  premier  Décret  Apoftolique  n'ayant  pu 
calmer  la  fureur  infenfée  de  la  populace  ,  aigrie 
par  la  continuité  du  mal  épidémique ,  Clément  fit 
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une  nouvelle  Ordonnance  plus  forte  que  la  pre-  l'An  ij 48. 
miere ,  où  rappellant  les  exemples  de  fes  Prédé- 
celTeurs,  toujours  attentifs  a  juftifier  les  innocens, 
il  décharge  les  Juifs  de  toute  acculation  &  de  tout 
reproche  fur  le  crime  qu'on  leur  impofoit  '■,  il  dé- 
telle avec  horreur  le  maiïacre  qu'on  en  avoit  fait 
en  divers  lieux;  il  montre  que  la  pelle  n'a  épar- 
gné ni  les  Juifs  mêmes,  ni  les  climats  où  il  n'y  , 
avoit  perfonne  de  cette  nation ,  &  il  ordonne  ,  en 
finifTant ,  à  tous  les  Evêques  de  publier  dans  les 
Eglifes  une  Sentence  d'Excommunication ,  de  la 
part  du  S.  Siège,  contre  ceux  qui  oferoient  inquié- 
ter les  Juifs ,  de  quelque  manière  que  ce  fut  :  fauf 
pourtant  à  les  traduire  devant  les  Tribunaux ,  fi  l'on 
avoit  quelque  différend  avec  eux.  Cette  féconde 
Bulle  ell  du  26  de  Septembre,  elle  auroit  dû  fuf- 
pendre  les  effets  de  la  fureur  populaire  contre  la 
Nation  Juive  j  mais  on  ne  s'apperçut  que  dans  Avi- 
gnon &  dans  le  Comté  VenailTin,  pays  foumis  au 
Pape,  des  imprefîions  favorables  que  ces  foins  de 
Clément  avoient  opérées  dans  les  efprits.  Par-tout 
ailleurs ,  la  vexation  continua ,  fur-tout  en  Alle- 
magne. Elle  fut  fi  violente  à  Mayence, qu'il  y  périt 
plus  de  douze  mille  Juifs.  Plufieurs  de  ces  mifé-  nmn.  ihu. 
rables  ,  poufTés  à  bout ,  &  ne  pouvant  plus  fou- 
-tenir  l'horreur  de  leur  fituation,  dednrent  furieux 
contre  eux-mêmes,  &  fe  portèrent  à  mettre  le  feu 
à  leurs  maifons ,  fe  jettant  enfuite  dans  les  flammes 
pour  être  enfevelis  fous  les  mêmes  ruines  ,  avec 
leurs  biens  ôc  leurs  familles  :  effroyable  peinture 

Bbbij 
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l'An  1348.  de  ce  que  peut  fuggérer  le  défefpoir  quand  il  eft 
&ij4p.  extrême. 

Fipiians  caLimités  publiques  donnèrent  occafion  à 

en  Allemagne  ^      J    ^    1  r  ^  C  ' 

sccnfrajicc.  un  autre  excès  dont  la  rrance  ne  rut  pas  tout  a  lait 
exempte ,  quoiqu'on  s'y  livrât  avec  moins  de  fu-- 
reur  ôc  d'éclat,  que  dans  les  Provinces  de  l'Alle- 
magne. Comme  on  attribuoit  les  ravages  que  fai- 
foit  la  pefte  à  la  jufte  colère  du  Ciel,  irrité  contre 
les  hommes ,  on  en  conclut  qu'il  falloit  recourir 
'Mhert.  Aï'  à  la  Pénitence  6c  aux  bonnes  œuvres.  La  conclu- 
tm.  m  Qhron.  ç^^^^  ç,x^q\i  folidc ,  niais  on  en  abufa  dans  la  pratique. 

Sans  attendre  les  ordres  des  premiers  Fadeurs  de 
l'Eglife ,  une  grande  multitude  de  perfonnes  en- 
treprit une  forte  de  Pénitence  qui  dégénéra  en  Fa- 
natifme.  AfTociés  enfemble,  ôc  (bumis  à  des  Chefs 
qu'ils  s'étoient  donnés,  ils  commencèrent  à  fe  fla- 
geller en  parcourant  le  pays.  Ce  fut  dans  la  Souabe 
que  ces  premiers  Flagellans  parurent  j  ils  vinrent 
à  Spire  ou  ils  exercèrent  avec  beaucoup  de  rigueur 
fur  eux-mêmes  la  flagellation  publique.  Elle  fe 
pratiquoitfuivant  un  cérémonial  dont  on  étoit  con- 
venu. On  formoit  un  grand  cercle,  au  milieu  du- 
quel  on  quittoit  d'abord  fes  habits ,  hors  ce  qui 
étoit  nécelTaire  pour  fe  couvrir,depuis  la  ceinture 
jufqu'aux  pieds.  On  faifoit  enfuite  le  tour  du  cercle  : 
le  premier  de  la  bande  fe  profternoit  à  terre  te- 
nant les  bras  en  forme  de  Croix  ,  &  tous  les  autres 
lui  pafToient  fur  le  corps ,  &  le  touchoient  légè- 
rement de  leur  fouet.  Après  quoi, ce  premier  Fla- 
gellant fe  relevoit,  &  commençoit  fur  lui-même 
une  exécution  terrible ,  avec  un  fouet  à  nœuds  ôc 
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armé  de  quatre  pointes  d'éperon.  Le  tour  fe  con-  l'An  is-v?. 
tinuoit ,  à  tous  les  autres  fe  profternoient ,  fe  re- 
levoient,  &  fe  frappoient  dans  le  même  ordre ,  que 
le  premier  avoit  fait.  Pendant  ce  temps-là ,  on  chan- 
toit  l'Oraifbn  Dominicale  ,  &  plulieurs  autres 
prières  en  langue-vulgaire.  Trois  de  la  troupe ,  qui 
avoient  la  voix  forte ,  fe  tenoient  au  milieu  du 
cercle  pour  donner  le  ton  aux  autres ,  &  ils  fe  fla- 
gelloient  en  chantant.  Cela  duroit  jufqu'à  ce  qu'on 
eut  donné  un  certain  fgnal  ,  c'étoit  pour  avertir 
de  fe  profterner  tous  enfemble,  le  vifage  contre 
terré ,  &  cela  fe  faifoit  à  point  nommé.  Tous  pouf- 
foient  alors  de  profonds  fanglots  j  les  Chefs  de 
bout ,  &  faifant  le  tour  de  la  troupe  profternée  , 
recommandoient  de  prier  pour  le  peuple  ,  pour 
leurs  bienfaiteurs  ,  pour  ceux  qui  leur  faifbient  du 
mal ,  pour  les  pécheurs  ,  pour  les  ames  du  Purga- 
toire, &  a  plufieurs  autres  intentions.  Cela  fini  on 
fe  relevoit  j  on  prioit  les  mains  jointes  ,  étendues 
vers  le  Ciel;  on  recommençoit  la  flagellation, 
comme  auparavant ,  &  afin  que  perfonne  ne  fut 
privé  d'une  aûion  qu'on  eftimoit  très-méritoire , 
les  premiers  reprenoient  leurs  habits,  &  laiffoient 
faire  le  même  exercice  à  ceux  qui  s'étoient  tenus 
dans  le  cercle ,  pour  les  garder. 

La  flagellation,ainfi  pratiquée  à  Spire,édifiabeau* 
€oup  les  gens  qui  étoient  accourus  à  ce  fpedacle.  On 
s'empreffa  de  faire  accueil  a  ces  nouveaux  Péni- 
tens  ,  6c  leur  nombre  augmenta  dans  cette  Ville. 
A  Strafbourg,  ou  ils  allèrent  enfiiite,  on  compta 
environ  mille  perfonnes  qui  s'attachèrent  à  eux^ 
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l'An  I  j^p.  avec  promefTe  d'obéir  aux  Chefs  de  la  Bande  oii 
Confraii  ie,  pendant  trente-quatre  jours,  qui  étoient 
le  terme  prefcrit  pour  la  flagellation  publique. 
Ces  Flagellans  faifoient  paroître  un  grand  air  de 
modellie  ;  ils  marchoient  vêtus  d'un  habit  lugubre , 
chargé  d'une  Craix,  devant  &  derrière,  avec  leur 
inftrument  de  pénitence  pendu  à  la  ceinture.  La 
troupe  étoit  précédée  d'une  Bannière ,  où  Ton 
voyoit  aulîi  l'Image  du  Crucifix  :  c'eft  ce  qui  les 
vitat  I  p.  faifoit  appeller  les  Frères  de  la  Croix,  Ils  fe  flagel- 
319!  ^'       loient  régulièrement  deux  fois  le  jour  ,  Ôc  ils  ne 
s'arrêtoient  pas  plus  d'une  nuit  dans  chaqué  en- 
droit. Quand  on  leur  offroit  des  aumônes  ,  ils  les 
mettoient  en  commun, pour  acheter  des  Bannières 
'Aihe:-t.  Ar-  &  dcs  torches,à l'ufage  de  leurs  Proceflions.  Quand 
il  falloit  prendre  un  peu  de  fommeil ,  ils  fe  cou- 
choient  fur  la  terre ,  ou  fur  des  lits  fort  durs ,  & 
le  fommeil  étoit  encore  interrompe  par  une  flagel- 
lation que  chacun  faifoit  en  particulier.  Tous  ces 
exercices  ,  mêlés  de  quelques  vues  de  piété  &  de 
mortification  chrétienne  ,  étoient  altérés  par  la  fu- 
perllition  ,  l'efprit  de  crédulité  Ôc  d'erreur.  \ 
Spire  ,  par  exemple  ,  quand  on  fe  fut  flagellé ,  dans 
l'ordre  que  nous  venons  de  décrire ,  un  de  la  Com- 
pagnie fe  mit  à  lire  .tout  haut  une  Lettre,  qu'il  di- 
foit  toute  femblable  à  un  autre  écrit ,  préfenté  par 
un  Ange  dans  l'Eghfe  de  S,  Pierre  à  Jerufalem. 
Cet  Ecrit  prétendu  étoit  une  annonce  de  la  colère 
du  Ciel,  irrité  contre  les  crimes  du  monde  ,  en 
particulier  contre  la  prophanation  du  Dimanche, 
J'inobfervation  du  jeûne  des  Vendredis,  les  blafr 
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pîiêmes  ,  les  ufures,  les  Adultères,  w  Jefus-Chrift ,  l'An  ij-^p. 

>3ajoutoir  la  Lettre,  prié  par  la  B.  H.  Vierge  & 

»  par  les  Anges  de  faire  mifericorde  ,  a  répondu 

3>  que  pour  l'obtenir  il  faut  que  chacun  s'exile  de 

>3  chez  foi ,  &  pratique  la  flagellation  durant  trente- 

>3  quatre  jours,  w 

C'étoit  fur  un  fondement  auffi  frivole  que  la 
Sedle  avoit  imaginé  l'engagement  des  trente-quatre 
jours  de  flagellation  publique.  Elle  adopta  d'autres  E^n.  i  U9. 
idées  encore  plus  dangereufes  ;  comme  de  fe  croire  dor/'&  Mf." 
autoriféeàfairedes  miracles ,  à  chafTer  les  Démons, 
à  remettre  les  péchés  ,  en  vertu  de  cette  opération 
fanglante ,  qu'elle  difoit  unie  avec  la  flagellation 
de  Jefus-Chrifl:.  Il  s'y  gliiïa  enfuite  des  vols  ,  des 
cruautés  &  des  débauches  :  ce  qui  étoit  inévitable 
parmi  des  troupes  de  gens  ramiafTés  de  tout  pays  , 
de  tout  âge  &  de  tout  fexe  ,  fans  fubordination 
légitime,  fans  feu  ni  lieu,  ôc  la  plupart  de  la  lie  du 
peuple. 

Des  Provinces  d'Allemagne  ,  de  la  Lorraine  ,  <^"«''«- 
de  rAliace  ,  &  de  la  Flandre  ou  s  etoient  raites  les   i^farior.r.  1, 
premières  excurfions ,  les  Flagellans  pénétrèrent  li^r^Gcm^'Z'- 
dans  quelques  Cantons  de  la  France.  On  n'en  vit  ^^^^"-^^'s 
point  à  Paris ,  mais  il  en  parut  dans  la  Champagne  ; 
il  y  en  eut  même  jufques  dans  Avignon.  Le  Pape  ^'^^^^^^ 
informé  des  pratiques  condamnables  de  ces  pré-  gcUans. 
tendus  Dévots  ,  voulut  les  faire  emprifonner  ;  mais 
à  la  prière  des  Cardinaux ,  il  fe  contenta  de  pu- 
blier contre  eux  une  Bulle  qui  porte  en  fub fiance  :  ,34^ 
Qu'il  a  appris  avec  douleur  ,  la  fuperftitieufe  nou-  " 
yeauté  née  en  Allemagne ,  infpirée  par  le  Prince 
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l'An  1345?.  de  ténèbres  ,  Auteur  de  tout  mal ,  pratiquée  fous 
prétexte  de  piété,par  une  multitude  de  gens  fmiples, 
que  des  Impofteurs  ont  féduits,en  les  afTurant  que 
Jefus-Chrill  s'eft  apparu  au  Patriarche  de  Jerufa- 
leni))  :  Menfonge  palpable,  reprend  le  Pape ,  puif^ 
»  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Patriarche  à  Jerufalem 
>:>  depuis  très  -  long-temps ,  &  ce  qu'ils  font  dire  au 
33  Sauveur,  dans  la  vifion  prétendue,  efl  non-feule- 
3J  ment  frivole ,  mais  encore  évidemment  contraire 
>3  à  l'Ecriture.  Cependant ,  continue-t'il ,  cette  Sede 
jnnfenfée  fe  multiphe  de  jour  en  jour  :  divifée  en 
»  plufieurs  troupes, elle  forme  une  efpece  de  Corps , 
c'eft  ce  qui  la  rend  plus  redoutable.  Témé- 
>n-aire  dans  fes  maximes,  &  dans  fes  ufages,  elle 
î^méprife  les  autres  états  du  genre  humain,  elle 
>3 croit  pouvoir  fe  juflifier  elle-même,  fans  avoir 
>:>befoin  des  clefs  de  l'Eglife  ,  elle  porte  fans  l'au- 
»  torité  d'aucun  Supérieur ,  la  Croix  pour  Bannière, 
»  &  un  habit  diftingué  par  fa  couleur  noire  ,  avec 
la  Croix  par  devant  &  par  derrière.  La  vie  qu'on 
yyy  mené  efl  étrange  >  ce  font  des  Conventicules 
condamnés  par  le  droit ,  des  mœurs  &  des  ac- 
»tions  fort  éloignées  de  la  vie  commune  des  Fi- 
ji déles  ;  des  Statuts  témérairement  fabriqués,  fuf- 
)3peâ:s  d'erreur  &  déraifonnables.  Nous  fommes 
3)  particulièrement  troublés  de  voir  que  certains 
»  Religieux  des  Ordres  Mendians  prêtent  le  mi- 
»  nidere  de  la  parole ,  pour  y  attirer  les  foibles.  » 

La  Bulle  nous  apprend  enfùite  que  les  FlageL 
lans ,  ou  ceux  qui  adhéroient  à  leur  Société  ,  s'ér 
tçienr  rendus  coupables  de  cruauté,  en  perfécutant 
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les  Juifs  ;  qu'ils  avoient  même  verfé  le  fang  des  l'An  154^- 
Chrétiens  ,  pillé  les  biens  des  Eccléfiadiques  & 
des  Séculiers  ,  envahi  la  Jurifdiclion  qui  ne  leur 
appartenoit  pas  :  fur  quoi  le  Pape  ordonne  à  tous 
les  Archevêques  &  Evêques  d'Allemagne,  de  Po- 
logne ,  de  Suéde ,  d'Angleterre  &  de  France  de 
profcrire  abfolument  ces  aiïèmblées  de  Flagellans  ; 
de  contraindre,  par  les  peines  Eccléfiaftiques  &  . 
même  temporelles ,  ceux  qui  les  fréquentent ,  à  s'en 
défifter  de  faire  emprifonner  les  Religieux  qui  do- 
gmatifent  en  leur  faveur.  >:>  Toutefois ,  ajoute  Cle- 
jjment  VI.  en  finiflant,  Nous  ne  prétendons  pas 
>:>  empêcher  les  Fidèles  d'accomplir  dans  leurs  mai-  , 
»fons  ou  ailleurs ,  les  pénitences  impofées  cano- 
5?niquementou  volontaires  ,  pourvu  qu'ils  les  faf^ 
>jfent  avec  une  intention  droite,  une  vraye  dévo- 
>3tion,  &  fans  conventicules  ou  pratiques  fuperfti- 
jjtieufes.  »La  Bulle  ell:  du  20  d'Odobre  i  ^49. 

Le  Pape  ne  fe  contenta  pas  de  manifefter  au 
Monde  Chrétien  Tes  volontés  fur  la  Secte  des  Fla- 
gellans. Il  communiqua  aux  Princes  une  partie  de 
fa  follicitude,  &  nous  fçavons  qu'en  France  la  Cour 
féconda  le  Pontife ,  avec  beaucoup  de  célérité  &  com«.^ 
de  vigueur.  Le  Roi  porta  des  ordres  très-féveres  &  uzl' 
contre  les  Flagellans  ôc  les  flagellations  publiques. 
On  prétend  même  qu'il  marqua  le  dernier  fupplice,  Raduiph. 
comme  la  peine  due  à  ces  Profanateurs  de  la  pé-  'leof'c 
nitence  Chrétienne,  &  à  ces  Martyrs  du  Démon  ,  ^^-^Majf^ia  in 
ainfi  que  les  appelle  un  Auteur  du  temps.  C'étoit 
le  moyen  d'en  délivrer  bien-tôt  la  terre.  Les  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  con- 
TomeXIIL  Ccc 
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L'An  134p.  fuites  par  ce  Prince  ,  lui  avoient  expliqué  tous  les 
abus  de  la  Secte  ,  fa  nouveauté ,  fa  manière  de 
vie  irréguliere ,  fon  oppofition  avec  les  ufages  re- 
çus dans  l'Eglife,  fa  vanité  &  fes  erreurs.  Le  Mo- 
4.p."i4!  '"^  narque  fut  perfuade  ,  &  c'eft  ce  qui  le  rendit  fi 
attentif  à  empêcher  qu'elle  ne  fit  de  plus  grands 
progrès  dans  fon  Royaume.  Les  Docteurs  de  Pa- 
.  ris  voulurent  aufTi  fignaler  leur  zélé  contre  le  nou- 
veau Fanatifme.  Dans  une  affemblée  folemnelle  , 
tenue  le  Mardi  après  la  ToufTaints  de  cette  an- 
née ,  ils  condamnèrent  les  Flagellans  par  un  Dé- 
cret, dont  il  ne  nous  refte  que  le  titre  &  la  datte  y 
l'acte  même  ne  nous  a  point  été  cOnfervé. 
js\i«sZ[%r.  fuccès  de  ces  Ordonnances  tant  Eccléfiaf- 

tiques  que  Civiles  fut  complet.  La  Sede  des  Fla- 
gellans ,  avec  fes  cérémonies  ôc  fes  ufages  ,  difpa- 
rut bien-tôt;  les  Flagellans  fe  rendirent  eux-mêmes 
aux  monitions ,  &  ils  reçurent  de  leurs  Prélats  ^ 
qui  en  étoient  chargés  du  Pape  ,  la  pénitence  & 
TiasTciians  l'abfolution  de  leur  égarement.  Mais  comme  il  eft 

au  quinzième  ^  ^  1    1    jT      1  •   '  J        ^     r  ^ 

fuc  e.  en  quelque  iorte  de  la  ratante  des  choies  humâmes  , 
qu'il  n'y  ait  ni  erreur  ,  ni  fliperftition  qui  ne  fe 
renouvelle  après  un  temps ,  la  manie  de  ces  flagel- 
lations revint  au  commencement  du  quinzième  fié- 
cle,  &  datta  fon  origine  de  l'an  i  ^49.  avec  cette 
différence ,  qu'en  reprenant  le  même  ufage  de  fe 
flageller  publiquement,  la  Cérémonie  des  Procef- 
fions ,  le  Signal  de  la  Croix  fur  les  habits  &  dans 
les  Enfeignes  ,  on  ajouta  quantité  d'erreurs  aux  fu- 
perfl:itions  des  premiers  Fanatiques  ,  condamnés 
par  Clément  VL  Par  exemple ,  les  féconds  Fia* 
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gellans  tenoient  que ,  depuis  la  naifTance  des  fia-  l'an  1 34p. 
gellations  publiques ,  c'eft-à-dire  depuis  foixante  ^^^""^uh^ 
ans ,  le  Pape  &  les  Prélats  de  PEglife  avoient  per- 

11  -11-  11/1-  r  Dargîr.trz 

du  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier,  de  coniacrer  coU.ji'.d.-part. 
le  Corps  du  Seigneur,  &  de  gouverner  PEglife  j  ^'^crft'fe,-  de 
que  de  tous  les  Sacremens ,  le  Baptême  étoit  le  feul  f 
qui  eut  fubfifté ,  encore  falloit-il  lui  fubftituer  pré- 
fèntement  le  Baptême  de  fang  par  la  flagellation  i 
que  cette  pratique  de  fè  flageller  avoit  plus  d'efli- 
cace,pour  remettre  les  péchés,  que  la  Confeflion 
6c  PÂbfolution  des  Prêtres  ;  qu'Elie  &  Enoch 
avoient  paru  au  monde,&  qu'Enoch  étoit  un  nom- 
mé Conrard  Smith,qui  jugeroit  un  jour  le  monde 
avec  Jefus-Chrill:  ;  qu'il  n'y  avoit  point  de  Pur- 
gatoire après  la  mort  ;  que  tous  les  Offices  de  PE- 
glife, PEau  bénite,  les  faintes  Huiles  &  le  Chrême 
étoient  des  chofes  inutiles  ;  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autres  Fêtes  à  obferver  que  le  Dimanche,  le  jour 
de  Noël  ôc  PAiïbmption  de  là  fainte  Vierge  ,  que 
pour  cacher  les  myfleres  de  la  Se(5le  on  pouvoit 
le  parjurer.  Telles  font  les  principales  erreurs  de 
ces  Flagellans  du  quinzième  fiécle  ,  dont  on  vit 
les  premiers  Effains  dans  la  Saxe,  &  que  Gerfon 
entreprit  de  réhiter ,  étant  au  Concile  de  Confiance. 
Il  compofa  fur  cela  un  petit  traité  qu'on  trouve  à 
la  fuite  d'une  Lettre  que  ce  Chancelier  de  PU- 
niverfité  de  Paris  écrivoit  à  S.  Vincent  Ferner  , 
qui  pafToit  pour  n'ofer  approuver  ,  ni  condam- 
ner la  flagellation  publique.  Gerfon  exhortoit  le 
Saint  à  reprouver  cette  efpece  de  pénitence  : 
w  Les  Flagellans ,  difoit-il ,  méprifent  la  ConfeiTion 

C  c  cij 
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i'ANi34y\  >^des  péchés,  fous  prétexte  que  leur  flagellatiorr 
la  vertu  de  rétablir  en  grâce.  Us  font  condam- 
5>nés  par  l'Eglife  j  ils  fe  permettent  une  conduite 
53  extraordinaire ,  fans  l'aveu  de  leurs  Supérieurs  ; 
»ils  fe  livrent  dans  leurs  Conventicules  à  toute 
5)  forte  de  crimes.  >j  Le  Dodeur  explique  enfùite  à 
quelles  conditions  ces  fortes  de  pénitences  pou- 
Voient  devenir  louables  &  utiles.  Il  veut  qu'elles 
fë  faffent  avec  la  fubordination  duë  à  l'autorité  ; 

^  que  ce  ne  foit  ni  en  public  ,  ni  avec  effufion  de 

fing,  ni  de  manière  qu'il  s'yglifTe  de  l'oftentation^ 
du  fcandale  ou  de  l'indécence.  Il  donne  pour  règle 
générale  l'ufage  des  Cloîtres  :  Inftruclion  fage  à 
bien  des  égards ,  mais  qui  eft  tellement  expofée 
dans  l'ouvrage  même  de  Gerfbn ,  que  ce  Docteur 
a  paru  peu  favorable  à  la  pieufe  pratique  des  fla- 
gellations volontaires ,  fi  ancienne  dans  l'Eglife , 
fi  confacrée  par  l'exemple  des  Saints,  &  fi  recom- 
,  ^  ^  mandée  par  les  Maîtres  de  la  vie  fpintuelle.  C'ed 

vb.ff.pr.  ce  qui  a  fait  naître  en  Allemagne  un  ouvrage  fort 
méthodique  fur  cette  matière ,  ou  l'Opufcule  de 
Gerfon  eft  examiné.  On  y  trouve  l'approbation 
de  fes  principes ,  quand  ils  font  folides ,  l'expli- 
cation de  quelques-unes  de  fes  maximes ,  quand 
elles  font  douteufes  ou  obfcures ,  &  la  réfutation 
de  quelques  articles ,  où  il  paroît  que  le  Dodeur 
s'eft  un  peu  écarté  du  droit  chemin. 
PubMcation  Le  goût  dcs  flagellations  publiques,fbus  Clément 
5.  bi.é.     yi^      avantageufement  remplacé ,  par  la  ferveur 

«•  que  la  puolication  du  Jubile  inlpira  a  tous  les  fi- 

dèles. Le  Pape  ne  pouvoit  trouver  un  moyen  pW 
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propre  à  détourner  les  efprits  du  Fanatifme  naif^  l'Ak  i^^-). 
fant,  que  de  leur  propofer  la  folemnité  de  l'année 
fainte.  On  touchok  à  ce  temps  de  grâce  &  de  dé- 
votion générale  j  la  première  Bulle  qui  reduifoic 
l'indulgence  Centenaire  à  Cinquante  ans,  avoit  été 
donnée  dès  l'an  1^4^.  mais  il  ialloit  en  renouvel- 
1er  la  mémoire.  Clément  VI.  s'acquitta  de  ce  foin 
avec  une  vigilance  toute  Paflorale.  Il  expédia  ,  le 
I  8  d'Août,  des  Lettres  Circulaires  à  tous  les  Evê- 
ques  de  la  Chrétienté  ,  pour  les  avertir  qu'à  la  pro- 
chaine Fête  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur ,  on 
pourroit  commencer  à  gagner  l'Indulgence ,  en  vi- 
îitant  les  EgHfes  de  S.  Pierre ,  de  S.  Paul  Ôc  de  S. 
Jean  de  Latran ,  fuivant  qu'il  étoit  expliqué  dans 
la  Bulle ,  publiée  fept  ans  auparavant.  Il  la  répète 
encore  toute  entière  dans  fon  nouveau  Décret ,  & 
il  ordonne  aux  Prélats  d'expofer  le  tout  à  leur  Cler- 
gé &.à  leur  peuple.  En  même  temps,  il  fongea  à 
faciliter  le  concours  des  Pèlerins  à  Rome  ,  en  aver- 
tifTant  par  d'autres  Lettres  les  Magiftrats  ,  les 
Gouverneurs  des  Villes,lcs  Seigneurs  &  les  Princes 
de  laifTer  la  liberté  des  pafTages,  &  de  fufpendre 
pendant  ce  S.  temps  ^  les  animofités  mutuelles ,  afin 
que  toute  la  Chrétienté  pût  prendre  part  au  bienfait 
de  l'Indulgence,dans  un  efprit  de  paix  &  de  charité. 

L'événement  montra  que  le  premier  Pafteur   

de  l'Eglifè  n'avoir  pas  parlé  envain.  Malgré  la  con-   Grand  ]lhù 
tagion  qui  défoloit  encore  l'Europe ,  le  concours  à 
Rome  fut  prodigieux.  C'eft  tout  dire ,  que  depuis 
les  Fêtes  de  Noël,  de  l'an  l  ^49.  jufqu'à  Pâques 
fuivant,  il  y  eut  continuellement  dans  cette  Ville  ,  Manh.rm, 

/.I.  c.  56. 
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l'An  13)0.  onze  à  douze  cens  mille  Pèlerins ,  plus  de  huit  cen^ 
mille  encore  à  la  Pentecôte  ,  &  toujours  deux 
cens  mille  au  moins ,  quand  les  chaleurs  de  l'Eté 
&  les  travaux  de  la  Campagne  obHgerent  la  plu- 
part de  ces  Etrangers  à  fe  retirer  dans  leur  pays. 
On  remarqua ,  dans  toute  cette  multitude ,  un  air 
de  modeftie  &  de  régularité ,  qui  auroit  dû  tou- 
cher les  Romains ,  ôc  qui  eut  un  effet  tout  contraire. 
Jamais  on  ne  vit  à  Rome  plus  de  faints  exemples 
de  la  part  des  Etrangers ,  &  jamais  dans  les  Ci- 
toyens plus  d'avarice  ,  de  mauvaife  foi  &  de  ré- 
volte :  Preuve  manifefte  que  ce  qui  donne  les  ver- 
tus n'ell:  pas  de  fe  trouver  à  la  fource  des  biens 
fpirituels ,  mais  de  fçavoir  en  profiter, 
r  ^''(T- Valois  France,  qui  j>ofrédoit  dans  fon  fein  le  Sou- 

défend  à  fcs  verain  Difpenfateur  des  Tréfors  de  l'Eglife,  n'au- 
toyagc  ^de  ^^^^  P^-S  manqué  de  partager  la  dévotion  commune , 
Home.  [q  ^langer  ou  l'on  étoit  de  reprendre  bien-tôt 

les  armes  contre  les  Anglois.  Il  y  avoit  une  trêve 
entre  les  deux  Nations;  mais  elle  s'obfervoit  mal, 
&  le  Roi  Phihppe  de  Valois ,  pour  ne  pas  dégar- 
j^ift.  de  Lan-  niT  fcs  Fronticrcs ,  fit  défenfe  à  tous  fes  Sujets  d'al- 
g^ued.  t.  4.  p.  pèlerinage  à  Rome,durant  le  cours  de  Pan- 

née  (àinte.  Il  y  eut  cependant  plufieurs  perfonnes 
de  marque  qui  firent  le  voyage.  On  nomme  en- 
tr'autres  la  Comtefle  de  Boulogne  &  d'Auvergne, 
Marie  de  Flandre  ,  mere  du  Cardinal  de  Boulogne , 
^Rain.  135c.  Evêque  de  Porto.  C'eft  le  dernier  trait  de  la  vie 
toute  édifiante  de  cette  PrincefTe.  A  fon  retour 
de  Rome ,  elle  mourut  faintement,  &  fon  corps  fut 
P'h*  1. 1.  f.  inhumé  dans  le  Monaftere  des  Clarifies  de  xMon- 
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Ceaux ,  Diocèfe  de  Beauvais ,  où  elle  avoit  une  fille  l'An  1  j;o. 
Religieufe. 

La  folemnité  du  Jubilé  attira  aufïi  le  Cardinal  .  lc cardinal 
de  Boulogne  en  Italie.  11  s  arrêta  quelque  temps  cniuhe. 
à  Padoue  ,  pour  y  célébrer  la  Tranllation  de  S. 
Antoine  de  Lifbonne ,  vulgairement  appellé  S,  An-  conuf.  h^/l 
toine  de  Pade  ,  dont  il  avoit  éprouvé  la  protection 
dans  une  maladie  mortelle.  De -là  il  fe  rendit  à 
Rome,  où  il  régla  ,  de  concert  avec  Annibal  Cec- 
cano  ,  Cardinal  Légat ,  que  les  trois  quarts  des  Of- 
frandes ,  qui  fe  failbient  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  , 
reviendroient  au  Pape  félon  l'ancien  ufage ,  &  que 
le  relie  demeureroit  aux  Chanoines  de  cette  Eglife. 
A  l'occafion  de  ce  Règlement,  quelques  Auteurs 
ont  crû  que  le  Cardinal  de  Boulogne  avoit  aufîî 
eu  la  qualité  de  Légat  dans  Rome.  Les  monu- 
mens  du  temps  ,  &:  les  différentes  courfes  du  Pré- 
lat ne  favorifent  pas  cette  penfée  ;  mais  s'il  fut  le 
Collègue  de  Ceccano,  il  s'acquitta  de  fa  Commif- 
fion  avec  plus  d'adreffe  &  de  bonheur  que  lui  ; 
car  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  été  en  butte ,  comme 
ce  Cardinal  Italien ,  aux  violences  que  l'efprit  de 
révolte  rendit  fi  communes  dans  Rome  ,  durant 
toute  Pannée  du  Jubilé. 

Après  quelque  féjour  dans  cette  Capitale,  le  concîie  da 
Cardinal  de  Boulogne  revint  à  Padoue  pour  y  rîSe  oir- 
ténir  un  Concile.  Le  motif  général  de  cette  at-  f^''^^^^ 
femblée  étoit  de  diflîper  les  fadlions  qui  parta-  ^  tîijî.cormf. 
geoient  l'Italie  3  6c  l'on  s'y  propofoit  en  particu-  r^/«.  13^0 
lier  de  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  le  Pa- 
triarche d'Aquilée  ,  di  le  Comte  de  Gorice  qui 
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j-'An  135-5?.  avoit  ufurpé  les  biens  ôc  les  droits  de  cette  Eglife. 
s  Génics"Va-       Patriarche  étoit  Bertrand  de  S.  Génies,  né  en 
triaiciic  d'A-  Qucrci,  d'une  famille  ancienne  &  illuftre.  Sa  cha- 
"^'VJ^eii./tAi.  rite  pour  les  pauvres.  Ton  zélé  pour  l'E^life,  fon 
loj.&flql'  érudition  diftinguée  ,  fa  rigoureufe  abftinence  , 
toutes  les  vertus  en  un  mot  réunies  dans  ce  S. 
homme ,  font  regreter  en  quelque  forte  qu'il  ne 
fut  pas  demeuré  dans  fa  patrie ,  où  il  n'auroit  pas 
manqué  d'être  une  des  plus  grandes  lumières  de 
l'Eghfe  GaUicane.  Dans  celle  d'Aquilée  ,  il  fut 
prefque  toujours  perfecuté.  Son  modèle  étoit  S. 
Thomas  de  Cantorbery ,  &  il  difoit  fouvent ,  33  qu'il 
f  ,  3)fouhaitoit de  mourir,  comme  cet  intrépide  Dé- 

"  '  î^fenfeur  des  libertés  de  l'EgHfe.  w  Dieu  l'exauça 

au  retour  du  Concile  de  Padoue.  Le  Comte  de 
Gorice  ,  picqué  de  la  fermeté  que  le  Patriarche 
y  avoit  fait  paroître  en  défendant  fes  droits ,  apofta 
une  troupe  de  Scélérats ,  qui  l'attaquèrent  lùr  le 
chemin.  Après  une  légère  réfiftance  de  ceux  qui 
i'accompagnoient,  il  tomba  entre  les  mains  de  fes 
ennemis ,  qui  le  percèrent  de  cinq  coups  mortels. 
En  cet  état ,  il  pria  pour  les  Affallins ,  il  recomman- 
da fon  ame  à  Dieu ,  &  il  termina  ,  par  une  mort 
précieufe ,  une  vie  toute  de  travaux  &  de  fouf- 
frances.  Son  corps  fut  porté  à  Udine ,  Diocèfe  d'A- 
quilée :  dans  la  fuite  il  fe  fit  un  grand  nombre  de 
miracles  à  fon  tombeau ,  &  les  peuples  de  ce  Can- 
ibid.^.  109.  ton  lui  donnent  communément  le  titre  de  Bien- 
heureux. 

Retour  du  A  cn  juger  par  le  trifte  événement  que  nous  ve- 
Bouiogne  ' en  nons  de  raconxer ,  le  Cardinal  de  Boulogne  ne  ti- 

Fr?ncç. 
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ra  pas  de  grands  avantages  de  fon  Concile  de  Pa-  l'An  i  jyo, 
doue.  Fatigué  de  Perprit  de  révolte  &  de  difcorde 
qui  dominoit  parmi  les  Italiens ,  il  reprit  la  route 
de  France ,  où  la  Cour  Romaine  couloir  des  jours 
tranquiles  y  &  cette  comparaifon  des  troubles  d'I- 
talie avec  la  paix  qu'on  goûtoit  à  Avignon  ,  fît  la 
matière  d'un  entretien  que  le  Cardinal  eut,pendant 
le  voyage,avec fon  ami  Pétrarque ,  l'Italien  le  plus  ^^^^^"niu  '^, 
prévenu  en  faveur  de  fa  Patrie.  On  étoit  arrivé  E^ijUi. 
auprès  du  Lac  de  Garde  (^) ,  dans  le  territoire  de 
Vérone,  Le  Cardinal ,  frappé  de  la  beauté  de  ce 
lieu  ,  voulut  s'y  arrêter  un  moment.  Il  monta  fur 
une  Colline  ;  il  confidera  les  diveni^objets  qui  fe 
préfèntoient  à  les  regards  :  dans  le  lointain ,  les 
Alpes  couvertes  de  neige,  jufqu'au  milieu  de  l'E- 
té j  dans  le  Vallon ,  le  Lac  de  Garde ,  fujet  au  flux 
reflux  comme  la  grande  mer  j  ici  des  Coteaux 
délicieux  ;  là  des  Plaines  fertiles  &  bien  cultivées, 
Charmé  de  tous  ces  points  de  vuë ,  le  Prélat  ap^ 
pella  Pétrarque ,  &  lui  dit  ;  »  Il  faut  avouer  que 
3)  vôtre  pays  efl  plus  beau  &  plus  riche  que  le 
33 nôtre;  >:>  puis  il  ajouta,  comme  pour  tempérer 
la  joye  ou  la  vanité  de  l'Italien  :  w  Ce  pays-ci  efl 
îjplus  beau,  mais  le  nôtre  efl  plus  tranquile.  m  A 
quoi  Pétrarque  répliqua  :  w  Cela  efl  vrai ,  Mon- 
^jfeigneur,  mais  confiderez  que  nous  aurons  vôtre 
w  tranquilité  quand  nous  voudrons  ,  &  que  vous 
3i  n'aurez  pas  quand  il  vous  plaira ,  les  beautés  que 
la  nature  prodigue  à  nôtre  Patrie,  w  Le  Cardinal 
Iburit ,  &  l'on  continua  le  voyage. 

yi]  Les  Anciens  l'appelloienc  Laçus  Benacus.  ,  . 

TomeXllL  Pdd  ^' 
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L  An  15  jo.      La  pa'x,  dont  on  jouifToit  à  la  Cour  d'Avignon, 
n'empêchoit  pas  qu'on  n'y  fut  toujours  allarmcdes 
jaloufies  mutuelles  qui  rubfiftoient  entre  les  An- 
glois  ôc  les  François.  Comme  le  Cardinal  de  Bou- 
logne avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour  de  France , 
depuis  le  mariage  de  fa  nièce  Jeanne  Qi)  avec  le 
Duc  de  Normandie,  le  Fape  avoit  delFein  de  l'em- 
ployer inceffamment  à  la  conclufion  du  traité  de 
paix ,  qu'on  méditoit  depuis  long-temps  entre  les 
deux  Couronnes  ;  mais  tout  à  coup  la  fituation  des 
rhfn^f'dc"'  ^^'^^'^^s  changea.  Philippe  de  Valois  tomba  malade 
Valois.        à  Nogent  le  Roi,  à  cinq  lieues  de  Chartres,  & 
f  gf^^  '  ^Ton  mal  le  reduifit  à  l'extrémité  en  peu  de  jours.. 

Voyant  approcher  fa  fin ,  il  fit  appeller  les  deux 
Princes  fes  enfans,  Jean  ôc  Philippe.  Il  leur  re- 
commanda de  conferver  toujours  la  crainte  de 
Dieu,  l'amour  du  bien  public,  l'union  fraternelle, 
&  après  avoir  déclaré  que  Jean ,  Ton  fils  aîné ,  lui 
fuccéderoit  au  Trône ,  il  mourut  dans  k  cinquante- 
feptiéme  année  de  fon  âge,  &  la  vingt-troifiéme 
de  Ion  Règne  :  Prince  dont  la  mémoire  doit  être 
chère  à  l'Eglife ,  qu'il  aima ,  qu'il  protégea ,  juf- 
qu'à  mériter  le  furnom  de  J^rai  Catholique.  Il  ne 
remplit  pas  également  le  titre  de  Bien-fortuné^  qu'on 
lui  donna  quand  il  parvint  à  la  Couronne.  Il  ne  fît 
pas  le  bonheur  de  fes  Sujets ,  comme  il  fouhaitoir. 
Obhgé  de  fe  défendre  contre  un  ennemi  beaucoup 
plus  habile  que  lui ,  il  eut  recours  à  des  moyens 
qui  coûtent  à  un  bon  Prince.  Il  multiplia  les  im- 

{a)  Ella  écoic  petite  fille  de  Robcrrt  VU.  Comte  d'Auvergne  &  de  Boulogne  , 
&  fille  de  Guillaume  II.  fr^rc  du  Cardinal  de  Boulogne,  mais  d'un  autre  Ik. 
l^oyez  M.  Baluze.  Hij}.  d'Auvergne. 
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pots  ,  il  changea  les  monnoyes  :  fujets  de  mur-  l'An  ijj-o. 
mures  pour  les  particuliers,  qui  font  toujours  plus 
fenfibles  à  leurs  maux  qu'à  ceux  de  l'Etat.  Ainfi 
Ton  oublia  les  aimables  qualités  de  Philippe ,  pour 
ne  faire  attention  qu'aux  fubfides  exigés  par  le  Mo- 
narque. On  regretta  peu  fbn  Règne,  parcequ'on 
en  efpera  un  meilleur  ?  mais  Philippe  de  Valois  put 
encore  paroître  heureux,  en  comparaiibn  de  Jean 
II.  fon  fils  &  fon  fuccefTeur. 

Le  Roiétoitmort,le  Dimanche  2  2  d'Août  I  ^50.  obfequcsde 
On  tranfporta  Ton  corps  à  Notre-Dame  de  Paris  ' 
&  le  Jeudi  fuivant  on  fit  Tes  obfeques  "a  S.  Denis. 
Dans  cette  Cérémonie ,  il  y  eut  de  la  conteftation 
pour  le  rang ,  entre  PUniverfité  ôc  le  Chapitre  de  vuBouhit. 
Notre-Dame.  Des  paroles,  on  en  vint  aux  mains:  ^' 
rUniverfité ,  maltraitée  dans  la  perfonne  de  fon 
Redleur ,  &  de  Tes  principaux  Membres ,  porta  Tes 
plaintes  au  nouveau  Roi ,  qui  nomma  pour  Juge 
du  différend ,  Gilles  Rigaud ,  Abbé  de  S.  Denis , 
&  depuis  Cardinal.  L'Hiflorien  de  TUniverfité 
dit  qu'après  avoir  entendu  les  Avocats  des  Par- 
ties, l'Abbé  ordonna  une  affemblée  aux  Jacobins, 
pour  le  Lundi  qui  fuivoit  la  S.  Martin  que  là ,  en 
préfence  des  Profeffeurs  ôc  des  Ecoliers  de  toutes 
les  Facultés,  les  Chanoines  de  Notre-Dame  firent 
fatisfadion  à  l'Univerfité  ?  qu'ils  s'excuferent  des 
violences  qu'on  leur  avoit  reprochées ,  &  qu'ain- 
fi  la  bonne  inteUigence  fut  rétablie  entre  les  deux 
Corps.  Les  Annales  de  l'Eglife  de  Paris  ne  difent 
rien  d'une  querelle  qui  dût  faire  beaucoup  de  bruit 

Dddij 
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rÂïïTTyo.  ti'^ns  le  temps  ,  &  qui  apparemment  n'arriverok 

pas  aujourd'hui  (^). 
Sacre  du  Roi      Le  Pape ,  dès  le  fécond  jour  de  Septembre ,  écri-^ 

Jean  H.  à  .  o     •    1  r      1  J     ni    r  J 

Rheicns.  Vit  au  Kol  Jean,  lur  la  mort  de  Philippe  de  Va- 
f  f^Z^°'-''"'  lois  ,  &  fur  fon  avènement  au  Trône.  Il  lui  re- 
pa!^if$fff  commandoit ,  dans  fa  Lettre  ,  la  juftice  ,  la  piété, 
^51'  les  Eglifes,  le  Clergé  ôc  les  Pauvres,  Le  nouveau 
Monarque  montra  bien-tôt  fon  dévouement  pour 
PEglife.  Le  Dimanche,  26  du  même  mois,  il  fe 
fit  facrer  &  couronner  à  Jlheims ,  par  PArchevêque 
Jean  de  Vienne  ;  &  le  17  d'Ocflobrc ,  jour  de  fon 
entrée  à  Paris,  il  vint  à  Notre-Dame,  ou  il  fit  fer-* 
ment,fur  les  SS.  Evangiles,de  conferver  aux  Eglifès 
8c  aux  Eccléfiaftiques  leurs  droits  &  leurs  privi- 
lèges ;  de  leur  rendre  juflice,  félon  les  Canons  y 
ÔC  de  les  protéger  de  tout  fon  pouvoir.  L'Arche- 
vêque de  Sens,  Guillaume  de  Melun,  à  la  tête  de 
tout  le  Chapitre  de  Notre-Dame  ,  reçut  ce  fer- 
ment en  Pabftnce  d'Audoiiin  Aubert ,  Evêque  de 
Paris ,  depuis  créé  Cardinal  par  fon  oncle  le  Pape 
Innocent  VI. 

jromôuon     Cette  année  &  les  précédentes  ,  la  contagion 
n'avoit  pas  plus  épargne  les  Cardinaux  que  le  lim- 
ple  peuple.  Clément  VI,  voulut  remplir  les  places 
rita  t.ï.f.  qui  étoient  vacantes  dans  le  Sacré  Collège,  &  le 
^Rebdorf.  M-  Roi  Jean  l'en  pria  inftamment.  Les  Auteurs  Com- 
kert.  Argent,    jgniporains  difent  que  le  Roi  fe  rendit  à  Avignon  , 
après  la  Fête  de  Noël ,  ôc  qu'alors  le  Pape ,  à  (à 

C<*)  On  trouve  dans  du  Tillet qu'aux  Troceffions  générales,  Entrées,  En- 
tcrrcmens  de  nos  Rois ,  l'Univerfiré  &  les  Chanoines  de  Notre-Dame  doi- 
Tent  marclicr  enfcmble  ,  mais  i'Univerfité  à  gauche  &  les  Chanoines  à 
droite. 
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f  fîere ,  créa  douze  Cardinaux.  Il  efl  confiant  d'ail-  l'Ani^ço. 
leurs  que  la  promotion  avoit  été  faite ,  dès  le  Ven- 
dredi des  Quatre-Temps,  i  7  de  Décembre.  Pour  yitat.i.p 
concilier  ces  faits,  il  faut  croire  que  les  foUicita-  »f9- 
tiens  du  Roi  avoient  précédé  fon  voyage  j  mais 
que  la  plupart  des  Prélats ,  nommés  au  Cardinalat , 
n'étant  point  de  la  Cour  du  Pape ,  ils  ne  reçurent 
les  marques  de  leur  dignité  qu'après  Noël ,  lors- 
que le  Pape  &  le  Roi  eurent  conféré  enfemble  à 
Avignon ,  ce  qui  fufEfoit  abfolument  pour  faire  dire 
aux  Hiftoriens ,  que  les  Cardinaux  avoient  été  créés 
à  la  prière  du  Roi ,  pendant  la  vifite  qu'il  fit  au  Pape , 
après  les  Fêtes  de  Noël. 

Quoiqu'il  en  foit ,  ces  Cardinaux  étoient  la  plu- 
part d'un  mérite  très-diftingué ,  &  prefque  tous 
François.  Des  autres  Nations ,  il  n'y  eut  que  Gilles 
Alvarez  d'Albornos,  Archevêque  de  Tolède  ;  Ni- 
colas Capoche ,  Evêque  d'Urgel,  &  Raynaud  des 
Urfins ,  Archidiacre  de  Liège  ^  qui  eurent  part  à 
la  même  grâce.  Ces  deux  derniers  étoient  Ror- 
mains;  d'Albornos  étoit  Efpagnol,  &  fans  contre- 
dit un  des  plus  grands  génies  de  fon  fiécle  à  quoi 
l'Hiftoire  de  l'Eglife  Gallicane  peut  bien  ajouter 
que  ce  fut  un  Prélat  tout  de  zélé ,  quand  il  fallut 
foutenir  la  dignité  des  Papes  réfidans  en  France, 
&  combattre  les  ennemis  qu'ils  avoient  au-delà 
des  Monts.  Pour  les  Cardinaux  François  de  cette 
promotion  ,  nous  allons  les  faire  connoître  plus 
en  détail. 

Le  premier  fi:t  Pafteur  (^) ,  natif  de  Sarratz,    p'îta  t.  t.  f, 

(b)  On  ne  trouve  feint  le  nom  de  famille  de  ce  Cardin,.!. 
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l'An  I  jyo.  Bourgade  dans  le  Vivarez.  Il  entra  jeune  chez  les 
FF.  Mineurs  du  Convent  d'Aubenas,  &  fuccelTî- 
vement,  il  devint  Dodeur  de  la  Faculté  de  Théo-^ 
logie  de  Paris ,  Provincial  de  Ton  Ordre  en  Pro- 
vence, Evêque  d'AdifTe  en  Ombrie,  Archevêque 
d'Embrun,  Nonce  du  Pape  auprès  de  Phihppe  de 
Valois  j  enfin  Cardinal  Prêtre  du  titre  des  SS.  Pierre 
ôc  Marcellin.  Il  mourut  à  Avignon,Ponziémed'Oc- 
v.iding.    tobre  13^6.  Les  Annales  de  fon  Ordre  font  l'E- 
lisc.n  6.     jQgg  capacité  &  de  fon  Eloquence.  On  dit 

qu'il  écrivit  fur  plufieures  matières  de  Religion  & 
de  Littérature  ,  &  qu'il  compofa  une  Hifloire 
des  principaux  évenemens  Eccléfiaftiques  de  Ion 
temps. 

Le  fécond  Cardinal  fut  Raimond  de  Canillac . 
894.  &fm'  au  Diocèfe  de  Mende,  d'une  des  meilleures  Mai- 
fons  du  Gévaudan.  Il  avoit  été  d'abord  Chanoine 
Régulier  ,  enfuite  Prévôt  de  l'Eglife  de  Mague- 
lonne ,  &  il  étoit  Archevêque  de  Touloufe ,  quand 
il  fut  créé  Cardmal  Prêtre  du  titre  de  fainte  Croix 
de  Jerufalem.  Après  la  mort  d'Innocent  VI.  il  eut 
onze  voix  pour  la  Papauté.  Il  mourut  à  Avignon 
le  20  de  Juin  1  ^  7  V  ^  ^^^"^  corps  fut  porté  à  Ma- 
guelonne^  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau.  Op 
Duchefne  \q  dit  Autcur  d'un  Livre  des  Rêcolle^iom  adrefTé  à 
Sepcimianus,  Archevêque  de  Narbonne.  C'eft  une 
erreur;  ce  Livre  &  cet  Archevêque  n'ont  jamais 
exifté. 

vit^  t.  i.f.     Le  troifiéme  Cardinal  fut  Poitevin  de  Montet 
^97-&Jeqq.  ^^^iou ,  d'une  famille  noble,  au  Diocèfe  d'Auch, 
Docleur  en  Droit  Civil ,  Evêque  en  divers  temps 
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de  Bazas,  de  Maguelonne,  d'Albi;  enfin  Cardi-  l'Akijjo. 
nal  Prêtre  du  titre  des  SS.  Apôtres.  Il  mourut  à 
Avignonje  premier  de  Février  1355.  Une  preuve 
de  fes  talens ,  ell  le  choix  que  le  Pape  Benoît  XIL 
avoit  fait  de  lui,  tandis  qu'il  étoit  Evêque  de  Ma- 
guelonne, pour  aller  à  la  Cour  de  l'Empereur^ 
Louis  de  Bavière ,  afin  de  fonder  les  vrayes  dil- 
pofitions  de  ce  Prince ,  par  rapport  à  fa  réconci- 
liation avec  l'Eglife.  La  Commillion  étoit  d'une 
délicatelTe  à  intimider  le  plus  habile  Négociateur. 

Le  quatrième  Cardinal  fut  Pierre  de  Cros,  Li-  rhat.i.f, 
moufm  &  parent  du  Pape  Clément  VL  Dès  Pan  ^ 
l'^'^i*  il  étoit  Dodeur  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris ,  &  ProfelTeur  en  Sorbonne^  Neuf  ans 
après ,  on  le  trouve  Proviieur  de  ceîte  Maifbn  , 
&  Doyen  de  l'Eglife  de  Pa'ris.  Le  Pape  lui  donna 
l'Evêché  de  Senlis ,  puis  celui  d'Auxerre  ,  &  enfin 
le  créa  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Martin  3.uX 
Monts  :  dignité  qui  ne  l'empêcha  pas  de  conferver 
fa  Charge  de  Provifeur  de  Sorbonne.  Il  aiîîfta  à     ^«  bok/^^ 
l'éledion  des  Papes  Innocent  VI.  &  Urbain  V.  Se 
il  mourut  à  Avignon, le  2^  de  Septembre  i  ^6i„ 
On  a  écrit  de  lui    qu'il  joignoit  aux  lumières  de  infi.Êpifi. 
îjpErudition ,  beaucoup  de  grâce  à  parler,  beau- 
))COup  de  conduite  dans  les  affaires  ,  &  une  dou~  p-?"^- 
3)  ceur  de  caractère  qui  le  rendoit  aimable  à  tout  le 
>;  monde.  » 

Le  cinquième  Cardinal  fut  Ponce  ou  Arnaud  de    /v*  t.  i.p 
Villemur  (car  il  efl  cité  fous  ces  deux  noms.  )  Il  ^^'*  ^ 
étoit  de  Gafcogne*,  &  fa  première  profeflion  fut 
celle  de  Chanoine  Régulier.  De-là  il  parvint  au 
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i"AN  ijjo.  Siège  Epifcopal  de  Pamiers ,  &  enfuite  à  la  di^nU 
té  de  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Sixte.  Il  mou" 
rut  a  Avignon,  le  28  d'Odobre  1355.  avoir 
un  frère  nommé  comme  lui.  Ponce  de  Villemur , 
Gdichrij^.  d'abord  Abbé  de  Lezat ,  puis  Evêque  de  Confe^ 

cet.  edit.  T.  2.  j-jjj-js  •  Qi-j  j^it  (^ue  f^jj-j^  Religieux  ôc  un 

grand  Evêque. 

fafcJ/fJî^"  '^^  lixiéme  Cardinal  fut  Guillaume  d'Aigre.- 
feuille  ,  né  à  Fontaine ,  près  de  S.  Superi ,  Diocèfe 
de  Limoges.  Ilfe  fit  Religieux  Bénédiclin  au  Mo- 
n^llere  de  Beaulieu  en  Ljmoufin  ,  enfuite  il  s'at- 
tacha à  Pierre  Koger  fon  parent,  alors  Archevê^ 
que  de  Rouen,  &  depuis  Pape  (Clément  VI.) 
Ce  Pontife  le  nomma  à  l'Archevêché  de  Saragoïïe , 
mais  il  ne  fut  jamais  facré  pour  cette  Eglife.  Il  ne 
reçut  même  l'Ordination  Epifcopale  que  quand 
Urbain  V.  le  créa  Evêque  de  Sabine  en  i  ^  68.  Il 
avoit  été  d'abord  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  au-delà  du  Tibre.  Son  principal  mérite  étoic 
lafciençe  des  affaires  ôc  le  talent  de  la  négociation. 
Les  Papes  Clément  VI.  Innocent  VI.  &  Urbain 
V.  l'employèrent  fouvent  dans  les  Cours  Etran- 
gères. Il  fuivit  ce  dernier  en  Italie ,  &  il  mourut 
à  V^iterbe  le  ^  d'Octobre  i  ^69.  Son  corps,  rap-. 
,  porté  à  Limoges ,  eft  inhumé  dans  l'Eglife  de  S. 

Martial ,  où  l'on  voit  fon  tombeau, 
r^f*  t.  i.p.     Le  feptiéme  Cardinal  fut  Gilles  Rigaudde  RouA 
fi ,  d'abqrd  Prieur  d'EfTone  prés  de  Corbeil ,  & 

Hifi.deî'Abb.  alors  Abbé  de  S,  Denis.  Comme  il  étoit  fort  con- 
i'ji.'&T-iz!'  fideré  à  la  Cour ,  6c  que  le  Roi  ne  vouloïc  pas  l'é- 
loigner 4e  fa  perfonnç ,  le  Pape  Clément  VI.  à  la 
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prière  de  ce  Prince,,  lui  envoya  le  Chapeau  de  l'Ak  1350! 
Cardinal  par  un  de  Tes  neveux,  &  Gilles  Rigaud 
îe  reçut  avec  le  titre  de  fainte  Praxede ,  le  Dimanche 
des  Rameaux  i  o  d'Avril  1^51.  des  mains  de  l'E- 
vêque  de  Paris ,  alTifté  des  Evêques  de  Laon  & 
de  Chartres.  Le  Roi  étoit  préfent  à  la  Cérémonie  ; 
mais  le  nouveau  Cardinal  ne  jouit  pas  long-temps 
de  ia  dignité,  étant  mort  le  50  Décembre  de  la 
même  année. 

Le  huitième  Cardinal  fut  Jean  du  Moulin,  né  ^-h 
dans  le  Diocèfe  de  Limoges,  comme  Clément  VL  ' 
mais  il  n'étoit  pas  neveu  de  ce  Pape ,  comme  quel- 
ques Auteurs  ont  crû*  Il  étoit  entré  jeune  dans  radh^. 
l'Ordre  de  S.  Dominique,  &  après  avoir  été  Pro- 
fefTeur  en  Théologie,  Inquifiteur  àTouloufe,  Maî- 
tre du  Sacré  Palais  &  Général ,  il  fut  fait  Cardi- 
nal Prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  Il  mourut  deux 
ans  après ,  &  dans  cet  intervalle,  il  prit  quelque 
part  à  une  difpute  affez  vive,qui  s'étoit  élevée  entre 
les  FF.  Prêcheurs  &  les  FF.  Mineurs  de  Barce- 
lonne.  La  queftion  étoit ,  fi  le  Sang  que  Jefus- 
Chrift  répandit  dans  fa  Paiïion  fut  féparé  de  la  Di-  l^^';'"^-  '-'-f' 
vinité,  ôc  par  conféquent  s'il  ceffa  d'être  adorable ,  J^'^Boidait. 
pendant  les  trois  jours  de  la  Sépulture  du  Sauveur.  ^ 
Le  Gardien  des  Francifcains  foutint  l'affirmative 
en  Chaire,  ôc  les  Dominicains  le  réfutèrent  vive- 
jnent.  LTnquifiteur  Rofelli,  aufîî  Dominicain  ,  en 
écrivit  au  Cardinal  du  Moulin ,  ci-devant  fon  Con- 
frère &  fon  Général.  Celui-ci  en  parla  au  Pape , 
qui.  ordonna  de  vive  voix  de  faire  rétrader  l'opi- 
jpion  du  Gardien.  Le  Cardinal  s'acquitta  de  fa  Corn- 
Tome  XI IL  E  e  e 
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l'An  ij;o.  miiïion ,  &  l'Inquifiteiir  ne  lyianqua  pas  de  prem- 
ier l'exécution  des  ordres  du  Pape.  La  querelle 
fut  alors  afToupie  ;  mais  elle  fe  renouvella  plus  d'un 
fiécle  après ,  &  le  Pape  Pie  II.  au  Tribunal  de  qui 
elle  fut  portée,  ayant  déclaré  qu'elle  n'avoit  point 

vaAîng.  tjp.      décidée  fous  Clément  VI.  il  ne  voulut  pas  non 
i^-'dfeqq-  plus  la  décider,  ôc  il  fe  contenta  d'impofer  filence 

aux  deux  partis. 
.Fita  t.i.f.  dernier  Cardinal  François  de  cette  promo- 

9oj.&f:qq.  ^iq^-^  fy^  j^an  d'Eufe ,  fils  d'Arnaud,  Vicomte  de 
Carmain,  &  petit  neveu  du  Pape  Jean  XXII.  Il 
avoit  été  Chanoine  en  l'Eglife  de  Tours,  &  il  étoit 
Protonotaire  du  S.  Siège ,  quand  Clément  VI.  le 
fit  Cardinal  Diacre  du  titre  de  S.  George  au  voile 
d'Or.  Il  mourut  à  Avignon  en  i  ^6i.  L'Hiftoire 
ne  nous  a  lailTé  aucun  autre  détail ,  fur  la  vie  Ôc  le 
caradere  de  ce  Prélat. 
Hii^oirc  de     Le  Roi  qui  avoit  follicité  la  création  de  ces  Car- 

p.niphVn  de    dlnaux  ,  s'intérelTa  bien  davantage  à  la  promotion 

T/Rnnois.  Humbert  de  Viennois  aux  Ordres  Sacrés,  &  à 

la  dignité  de  Patriarche  d'Alexandrie.  L'Hiftoire 
de  ce  Prince  eft  célèbre  ,  &  appartient  à  l'Eglife 
Gallicane.  Humbert  IL  Comte  Dauphin  de  Vieii- 
M.  d!  Va'.-  nois ,  né  en  I  ^  I  2.  &  appellé  en  i  ^  5  3 .  au  Gou- 

honnays  Hiji.  yemement  de  cet  Etat ,  avoit  perdu  André ,  fon 

au  Vaitphine  :.  _  ^  '  i  ' 

I-  p.  }06.  &  fils  unique,  au  mois  d'Octobre  de  l'année  i  ^  ^ 

On  a  écrit  que  ce  petit  Prince  étoit  tombé  d'une 
fenêtre ,  d'entre  les  bras  de  fon  pere  j  d'autres  di- 
fent  de  fa  Nourrice.  Le  fait  eft  fort  douteux,  & 
l'on  démontre ,  par  les  mémoires  {a)  du  temps ,  que 

(«)  C'cft  un  Etat  des  Comptes  de  la  Maifon  du  Prince  Humbcrc.  On  le 
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le  jeune  Dauphin  évok  malade  peu  de  temps  avant  L'An  1 5  jo. 
l'époque  où  l'on  place  communément  ù.  m.ort. 
Quoiqu'il  en  foit,  Humbert  fans  enians,  &  dé- 
fefpérant  d'en  avoir  d'autres ,  longea  à  prévenir 
les  malheurs  qui  menacent  toujours  les  Etats ,  dont 
la  luccelîion  n'eft  pas  réglée.  Il  aimoir  mieux  réu- 
nir de  Ton  vivant  le  Dauphiné  à  la  Couronne  de 
France ,  dont  il  étoit  Feudataire ,  que  de  le  laii- 
fer  à  fa  mort  expofé  à  des  guerres  inteftines  ,  telles 
qu'on  en  voyoit  dans  le  Duché  de  Bretagne,  ou 
Charles  de  Blois  &  Jean  de  Montfort  étoient  dé-  ics  ^^jiks^dT 
ja  aux  prifes ,  pour  la  fuccefîion  du  dernier  Duc  ,  '^^i^^-  -j]^ 
mort  fans  enfans.  Il  y  eut  donc  des  négociations  France. 
entamées  dès  Pan  i  7,^^.2.  &  le  2^  d'Avril  de  l'an- 
née Riivante,  le  traité  de  Ceflion  du  Dauphiné  au 
Roi  Philippe  de  Valois  ôc  à  fes  SuccelTeurs ,  fut 
conclu  au  Bois  de  Vincennes.  Outre  cent-vingt 
mille  florins  d'or,  payables  à  certains  termes,  bl 
dix  mille  livres  de  rente  viagère  qu'on  aiïigna  à 
Humbert ,  il  fut  (lipulé  qu'un  des  fils  de  France 
porteroit  le  nom  de  Dauphin ,  avec  les  armes  écar^^ 
celées  de  France  &  de  Dauphiné.  Ce  fils  de  France 
devoit  être  d'abord  le  Prince  Philippe  ,  fécond 
fils  de  Philippe  de  Valois  ;  enfuite  du  confente- 
ment  de  Humbert ,  on  fit  pafTer  le  titre  &  les  droits 
de  Dauphin  à  Charles ,  fils  aîné  de  Jean  Duc  de 
Normandie.  Enfin  ,  Jean  étant  devenu  Roi  ,  & 
Charles  fcm  fils  aîné ,  portant  toujours  le  titre  de 
Dauphin  ,  l'ufage  s'établit  de  ne  donner  plus  ce 

trouve  dai  s  les  nouveaux  Mémoires  pour  l'Hiftoirc  du  Dauphiné    M.  le  Pré- 
lidem  de  Valbonnays,  Auteur  rie  ces  Mémoires,  regarde  le  crai:  dj  la  chute 
Prince  André  ,  comme  une  Fati^. 

E  e  e  i  j 
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lA'n  1350.  nom  qu'aux  fils  aînés  de  nos  Rois,  ce  qui  s'étencî 
aufli  aux  petits-fils  &  arrieres-petits-fils,  c'eft-à- 
dire ,  à  celui  des  enfans  de  France ,  qui  efl  l'hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne  (a). 

Après  le  Traité  de  i  :54^.  Humbert  qui  paffoit 
n.nn.  volontiers  d'un  objet  à  un  autre,  fe  fit  Général  de 
fi.ù.û-jtqq.  l'armée  du  Pape ,  malgré  le  peu  d'idée  qu'on  avoit 
à  Avignon  de  fon  expérience  dans  la  guerre.  Il 
s'agiiïbit  d'une  Croifade  contre  les  Turcs  ,  qui 
avoient  ravagé  les  Côtes  du  Royaume  de  Naples» 
Le  Dauphin  de  Viennois  reçut  la  Croix  de  le  Dra- 
peau des  mains  du  Pape ,  <5c  peu  de  temps  après , 
il  s'embarqua  pour  aller  combattre  les  Infidèles» 
J'ii  ^-'54^.  Cette  expédition  ne  fut  pas  fort  glorieufe,  moins 
par  la  faute  de  Humbert ,  que  par  la  nécelTité  ou 
fe  trouva  le  Pape ,  épuifé  d'argent ,  d'obliger  fon 
Général  de  faire  une  trêve  avec  les  Turcs.  Le  Dau- 
phin revint  donc  en  i  ^47.  Son  époufe  Marie  Des- 
Baux  étoit  morte  dans  l'Ifle  de  Rhodes  ,  &  cela 
formoit  une  difficulté  confidérable,par  rapport  aux 
intérêts  de  la  Cour  de  France.  Humbert  n'avoit 
que  trente-cinq  ans  ;  on  le  follicitoit  de  toutes  parts 
de  fe  remarier  j  fi  une  nouvelle  époufe  lui  donnoit 
des  enfans,  tous  les  traités  faits  avec  lui  étoient 
nuls  ,  ôc  toutes  les  fommes  avancées  par  le  Roi 
Philippe  de  Valois  ,  étoient  un  argent  fur  lequel 
on  ne  devoit  plus  compter.  Le  Prince  Dauphin 
fut  en  effet  flir  le  point  d'époufer  Jeanne  de  Bour- 
bon ,  qui  depuis  fut  mariée  à  Charles ,  fils  aîné  ôc 


Ça)  C)n  en  a  l'exemple  dans  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,5:  dans  le  Roi  regnan'^ 
«[ui  ont  porté  le  titie  de  Dauphin. 
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Succeiïeur  du  Roi  Jearn  ;  mais  tout  à  coup  dégoûté  l'An  i  ^jo. 
du  monde,  ôc  prefle,  dit-on,  par  les  exhortations 
de  Jean  Birel ,  Général  des  Chartreux ,  Humbert  Doria^d. 
prit  le  parti  du  Cloître  :  c'étoit  en  i  249.  Il  ne  dilfé-  cw^.  c^r- 
ra  pas  l  execution  de  Ion  deiiein,  un  nouvel  acte  mj- 
de  tranfport  du  Dauphiné  à  la  Maifon  de  France 
fut  drefle  &  ratifié  le      de  Mars,  &  par  cet  ade 
le  Roi  s'engageoit  à  payer  au  Dauphin  deux  cens 
mille  florins  d'or  ,  &  vingt  mille  livres  de  rente 
viagère.  Le  1 6  de  Juillet  fuivant ,  Humbert  s'é- 
tant  rendu  à  Lyon,  abdiqua  folemnellement  la  Prin- 
cipauté ,  en  faveur  de  Charles,  petit -fils  de  Phi- 
lippe de  Valois,  &  le  lendemain  il  prit  l'habit  Reli- 
gieux ,  dans  le  Couvent  des  FF.  Prêcheurs. 

Ce  devoir  être -là  comme  le  dernier  fceau  du 
traité,  &  cependant  cela  ne  fi^iffit  pas  pour  calmer 
la  Caur  de  France.  Le  bruit  fe  répandit ,  au  mois 
de  Juin  de  l'année  fuivante  ,  que  le  Dauphin  avoit 
quitté  Ion  Cloître.  La  nouvelle  étoit  fauffe  j  mais 
il  y  a  toute  apparence  qu'elle  fit  naître  la  penfée 
au  Roi  Jean ,  qui  fucceda  fur  ces  entre-faites  à  Phi- 
lippe de  Valois  ,  de  fe  mettre  pour  toujours  en 
repos  du  côté  de  Humbert  ,  en  lui  procurant  un 
état  fixe  dans  le  parti  qu'il  avoit  embraffé.  Il  eft 

u  moins  que  ce  rrmce  engagea  le  rape  n.40. 
Clément  VI.  à  lui  conférer  les  Ordres  facrés  & 
même  l'Epifcopat  j  que  le  Pape  ,  à  la  Fête  de  Noël 
de  cette  année  1^50.  &  dans  les  trois  Méfies  de 
ce  jour-  là,  fit  Humbert  Soûdiacre ,  Diacre  &  Prêtre, 
&  que  huit  jours  après ,  il  le  facra  Evêque  &  Pa- 
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l'Ak  ijj-o.  triarche  Titulaire  d'Alexandde  (a).  Le  Roi  étoîc 
alors  à  Avignon  ,  &  il  put  s'afîurer  enfin  que  le 
Dauphiné  ne  lui  échaperoit  plus. 

Quelque  temps  après,  il  eut  occafion  de  témoi-. 
gner  fa  rcconnoiirance  à  Humbert.  L'Archevêque 
„  ,  de  Reims ,  Jean  de  Viçnne,  étant  mort  le  14  de 
t-èi^.&fcqi.  Juin  1^51.  le  Chapitre  élut  pour  lui  fucceder  , 
Hugues  d'Arci,  homme  de  condition,  qui  de  lim- 
ple  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Fleuri ,  étoit  de^ 
venu  Abbé  de  Ferriere  ,  puis  Evêque  de  Laon  , 
d'où  il  fut  transféré  au  Siège  de  Reims  ,  qu'il  ne 
remplit  pas  long -temps,  étant  mort  au  mois  de 
Mai  de  l'année  1^52.  Après  lui,  les  Chanoines 
de  Reims  jetterent  les  yeux  fur  Etienne  de  Cour- 
tenai ,  qui  étoit  Prevot  de  cette  Eglife  ,  &  qu'ils 
chérifToient  à  caufe  de  fon  grand  nom  &  de  fon 
mérite.  Ils  fe  difpofoient  déjà  à  réunir  leurs  fuf- 
frages ,  pour  le  faire  Archevêque  ;  mais  le  Pape  , 
de  concert  avec  le  Roi,  avoit  deftiné  ctt:e  place 
au  Dauphin  Humbert,  C'étoit  arrêter  tous  les  pro- 
jets de  l'éledlion,  &:  écarter  tous  les  Concurrens. 
Le  Prince  fut  pourvu  de  cette  dignité,  &  il  fit  fon 
Marht.  f.  entrée  dans  Reims  avec  beaucoup  de  magnificence, 
Il  réfida  prefque  toujours  dans  ce  Diocèfe ,  cC  il 
y  figna  tous  les  acTies ,  fous  les  titres  de  Patriarche 
d'Alexaî^drie ,  d'Adminillrateur  perpétuel  de  l'E- 
glife  do  Reims,  &  d'ancien  Dauphin  de  Viennois, 
On  remarque,  avec  raifon  ,  que  la  qualité  d*Ad^ 
Idem.       minlfiramir  perpétuel  ne  fignifie  pas -là  une  fimple 

(a)  Non  d'Aquilcc  ,  comme  die  D.  Félibien  din$  foa  Hiiloire  de  Paris. 
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Commende ,  mais  qu'elle  indique  feulement  que  l'An  1 550, 
ce  Prince  avoir  été  facré  fous  un  autre  titre ,  que 
celui  d'Archevêque  de  Reims  ;  &  tel  fut  Pufage 
confiant  de  ce  fiécle.  Le  premier  titre  d'ordina- 
tion fubfiftant  toujours  (fur-tout  fi  c'étoit  celui  de 
quelque  Siège  éminent,  comme  de  Patriarche  ou 
de  Primat)  les  autres  Evêchés ,  dont  on  étoit  pour- 
vu ,  ne  donnoient  que  le  titre  d' Admimftrateiir  per- 
pétuel ,  quoiqu'en  effet  ceux  qui  les  polTédoienc 
exerçaifent  toute  la  puifTance  qui  y  étoit  attachée. 
Ainfi  le  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie,  que  con- 
ferva  le  Dauphin  de  Viennois ,  fut  caufe  qu'il  ne 
prit  enfuite  que  la  qualité  d'Admmflraîeur  perpétuel 
de  Reims  ;  mais  cela  n'empêchoir  pas  qu'il  ne  poiTé- 
dât  réellement  ce  grand  Siège,  &  qu'il  ne  fut  dans 
l'exercice  actuel  de  toute  la  Jurifdidion  Archiépif- 
copale. 

Cependant  Humbert  fe  laiïa  encore  de  fes  fonc- 
tions d'Archevêque.  La  foiblefTe  de  fa  fanté  lui 
fitfouhaiter  un  Siège  plus  borné  &  plus  tranquille* 
Il  envifagea  celui  de  Paris ,  &  après  avoir  obtenu 
l'agrément  du  Roi  pour  fa  Tranflation ,  il  fe  dé- 
mit de  l'Archevêché  de  Reims  entre  les  mains  du 
Pape,  priant  néanmoins  le  S.  Pere  de  le  pourvoir 
de  l'Evêché  de  Paris  ,  ou  de  quelque  autre  plus 
proportionné  à  fes  forces  ^  que  celui  qu'il  venoic 
de  quitter.  Cet  adle  de  démilîion  efl:  datté  du  22 
de  Février  i  ^  5  ^.  &  il  fut  envoyé  au  Pape  j  mais 
en  même  temps,  pour  être  plus  à  portée  de  fuivre 
cette  négociation ,  Humbert  s'avança  jufqu'à  Clcr- 
mont  en  Auvergne ,  &  ce  fut-là  qu'il  termina  les  ■ 
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£axn  ijyô.  projets  &:  fa  vie.  A  peine  étoit-il  arrivé  dans  cette 
Ville  qu'il  tomba  malade ,  &  le  22  de  Mai  de  la 
même  année  il  mourut  chez  les  FF.  Prêcheurs  ,  où 
il  avoit  établi  fon  domicile.  Le  dernier  Teilament 
de  ce  Prince  contenoit  quantité  de  Leg^s  à  des  Eglifcs 
&  à  des  Maifons  Religieufes.  Il  laifToit  aux  Jaco- 
bins de  Paris  tous  Tes  meubles ,  &  j1  choififloit  leur 
Eglife  pour  le  lieu  de  fa  Sépulture ,  marquant  qu'il 
vouloit  être  enterré ,  prés  de  fa  tante  la  Reine  Clé- 
mence ,  veuve  du  Roi  Louis  Hutin  :  ce  qui  fut 
ponc1:uellement  exécuté.  On  voit  encore  fon  Epi- 
taphe  dans  le  Chœur  de  ces  Religieux  ;  tous  les 
titres  de  Humbert  y  font  exprimés  ,  &  l'on  n'y 
trouve  point  celui  de  Prieur  des  Jacobins  de  Pa- 
jjuckefne,  US.  Cela  prouvc  qu'il  ne  l'a  jamais  été,  &  qu'il  ne 
^thlTMar7ot ,  f^^i^  P^s  s'en  rapporter  à  une  foule  d'Ecrivains  qui 
lui  donnent  cette  qualité ,  lur  la  foi  feule  de  l'Epi- 
taphe  5  infidellement  tranfcrite  &  rapportée  de 
même. 

Au  refte ,  l'Hiftoire  de  l'Eglife  Gallicane  doit 
au  Prince  Humbert  une  juftice  que  bien  des  Au- 
teurs ne  lui  ont  pas  rendue.  S'il  ne  poiïeda  pas 
toutes  les  qualités  qu'on  dit  être  celles  des  Héros , 
il  eut  plufieurs  des  vertus  qui  font  les  bons  Princes. 
On  ne  peut  mieux  en  juger  que  par  les  Acles  au- 
thentiques qui  nous  refîent  de  fon  gouvernement. 
Par-tout  on  remarque  fon  attention  à  conferver  &: 
à  augmenter  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bon- 
heur des  peuples ,  &  à  l'honneur  de  la  Religion. 
Les  Annales  du  Dauphiné  font  un  long  détail  de  fes 
bienfaits  :  privilèges  accordés  aux  Villes  aux 

Particuliers  i 


« 


Gallicane.  Liv.  XXXIX.     409  ____ 
Particuliers  j  fondations  d'Eglifes  &  de  Monaf-  l'Ant3;o. 
teres  j  entreprifes  pour  la  déienfe  de  la  Chrétienté, 
attaquée  par  les  Infidèles  ?  en  un  mot  toute  fa  con-^ 
duite  porte  un  caraclere  de  libéralité  &  de  zélé  qui 
a  peu  d'exemples.  Depuis  qu'il  eut  abdiqué  la  pof- 
felTion  du  Dauphiné,  il  fut  fmcerenient  attaché  à 
l'Ordre  de  S.  Dominique ,  où  il  s'étoit  confacré  a 
Dieu.  Il  en  porta  toujours  Phabit,  &  jamais  il  n'eut 
d'autre  demeure  c|ue  les  Maifons  de  cet  Ordre  , 
lors  même  qu'il  eut  été  élevé  à  l'Epifcopat,  fi  ce 
n'eft  quand  il  réfidoit  à  Reims ,  oii  la  bienféance 
l'obligeoit  d'occuper  le  Palais  Arehiépifcopal, 
On  a  critiqué  dans  lui  les  années  de  fa.jeunerfe  , 
on  dit  qu'il  s'y  étoit  hvré  à  l'amour  du  plaifir  ; 
c'eft  Matthieu  Villani  qui  nous  apprend  cette  par-    j^^ath.  fui. 
ticularité,&  l'on  n'ignore  pas  que  cet  Auteur  adopte  ^-  ^' 
fans  fcrupule  ,  ^ut  ce  qui  fe  difoit  de  fon  teirips 
au  défavantage  de  la  France  &  des  François.  Mais  * 
après  tout,  fi  Humbert  de  Viennois  donna  d'abord 
dans  quelques  défordres ,  il  faut  reconnoître  que 
ce  Prince  ,  tempérant  fur  le  Trône  ,  régulier  clans 
le  Cloître ,  laborieux  dans  l'Epifcopat ,  répara  bien 
les  égaremens  du  premier  âgé. 

Le  Pape  qui  avoir  fçû  obliger  un  grand  Roi  ,  A'-dlcvé""''*' 
en  créant  des  Cardinaux  à  fa  follicitation,&  en  con-  àc  Toaiourc. 
facrantle  Dauphin  de  Viennois  ,  n'oublia  pas,  dans  83  j"*   '  ^' 
la  dillribution  de  Tes  grâces ,  un  particulier  qui  lui  c/etl'^vT 
avoit  fait  du  bien  ,  tandis  qu'il  n'étoit  que  Pierre  ,  Hiju.cs  Ar- 
Roger,  fimple  Rehgieux  de  la  Chaife-Dieu.  Le  p. 500.'  '  ' 
trait  eft  reiriarquable ,  &  a  mérité  l'attention  des 
Hifloriens.  Après  fes  Etudes  faites  à  Pans,  Pierre 
TonwXÎIL  ■  '  Ffi' 
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l'An  I  jj-o.  Roger  retournoit  à  fon  Monaftere ,  fitué  dans  l'Au- 
vergne. Il  fut  arrêté  dans  la  Forêt  de  Randan  par 
une  troupe  de  Voleurs ,  qui  le  dépouillèrent  de 
tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir,  fans  lui  laifTer  même 
l'habit  qui  le  couvroit.  Dans  cet  état ,  fi  trifle  pour 
un  Voyageur  ,  il  chercha  un  azile  au  Village  de 
Turet,  dont  la  Paroiiïe  ell  un  Prieuré  dépendant 
de  l'Abbaye  de  S.  Allyre  de  Clermont ,  &  il  s'a- 
dreffa  au  Prieur,  nommé  Etienne  Aldebrand,  donc 
les  revenus  étoient  très-médiocres  ,  &  les  manières 
très -généreufes.  Aldebrand  traita  Ton  Hôte  avec 
autant  de  libéralité,  que  s'il  avoit  connu  dès-lors 
les  hautes  deftinées  que  la  Providence  lui  réfer- 
voit.  Il  lui  donna  des  habits  ,  &  de  l'argent  pour 
achever  fon  voyage ,  &;  comme  Pierre  Roger  , 
pénétré  de  reconnoiffance ,  lui  difoit  en  partant  : 
>3  Quand  pourrai-je  vous  rendretoi^lebien  que  vous 
*>)me  faites  aujourd'hui  ?  Quand  vous  ferez  Pape , 
>j répondit  Aldebrand,  3)  &  l'événement  juftifia 
cette  parole  dite  au  hazard.  Pierre  Roger,  deve- 
nu le  Pape  Clément  VI.  appella  fon  Bienfaiteur  à 
Avignon,  le  fit  d'abord  fon  Camerier ,  enfuite 
Evêque  du  Mont-Cafîin ,  puis  de  S.  Pons,  &  en- 
fin l'Archevêché  de  Touloufe  étant  demeuré  va- 
cant, par  la  promotion  de  Raymond  de  Canillac 
au  Cardinalat,  Etienne  Aldebrand  fut  nommé  fon 
SuccelTeur  ,  ôc  il  fignala  fa  nouvelle  adminiflra- 
tion  par  un  trait  qui  fait  voir  que  les  honneurs 
n'avoient  rien  diminué  de  fa  compafîîon  pour  les 
malheureux. 

A  peine  eut-il  été  placé  fur  le  Siège  de  Tou- 
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îoufe  ,  qu'il  apprit  que  dans  les  iMonafteres  ,  on  l'An  15  7^"- 
exerçoit  contre  les  Religieux  coupables  de  grandes 
fautes ,  une  juftice  qui  dégénéroit  en  cruauté  j  qu'on  ^«  prifons 
es  enrermoit  pour  toujours  darts  une  prilon  obi-  b<j/«z,«o,. 
cure  ,  appellée  parmi  eux  Vade  inpace  ,  &  que  là  ,  ^'^p^^SÎ 
nourris  au  pain  &  à  Peau,  privés  de  toute  fociété, 
ils  rraînoient  une  vie  miférable ,  &  mouroient  en- 
fin la  plupart  en  défefperés.  La  peinture  d'un  châ- 
timent fi  excefïif  toucha  le  généreux  Archevêque  , 
ÔL  pour  arrêter  le  cours  de  ce  défordre ,  il  imagi- 
na d'implorer  la  protedion  du  Roi,  dont  on  con- 
noilToit  déjà  le  caractère  porté  a  la  clémence  &  à 
la  bonté. 

Ce  Prince  étoit  encore  à  Avip-non ,  ou  olutôt  à 
Villeneuve  ,  qui  n'en  eft  féparé  que  par  le  Rlione. 
Il  avoir  donné  depuis  peu  une  fête  dans  le  goût 
de  ce  temps-là,  c'eft-à-dire,  un  Tournoi  magni- 
flque ,  où  toute  la  Cour  du  Pape  avoit  afliilé.  En- 
fuite  il  s  etoit  tait  rendre  compte  des  affaires  du 
Languedoc,  ôc  il  continuoit  de  donner  audience  à 
tous  ceux  qui  venoient  réclamer  l'autorité  Royale. 
L'Archevêque  Aldebrand  faififfant  l'occafion  ,  en- 
voya fon  Grand- Vicaire  à  Villeneuve ,  pour  y  ex- 
pofer  les  plaintes  ,  contre  la  rigueur  des  Prifons 
Monaftiques.  Le  27  de  Janvier  1351-  le  Koi 
écouta  l'Envoyé ,  &  bien-tôt  après ,  il  ordonna  que 
dorefnavant  les  Abbés ,  Prieurs ,  &  en  général  tous 
les  Supérieurs  de  Communautés  feroient  tenus  de 
vifiter  ôc  de  confoler ,  deux  fois  le  mois,  les  Re- 
ligieux emprifonnés  j  &  que  ceux  -  ci  pourroient 
au(îî  ,  deux  fois  le  mois,  demander  un  de  leurs 

Fffij 
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l'An  Confrères,  pour  s'entretenir  avec  lui.  L'ordre  fut 
dreffé ,  fuivant  toutes  les  formes ,  &  adrefTé  aux 
Sénéchaux  du  Languedoc  ,  pour  être  mis  en  exé- 
cution* La  Chronique  (a)  manufcrit^,  d'où  l'on 
a  tiré  tout  ceci,  ajoute  que  les  FF.  Mineurs  &  les 
FF.  Prêcheurs  mirent  tout  en  œuvre,  pour  le  faire 
révoquer  ,  qu'ils  employèrent  pour  cela  jufqu'à 
l'autorité  du  Pape  >  mais  que  le  Roi  voulut  abfo- 
lument  être  obéi,  ÔC  qu'il  donna  même  l'option  à 
ces  Religieux ,  ou  de  fe  conformer  à  fes  ordres  , 
ou  de  fortir  du  Royaume.  On  céda  donc ,  quoi- 
qu'avec  peine ,  &  les  Prifons  Monafbiques  ,  fous 
la  protedion  du  Roi,  devinrent  un  peu  moins  in- 
fupportables.  Quelle  barbarie  en  effet ,  conclut 
>i  la  Chronique  déjà  citée,  de  priver  des  malheureux 
»  &  de  leur  liberté ,  de  tout  commerce  avec  leurs 
»  amis  \  )> 

Difpmecor.     jj  s'^Jeya  cjans  la  Cour  du  Pape  un  autre  orage 

tre  les  Rcîi-  _  r  & 

i^Kux  Men-  contre  les  Religieux  Mendians,  &  il  ne  fallut  pas 
r.  II.  moins  que  l'éloquence  de  Clément  VI.  pour  le 

f.^is.o-fejq.  JilJlpej.^  Cardinaux  avec  plufieurs  Prélats,  & 
une  grande  multitude  de  Curés  demandèrent,  en 
plein  Con-fiftoire,  que  les  Ordres  Mendians  fufTenc 
Supprimés.  C'efl:  un  état ,  difoient-ils ,  qui  n'a  au- 
jjcune  vocation  de  l'Eglife,  &  à  qui  les  fonctions 
>:>de  prêcher,  de  confeffer,  de  donner  la  fépulture 
>5aux  Etrangers,  n'appartiennent  point  :  état  par 
>jconféquent  inutile,  &  qu'il  feroit  à  propos  d'é- 
>j  teindre.  Si  l'on  veut  cependant  le  conlervcr  , 


(a  )  C'cfl:  la  Clironiqiie  de  Eardin  ,  Pièce  alTez  fufjcde  J'oyezlu  noH-j.  Hijl  du 
Languedoc . 
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>5 qu'on  ôte  du  moins  à  ceux  qui  en  font  profef-  lAn  15^. 
3:>  fion  l'exercice  des  Prédications ,  des  Confeflions , 
>:>des  Sépultures;  &:  fi  l'on  fe  relâche  encore  fur 
3:»  ce  point ,  qu'on  règle  une  bonne  fois  que  tout 
3)  l'honoraire  des  Sépultures ,  &  non  la  quatrième 
5i  partie,  comme  l'abus  l'a  introduit,  reviendra  aux 
33  Curés.  )5  Cet  article  des  Sépultures  étoit  ce  qui 
attiroit  le  plus  d'ennemis  aux  Mendians.  Les  Pré- 
lats &  les  Curés  difoient  que  ces  Religieux  s'étoient 
enrichis  par -là.  Un  Cardinal,  que  l'Hiftoire  ne 
nomme  pas ,  laifit  ce  point  d'accufation ,  il  en  fit 
la  matière  d'un  Plaidoyé ,  &  il  parla  long-temps 
dans  le  Confifloire,  ou  les  Députés  des  Mendians 
fè  trouvoient  aufîî.  Leur  défenfe  fut  l'air  de  mo- 
deflie  &  le  filence  qu'ils  gardèrent  pendant  tout 
ce  temps-là  :  »Penfant  en  eux-mêmes,  dit  le  fe- 
»cond  Continuateur  de  Nangis,  à  cette  parole  de 
»  l'Ecriture  :  Demeurez  en  paix  ^  &  le  Seigneur  corn-    Exoi.14. 14. 
■i^  battra  pour  vous  :  w  Ce  qui  fe  vérifia  dans  le  mo- 
ment même  ;  car  après  qu'on  eut  bien  déclamé 
contre  eux  ,  le  Pape  prit  la  parole  en  leur  faveur  , 
&.  m.ontra  avec  beaucoup  de  grâce  dl  d'érudition 
que  ces  Religieux  n'étoient  point  fi  méprifables 
qu'on  vouloit  le  faire  croire  ;  que  bien  loin  de  les 
fupprimer ,  il  falloit  les  regarder  comme  appelles 
de  Dieu  &  de  l'Eglife  ,  pour  aider  les  Pafteurs  dans 
leur  miniftere  ;  que  pour  être  venus  les  derniers  ^ 
ils  n'en  méritoient  pas  moins  de  tenir  leur  rang , 
parmi  les  autres  Ouvriers  Evangéliques    que  S^ 
Paul  n'avoit  point  été  appelle  avec  les  douze  pre- 
miers Difciples  de  Jefus-Chrift  ,  qu'il  a  voit  même 
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L'ANi;yi.  perfécuté  PEglife ,  &:  qu'enfuite  cependant  il  étoît 
devenu  le  Vafe  d'Election  &  le  Grand  Apôtre. 
»  Mais  encore ,  ajouta  le  Pape  en  adrefïant  la  pa- 
3)  rôle  aux  Prélats  &  aux  Curés  ,  de  quoi  parleriez- 
53VOUS  aux  peuples  ,  fi  ces  Religieux  Mendians 
>:>étoient  condamnés  au  filence  ?  Seroit-ce  de  l'hu- 
milité  1  Vous  qui  êtes  les  plus  ian;ueux,&  les  plus 
vains  de  tous  les  hommes,  comme  il  ne  pa'-oît 
»  que  trop  par  la  magnificence  de  votre  train ,  &  de 
>:>  tout  ce  qui  efl:  à  votre  ufage.  Seroit-ce  de  la  Pau- 
»vreté  1  Vous,  dont  l'avarice  ôc  la  cupidité  efl  fi 
jjexceiïive,  que  toutes  les  Prébendes,  tous  les  Bé- 
>)néfices  du  monde  ne  vous  fuffifent  pas.  Seroit- 
>3ce  de  la  Chafteté  ?  Mais  je  palTe  cet  article  fous 
55 filence;  Dieu  connoît  les  aclions  de  chacun  ,  il 
ijfçait  combien  parmi  vous  mènent  une  vie  fen- 
wfuelle.  Au  relie,  c'eft  de  peur  d'avoir  des  té- 
5)  moins  &  des  Cenfeurs  de  leur  mauvaife  conduite , 
>:>  que  plufieurs  de  vous  haïfTent  ces  FF.  Mendians , 
53  &  qu'ils  les  excluent  de  leurs  Maifons  ,  tandis 
3:> qu'ils  prodiguent  les  bienfaits  a  des  Bouffons,  à 
3)  des  Infâmes ,  &  à  mille  gens  qui  ne  font  pas  dans 
>:>le  befoin.  Mais  pourquoi  trouver  mauvais  qu'on 
3) ait  fut  quelque  bien  à  ces  Religieux,  durant  To- 
îjrage  de  la  dernière  contagion  ?  Ne  l'ont-ils  pas 
pbien  ir.érité  ,  par  leur  vigilance  à  fécourir  les 
JMTiourans,  fou  vent  abandonnés  de  leurs  Pafl-eurs 
>3  ordinaires  ?  Et  s'ils  ont  employé  quelque  par- 
»tie  de  ces  aumônes  en  Bâtimens ,  peut-on  dire 
>j  que  ce  foit  pour  vivre  avec  plus  de  licence  ?  Ces 
)j  édifices  ne  font-ils  pas  pour  l'ornement  de  toute 
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•j^PEglife  ?  Mais  parceque  vous  ne  faites  pas  comme  l'An  1,51. 
>:)eux  ,  vous  murmurez,  vous  voudriez  tout  avoir 
>)pour  tourner  tout  à  vos  ufages  ;  &  quels  ufages 
>j  encore  ?  Dieu  le  fçait.  Vous  faites  grand  bruit 
»  contre  les  Mendians  ,  &  vous  n'avez  la  plupart  ' 
»  que  des  vues  de  vanité  d'ambition.  Vous  êtes 
3:>  venus  fondre  avec  fureur  fur  ces  pauvres  Reli- 
>jgieux  ,  gens  éprouvés  comme  l'argent  dans  la 
>:»fournaire  j  &  quel  mal  ne  feroit-ce  pas  pour  l'E- 
Jiglife,  fi  je  vous  accordois  ce  que  vous  deman- 
>îdez  ?  »  En  finiflant  cette  longue  invedive ,  le 
Pape  ne  laifTa  pas  de  dire  aux  Prélats  qu'ils  pou- 
voient  mettre  par  écrit  leurs  griefs  contre  les  Re- 
ligieux j  mais  il  accorda  auiïi  aux  Religieux  la  li- 
berté de  produire  leurs  moyens  de  défcnfe ,  &  il 
promit  aux  uns  &  aux  autres  de  leur  donner  de 
bons  Juges.  Amfi  fut  terminée  la  féance,avec  peu 
de  fatisfadion  pour  les  Prélats,  ÔC  avec  beaucoup 
d'honneur  ÔC  d'avantage  pour  les  Religieux  Men- 
dians. 

Le  Roi  étoit  de  retour  à  Paris  avant  la  fin  du  Privilèges 
Carême ,      il  reçût  après  Pâques  l'expédition  de  ko\\11  \^ 
plufieurs  Privilèges  qu'il  avoit  demandés  au  Pape  >  ^^^^ 
pendant  le  féiour  qu'il  avoit  fait  à  Villeneuve  d'A-  «  ^- 
vignon.  Des  1  an  1344.  Ce  Prmce,  n  étant  que  t.7.f.iZ6.& 
Duc  de  Normandie ,  avoit  obtenu  de  Clément  VL 
la  permifïion  de  toucher  les  chofes  faintes ,  excep- 
té le  Corps  de  Jefus-Chrift ,  &;  de  communier  fous 
les  deux  efpeces ,  pourvu  que  cela  fe  fit  fans  dan- 
ger pour  le  Sacrement ,  &  fans  fcandale  pour  les 
Fidèles.  Cette  année  1^51.  le  Pape  lui  adrelTa 
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L'ANijp.  vingt-huit  Bulles ,  dont  vingt-fept  font  dattées  du 

2  1  d'Avril,  ôc  une  feule  du  29  (a).  En  voici  la 

fubftance. 

La  1.  accorde  au  Roi  ôc  à  la  Reine  de  faire  cé- 
*     iébrer,  pour  eux  &  pour  leur  fuite ,  TOffice  Di- 
vin ,  &  même  la  MefTe  folemnelle ,  dans  les  lieux 
interdits  ;  pourvu  qu'eux-mêmes  ne  loient  pas  cauie 
que  l'interdit  ait  été  porté. 

La  IL  leur  permet  de  choifir  un  ConfefTeur  Sé- 
culier ou  Régulier,  par  qui  ils  feront  abfous  de  tous 
leurs  péchés  ,  &  de  ceux  même  pour"  lelquels  il 
faudroit  recourir  au  S.  Siège. 

Les  Bulles  IIL  IV.  V.  IX.  XV.  XVIII.  XXII.  & 
XXIV.  donnent  au  ConfelTeur  du  Roi  &  de  la 
Reine  les  pouvoirs  fuivans.  i*^.  De  commuer  les 
vœux  &  les  fermens  qu'ils  auroient  faits.  Le  Pape 
excepte  les  vœux  de  chafteté  ,  de  continence  ,  de 
pèlerinage  à  Rome  &  à  Jérufalem.  2°.  De  per- 
mettre au  Roi  &  à  fes  troupes ,  en  temps  de  guerre , 
de  manger  de  la  viande,  les  jours  maigres.  Mais 
ce  pouvoir  eft  fort  limité  ;  car  le  Pape  excepte  les 
Vendredis ,  le  Carême,  les  veilles  de  Noël,  de  la 
Pentecôte  ,  de  PAiTomption  ,  de  S.  Jean  Bapride, 
des  Apôtres  de  S.  Laurent.  De  dilpenfer 
le  Roi  &  la  Reine  du  jeûne  ,  aux  jours  qu'il  ell  or- 
donné ,  pourvu  que  les  Médecins  attellent  la.  né- 
ceflité.  4*^.  D'accorder  au  Roi  &  à  la  Reine,  en 
péril  de  mort ,  pleine  &  entière  remiflîon^de  tous 
leurs  péchés.  5*^.  De  les  abfoudre  de  l'excommu- 

(a)  Cette  BuUe  19  fe  trouv;;  ncanmoin^  daps  le  Bi;llai;c,à  la  tctc  de 
ïcuics  les  autres. 

nica:ion 
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fiication  qu'ils  auroient  encourue,  pour  violence  l'Anij/i. 
faite  aux  perfonnes  Eccléfiaftiques  :  la  mort  &  la 
■înutilation  font  exceptées.  6  ^ .  De  confefTer  &  d'ab- 
foudre ,  en  temps  de  guerre ,  les  gens  de  Parmée 
du  Roi ,  de  commettre  même  d'autres  Prêtres  , 
pour  cette  fonction  :  on  excepte  les  cas  réfervés 
au  S.  Siège.  7^.  de  confefTer  &  d'abfoudre  toutes 
les  perfonnes  de  la  fuite  du  Roi  ôc  de  la  Reine  : 
même  exception  des  cas  réfervés  au  Pape.  Ces 
deux  derniers  pouvoirs  font  étendus  au  Compa- 
gnon du  ConfelTeur  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  de 
au  premier  Chapelain  de  la  Cour.  Ils  compren- 
nent aufli  le  droit  d'adminiftrer  les  autres  Saçre- 
mens  ,  fauf  pourtant  le  droit  des  Eglifes  ParoiJJiales. 
2^.  Le  Pape  accorde  au  Religieux  ,  qui  eft  ou 
qui  fera  ConfelFeur  du  Roi  &  de  la  Reine ,  de  man- 
ger de  la  viande  les  jours  ou  cela  lui  eft  défen- 
du par  fa  Règle,  &  de  permettre  la  même  chofe 
à  fon  Compagnon,  &  aux  autres  Religieux  de  Con 
Ordre ,  quand  ils  feront  à  la  Cour.  11  cfl:  dit  aulîl 
qu'il  pourra  les  dilpenfer  de  garder  le  filence  à 
table. 

La  Vï.  Bulle  permet  au  Roi  &  à  la  Reine  d'en^ 
trer  dans  tous  les  Monafleres  d'hommes  &  do 
filles,  fans  exception.  La  VII.  de  faire  célébrer, 
en  temps  de  guerre ,  fur  un  Autel  portatif. 

Les  Bulles  Vlll.  XI V.  XX.  &  XXI.  contiennent 
des  Indulgences  :  Sçavoir,  Indulgence  d'un  an  ôc 
de  quarante  jours  à  tous  ceux  qui  entendront  la 
Meiïe ,  célébrée  poniificalement ,  en  préfence  du 
Hoi  6c  de  la  Reine.  Même  Indulgence  a  ceux  qui 
TomeXIîL  Ggg 
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L'Ali  I3JT.  entendront  le  Sermon ,  qui  fe  fait  pendant  la  MefTe 
du  Roi  &  de  la  Reine.  Même  Indulgence  au  Roi 
&  à  la  Reine,  &:  à  tous  les  autres  à  caufe  d'eux, 
quand  le  Roi  &  la  Reine  affifteront  à  la  Dédicace 
ou  Confécration  d'une  Eglife.  Indul'j;ence  de  cent 
jours  à  quiconque  priera  pour  le  Roi  &  pour  la 
Reine. 

Les  Bulles  X.  XIL  XVL  XIX.  énoncent 
ce  qui  fuit  :  Que  le  Roi  &  la  Reine  ne  pourront 
être  excommuniés  ni  interdits,fan5  un  exprès  Com- 
mandement du  S.  Siège.  Que  les  Princes  ,  leurs 
Enfans ,  jouiront  du  même  privilège ,  tandis  qu'ils 
feront  en  puifTance  de  Parens.  Que  les  Chapellains 
&  les  Clercs  de  la  Cour  ne  pourront  être  punis 
de  l'excommunication  majeure,  pour  avoir  com- 
muniqué avec  les  Excommuniés ,  (on  excepte  la 
communication  dans  le  fait  Ça)  qui  a  mérité  la  cen- 
fure).  Que  pejfonne  ne  pourra  jetter  l'interdit  fur 
les  Terres ,  ni  fur  les  Chapelles  du  Roi ,  fans  un, 
Uenir^r^L  po^^'^oir  fpécial  du  S.  Siège.  (Le  Roi  Jean,  par 
caiiic.fdiùe  un  acie  du  2^  de  Novembre  1^50.  avoir  déjà  dé- 
*^^''^**^*  claré  que  le  Domaine  Ployai  n'étoit  pas  fujet  à 
l'interdit.  Il  s'étoit  expliqué  ainfi  à  Poccafian  des 
procédures  faites  par  l'Evêque  de  Clermont,  con- 
tre la  Ville  de  iMontferrand). 

Les  Bulles  XIIL  &  XXIII.  difent  que  les  Cu- 
rés des  lieux  oli  le  Roi  &  la  Reine  fe  trouveront , 
pourront  adminiflrer  les  Sacrem.ens  aux  gens  de 
leur  fuite ,  &  que  ces  gens  de  la  fuite  du  Roi  fe- 
ront là  ,  comme  dans  leur  propre  ParoifTe.  On 

(a}  Jn  Crimini  Cr.minofo, 
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ajoute  :  Sauf  le  droit  des  autres  Eglifes  Paroijfiales  Ça),  L'ANijj-i. 

La  XVII.  Bulle  levé  un  fcrupule  du  Roi  &  de 
la  Reine,  qui  fans  fe  fentir  coupables  d'avoir  rien 
acquis  contre  la  Juftice  ,  étoient  inquiets  fur  les 
acquifitions  faites  par  leurs  prédécelTeurs ,  ou  par 
eux-mêmes.  Le  Pape  calme  cette  inquiétude  ,  en 
fubflituant  leurs  aumônes  aux  obligations  qu'ils 
craignoieni  d'avoir  contradées.  »Les  aumônes  , 
5) dit-il,  que  le  Roi  &  la  Reine  font  &  feront  dans 
3> la  fuite,  pourront  fervir  de  fupplément  aux  ref- 
^nitutions  qu'ils  feroient  obligés  de  faire,  iiippo-  ^ 
»fé  néanmoins  qu'ils  ne  fçachent  à  qui  &  corn- 
»  ment  il  faudroit  effectivement  reftituer. 

Les  Bulles'XXV.  XXVI.  XXVII.  &  XXVIIL 
font  en  faveur  des  Clercs  &  des  Chapellains  du 
Roi  &  de  la  Reine.  Le  Pape  déclare  qu'ils  pour- 
ront recevoir  les  Ordres ,  même  facrés ,  de  quel- 
que Evêque  que  ce  foit ,  &  réciter  l'Office  Divin 
félon  l'ufage  de  PEglife  de  Paris  ;  qu'ils  feront  ré- 
putés préfents  dans  leurs  Bénéfices ,  &  en  perce- 
vront les  fruits ,  comme  s'ils  y  réfidoient  :  les  dif- 
tributions  manuelles  font  exceptées.  L'Evêque  de 
Paris  ,  ôc  les  Abbés  de  fainte  Géneviéve  &  de  S, 
Denis ,  étoient  chargés  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion de  ce  dernier  article ,  touchant  la  perception 
4u  gros  des  Bénéfices. 

Joutes  ces  Concefîions  font  ou  d'anciennes 

(a)  Le  Pape  ,  dans  la.  c'erniere  de  ces  Bulles  ,  dit  qu'il  y  avoir  eu  fouvent 
des  démêlés  entre  les  gens  la  fuite  du  Roj  ,  &  les  Curés  des  endroits  par 
où  la  Cour  p.iffoit ,  touchant  les  ConfefTions  &  l'adminiftracioîi  des  autres  Sa- 
crem;ns ,  &  que  c'étoit  pour  empêcher  ces  différens  qu'il  accordcit  le  prcfcnt 
Privilège.  ^ 
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l'Ak  1  j  p  grâces  que  le  Pape  confirme ,  ou  de  nouvelles  qu'il 
accorde  :  elles  font  adreïïees  au  Roi  Jean  &:  à  la 
Reine  fon  époufe  ?  mais  il  en  ed  peu  qui  ne  foient 
communiquées  expreiïement  ^  &  par  la  teneur 
même  de  chaque  Bulle ,  à  tous  les  Rois  &  à  toutes 
les  Reines  de  France  à  perpétuité.  Ce  point  eft 
très-remarquable  :  peut-  être  n'a-t'on  pas  toujours 
ufé  de  ces  Privilèges  dans  toute  leur  étendue ,  mais 
les  Bulles  qui  les  contiennent  n'en  feront  pas  moins 
un  monument  éternel  de  l'afreclion  des  Souve- 
rains Pontifes ,  pour  la  perfonne  de  nos  Rois. 
Chapîiîeda  Ccs  Bulles  parlent  louvent  du  ConfeiTeur,  des 
Chapelains,  des  Clercs  du  Roi  &  de  la  Reine;  ôc 
c'eft  encore-là  ce  qui  fonde  en  partie  les  préroga- 
tives de  ce  qu'on  appelle,  depuis  plufieurs  fiécles, 
la  Chapelle  du  Roi,  Il  efl:  aifé  de  remarquer  la  pré- 
férence que  le  Pape  y  donne  au  ConfefTeur  du  Roi  ^ 
jjuPeyrati.  fur  Ics  autres  Eccléfiaftiques  de  la  Cour.  AufÏÏ  les 
*'*'^^"  Auteurs  qui  traitent  de  la  Chapelle  des  Rois  de 
France,  ont-ils  obfervé,  que  depuis  Philippe-Au- 
gulle  jufqu^  Charles  VIII.  It  ConfefTeur  du  Roi 
fut  dans  le  Clergé  de  la  Cour  ,  ce  qu'étoit  l'A- 
pocrifiaire  Ibus  la  première  race  de  nos  R  ois ,  l' Ar- 
chichapelain  fous  la  féconde  ,  &  ce  qu'efl  aujour- 
d'hui le  Grand  Aumônier  de  France.  Ils  trouvent 
dans  les  monumens  de  l'antiquité ,  Que  le  Con- 
fefTeur du  Roi  ell  toujours  nommé  avant  î'Aumô- 
liid.f.;^.  nier,  les  Chapelains  &  les  Clercs  de  la  Chapelle 
Royale.  Que  le  ConfefTeur  connoifToit  des  Béné- 
fices de  Collation  Royale  &  des  Aumônes  du  Roi  ^ 

ArcUnt.  ^.  z\x  licu  quc  l'Aumônier  faifoit  figner  &  fcêller 
p.  113. 
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Lettres  d'aumônes  feulement.  Que  perfonne,  hors  le  l  An  i  j^r. 
ConfelTeur,  ne  pouvoit  parler  au  Roi,  pendant  J^^'^^J-:^^^^- 
qu'il  entendoit  la  MefTe^  &  que  la  Mefle  achevée,  ^«"^ 
avant  qu'on  fortit  de  l'Eglife ,  lui  feul  auffi  pou- 
voit entretenir  le  Roi^  touchant  la  Collation  des 
Bénéfices.  Qu'une  des  dépendances  de  l'office  du 
ConfefTeur  du  Roi  étoit  de  voir  les  Ades  de  ré- 
fignations  &  de  permutations  de  Bénéfices,  pour 
fçavoir  s'il  n'y  avoit  Simonie  ou  autre  paÛion  illicite. 
Que  quand  les  Evêques  prêtoient  le  ferment  de 
fidélité  au  Roi,  le  ConfefTeur  devoir  être  préfent.  j^;^'^?^^^'- 
Que  fouvent  les, Lettres  Patentes  des  Rois  étoient 
portées  par  leurs  Confejfeurs  aux  Cours  Souveraines 
pour  être  enregiftrées ,  &  qu'alors  on  mettoit  fur   U'^mfcrit  du 
le  repli  :  de  la  part  du  Seigneur  Roi ,  au  rapport  rie  ^' 
[on  Confeffeur,  Qu'enfin  depuis  le  Règne  (a)  de- 
Henri  II.  jufquà  celui  de  Henri  IV".  le  Collège     Dr-pwZ,  • 
de  Navarre  fut  foum.is  à  l'autorité  du  Confefieur  ' 
du  Roi,  c'e(l-à- dire,  que  le  ConfefTeur  du  Roi 
conféroit  toutes  les  places  de  cette  Maifon ,  fans 
en  excepter  celle  du  Grand  Maître  ,  &  qu'on  étoit 
obligé  de  lui  rendre  compte  de  toute  l'adminil^ 
tration  du  temporel.  (^) 


(a)  Ce  fut  Henri  II  qui  donna  le  premier  la  rupérioricé  du  Collège  de  Na- 
varre ,  à  Jean  de  Guicncourc ,  Dominicain,  Ton  ConfefTeur  j  Se  ce  Ru  H:nri  IV. 
qui  répara  cette  fupérioricé  de  l'emploi  du  ConfelTeur  du  Ro-i ,  lorfqu'il  prit  le 
Coton  pourfon  Confeffeur.  Kojez  Dapeyrat  l.  i.c.  74. 

(b)  Dans  le  Minufcric  du  P.  Sirmond  ,  qui  eft  au  Collège  dé  Louk  le  Grand  , 
êc  que  M.  Archon  avoit  vu ,  comme  il  en  avertit  dans  fa  Préface ,  il  y  a  encore 
une  particularité  fur  l'emploi  du  ConfelTeur  du  Roi ,  c'efl  que  le  Roi  commettoit 
quelquefois  fon  Confeffeur,  pour  tenir  fa  place ^  quand  il  s'agiffoic  de  quelque 
difpofition  confidérable,  eu  matière  de  Rega'e.  Par  exemple,  le  Mani:fcrit  cité- 
rapporte  qu'en  1 370.  Charles  V.  commit  fon  Confeffeur ,  pour  recevoir  la  renon- 
ciation d'un  Chanoine  de  Bayeux  ,  nommé  Renaud  de  Bernay  ,  qui  s'étoic  dit , 
pendant  quelc^uc  temps,  pourvu  en  Regale,  &  le  fiénéfice  fus  donné  par  le  Rci 
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l'An  ijyi.     Tant  de  diftinclions  ,  accordées  aux  ConfefTeur? 

de  nos  Rois,  ne  pouvoient  manquer  de  leur  ou- 
vrir la  route  des  premières  dignités  de  l'Ec^life. 
Prefque  tous  en  effet ,  depuis  le  Règne  de  Philippe 
le  Bel,  jufqu'à  celui  de  Henri  III.  furent  élevés 
à  l'Epifcopat  ,  &  plufieurs  même  honorés  de  la 
Pourpre.  On  remarque  à  cette  occafion  que  le  pre- 
rrîzoncaii.  mier  Confeffeur  du  Roi,  qui  ait  été  Cardinal,  fut 
^^'•/'«A  Nicolas  de  Fréauville,  ConfeiTeur  de  Philippe  le 
Bel,  &  Religieux  de  S.  Dominique.  C'étoit  ordi- 
nairement dans  cet  Ordre  que.les  Rois ,  SuccefTeurs 
de  S.  Louis ,  choifirent  leurs  Confeffeurs  ,  &  cet 
ufage  fubfifta  pendant  près  de  trois  fiécles.  Le  Con- 
fefTeur  du  Roi  Jean  II.  étoit  Guillaume  de  Rance, 
aufli  Dominicain  ,  Do(5î:eur  en  Théologie  ,  &  de- 
puis Evêque  de  Séez.  Il  fut  extrêmement  attaché 
au  Roi  fon  maître  ;  il  l'accompagna  dans  fa  prifon 
d'Angleterre ,  &:  il  mérita,  par  une  fidélité  à  toute 
épreuve  ,  l'honneur  d'être  un  de  fes  Exécuteurs 
Teftamentaires.  L'Aumônier  de  ce  Prince  étoit 
Michel  de  Brache,  très-faint  homme,  très-modefte, 
&  très-charitable  envers  les  Pauvres.  Il  fut  pour- 
vu de  l'Evêché  du  Mans,  après  Jean  de  Craon  , 
Courvaifier  transféré  à  l'Archevêché  de  Reims ,  vacant  par  la 
d'^Manu       mort  du  Uauphm  Humbert. 

La  préféance  du  ConfeiTeur  fur  l'Aumonier  du 
Roi  &  fur  tous  les  autres  Eccléfiafliques  de  la  Cour, 
dura  long- temps.  Comme  nos  Rois  tiroient  pref- 
que toujours  du  Cloître  les  Direc1:eurs  de  leur 

5  un  autre  Ecciéliaflique,  nommé  Gui  de  Molieres ,  qui  fe  prétendoit  déjà  pour- 
vu ,  en  vertu  ds  Lettres  Apofloli  lues ,  qu'il  avoit  obtenue;.  Le  même  Manuf. 
prit  coDiienc  les  Lettres  PateatCi  données  par  Charles  V.  pour  cette  affaire. 
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Confcience,  la  profeflion'd'humilité,  qui eft  propre  l'An  13  51. 
de  l'Etat  Religieux  ,  fut  caufe  apparemment  que 
le  ConfelTeur  céda  peu  à  peu  Tes  avantages  à  l'Au- 
mônier du  Roi.  Sous  Charles  Vill.  Geoffroy  de  Mont.ts 
Pompadour  eut  la  qualité  de  Grand  Aumônier  ;  ^'"^^^^ 
bien-tôt  après  ce  titre  fut  le  premier  de  la  Cha- 
pelle du  Roi,  ôc  le  Grand  Aumônier  précéda  tout 
le  Clergé  de  la  Cour.  Sous  François  I.  on  créa  un  Dtmyati^ 
premier  Aumônier,  &  un  Maître  de  l'Oratoire.  ' 
Ces  deux  Officiers  ,  inférieurs  au  Grand  Aumô- 
nier ,  eurent  encore  le  rang  au-defTus  du  Confef^ 
feur  du  Roi ,  qui  par-là  ne  fe  trouva  plus  que  le 
quatrième  dans  l'Ordre  des  Eccléfiaftiques  de  la 
Chapelle  Royale  ;  6^  c'eft  la  difpofition  qui  fub-  icicfin.c. 
fifte  encore  aujourd'hui.  Etat  de  U 

Les  FF.  Prêcheurs  n'avoient  pas  feulement  alors  /jTs^ 
la  confiance  de  nos  Monarques  j  ils  gouvernoient  en  France'""^ 
aufli,  preiquedans  tout  le  Royaume,  l'Inquifition 
qui  y  avoit  été  reçuë  dès  le  fiécîe  précédent.  Il 
eR  vrai  que  ce  Tribunal  s'étoit  trouvé  borné  dans    ^a^^-  ^j/î- 
fa  Jurifdidion ,  depuis  que  le  Pape  Nicolas  IV.  à  " 
la  prière  de  Charles  II.  Roi  de  Sicile    avoit  ôté 
aux  Inquifiteurs  tout  pouvoir  fur  les  Comtés  du 
Maine  &  d'Anjou  ;  mais  après  la  mort  de  Charles 
&  de  fes  héritiers  {a) ,  les  FF.  Prêcheurs  fbngerent 
à  rentrer  dans  tout  l'exercice  de  leur  Charge.  Ils 
firent  demander  à  Clément  VI.  fi  l'exemption 
de  ces  Provinces  devoit  avoir  lieu ,  depuis  qu'elles 

[a)  Les  Héritiers  du  Roi  Charles  II.  pour  les  Comtes  du  Maine  &  d'Anjou , 
furent  Marguerite  fa  fille  ,  époufe  de  Charles  Comte  de  Valois,  &  I>hilippe  de 
Valois  leur  fils ,  c^ui ,  étant  Roi  de  France ,  réunit  k  Mains  5c  l'Anjou  à  la  Cou^ 
iïonne. 
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l'An  ijfi.  avoient  été  réunies  à  la  Couronne.  Le  Pape  ré--' 
pondit  que  comme  il  lèroit  dangereux  de  laifTer 
un  azile  aux  héréfies,  qui  pourroient  s'élever  dans 
le  Royaume,  il  vouloit  que  déformais  Plnquifition 
fut  exercée  dan^le  Maine  &  dans  l'Anjou  ,  comme 
dans  les  Provinces  voifmes.  En  même  temps,  il  re- 
commandoit  à  Guillaume  Chevalier,  Dodeur  en 
Théologie,  &  aux  autres  Inquifiteurs  du  même 
Ordre,  de  s'acquitter  avec  foin  de  leur  Charge. 
La  Bulle  eft  du  26  de  Septembre  i  3  5  i . 
i>od!mes^'^"  Le  Pape  avoir  aufîj  à  cœur  de  retrancher  les  vaines 
*^£2ov"/"tf  fubtilités  qui  s'introduifoient  dans  les  Ecoles  de 
#ç..i.  Théologie.  DèsPan  1 546.il en avoitécritauxDoc- 

teurs  de  Paris ,  les  exhortant  à  fupprimer  toutes  les 
queOiions  de  pure  curiofité ,  &  à  (e  renlermer  dans 
l'explication  des  véritésCatholiques,fuivantla  Doc- 
trine des  Pères.  L'avis,  toutfage  qu'il  étoit,  n'inf. 
pira  pas  l'amour  des  bonnes  études  à  tous  les  iVIem- 
bres  de  cette  Univerfité  ;  mais  il  autorifa  le  Corps 
à  remédier  aux  abus.  Nous  en  avons  vu  des  exem- 
ples dans  les  années  précédentes.  Cette  année 
i^'yi'  un  Licentié,  nommé  Simon,  avança  dans 
fon  acte  de  Vefperie  quelques  propofitions  trop 
fubtiles ,  pour  être  exemtes  de  tout  foupçon  de 
mauvaife  Doclrine.  On  y  trouva  effeclivement  un 
langage  erroné  ,  &  il  fut  obligé  de  rétracter  pu- 
bliquement ces  articles  :  voici  les  principaux  avec 
la  rétractation. 
r«  so-dai  l.  Article.  Ces  Propofitions  ^  Jefus  îî^ejî  pas  Dieu  y 
'^■■^■-^  Jefus  peut  n^être  pas  Dieu  ,  font  poffibles,  La  rétrac- 
tation dit,  qu'en  prenant /e/i/J ,  fujet  de  ces  pro- 
portions /. 
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f  ofitîons,  pour  le  Fils  de  Dieu  qui  s'eft  incarné  '■>  l'An  i;çt. 
ces  propofitions  font  hérétiques. 

II.  Article.  Aucune  chofe  qui  efi  Dieu  ne  peut  rCê- 
tre  pas  Dieu.  D'où  s'enfuivoit  ce  Corollaire  :  Au- 
cune chofe  n*efi  ni  ne  peut  être^qui  puiffe  commencer  a  être 
Dieu.  La  rétradation  dit ,  qu'en  prenant  le  fujet 
de  la  propofition,  ou  du  Corollaire  dans  toute  fou 
étendue,  c'eft  -  à  -  dire ,  pour  toute  chofe  qui  par 
la  communication  des  idiomes  ,  eft  ou  peut  être 
Dieu  ;  cette  Dodrine  de  la  propofition  &  du  co- 
rollaire eft  faufTe  &  hérétique. 

III.  Article.  Quoique  Jefus  ait  été  de  toute  éternité 
égal  a  fon  Pere ,  cependant  Dieu  a  été  ^  quand  Jefus  rié^ 
toit  pas.  La  rétracftation  dit ,  que  la  féconde  par^ 
tie  de  la  propofition,  pouvant  être  réduite  à  ceci; 
Dieu  étoit ,  quand  Dieu  n'étoit  pas ,  elle  eft  mal-fo- 
nante  ôç  erronée. 

IV.  Article.  Quand  le-  Fils  de  Dieu  commençoit  à 
être  le  Fils  de  la  Vierge  ,  il  ne  commençoit  pas  a  être 
quelque  chofe.  La  rétractation  dit,  que  cela  eft  er^ 
roné  &  hérétique ,  parceque  quand  le  Fils  de  Dieu 
commençoit  à  être  le  Fils  de  la  Vierge ,  il  com- 
mençoit à  être,  felôn  l'humanité,  quelque  chofe 
qu'il  n'avoit  pas  été  auparavant. 

Le  zélé  &  l'attention  que  nous  avons  remarqués    Pi«re de  i* 

d\  r>\  "Ï7-T  1  Jugie,  Arclic- 

anS  le  rape  Clément  VI.  pour  le  gouvernement  vêqacdcNar- 

de  toute  l'Eghfe  ,  s'étoient  communiqués  ,  pour  arckmen?'* 
pne  adminiftration  plus  bornée ,  à  fon  neveu ,  Pierre  vi- 
de la  Jugie,  Archevêque  de  Narbonne.  Un  Sça-  *M.Baiuz&. 
vant  *  du  dernier  fiécle  donne  à  ce  Prélat  le  titre 
illuftre  de  Préfident  des  Conciles  :  qualité  dont  on  avQic 
Tome  XI IL  nhh 
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l*An  i^ji'  l^^"oré  autrefois  le  célèbre  Ofius  de  Cordoue  ,à 
caufe  du  grand  nombre  d^alTemblées  Eccléfiafti- 
ques ,  qu'il  avoir  comme  animées  par  fa  préfence^ 
ôc  dirigées  par  fes  lumières.  L'Archevêque  Pierre 
de  la  Jugie  tint  en  effet  pluficurs  Conciles  fameux 
dans  nos  Annales  ,  ÔC  ce  feul  trait  de  foUicitude 
paftoraîe  judifie  pleinement  la  courfe  rapide, qu'on 
•    lui  fit  fan-e  dans  les  dignités  Eccléfiafliques.  Re- 
ligieux Bénédidlin  d'abord,  il  fut  enfuite  Prieur  de 
fainte  Livrade,  Diocèfe  d'Agen,  Abbé  de  S.  Jean 
d' Angeîi  &  de  la  GrafTe ,  Archevêque  de  Saragoffe , 
de  Narbonne,  de  Rouen,  3c  Cardmal. 
B •/Srïn''"^      Le  premier  des  Conciles  aufquels  il  préfida ,  fut 
i;y  indiqué  à  Beziers  ,  par  une  Lettre  Circulaire  du 

2<arhon.  P.  9 1 •  2  9  de  Septembre  i  ^  ^  i .  adreiTée  aux  Evêques  fuf- 
t^Tp  ^^6st  fragans,  Hugues  de  Beziers ,  frère  de  l'Archevêque, 
&fcqf.        Arnaud  de  Maguelonne ,  Gilbert  de  CarcaUbnne, 
Jean  de  Nîm.es ,  Guillaume  d' Alet ,  Etienne  d'Elne 
(aujourd'hui  Perpignan)  Elie  d'Ufez  ,  &  Pierre 
d'Agde(^).  Tous  étoient  avertis  par  l'Archevêque 
defe  trouver  à  Beziers,  le  y  de  Novembre  fuivant, 
.  pour  l'ouverture  du  Concile ,  &  d'y  convoquer  les 
Abbés,  Doyens,  Prieurs ,  &  autres  perfonnes  qui 
ont  coutume  d'afTifter  à  ces  fortes  d'aiïemblées. 
En  même  temps  il  leur  étoit  défendu ,  en  vertu  de 
la  fainte  obéifPance  ,  d'amener  pour  eux  &  pour  les 
gens  de  leur  fuite ,  plus  de  dix  chevaux  de  felle 
deux  de  charge.  Par  la  même  Lettre ,  le  train  des 

(a)  On  n-  trouve  que  ceux-ci  dans  la  Lifte.  Il  7  a  cependant  encore  deux 
F-',  êchés  fuffragans  de  Narbonne ,  fçavoir  ,Lodévc  &  S.  Pons.  Il  paroir  tjue  Ro- 
bert, Evécjue  de  Lodcve,  ne  fut  point  invité,  &  que  l'Evédié  de  S.  ï'ous  éiok 
vacant. 
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Abbés  étoit  réduitàla  moitié  de  celui  des  Eyêques:  l'An  1 1^1. 
ce  qui  marquoic  encore  afiez  de  fafte  dans  les  uns  ôc 
dans  les  autres. 

L'afTemblée  fe  tint  effedlivement  au  jour  mar-  cora.Nar- 

/.         -1  /         •  J»Jr-A  rr    bon.  ^.ïoo.& 

que  ;  mais  les  prétentions  d  un  des  Lveques  lut-  f,qq. 
fragans  fufpendirent  un  peu  les  opérations  du  Con- 
cile,  L'Evêque  de  CarcafTonne  étoit  Gilbert  de    o\hi  chriji. 
Jean ,  d'une  illuftre  famille  du  Querci ,  frère  &  Suc-  Prétentions 
ceffeur  de  Gaucelin  de  Jean,  aufli  Evêque  de  Car-  (^arcaflïnnc 
cafTonne,  &  neveu  du  Cardinal  de  Jean ,  dont  nous 
avons  parlé  fous  le  Pontificat  de  Jean  XXII.  Gil- 
bert étoit  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  un  Prélat  extrême- 
ment jaloux  de  fes  droits,vrais  ou  prétendus.  Dès 
fon  entrée  dans  l'Epifcopat,  il  avoit  eu  un  démêlé 
confidérable  avec  PArclievêque  de  Narbonne  , 
Pierre  de  la  Jugie ,  pour  les  rapports  de  depen^ 
dance  qu'un  SuflTragant  peut  avoir  à  Pégard  de  fon 
Métropolitain  ;  &  la  querelle  avoit  été  fi  loin ,  que 
l'Archevêque  s'étoit  crû  obligé  de  l'excommunier.   Mecdct.t  a. 
Cependant  les  efprits  s'adoucirent,  la  Cenfure  fut  J!;^^.''^^'  ^ 
levée ,  ôc  PEvêque  de  Carcaiïonne  fe  rendit ,  com- 
me les  autres  Comprovinciaux ,  au  Concile  de  Be- 
ziers  ,  fuivant  l'ordre  intimé  par  l'Archevêque  de 
Narbonne;  mais  il  montra  encore, dans  cette  adlion 
d'éclat,beaucoup  de  vivacité,  pour  les  prérogatives 
qu'il  croy  oit  attachées  à  fon  Siège. 

Avant  l'ouverture  des  féances,  il  déclara  qu'il 
avoit  droit  d'être  placé  dans  le  Concile ,  à  la  gauche 
de  l'Archevêque ,  immédiatement  après  lui ,  ôc 
avant  tous  les  autres  Evêques  de  la  Province  ;  ce 
qui  fuppofe  ,  ou  que  la  gauche  écoit  regardée  par 

Phhij 
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x'An ijji.  ces  Prélats  comme. la  place  d'honneur,  ou  que  les 
places  étoient  toutes  à  la  gauche  de  l'Archevêque 
Préfident.  Les  autres  Eveques  ne  reconnurent  point 
ce  droit  prétendu  de  l'Evêque  de  CarcafTonne,  & 
ils  dirent  qu'il  falloit  s'en  tenir  à  la  Loi  commune, 
qui  regloit  les  places  félon  le  rang  de  l'Ordina- 
tion. L'Archevêque,  pour  finir  une  conteftation 
étrangère  aux  objets  du  Concile  ,  décida  que  pour 
cette  fois ,  l'Evêque  de  Maguelonne ,  qui  étoit  le 
plus  ancien  dans  l'Epifcopat,  auroit  la  préféance 
parmi  les  Prélats  Suffragans  ,  &  qu'à  l'égard  des 
droits  que  l'Evêque  de  CarcafTonne  prétendoit,  il 
feroit  tenu  d'en  fournir  la  preuve  dans  l'année. 
Prétentions      L'Evêq ue  de  Bcziers  avoit  aulTi  des  prétentions  ; 

de  l'Evêque  de         •     -i  a          ,  ,  /         J    J  1 

Bczicrs  au  mais  il  paroit  qu  on  n  y  eut  aucun  égard  dans  le 
^°c9n!ii.  A'ay-  Concile.  Il  difoit  que ,  dans  la  diftribution  des  Pro- 
hon.  not.2.  Si-  vinces  &  des  Diocèfes  ,  PEglife  avoitfuivi  Tordre 
&  la  divifion  de  l'Empire  j  qu'ainfi  Narbonne  ayant 
été  la  première  Colonie  des  Romains  dans  cette 
partie  de  la  Gaule ,  on  en  avoit  fait  le  Siège  de  l'E- 
vêque Métropolitain  ;  que  Beziers  par  la  même 
raifon  devoit  avoir  lafupériorité fur  toutes  les  autres 
Villes  de  cette  Métropole,  puifque  c'étoit  à  Be- 
ziers que  les  Romains  avoient  établi  leur  féconde 
Colonie  que  d'ailleurs  le  Siège  Epifcopal  de  cette 
Ville,  ayant  été  fondé  par  S.  Aphrodife  du  temps 
des  Apôtres,  il  étoit  le  plus  vénérable  par  fon  an- 
tiquité y  qu'enfin  dans  les  anciennes  notices  de  la 
Gaule ,  on  trouvoit  Narbonne ,  Touloufe ,  Beziers , 
à  la  tête  des  Villes  de  la  première  Narbonnoife , 
&  que ,  comme  on  avoit  érigé  Touloufe  en  Mé- 
t»-^po]e ,  il  s'enfuivoit  évidemment  (jue  Beziers  de- 
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t^oit  tenir  prcTeriteinent  le  premier  rang  après  Nar-  l'An  1351," 
bonne  ,  &  fon  Evêque  par  conléquent  précéder 
tous  les  autres  Evêques  de  la  Province. 

On  n'étoit  pas  difpofé  dans  le  Concile  à  fe  laif^ 
fer  perfuader  par  ces  raifons ,  quelque  plaufibles 
qu'elles  paroiflent.  Ainfi  l'Evêque  de  Beziers  prit 
le  parti  de  ne  fe  pas  trouver  a  rafTemblée  j  ref- 
fource  ordinaire  de  quiconque  ne  veut  pas  expo- 
fer  un  droit  litigieux  (a),  L'Archevêque  de  Nar-  ^ 
bonne  &  les  autres  Prélats  n'en  continuèrent  pas 
moins  leurs  féances ,  &  le  réfultat  du  Concile  fut 
de  dreiïer  douze  Canons  de  difcipline  ,  dont  dix 
font  répétés ,  prefque  mot  à  mot ,  des  Conciles  te- 
nus a  Avignon,  en  i  ^26.  &  i  ^  ^7. 

I.  On  recommande  d'incliner  la  tête  en  pronon- 
çant le  S.  Nom  de  Jefus.  Indulgence  de  dix  jours  /bld. 
pour  chaque  fois  qu'on  l'inclinera  avec  refpecljdans  'AZlàT.t  4,. 
la  récitation  de  l'Office  Divin. 

II.  Les  Curés  exhorteront  les  Fidèles  d'accom- 
pagner le  S.  Sacrement  ,  quand  on  le  porte  aux 
Malades.  Indulgence  de  dix  jours  pour  ceux  qui 
l'accompagneront  de  jour  ou  de  nuit  ;  de  vingt  jours 
s'ils  l'accompagnent  avec  de  la  lumière  pendant 
le  jour,  &  de  trente  s'ils  l'accompagnent  avec  de  la 
lumière  pendant  la  nuit.  Même  Indulgence  à  ceux 
qui  enverront  des  flambeaux,  pour  être  portés  de 
leur  part. 

III.  Indulgence  de  douze  jours  à  ceux  qui  prie- 
ront à  la  MefTe  pour  le  Pape ,  pour  le  Roi ,  &  pour 
les  Prélats  de  la  Province. 

(<ï)  Peut-être  aufTi  ne  voulut-il  pas  aflifter  au  Concile,  parcequ'il  n'étoit 
pas  facré.  En  effet  on  le  trouve  fimplement  appelle  Evêque  Elu  de  Beziers  , 
dans  la  Lettre  de  convocation  écrit  e  par  Tierre  de  la  Jugie, 
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i'An  IV".  Ordre  aux  Curés  &  aux  Vicaires  de  fermer 

à  clef  les  Fonts  Baptirmaux,  Ôcde  les  tenir  propres, 
V-  Excommunication  contre  les  particuliers,  ôc 
interdit  contre  les  Communautés,  qui  auront  ufur- 
pé  les  biens  de  l'Egliie ,  s'ils  ne  font  fatisfaction 
dans  l'efpace  de  fix  jours. 

VI.  Défenfe ,  fous  peine  d'excommunication  , 
aux  Curés  de  permettre  à  leurs  Paroifîîens  de  rece- 
voir la  Communion,  ou  à  qui  que  ce  Toit  de  Tad- 
miniftrer  ,  au  temps  de  Pâques  ,  ailleurs  que  dans 
les  ParoilTes  ,  &  dans  les  lieux  oïi  les  Curés  ont 
coutume  de  faire  leurs  fonctions.  On  excepte  le 
cas  de  maladie.  Les  Prélats  font  aulfi  avertis  de 
n'accorder  que  pour  de  bonnes  raifons  la  permif- 
fion  de  coiTimunier  en  ce  temps-là  hors  de  la  Pa- 
foiffe. 

VII.  On  exhorte  les  Clercs  Bénéficiers  &  dans 
les  Ordres  facrés  à  garder  l'abftinence  du  Same- 
di. (  Dans  le  fécond  Concile  d'Avignon  c'étoit  un 
Statut,  fous  peine  d'être  exclus  pendant  un  mois 
de  l'entrée  de  l'Eglife.  On  voit  que  l'abftinence 
du  Samedi  n'étoit  pas  encore  paiïee  en  Loi  pour 
tous  les  Fidèles.  ) 

VIII.  On  renouvelle  les  peines  portées  contre 
ceux  qui  ofent  excommunier  les  Supérieurs ,  par 
qui  ils  ont  été  frappés  de  Cenfures. 

IX.  On  défend  toute  violence  contre  les  Por- 
teurs ou  Exécuteurs  des  Acles  de  la  Jurifdidion 
Eccléfiaftique. 

X.  Ordre  de  faire  les  Teftam.ens  en  préfence  du 
Curé,  ou  du  moins  de  lui  donner  connoiîTance  dd 
ce  qui  y  eil  contenu. 
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XI.  Les  Bénéficiers  qui  entreront  dans  l'Eglife  ,  l'a>j  p. 
fans  être  en  habit  décent ,  payeront  douze  deniers 
d'amende.  Les  Chanoines  feront  privés,  pour  la 
même  faute ,  des  diftributions  manuelles  de  ce  jour- 
là. 

XIL  Les  Confe/Teurs  écriront  les  noms  de  ceux 
qu'ils  confefTent  ,  afin  qu'on  puifTe  s'alTurer  fi  le 
précepte  de  la  Confefîion  annuelle  a  été  obfervé. 
Si  quelqu'un  fe  confefTe  à  un  autre  Prêtre-,  approu- 
vé pour  entendre  les  Confefïions,  on  lui  enjoint, 
fous  peine  d'être  privé  de  l'entrée  de  PEghfe  pen- 
dant la  vie  ,  &  de  la  Sépulture  Eccléiiaftique  après 
fa  mort ,  de  certifier  une  fois  l'année  à  Ton  propre 
Prêtre  qu'il  s'ell  conrcfTé. 

L'Evêque  de  Maguelonne  ,  en  faveur  de  qui     Amand  de 
1  Archevêque,  Pierre  cie  la  Jugie,  avoïc  m.aintenu  quedcMague- 
l'honneur  dû  à  l'antiquité  d'Ordination ,  tient  un  '""^^r/V/  p, 
rang  diftingué  dans  l'HiPcoire  Eccléfiaflique  de  ^-^^-^^Mî' 
notre  Nation,  C'étoit  Arnaud  de  Verdale  qui  pro- 
fita des  momens  de  loifir  que  lui  lailToit  le  gou- 
vernement de  Ton  Troupeau ,  pour  recueillir  la  fuite 
&  les  principaux  traits  des  Evêques  de  Maguelonne 
fesprédéceHeurs  :  Tréfor  précieux,  non-feulement 
pour  cette  Eghfe  particulière,  mais  pour  toute  l'E- 
ghfe  Galhcane ,  qui  n'eft  riche  que  de  l'abondance 
des  monumens  coniervés  dans  chaque  Diocèfe.  Ar- 
naud étoit  homme  de  condition  ,  il  fut  d'abord 
Chanoine  &  Officiai ,  enfliite  înquifiteur  à  Mire- 
poix  ,  où  l'héréfie  des  Albigeois  n'étoit  pas  entiè- 
rement éteinte.  Sa  capacité  parut  au  Concile  qui 
fe  tint  à  Avignon  en  i^t^j.  Le  Pape  Benoît  XIL 
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VAiTîï^.  fe  rétant  attaché,  lui  confia,  comme  nous  avons 
déjà  remarqué ,  le  foin  de  réformer  quelques  abus 
dans  la  Province  de  Narbonne.  Placé ,  deux  ans 
après  ,  fur  le  Siège  de  Mag^uelonne  ,  il  y  fit  des 
Ordonnances  très-fages  pour  la  réfidence,l*inn:rr.c- 
tion ,  &  la  modeftie  des  Chanoines  RéguHers ,  qui 
defTervoient  cette  Eglife.  Dans  un  de  ces  Statuts , 
l'Evêque  dit  :  »  Ayant  appris  que  quelques  Cha- 
j^noines  de  Maguelonne ,  au  péril  de  leur  ame  , 
>:>  ôc  au  mépris  des  Canons ,  le  font  appliqués  à  cer- 
M  taines  études  de  Littérature ,  fa,ns  notre  confente-' 
>:>  ment  ;  nous  déclarons  que  ces  Chanoines  ont  en- 
>i couru  l'excommunication,  6c  qu'ils  doivent  être 
>3  dénoncés  comme  tels,  w  Apparemment  que  les 
maux  caufés  dans  ces  Provinces  par  la  trop  grande 
curiofité ,  en  matière  de  fcience  ,  étoient  le  motif  qui 
obhgeoit  les  Evêques  à  régler  le  genre  d'étude  , 
auquel  les  Eccléfiafliques  de  leur  dépendance  dé- 
voient s'appliquer. 

Il  y  a  un  autre  Décret  qui  paroîtroit  fort  fm- 
gulier,  fi  l'on  ne  connoilToit  le  goût  de  ce  temps- 
là,  pour  les  Spedacles  de  dévotion,  L'Evêque  y 
défend ,  »  aux  Eccléfiafliques  &  aux  Séculiers ,  fous 
>> peine  d'excommunication,  de  fe  fervir  dans  les 
»  feflins ,  danfes ,  jeux  publics  ou  particuliers ,  d'ha- 
?jbits  Réguliers,  c'eft-à-dire  Eccléfiaftiques ,  ou 
>3 Religieux  ,  ni  de  les  donner  ,  louer,  ou  prêter 
»pour  de  tels  ufages ,  à  moins,  ajoute -t'il,  que 
vces  jeux  ne  fe  faffent  du  confentement  des  Supé- 
33  rieurs,  pour  l'honneur  de  Dieu  &  des  Saints. 
On  ne  peut  entendre  cela  que  des  pieufes  repré- 

fentations 
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Tentations  par  lefquelles  on  prétendoit  réjouir  &  l'An  15  51. 
édifier  le  peuple ,  à  certains  jours  de  grande  fo- 
lemnité. 

C'eft  fous  Arnaud  de  Verdale  que  la  meilleure 
partie  du  Diocèfe  de  Maguelonne  fut  réunie  à  la 
Couronne  de  France.  La  Ville  &  Seigneurie  de 
Montpellier,  fujette  de  Maguelonne  pour  le  fpi- 
rituel  ,  étoit  depuis  long-temps  de  la  domina- 
tion temporelle  des  Princes  de  la  Maifon  d'Arra- 
gon.  Jacques ,  Roi  de  Majorque ,  la  céda  en  i  :^  44. 
à  Philippe  de  Valois,  pour  lafomm.ede  cent- vingt- 
mille  florins  d'or,  &  ce  fut  comme  le  premier  pas 
qui  mit  les  Evêques  de  Maguelonne  en  voye  de 
fixer  leur  féjour  à  Montpellier  :  ce  qui  n'arriva 
cependant  qu'environ  deux  fiécles  après.  Arnaud 
de  Verdale  ne  furvêcut  pas  long-temps  au  Con- 
cile de  Beziers.  Il  mourut  chargé  d'années  &  plein 
de  mérites  à  Montpellier ,  le  22  de  Juin  de  l'année 
fui  vante  1^52  (a). 

On  vit  encore  parmi  les  Prélats  afTemblés  à  Be-    Eiie  de  s. 

,  ^  1  Yrier  Eviri.|i;c 

ziers  un  Evêque  connu  par  fes  talens  &  fes  em.-  d^ufez,puis 
plois  ;  c'étoit  Elie ,  Evêque  d'Ufez  ,  né  à  S.  Yrier  ^'^^t^ 
en  Limoufin,  d'abord  ReHgieux de  S.  Benoît,  en-  ^^'-^^Jl^j!;^ 
fuite  Abbé  de  S.Florent  de  Saumur ,  Auditeur  dans  card.  fractt. 
la  Chancellerie  Romaine ,  Evêque  d'Ufez,,  &  en-  ^'^ 
fin  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  au  Mont 
Celius.  Ce  fut  le  Pape  Innocent  VI.  qui  le  décora 
de  la  Pourpre  fur  la  fin  de  I  55  6.  Il  s'éroit  acquis 
de  la  réputation  par  plufieurs  ouvrages  fur  l'Ecri- 


[a]  Non  en  Déci:mbre  i  \  50.  comme  l'a  crû  l'Hiftoricn  de  l'Eglifc  de  Mague- 
lonne &  Moncvellier. 

Tome  Xî IL  lii 


434        Histoire  de  l'Eglise 


l'An  ijyi.  ture  fainte,  fur  le  Maître  des  fentences ,  &  fur  îa 
Théologie  Mylliqiie.  Etant  Cardinal,  on  lui  don- 
na des  Commiffions  importantes?  en  particulier, 
celle  de  juger  avec  quelques  autres  Cardinaux ,  le 
procès  intenté  contre  les  Pveligieux  Mendians  par 
l'Archevêque  d'Armach,  Richard  Fuz-Ralph,  qui 
vint  exprès  d'Irlande  à  Avignon  en  1357.  pour 
attaquer  les  privilèges  accordés  à  ces  Ordres,  & 
pour  les  faire  révoquer.  L'affaire  débattuë  long- 
temps, &  pouffée  avec  chaleur,  demeura  indécife 
par  la  mort  du  Prélat  Irlandois.  Ça)  Il  femble  cjue 
c'étoit  une  fuite  de  la  querelle  dont  le  Pape  Clemenr 
VI.  avoit  arrêté  les  premiers  éckts. 
in-^orma-  P^u  de  tcmps  avant  le  Concile  de  Beziers ,  Eli« 
{!:Ts  m'iJaciis  ^-  Yrier  avoit  reçu  ordre  du  Pape ,  de  travail- 
l'zéii  àcTz  informations  de  la  vie  &  des  miracles  du 

tr.in.  S.  Comte  Elzéar  de  Sabran ,  pour  qui  les  Arche- 
vêques  d'Arles,  d'Aix,  &  en  général  tous  les  Pré- 
ij^r^Tf  .  ^^^^  ^  Seigneurs  de  Provence  foUicitoient  les 
honneurs,  que  l'Eglife  rend  aux  Saints  canonifés 
juridiquement.  L'Evêque  d'Ufez  s'acquitta  de  fa 
commiiîîon,  avec  l'Evêque  de  Carpentras,  qui  lui 
avoit  été  donne  pour  Collègue,  &  ce  fut  fur  leurs 
procédures  qu'Urbain  V.  mit  enfin  le  dernier  fceau 
à  la  gloire  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu.  Nous 
aurons  foin  de  marquer  ailleurs  l'époque  &  les  cir- 
conftances  de  cette  Canonifation. 
ïtTons  du      j[  étoit  plus  aifé  à  nos  Papes  François  de  re- 

Papc  Clément  r  .  1  3 

VI.  pour  mé-  gler  les  affaires  de  l'Eglife  Gallicane ,  que  de  mé- 
ctStUYrlncl  iiagcr ,  par  leurs  bons  offices ,  une  paix  folide  entre 

&  1  Angle- 

(a)  On  entend  l'afEiire  prifc  dans  fon  entier,  car  la  partie,  qui  tcnoit  au  pro- 
cès iniencc  par  Jean  de  Poiili,  avoic  été  décidée,  yo^ez  (i-dt^uflh: 
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la  France  &  l'Angleterre.  Clément  VI.  y  travail-  l'An  ijyi. 
îoit  depuis  long-temps,  &  toujours  fans  fuccès.  „. f ' ^ ^ ' ' 
Au  mois  de  Juin  de  cette  année  i  ^  Ji  -  il  avoit 
encore  fait  propofer  un  accommodement ,  par  les 
Cardinaux  Gilles  d'Aibornos  &  Nicolas  Capoche  i 
mais  la  jaloufie  des  deux  Rois  étoit.fi  vive ,  l'an-  • 
tipathie  des  deux  Nations  fi  ancienne  ,  que  tout 
le  fruit  des  négociations  du  Pape  fe  bornoit  tou- 
jours à  faire  renouveller  les  trêves,  &  pendant  les 
trêves  encore  ,  il  fe  donnoit  fans  celle  de  petits 
combats  qui  ne  terminoient  rien ,  &  qui  mar- 
quoient  feulement  combien  on  étoit  éloigné  d'une 
réconciliation  parfaite.  Hodiikésc^* 
Le  Roi  d'Angleterre ,  attentif  à  profiter  de  toutes  Matth.rtii. 
les  conjondures,  s'étoit  emparé  depuis  peu  de  la /l/^*/*  "^'^^ 
forterefîe  de  Guines  ,  en  corrompant  la  fidélité  de  J^^J"^ 
celui  qui  y  commandoit.  La  Cour  de  France  fut 
très-fenfible  à  cette  perte  ;  elle  s'en  plaignit  au  Pape, 
comme  Garant  de  l'Armiftice.   Le  Pape  &  la 
plupart  des  Cardinaux,  nés  François,  entroient  dans 
les  intérêts  du  Roi  ?  mais  Edouard  n'étoit  pas  de 
caractère  à  céder  une  fi  belle  conquête.  Il  répon- 
dit même  avec  afTez  de  hauteur  aux  reproches  que 
lui  fit  1^  Cour  d'Avignon  ,  cjiie  le^  trêves  étoient  mar^ 
chandes ,  ôc  qu'au  furpîus ,  il  n'avoit  fait  qu'imiter 
les  François  ,  qui  pendant  la  trêve  avoient  voulu 
acheter  Calais,  w  Touce  la  différence ,  ajouroit-il , 
»entre-eux  &  nous  ,  c'eft  que  de  notre  coté  les 
5)  entrepi  ifes  font  un  peu  mieux  concertées  que  dii 

):)leur.  )>  Innif.icirn 

Tant  d'animofité  entre  les  deux  Rois  étoit  le  ikaire'^dc^ re- 


1 1 1  ij 


toile. 


 4^^        Histoire  de  l'ETglise 

l'An  ijri  préfage  d'une  guerre  cruelle.  Le  R.oi  Jean  s'y  pré- 
^^P^a/.r.îc.  p^j.^  p^j.  établifTemens ,  qui  coûtent  peu 

Heiw:  t.  2.  au  Souvcraln ,  &  qui  lui  attachent  néanmoins  la 
^  principale  Nobleffe  de  fes  Etats.  Ce  fut  rinditu- 

tion  d'un  Ordre  Militaire,  fur  le  modèle  de  celui 
que  le  Roi  d'Angleterre  Edoiiard  IIL  venoit  d'é- 
tablir ,  fous  le  titre  de  la  Jarretière.  Nous  parlons 
de  ces  fortes  de  Fondations,  parcequ'on  eft  dans 
l'habitude  de  regarder  les  Ordres  de  Chevalerie , 
comme  des  Sociétés  Régulières, &  parcequ'en  effet, 
dans  leur  origine,ces  Ordres  furent  tous  imaginés 
&  formés  fur  le  plan  des  Communautés  Monaf- 
tiques.  Le  R.oi  Jean  déclara  donc,  par  une  Lettre 
adreffée  à  tous  les  Chevaliers  futurs ,  qu'à  l'honneur 
de  Dieu  &  de  Notre-Dame  ,  (fr  en  exaucement  de 
Chevalerie  ,  il  a  ordonné  d.e  faire  une  Compagnie  de 
Chevaliers  ,  qui  feront  appelles  les  Chevaliers  de  Notre- 
Dame  de  la  Noble  Maijon.  Cette  Noble  Maifon  étoit 
celle  de  S.  Oiien  fur  Seine,  entre  Paris  &  S.  De- 
nis ,  ou  les  Chevaliers  dévoient  s'affembler  tous 
les  ans,à  la  Fête  de  l' AlTbmprion  de  la  fainte  Vierge, 
&  afTifter  à  tout  POfîice  dans  une  Chapelle,  def- 
fervie  depuis  par  des  Çhapelains ,  que  le  même 
Roi  y  fonda  en  1^54.  La  Lettre  du  Roi  aux  Che- 
valiers efl:  du  6  de  Novembre  1^5  !•  &  c'ell:  la 
véritable  époque  (a)  de  l'Ordre  de  la  Noble  Mai- 
fon ,  appellé  aufîi  l'Ordre  de  l'Etoile ,  parceque  les 
Chevaliers  dévoient  porter  au  Chaperon  ,  5c  fur 
le  devant  du  Manteau ,  une  Etoile  blanche  ,  Char- 


ly<z  )  FroiiTart  met  1?^  publication  de  cet  Ordre  en  Octobre  i  ;j  i.  L'Abbé  ic 
€iioili  datte  la  Lettre  du  Roî ,  da  6  de  Novembre  1550.  ce  font  des  aiégrilcî. 
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gée  d'un  petit  Soleil  d'ox",  à  fond  bleu,  le  tout  fur  ^'An  135-1. 
un  émail  rouge. 

Cet  Ordre ,  le  premier  de  tous  les  Ordres  mi- 
litaires inllitués  en  France ,  ne  fubfifle  plus,  il  étoit 
d'abord  compofé  de  cinq  cens  Chevaliers ,  nombre 
déjà  trop  grand  pour  maintenir  la  difl;inclîon,qui 
fait  le  mérite  principal  de  ces  fortes  de  Compa- 
gnies. On  l'augmenta  encore  pendant  les  guerres, 
par  le  befoin  qu'avoit  la  Cour  de  s'attacher  ou  de 
récompenfer  les  Militaires  '■>  &  ce  fut ,  dit-on ,  ce 
qui  caufa  la  ruine  de  l'Ordre  entier.  Car  comme 
on  y  admettoit  toute  efpece  de  perfonnes  ,  les 
grands  Seigneurs  ne  voulurent  plus  y  entrer ,  & 
le  Roi  Charles  VII.  voyant  cette  Chevalerie  tout- 
à-fait  tombée  ,  l'abandonna  aux  Archers  du  Guet 
qui  prirent  l'Etoile  fur  leurs  Cafaques ,  comime  la 
marque  particulière  de  leur  état.  Mais  tout  ceci 
n'eft  pas  exadlement  vrai ,  puifqu'on  trouve  en- 
core des  Princes  de  la  Maifon  Royale ,  admis  à 
l'Ordre  de  l'Etoile,  par  le  Roi  Louis  XI.  &  que  ce 
Prince  en  célébra  magnifiquement  la  Fête  avec  ^^^.^^  ^ 
les  Princes  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  en  l'an- 
née  1470.  Il  efl:  plus  vraifemblable  que  ce  fut  le 
Roi  Charles  VIIL  qui  abolit  cet  Ordre  ,  pour  don- 
ner plus  d'éclat  à  celui  de  S.  Michel  que  Louis  XI. 
Ton  pere  a  voit  inftitué.  Quoiqu'il  en  foit,  il  efl: 
toujours  certain  qu'il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que 
le  Chevalier  du  Guet,  qui  porte  les  marques  de 
cette  ancienne  Milice ,  établie  d'abord  en  faveur  de 
la  haute  NoblefTe  du  Royaume. 

Le  Pape  Clément  VI.  qui  fouhaitoit  fi  fort  la    Lettre  saty- 
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L'ANijyr.  paix  de  la  France  &  de  l'Angleterre,  n'avoît  pu 
lïpî'c- TkV^  encore  la  procurer  à  l'Italie.  Malgré  les  armes  (pi- 
Cardinaux     rituclles  &  temporcUes  du  S,  Siège ,  Jean  Vifconti , 

Matth.Vtll.  ^  •  ^  r  T 

1. 1.  c.  48.  Archevêque  de  iViilan ,  exerçoit  contre  les  voilins , 
genf.^pTsf."  des  violences  dont  le  récit  n'etl  pas  de  cette  Hif- 
|:oire.  Ce  qui  la  regarde ,  à  caufe  de  la  part  qu'y 
prit  la  Cour  d'Avignon,  prefque  toute  Françoife, 
c'eft  le  coup  hardi,  pour  ne  pas  dire  téméraire  ôc 
jnfolent,  dont  Vilconti  fut  foupçonné  d'être  l'Aur 
jeur.  Sur  la  fin  de  l'année,  &  dans  le  temps  que 
le  Pape  étoit  le  plus  animé  contre  l'Archevêque  , 
un  Cardinal,  que  les  Hidoriens  ne  nomment  pas, 
laiffa  tomber  dans  le  Confiftoire  une  Lettre  qui  fut 
portée  au  Pape ,  ôc  lue  en  préfence  de  toute  fa  Cour, 
C'étoit  une  pièce  finguliere  dans  toutes  Tes  parties. 
Le  fille  en  étoit  figuré ,  &  préfentoit  un  air  de  fi.H 
blime.  L'infcription  étoit  conçue  en  ces  termes  : 
Leviathan ,  Prince  des  ténèbres ,  au  Pape  Clément ,  fon 
Vicaire^  &  aux  Cardinaux  [es  Confeillers  ér  [es  bons 
amis.  Le  lieu  d'où  on  la  fuppofoit  venir  étoit  ain- 
fi  exprimé  :  Donné  au  Centre  de  V Enfer  ^  en  préfence 
d'une  troupe  de  Démons.  Enfin  le  corps  de  la  Lettre 
*  çontenoit  en  détail  tous  les  crimes  tant  particuliers^ 
que  publics  ,  qu'on  pouvoit  imaginer  contre  les 
Prélats  de  la  Cour  Romaine.  Le  prétendu  Levia- 
than,  fuppolant  qu'ils  en  éîoient  coupables,  leur 
en  faifoit  de  grands  complimens.  Il  leur  difoit  que 
pour  mériter  de  plus  en  plus  Tes  faveurs,  &  les  places 
les  plus  diftinguées  de  fon  Royaume  ,  il  falloit  con- 
finucr  iiir  le  même  ton ,  méprifer  ôc  blâmer  la  pau- 
Vi-epé  ôc  la  Doctrine  des  Apôtres,  à  laquelle  juft 
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qu'ici,  en  bons  &  fidèles  Lieutenans  du  Prince  de  i;an  135.1. 
TEnfer,  ils  avoient  paru  fi  oppofés  ;  que  cepen- 
dant il  avoit  un  point  à  leur  reprocher  ,  c'efl  qu'ils 
n'enfeignoient  pas  comme  ils  vivoient  :  Corrigez^' 
vous  de  cette  faute  ,  ajoutoit  -  il ,  yî  vous  voulez  être 
grands  dans  mes  Etats,  Il  finifToit  ainfi  :  Vôtre  Mere 
la  Superbe  vous  falu'é,  avec  vos  Sœurs  l'Avarice ,  Vlm- 
pudîcîté ,  &  les  autres  qui  fe  vantent  et  être  fur  le  bon 
pied ,  grâces  à  votre  prote^ton.  Cette  Lettre  ,  toutô- 
fatyrique ,  fut  bien-tot  entre  les  mains  de  tout  le 
monde.  On  jugea  qu'elle  étoit  de  l'Archevêque 
de  Milan,  Prélat  fort  décrié  lui-même,  pour  la  con- 
duite ,  &  qui  crut  apparemment  fe  délivrer  des  re- 
proches du  public,en  ufant  de  récrimination  contre 
les  premières  têtes  de  l'Eglife.  Le  Pape  &  les  Cardi- 
naux ne  s'armèrent  que  de  mépris  contre  ce  Libelle, 
&  c'eft  en  effet  toute  îa  vengeance  que  les  gens 
fages  doivent  tirer  de  pareilles  injures. 

Prefque  aufli-tôt  après ,  le  Pape  tomba  dange-  RégiemenE 
reufement  malade ,  &  ce  fut  alors  qu'il  modéra  la  ^lave/'' 
Conftitution  de  Grégoire  X.  touchant  la  manière    ^ihen  ,Ar. 
de  Vivre  des  Cardmaux,  pendant  le  Conclave.  Cie-    ^ràn.  13  ji. 
ment  leur  permet,  par  fa  Bulle  du  10  de  Décembre  ^ 
I  3  5  I .  d'avoir  des  rideaux ,  pour  faire  la  fépara- 
tion  de  leurs  lits,  de  fe  réferver  chacun  deux  Do- 
meftiques.  Clercs  ou  Laïques  à  leur  volonté  ,  de 
fe  faire  fervir  à  dîner  &  à  fouper ,  un  plat  de  viande , 
ou  de  poifTon  ,  ou  d'œufs  ,  avec  un  potage  ,  des 
viandes  falées ,  des  herbes  crues ,  du  fromage  ,  des 
fruits  ou  des  confitures.  Défenfe  cependant  à  qui- 
conque d'entre-eux  de  manger  de  la  portion  d'ua 
autre. 


44^  Histoire  de  l'Eglise 

l'An  135-1.      -Par  une  Buile  du  lendemain,  c'eft-à-dire ,  du 
Le  Pape  rc-  n      Déccmbrc  de  la  même  année ,  Clément  VL 

tracte  ce  ou;  ^  ^     r   r  •  r 

aiiroit  pû  lui  donna  une  preuve  éclatante  de  la  roi  &  de  ion  hu- 

cchapcr  contre       ...    ,     ^.      *■         ,        .    ^  _        .  ,  . 

la  Foi.  milite.  11  y  parle  ainii  :  Quoique  le  î^eigneur  , 
Ram.  ihd.  p.^j.  miitricorde ,  éclaire  les  efprits  de  ceux  qui 
>:»efperent  en  lui,  cependant  nous  devons  toujours 
3J craindre,  tandis  que  nous  fommes  fur  la  terre, 
»  que  notre  foiblefTe  &  la  malice  du  Démon ,  notre 
ancien  ennemi,  ne  nous  engage  dans  quelque  er- 
wreur.  C*e{l  pourquoi ,  nous  qui  avons  vécu  pé- 
wcheurs  parmi  les  pécheurs,  déclarons  que  fi  dans 
>3  la  médiocrité  de  notre  première  condition  ,  ou 
>MTiême  depuis  que  nous  avons  été  placés  iiir  le 
»  Trône  Apollolique,  il  nous  efl:  échappé,  par  in- 
w  confidération ,  dans  les  difputes ,  dans  les  leçons  ^ 
5)  dans  les  Prédications,ouautrement,quelque  chofe 
wqui  foit  contraire  aux  vérités  Catholiques  ,  ou 
>5aux  bonnes  mœurs,  nous  le  révoquons,  &  nous 
3)  le  foumettons  à  la  correction  du  S.  Siège,  w  La 
dillindion  que  met  ici  le  Pape  Clément  entre  fa 
perfonne  &  le  S,  Siège  efl:  remarquable.  îl  ne  Pefl 
pas  moins,  qu'il  loumette  fa  Dodtrine  à  la  correc- 
tion du  S.  Siège  ,  lui  qui ,  deux  mois  auparavant , 
porroitli  loin  l'autorité  du  Souverain  Pontife,  dans 
la  décifion  des  matières  de  la  Foi.  Croyez-vous  , 
)>difoit-il  au  Catholique  ou  Patriarche  des  Armé- 
3)niens,  en  lui  propolant  les  préliminaires  de  fa 
i)  réconciliation  avec  l'Eglife  Romaine ,  que  le  Sou- 
T)verain  Pontife  feul  peut  terminer,  par  une  dé- 
wcifion  authentique ,  les  difputes  qui  s'élèvent  fur 
j?lâ  Foi  y  ôc  qu'il  faut  regarder  comme  vrai  &  Ca- 

>Jtholique, 
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»  tholique ,  comme  faux  &  Hérétique ,  ce  qu'il  juge  l'An  1  n  i  . 
>3tel,  par  la  vertu  des  Clefs  que  Jefus-Chrift:  lui 
^:>a  confiées  ?  •>:>  Apparemment  que  ce  Pape  pré- 
tendoit  fe  concilier  avec  lui-même ,  à  la  faveur  de 
la  diflinction  qu'il  admettoit,entre  fa  perfonne  Ôc 
le  S.  Siège. 

La  maladie  de  Clément  VI.  ne  fut  qu'un  aver- 
tiffement  que  Dieu  lui  donnoit ,  de  fe  préparer  à 
la  mort,  pour  un  temps  qui  n'étoit  pas  fort  éloi- 
gné. Tandis  qu'on  craignoit  pour  lui  à  Avignon  ,  Mortdejca* 
l'Eglife  de  Rouen ,  qu'il  avoit  gouvernée  autre-  ^^^^i^J^IJ^^  * 
fois  ,  perdit  fon  Archevêque  Jean  de  Marigni  ,  de  Rouen. 
Prélat  recommandable  par  fa  haute  naiflance ,  ôc 
par  fes  pieufes  libéralités.  C'étoit  le  même  Pape  j_,^^'^j5?o^J 
Clément  VI.  qui  lui  avoit  confié  cette  Métropole  ,  p.  jn.^//»v. 
vers  le  commencement  de  l'année  i  ^46.  (a)  après 
qu'il  eut  gouverné  l'Eglife  de  Beauvais ,  pendant 
près  de  trente-cinq  ans.  Jean  de  Marigni  fignala 
le  peu  d'années  qu'il  vécut  à  Rouen ,  par  une  at- 
tention continuelle  à  augmenter  les  droits  &  les  ibid.-p.^ii. 
revenus  de  fon  Archevêché.  Il  prit  foin  de  perfec- 
tionner une  fondation  célèbre ,  dont  l'Auteur  étoit 
Enguerrand  de  Marigni  fon  frère ,  ce  favori  fi  con- 
nu par  fes  malheurs ,  &c  par  le  témoignage  public        j^-.  ^ 
qu'un  grand  Prince  rendit  à  fon  innocence.  Cette  '■^^sijfi 
fondation  étoit  le  Chapitre  de  Notre-Dame  d'Ef- 
coiiy ,  compofé  de  douze  Chanoines,  à  la  nomi- 
nation du  Fondateur  &  de  fes  héritiers  à  perpé- 

(iî)  L'Hî'^orien  des  Archevêques  de  Rouen  fe  trompe  en  rapportant  cette 
tranflation  à  la  S.  Jean  de  l'an  m  47-  On  a  une  Bulle  du  14  d'Avril  1346.  qui 
cft  adtcffée  à  Jean  de  Marjgni,dc)a  Archevêque  (Je  Rouen.  Cette  Bulle  regarde 
l'Indulccnce  de  Notre-Dame  d'Eicouy. 
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44^        Histoire  de  l'Eglise 
l'An  I I.  tuitt.  La  conftrudion  de  cette  Eglife  Collégiale  ; 
ve^.Edh!7^.  commencée  en  i  ^  lo.  avoit  été  finie  en  i  ^  i  7.  & 
f  c]uand  il  fallut  en  faire  la  Confécration ,  il  s'y  ren- 

dit un  nombre  de  Prélats  qui  ref^embloit  à  un  Con- 
cile de  plufieurs  Provinces.  C'étoit  fans  doute  la 
confidération  qu'on  avoit  pour  le  Fondateur ,  pre- 
mier Miniftre  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  &  le  cléfir. 
d'obliger  fes  deux  frères ,  l'un  A  rchevêque  de  Sens , 
ôc  l'autre  Evêque  de  Beauvais  ,  qui  attirèrent 
tant  de  perfonnes  illuftres  à  cette  folemnité.  Outre 
l'Archevêque  de  Rouen  ,  Gilles  AyfFelin  de  Mon- 
taigU:,  qui  fit  la  Dédicace,  en  qualité  d'Evêque  du 
lieu;  il  s'y  trouva  un  Cardinal  (c'étoit  Nicolas  de 
Fréauvilîe ,  autrefois  ConfefTeur  de  Philippe  le  Bel  ) 
avec  l'Archevêque  de  Sens,  Philippe  de  Marigni, 
&  onze  Evêques, parmi  lefquels  étoit  celui  de  Beau- 
vais^frere  du  précédent  ôc  du Fondateur,rans  comp- 
ter les  autres  perfonnes  diflinguées,  qui  voulurent 
prendre  part  à  la  Cérémonie.  Cette  afîemblée  de 
quatorze  Prélats  lailTa, dans l'Eglife  de  Notré-Dam.e 
d'Efcoiiy,un  monument  propre  à  perpétuer  le  fou- 
venir  d'une  adion  fi  éclatante.  Ils  apphquerenc 
fix-vingts  jours  d'Indulgence  à  l'anniverfaire  de  la 
Dédicace ,  &  à  toutes  les  Fêtes  de  la  fainte  Vierge , 
en  faveur  de  ceux  qui  vifiteroient  la  même  Eglife 
niji.^cs  cesjours-là.Trente-troisansaprès,JeandeMarigni, 
'  '"'^  devenu  Archevêque  de  Rouen ,  &  voulant  donner 
f  ^^^J;^^'''-^'  plus  de  célébrité  à  la  même  Indulgence  ,  pria  le 
Pape  Clément  VI.  de  la  confirmer.  11  obtint  cette 
grâce,  &  ce  fut,  à  ce  qu'il  paroîr,  la  première  ac- 
tion qu'il  fit ,  en  qualité  d'Archevêque  de  Rouen. 
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Depuis  ce  temps-là,  il  ne  cefTa  point  de  répandre  l'Anijji. 
des  bienfaits  fur  ce  Chapitre  de  Notre-Dame  d'Ef- 
coiiy ,  &  après  fa  mort,  il  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife ,  auprès  d'Enguerrand  de  Marigni  fon  frère. 

C'étoit  au  mois  de  Décembre  I  ^  p  .   

Au  commencement  de  Tannée  fuivante ,  le  Pape  ^.^^^  ^  ^^^^ 
Clément  VI.  porta  fes  vuës  fur  la  Province  d'Em-  Hérétiques 
brun ,  où  Phéréfie  faifoit  fécretement  de  très-grands  vin  ce  d'Em- 
progrès.  On  croit  que  c'étoit  un  refte  de  la  faufTe 
Doélrine  des  Vaudois  ,  qui  fe  ranimoit  dans  ce  njj-^-^i* 
Canton.  Clément  VI.  dans  fa  Bulle  dattée  du 
7  de  Mars  1552.  ne  fait  mention  que  d'erreurs 
en  général;  mais  il  les  repréfente  comme  très-per- 
nicieufes ,  &  très -propres  à  féduire  les  efprits  : 
>5Nous  avons  donné  commilîîon ,  dit-il,  à  Guil- 
»laume  Archevêque  d'Embrun,  &  à  Pierre  des 
»  Monts,  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs,  Inquifiteur 
wdans  les  Diocèfes  d'Embrun,  de  Vienne,  d'Aix 
w&  d'Arles  de  purger  entièrement  ces  Provinces 
>:>du  poifon  mortel  de  l'héréfie,  dont  elles  font  in- 
»leâ:ées.  >5  Enfuite  adreffant  la  parole  aux  Arche- 
vêques, Evêques,  Abbés,  Prieurs,  Chapitres ,  Prin- 
ces, Ducs,  Juges,  Communautés,  en  un  mot  à  toutes 
perfonnes  conftituées  en  autorité  dans  ces  Pro- 
vinces :  »Nous  vous  prions  très-inftamment , 
>:)ajoute-t'il,  &  de  plus  nous  vous  ordonnons,  fous 
>3  peine  d'excom.munication,  d'aider  l'Archevêque , 
îM'Inquifiteur  &  leurs  Officiers  de  vos  Confeils  & 
5>de  votre  protedion,  fur-tout  de  les  pourvoir  de 
»  Guides ,  Sauf-conduits ,  ôc  Efcorte ,  même  à  vos 
))  dépens ,  s'il  en  eft  befoin.  »  Le  Pape  écrivit,  poiir 
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1,'An  1552.  la  même  fin ,  6c  dans  la  même  forme,  aux  Séné- 
chaux &  Officiers  qui  commandoient  en  Provence  , 
pour  le  Roi  ôc  pour  la  Reine  de  Sicile  j  &  a  ceux 
qui  tenoient ,  dans  le  Dauphiné ,  la  place  du  Prince 
Charles  Dauphin  ,  fils  aîné  du  Roi.  On  fit  efTec- 
tivement  des  recherches  qui  obligèrent  ces  mal- 
heureux SeClaires  à  fortir  de  France.  Ils  fe  jette- 
rent  dans  la  Calabre,  ou  ils  prétendoient  dogma- 
13J3.  ^i^er  en  liberté  ;  mais  en  i  ^  j  ^,  le  Pape  Innocent 

«•  VI.  Succeiïeur  de  Clément ,  follicita  encore  contre 

eux  les  puiffances  tant  fpirituelks  que  temporelles 
de  ce  pays-là. 

Fonantio,)  La  Providence  repare  toujours  par  de  faints  éta- 
chapdie' du  bliflemens  le  fcandale  caufé  par  les  Novateurs.  Du 
Vivier.  ^^j.^  Alpes,  Phéréfie  dcpeuploit  peu  à  peu  les 
Eglifes  ,  dz  dans  le  centre  du  Royaume  ,  le  Dau- 
phin ,  fils  aîné  du  Roi  Jean,  ouvroit  un  azile  à  la 
de  z?/"T'  P^^^^-  mois  d'Oc1:obre  de  cette  année ,  ce  jeune 
Meaux^.  i.  p.  Prince  ,  fi  révéré  depuis  pour  fa  profonde  fagefle  , 
317.  établit  dans  fon  Château  du  Vivier,  au  Diocèfe 

de  Meaux ,  une  fainte  Chapelle  avec  un  Chapitre 
de  fix  Chanoines  ,  quatre  Vicaires  &  quatre  Sé- 
culiers ,  tous  deftinés  à  célébrer  l'Office  Divin, pour 
le  Roi  Jean  fon  pere,  la  Reine  Bonne  de  Luxem- 
bourg fa  mere ,  pour  le  Roi  Philippe  de  Valois  fon 
ayeul,  6c  en  général  pour  tous  les  Rois  de  France 
fes  ancêtres.  Il  afligna  pour  cette  Fondation  fept 
cens  livres  de  rente,  donnant  quinze  livres  de  gros  à 
chaque  Chanoine ,  dix  aux  Vicaires ,  &  foixante  fols 
aux  Séculiers  j  ce  qu'il  faut  ellimer  fui  vant  les  ufages 
du  temps ,  où  l'argent  étoic  fort  rare.  Il  voulut  que 
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le  Tréforier ,  qui  étoit  la  feule  dignité  de  ce  Clia-  l'An  i  3  j2. 
pitre,  fut  le  Curé  né  de  tous  les  autres  Chanoines, 
&  de  leurs  Domeftiques  ;  qu'il  reçût  fon  inftitu- 
tion  de  l'Evêque  de  Meaux  mais  que  du  refte , 
lui  &  fon  Chapitre  fuffent  exemts  de  toute  Jurif- 
didion  Epifcopale.  La  fainte  Chapelle  du  Vivier 
a  fubliflé  jufqu'en  1694.  ^'^^  temps  où  l'on 
s'apperçût  qu'elle  n'étoit  plus  defTervie  par  des 
Eccléfiaftiques  édifians ,  &  que  l'Office  Divin  ne 
s'y  faifoit  plus  avec  décence.  Ainfi  l'on  jugea  qu'il 
feroit  à  psopos  de  la  réunir  avec  un  autre  Cha- 
pitre de  Fondation  Royale  ,  dont  les  obligations 
&  les  ufages  feroient  à  peu  près  les  mêmes.  On 
jetta  les  yeux  fur  la  fàinte  Chapelle  de  Vincennes  ; 
la  Cour  donna  des  ordres  pour  que  l'union  fe  fît 
fans  délai  :  en  conféquence  ,  tous  les  biens  du  Vi- 
vier furent  affedés  au  Chapitre  de  Vincennes  ^  ôc 
des  deux  Menfes  on  n'en  fit  qu'une.  Parmi  les 
meubles  Ôc  les  ornemens  qu'on  tranfporta  de  la 
fainte  Chapelle  du  Vivier ,  le  plus  précieux  étoit 
une  grande  Croix,  couverte  de  lames  d'or,  ôc  or- 
née de  Pierreries ,  où  l'on  trouva  un  morceau  con- 
fidérable  de  la  vraye  Croix,  avec  une  infcription 
qui  faifoit  foi  que  c'étoit  un  préfent  du  Roi  Charles 
V.  Fondateur  de  ce  Chapitre ,  dès  le  temps  qu'il 
n'étoit  que  Dauphin.  Depuis  cette  réunion  ,  on 
n'entretient  plus  dans  la  fainte  Chapelle  du  Vi- 
vier ,  qu'un  Chapelain  de  nomination  Royale  , 
pour  y  célébrer  la  MelTe  tous  les  jours. 

Ce  fut  auffi  en  1^52.  que  les  Céleftins  s'éta-  EtabiiiTe- 
blirent  à  Paris.  Ce  Monaflere  efl  comme  le  Chef  SsÏp^^ 
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L'As        d'Ordre  de  ces  Religieux  en  France ,  &  par  cette 
Hi/  '"' nous  en  marquons  l'origine.  Garnier  Mar- 
chavcjcris  p.  cel ,  Echevin  de  Paris ,  leur  céda  l'emplacement 
^Hifl.  de  Taris        nous  voyous  ^  c'étoit  l'ancienne  demeure  des 
yi;V'^         Carmes  qui  l'avoient  quittée  en  i  ^i8.  pour  fe 
rapprocher  des  Ecoles  de  1  Univerfité,  Les  pre- 
miers Celtftins  de  Paris  eurent  de  grandes  obli- 
gations à  Robert  de  JulTi,  qui  avoit  été  Novice 
dans  une  de  leurs  Maifons  près  de  Compiegne,  ôc 
qui  fut  eniuite  Chanoine  de  S.  Germain  l'Auxer- 
rois  ,  &  Sécretaire  du  Roi.  Il  ménagea  leur  ré-^ 
ception  &  la  donation  du  terrain  qu'ils  occupent, 
Il  engagea  le  Collège  des  Sécretaires  du  Roi  à 
établir  leur  Conirairie  dans  PEglife  de  ces  Reli- 
gieux j  établifTement  qui  fubfide  encore.  Il  s'in-p 
cérefla  ,  avec  tous  les  membres  de  cette  Comipa- 
gnie ,  pour  obtenir  de  la  Cour  que  les  Ctltflins 
fuffent  gratifiés  d'une  Bourfe  pareille  à  celle  que 
chaque  Sécretaire  du  Roi  recevoit  tous  les  mois  : 
ce  qui  a  été  évalué  dans  ces  derniers  temps  à  une 
fbmme  annuelle  de  trois  cens  livres.  Charles  \'. 
qui  avoit  protégé  les  Céleftins ,  pendant  qu'il  n'é- 
toit  que  Dauphin  &  Regent  du  Royaume ,  les  com- 
bla de  bientaits  quand  il  fut  ir.onté  fur  le  Trône. 
En  I  ^67.  il  mit  la  première  pierre  à  leur  Eglife  , 
&  il  l'enrichit  de  dons  précieux.  Charles  VI.  à  Ton 
exemple ,  ëc  les  autres  Princes  de  la  Maifon  Royale 
firent  du  bien  à  cet  Ordre  ,  qui  repandoit  une  édi- 
fication diG^ne  de  la  mémoire  toute  fainte  ÔC  toute 
récente  de  Ion  Fondateur.  On  voit  encore ,  dans 
l'Eglife  de  ce  Monaftere,  les  Tombeaux  de  Louis 
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Duc  d'Orléans ,  fécond  fils  de  Charles  V.  de  Va-  l'An  ijp. 
lentine  de  JVlilan  Ton  époufe ,  &  des  deux  Princes 
leurs  enfans.  La  même  Eglife  eft  ornée  d'un  grand 
nombre  d'autres  monumens ,  que  la  tendreiTe  des 
vivans  a  érigés  à  d'illuftres  morts ,  &  que  le  gé- 
nie des  ouvriers  a  rendus  une  des  merveilles  de 
Paris. 

Le  Pape  Clément  VL  touioufs  languifTant ,  de-  ^î'^'t 

•    r  '  1    j.        r  ^  '  /       1     r       1     P.ipc  Ckmenc 

puis  la  dernière  maladie ,  lut  attaque  lur  la  hn  de  vi. 
cette  année,  d'une  fièvre  continué,  à  laquelle  fe  „.  ii!"' 
joignit  un  abcez  dans  le  dos ,  qui  ne  lui  laiiïa  que 
peu  de  jours, pour  achever  de  fe  préparer  à  la  mort. 
Il  reçut  les  Sacremens  avec  une  piété  exemplaire, 
&  il  mourut  le  6  de  Décembre ,  après  dix  ans  dc 
fept  mois  de  Pontificat.  Le  lendemain ,  il  fut  dé- 
pofé  dans  la  Cathédrale  d'Avignon ,  d'où  l'année 
fuivante  après  Pâques  ,  on  le  transféra  ,  comme  il 
i'avoit  ordonné ,  au  Monaflere  de  la  Chaifc-Dieu , 
fon  premier  féjour,  &.  l'objet  perpétuel  de  fa  ten- 
dreffe.  Le  Convoi  fut  iPiagnifique.  Le  Pape  In- 
nocent VI.  Succeffeur  de  Clément,  y  dépenfa  cinq 
mille  florins  d'or.  On  y  vit  cinq  Cardinaux  de  la 
famille  du  feu  Pape,  plufieursEvêques,  &  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qualité,  à  la  tête  defquels  rvr*  t.  r  p. 
étoit  le  Comte  de  Beaufort,  frère  de  Clément  VI.  ^ 
Un  des  principaux  orntmens  de  la  Pompe  funèbre 
fut  la  préfence  d'un  S.  Pveligieux,  de  l'Ordre  des 
Carmes,  nommé  le  B.  Pierre  Thomas ,  dont  nous 
aurons  occafion  de  parler  fouvent  dans  la  fuite. 
Sur  la  route ,  depuis  Avignon  jufqu'à  la  Chaife- 
Dieu,  on  s'arrêta  douze  fois,  ôc  à  chaque  flation^ 
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l'An  ijy2.  le  B.  Pierre  faifoit  un  Sermon  à  l'afTemhlée.  Quand 
on  fut  arrivé  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  du  Puy, 
il  monta  en  Chaire  pour  prêcher  à  Ton  ordinaire  j 
mais  les  fatigues  du  voyage  &  les  Sermons  précé- 
dens  lui  avoient  tellement  affoibli  la  voix  qu'on 
■AEi.s.s.t.  ne  pouvoit  l'entendre.  Alors  le  S.  homme  plein 

a.^z?.  ]an.  f.  £^|^  s'étant  adreiïe  à  la  Mere  de  Dieu,  tout-à- 
coup  les  forces  &  la  voix  lui  revinrent,  ôc  il  parla 
avec  autant  de  feu  &  de  fuccès  que  les  autres  fois. 
On  dit  que  lui-même  déclara  depuis  cette  mer- 
veille ,  ôc  qu'il  l'attribuoit  à  la  protection  de  la 
fainte  Vierge ,  &  aux  mérites  du  Pape  Clément. 

Le  Corps  du  Pontife  fut  mis  dans  le  Chœur  des 
Religieux  de  la  Chaife-Dieu,  fous  un  Tombeau 
de  marbre  noir ,  orné  de  fa  Statué  de  marbre  blanc^ 
En  l'y  62.  année  fi  funefte  aux  monumens  de  la 
Religion  de  nos  ancêtres,  les  Calvinifles  pillèrent 
PEglife  de  la  Chaife-Dieu,  brûlèrent  les  faintes 
Reliques  qu'on  y  révéroit,  &  n'épargnèrent  pas 
Hiii.desAr-  |g  Xombeau  du  Pape  Clément  VI.  »  Cependant , 

fhev.  de  Uoutn        ^■   ^       ■  n       •        ^  a 

p.  ditTHiltorien  des  Archevêques  de  Rouen,comme 

y)  ils  ne  le  croy  oient  pas  Saint ,  ils  laifTerent  le  Corps 
5)  qui  eft  demeuré  enfeveli  dans  un  cuir  de  ceri  , 
>:>  &  ils  prirent  feulement  le  crâne  dont  le  Marquis 
33 de  Curton  ,  qui  commandoit  ces  furieux,  fit  une 
>:)  efpece  de  coupe  où  il  donnoit  à  boire  à  fes  gens  : 
33  Afin ,  difoit-il ,  qu'ils  pujjent  fe  vanter  d'avoir  bu  dans 
3)  la  tête  d'un  Pape.  )j 
Fapebyok.      Suivant  une  autre  relation  ,  »les  Calviniftes  fe 

cona^t.fan.  2.  ^^f^^.^^^^  q.uelquc  tcmps  un  jeu  barbare  de  la  tête  de 
33  ce  Pape ,  en  la  pouiîant  en  l'air ,  dc  fe  la  ren\^oyant 

comme 
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>j  comme  un  ballon.  Enfuite  ils  la  jetterent  au  feu,  l'An  ijp. 
>:>ayjec  le  relie  des  offemensi  mais  La  plus  grande 

partie  ayant  été  retirée  des  flammes ,  elle  fut  mife 
):>dans  un  cuir  de  cerf,  &  reportée  dans  le  Tom- 

beau ,  qui  fubfiile  tout  entier ,  au  milieu  du  Chœur 
»de  cette  Abbaye.  >;>  On  y  voit  aufli  la  Statué  du 
même  Pontife,  mais  reparée  dans  fes  ornemens  ôc 
4ans  fes  extrémités  :  témoignage  fenfible  de  la  fu- 
reur des  Sédaires,  qui  tronquoient  par -tout  les 
figures  deftinées  à  la  décoration  des  Temples  &  des 
Maufolées. 

Le  Monaftere  de  la  Chaife-Dieu  a  confervé  h 
mémoire  de  Clément  VI.  en  adoptant  TEcufTon 
4e  Tes  armes ,  qui  font  fix  rofes,&:  trois  fleurs  de 
lys  en  chef.  Il  avoir  mérité  cette  marque  de  re- 
connoifTance  par  des  bienfaits  fans  nombre  ,  prin- 
cipalement par  la  réédification  prefque  totale  de 
TÈglife  de  cette  Abbaye  ;  mais  ce  font-là  les  moin- 
dres traits  de  fa  libéralité  ôc  de  fa  magnificence. 
Dans  la  ville  lèule  d'Avignon,  il  employa  des  fom-    /^«v*  f-  i  f. 
mes  immenfes  à  Pembelliffement  du  Palais,  com-  '■^''^^'p- 
mencé  par  Benoît  XII  ;  à  la  conflirudion  de  quatr^q 
Arches,  qui  manquoient  m  Pont  du  côté  de  I4 
France  ;  à  l'établifTement  de  plufieurs  nouvelles 
Prébendes  dans  l'Eglife  Cathédrale  ?  au  foulage- 
ment  des  pauvres  &:  des  malades ,  pendant  la  pefle. 
Dans  l'Eglife  de  Rouen ,  ou  il  avoit  été  Arche vê-  mji.desA^r 
que ,  il  fonda  feize  places  pour  des  Eccléfiaftiques,  P.7Ô4.' 
qu'on  aoiîime  encore  le  Collège  des  Clementim  Ça). 

(a)  Ce  Collège  des  Ckmcntins  poflcdc  à  Rouen  uû  Enclos  de  Maifons  ^ 
flu'on  appelle  encore /«  Coï<rÉ/«  Ptfpf. 

^     Tome  XI IL  f-U 
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i'AN  1332.  A  Rome,  il  répara  toute  la  partie  fupérieure  cfe 
l'Eglife  de  Latran.  Dans  tous  les  Bénéfices  qu'il 
avoit  poiïedés ,  il  fit  des  fondations  ,  &  diftnbua 
it^.^.zy  .  aumônes  ,  fur-tout  aux  familles  Nobles,  qui 
étoient  tombées  dans  l'indigence  Si  l'on  ajoute  à 
ce  détail,  les  frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs, 
&.  les  fecours  d'argent  qu'il  donna  de  temps  en 
temps  à  Philippe  de  Valois  ,  ôc  au  Roi  Jean  fon 
7hid.p.}o^).  fils,  on  ne  fera  pas  furpris  de  ce  que  dit  un  flif- 
torien  de  fa  vie  ,  qu'il  duninua  beaucoup  les  Tré- 
fors  de  S.  Pierre  &  de  l'bglife  Romaine.  Il  eft 
vrai  qu'on  en  dit  encore  d'autres  raifons ,  qui  ne 
font  pas  fi  édifiantes.  On  l'accufe  d'avoir  vécu  en 
Grand  Prince,  plutôt  qu'en  Succeffeur  des  Apôtres , 
&  nous  avons  remarqué  en  effet  que,  dès  les  pre- 
miers jours  de  fa  promotion  au  Pontificat,  fa  Cour 
parut  brillante ,  ôc  fon  train  magnifique.  La  pos- 
térité n'a  garde  de  canonifer  ces  défauts  ;  mais  il 
faut  reconnoître  encore  une  fois  que  fi  jamais  per- 
fonne  mérita  quelque  indulgence ,  en  faveur  de  fes 
grandes  &  aimables  qualités ,  c'efl  Clément  VL 
Il  fembloit  que  la  douceur  &  la  bonté  fuffent  nées 
avec  lui ,  on  en  a  vu  des  exemples  dans  cette  HiC- 
toire ,  &  il  efl:  néceffaire ,  pour  l'honneur  de  l'E- 
glife  Gallicane ,  d'y  ajouter  les  particularités  fui- 
vantes. 

Petr  ^rch.  Pétrarque,Phom  me  le  moinsflatteur,fur  le  comptc 
7Jn.  c./k*1.  Papes  d'Avignon ,  difoit  de  celui-ci  que  per- 

fbnne  n'avoit  jamais  porté  à  plus  jufte  titre  le  nom 
de  Clément.  On  peut  citer  en  preuve  ce  trait  de  gé- 
nérofité  que  peu  de  gens  imiteroient  en  pareilles 
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circonftances  :  Quelqu'un  de  qui  il  avoit  reçu  un  l'An  13  5-^. 
mauvais  traitement,  tandis  qu'il  étoit  encore  dans  ^  ^' 

une  condition  médiocre  ,  ofa  lui  demander  une 
grâce  ,  quand  il  fut  Pape.  Clément  Te  reiïbuvint 
de  l'injure  ^  &  fut  tenté  de  s'en  venger  mais  ren- 
trant un  moment  en  foi-même  :  retire-toi^  s'écria- 
t'il ,  malin  efprit.  Non  ,  il  ne  fera  pas  dit  que  je  me 
venge  de  qui  que  ce  foity  fur  le  champ  ,  il  accorda 
ce  qu'on  lui  demandoit.  Sa  pratique  étoit  de  ne 
renvoyer  perfonne  fans  quelque  confolation  3  mais 
un  Auteur  de  fa  vie  ajoute  ,  qu^il  avoit  bien  plus  en  -^M. 
vu'è  de  confoler  par  des  effets ,  que  par  des  paroles.  Il 
eut  occafion  d'exercer  fa  libéralité ,  aufïi-tôt  après 
Ton  exaltation ,  lorfqu'ayant  offert  des  grâces  à  tous 
iespauvresEccléfiaftiqueSjil  en  vitarriver  cent  mille  ^^-^^  ^^^^ 
à  Avignon.  Il  n'eft  pas  probable  qu'il  ait  pu  diftri- 
buer  fur  le  champ  des  Bénéfices  à  toute  cette  mul- 
titude ,  mais  apparemment  il  promit  d'abord ,  ÔC 
il  donna  dans  la  fuite  ;  car  un  autre  Hiftorien  in-  j^/^  p  ^84. 
fmuë  que  tous  les  pauvres  Clercs  eurent  part  aux 
bienfaits  du  nouveau  Pape.  Ce  fut  encore  par  le 
même  principe  d'humanité  ôc  de  douceur,qu'il  eut 
toujours  une  averfion  extrême ,  pour  les  divifions 
qui  regnoient  entre  les  Princes  de  l'Europe.  Pref- 
que  tout  le  temps  de  fon  Pontificat  fe  palTa  à  ten- 
ter des  voyes  d'accommodement ,  entre  PEglife 
Grecque  &  PEghfe  Latine  j  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre ;  entre  la  Hongrie  &  la  Sicile  entre  les 
différentes  factions  qui  partageoient  l'Italie.  Il  eft 
vrai  qu'il  frappa  les  derniers  coups  fur  l'Empereur 
Louis  de  Bavière,  mais  c'étoit  une  ancienne  que-' 

LlliJ 
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t*AN  i3j'a.  relie  qu'il  avoit  héritée  de  Tes  prédéceffeurs ,  mï 
mal  invétéré  que  le  concours  de  mille  circonftances 
rendit  comme  incurable^ 

Clément  VI.  d'ailleurs  étoit  très-éclairé ,  très- 
fçavant  pour  le  temps ,  &  d'une  éloquence  dont 
nous  avons  des  traits  bien  marqués, dans  la  défenfe 
des  Religieux  Mendians.  Comme  la  multitude  des 
affaires  ne  lui  permettoit  pas  de  lire  les  SS.  Pères 
en  entier  ,  il  aimoit  beaucoup  les  abrégés.  Ainfi 
fetrarchJ.2.  un  Religieux,nommé  Barthelemi  d'UrbinJui  ayant 

Tsr.famii.6.  préfenté  une  collection  des  plus  beaux  endroits  de 
S.  Auguftin  ,  cela  lui  plut  fi  fort  que  pour  en  ré- 
compenfer  l'Auteur ,  il  lui  donna  l'Evêché  d'Ur- 
bin  fa  patrie ,  en  l'exhortant  à  faire  la  même  chofe 
fur  S.  Ambroife, 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  à  l'avantage 
du  Pape  Clément ,  eft  attefté  par  quantité  d'Au- 
teurs Contemporains.  Il  n'y  a  que  Matthieu  Vil- 
lani  qui  n'a  connu  que  des  vices  dans  ce  Pontife, 
fi  l'on  en  excepte  cependant  la  fcience  ,  qu'il  dit 
avoir  été  raifonnable  en  lui  ;  ce  qui  n'eft  pas  encore 

i  outrer  l'élog;e.  A  cela  près,tout  eft  odieux  dans  la 

peinture  qu'ilnous  fait  de  Clément  VI.  Nous  pour- 
rions oppofer  à  cet  Ecrivain ,  le  témoignage  d'un 
Auteur  de  ce  temps-là ,  qui  appelle  Clément  W. 
Vit»  f.  i.j;.  5^  L'élevé  de  la  piété  ,  la  règle  de  la  modeftie  ,  le 
30  modèle  de  la  Religion ,  l'ornement  de  fa  famille 
yi  &  de  fa  patrie,  w  Mais  parceqjae  ces  termes  Ten- 
tent peut-être  un  peu  trop  le  panégyrique  ,  difons 
feulement  qu'en  lifant  l'Hiftoire  de  Matthieu  Vil- 
iani ,  aulH-bien  que  celle  de  Jean  fon  frère ,  on  ne 
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iîoît  jamais  oublier  la  réflexion,  que  nous  avons  lAn  13p. 
déjà  faite  plufieurs  fois ,  .c'eft  que  les  Italiens  ont 
prefque  toujours  afFedé  Je  décrier  les  Papes  Fran- 
çois ôt  leur  féjour  à  Avignon  ,  dont  ils  comparent 
le  temps  aux  foixante  &-  dix  années  de  la  captivité 
de  Babylone.  Il  faut  y  ajouter  que  Matthieu  Vil- 
lani  en  particulier ,  comme  bon  Florentin  ,  pou- 
voit  n'être  pas  content  de  Clément  VI.  qui  s*étoit 
reconcilié  avec  l'Archevêque  de  Milan,  Jean  ViC- 
conti  ,  ennemi  déclaré  de  Florence,  Mais  enfin 
quelque  autorité  qu'on  attribué  à  cet  Auteur  Ita- 
lien ,  on  conviendra  fans  peine  que  ce  feroit  une 
faute  capitale ,  dans  un  Hiftorien  de  l'Eghfe  de 
ne  tracer  que  d'après  Tes  mémoires  le  caradere  de 
Clément  VI.  c'eft-à-dire,  de  ne  montrer  que  des 
taches  dans  le  portrait ,  tandis  qu'il  y  a  de  vrayes 
beautés  à  y  faire  remarquer. 

Après  la  mort  du  Pape ,  les  vœux  des  Cardinaux    Le  Générai 
fe  portèrent  d'abord  vers  Jean  Birel,  ce  Général  ^"^'0™ 
des  Chartreux  ,  qui  avoit  déterminé  le  Dauphin 
Humbert  à  embraHer  la  profefïion  Religieufe.  On 
reconnoifloit  affez  que  c'étoit  un  (ujet  digne  de 
remplir  le  Trône  ApoftoHque  ;  mais  on  craignit , 
qu'accoutumé  à  gouverner  des  hommes  de  folitude 
&  de  pénitence ,  il  ne  voulut  établir  dans  le  Sacré 
Collège  une  réformSjqui  ne  feroit  pas  du  goût  de 
tout  le  monde*  3>  Si  nous  faifons  ce  choix ,  dit  alors    R^în  rj  ,-1. 
wTalayrand,  Cardinal  de  Perigord,  nous  pouvons 


Théatr. 


»  compter  que  le  nouveau  Pape  ^  armé  de  fà  rigou-  ^t^r  p  ^2+ 

(a  )  La  réflexion  que  nous  mettons  ici  n'auroit  pas  dû  échapper  à  M.  Fleuri.  ^  ^J- 
11  rapporte  bien ,  fur  le  Pape  Clément  Yl.  tout  le  mal  qu'en  dit  Villani  ;  mais  U- 
ne  fait  po-ini  mention  des  «aies  avantageux  à  la  mémoire  de  ce  Pape. 
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l'An  I  jyz.  reuk  juftice ,  nous  rappellera  à  l'Etat  primitif; 
chrmz''canh  4^'^  P^^  jours  aprcs  fa  promotion  ,  les  beaux 
f-^ii-  w  Chevaux  de  nos  équipages  feront  envoyés  à  la 
3:)charuë  &  aux  voitures  publiques  :  car  c*efl  un 
w  homme  libre  de  tout  refpe6l  humain  ,  un  homme 
>3  terrible ,  comme  un  Lyon ,  quandil  s'agit  de  l'hon- 
»  neur  de  Dieu  ôc  de  l'Eglife.  w 

Ces  confidérations  toutes  humaines  firent  qu'on 
ne  penfa  plus  à  tirer  l'humble  Solitaire  de  fa  re- 
traite; mais  dix  ans  après,  étant  mort  en  odeur  de 
fainteté  ,  &  le  bruit  de  fes  miracles  fe  répandant 
par-tout ,  on  dit  que  le  Cardinal  de  Perigord  fe 
repentit  d'avoir  empêché  fon  élection  ,  &  qu'il 
s'écrioit,  en  verfànt  des  larmes  :  jjQuel  malheur 
»pour  nous  &  pour  toute  l'Eglife,d'avoir  rejette 
un  fi  digne  Pafteur  !  C'ell  moi  qui  enfuis  la  caufe. 
»  Imprudent  !  Je  comprenois  bien  peu  nos  véri- 
«tables  intérêts,  &  ceux  de  l'Eglife  Romaine.» 
Ces  regrets  du  Cardinal  furent  finceres,à  en  juger 
par  Taffedion  qu'il  eût  toujours  depuis ,  pour  l'Or- 
dre des  Chartreux ,  &  par  les  bienfaits  dont  il  le 
combla.  Un  des  plus  fignalés  fut  de  faire  achever 
la  Chartreufe  de  Vauclere  ,  commencée  par  fon 
frère  Archambaud  III.  Comte  de  Perigord.  Outre 
les  fommes  confidérables  qu'il  y  employa  pendant 
fa  vie,  il  légua  aux  Religieux^  par  fon  Teftament , 
douze  mille  florins  d'or  ,  pour  embellir  ce  Monaf- 
tere.   Au  témoignage  du  Cardinal  Talayrand  , 
en  faveur  du  S.  Général  des  Chartreux ,  il  faut  ajou- 
ter la  vénération  fmguliere  qu'eut  toujours  pour 
lui  le  Pape  Innocent  VI.  celui-là  même  qui  lui  fuç 
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préféré  dans  le  Conclave.  Ce  Pape  voulut  l'ho-  l'An  13  ^2. 
norer  de  la  pourpre,  mais  jamais  il  ne  put  vain-  ^^^orW.p. 
cre  fon  humilité.  Jean  Birel  mourut  avant  Inno- 
cent, &  quand  celui-ci  fe  vit  à  fa  dernière  heure, 
il  difoit  à  ceux  qui  Tapprochoient  :  »plut  à  Dieu 
3)  que  mon  ame  parut  aufîi  pure  devant  Jefus-Chrifl:, 
>j  que  l'étoit  celle  du  S.  homme  le  Pere  Jean  !  w 

Avant  Péledion  d'Innocent  VI.  les  Cardinaux  RéMcmehf 
du  Conclave  firent  un  Règlement,  dont  le  but  étoit  ^^^5.^,^^''^^" 
de  diminuer  la  puifTance  Pontificale,  pouraugmen-  Rain.  1351. 
ter  celle  du  Sacré  Collège.  En  voici  les  articles  : 
>:>  Que  le  Pape  futur  ne  créeroit  point  de  nouveaux 
»  Cardinaux,  jufqu'à  ce  que  les  anciens  fufTent  re- 
»  duits  à  feize ,  ôc  qu'après  cette  rédudlion  il  ne 
»  pourroit  en  ajouter  que  quatre,  pour  faire  en  tout 
wle  nombre  de  vingt.  Que  la  création  des  Cardi- 
»naux  ne  fe  feroit  que  de  l'agrément  de  tout  le 
v  Sacré  Collège,  ou  de  la  plus  grande  partie.  Qu'au- 
5j  cun  Cardinal  ne  pourroit  être  ni  dépofé ,  ni  ar- 
»  rêté ,  que  de  l'avis  unanime  de  tous  les  autres ,  ôc 
»  qu'il  ne  fèroit  ni  foumis  aux  Cenfures,  ni  privé 
»du  droit  de  fuffrages ,  ou  de  fes  Bénéfices,  fans 
«le  confentement  de  tous ,  ou  des  deux  tiers  des 
»  Cardinaux.  Que  le  Pape  ne  s'empareroit  point 
»des  biens  de  quelque  Cardinal  que  ce  fut,  foit  de 
5) fon  vivant,  foit  après  fa  mort.  Qu'il  n'aliéneroit 
»  point,  ni  ne  donneroit  à  Fief,  ou  à  Cens,  ou  a 
33  Bail  Emphythéotique,les  Provinces,Villes,Châ-  ,  £ 

»teaux  ôc  Terres  de  l'Eglife  Romaine  ,  fans  l'aveu 
>3de  tous,  ou  des  deux  tiers  des  Cardinaux.  Que 
félon  le  privilège  accordé  par  le  Pape  Nicolas 


^  .45^        Histoire  de  l'Eglise 

L'ANijyi.  »  IV.  le  Sacré  Collège  a  droit  de  percevoir  la  inoî- 
»tié  des  fruits,  revenus,  amendes,  taxes,  emolu- 
35  mens  de  PEglife  Romaine  ,  en  quelque  pays  que 
»  ce  foit  Ôc  que  félon  la  même  Loi  les  grands  Offi- 
wciers  tant  de  la  Cour  Romaine,  que  des  Pru- 
>jvinces  ou  Terres  de  l'Eglife ,  doivent  être  éta- 
>:>blis  ou  dellitués  du  contentement  de  tous,  ou 
«de  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux.  Que  do- 
>jrefiiavant  aucun  parent  ou  allié  du  Pape  ne  fe- 
35  roit  ni  Maréchal  de  la  Cour,  ni  Gouverneur  des 
»  Provinces  ou  Terrçs  de  l'Eglilè,  Que  le  Pape 
»n'accorderpit  à  perfonne  ni  Décimes,  ni  autres 
ijSubfides,  qu'il  ne  feroit  point  non  plus  de  ré- 
>3ferves,au  profit  de  la  Chambre  Apofcolique,  fi- 
wnon  pour  julle  caufe,  approuvée  de  tous,  ou  des 
»deux  tiers  des  Cardinaux.  Qu'il  n'empêcheroit 
»  point  que  tous  &  chacun  des  Cardinaux,  n'euf- 
sifent  une  entière  liberté  de  donner  leur  avis 
»leur  confentement.  Que  tous  les  Cardinaux  fe- 
wroient  ferment  que  celui  d'entr'eux  qui  feroit  élu 
«  Pape  ,  obferveroit  fidèlement  &  en  entier  les  dif- 
«pofitions  contenuës  dans  cet  acle,  &  que  le  jour 
«même  de  l'éledion  ,  le  nouveau  Pape  confi.rme- 
«roit  la  promeffe,  ôc  ratifieroit  le  ferment-  Qu'au 
«refte,  s'il  furvenoit  quelque  difficulté  fur  la  te- 
jjneur  de  ces  articles ,  le  Pape  en  donneroit  l'ex- 
«plication,  de  l'avis  des  deux  tiers  au  moins  des 
>^  Cardinaux,  « 

Tous  les  Membres  du  Sacré  Collège  promirent 
Pobfervation  de  ce  Règlement;  mais  les  uns  s'en- 
gagèrent fans  reftri(5lion,  &  les  autres  ajoutereni; 

h 
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la  claufe  ,  s^il  eft  conforme  au  Droit.,  Enfuite,  comme  l'An  1  jf  a. 

on  fçavoit  à  Avignon  que  le  Roi  Jean  venoit,  à 

grandes  journées  ,  pour  faire  élire  un  Pape  ,  tout 

<iévoué  à  Tes  intérêts ,  le  zélé  de  la  liberté  de  l'E- 

■glife  accéléra  les  opérations  du  Conclave  ,  ôc  le 

choix  tomba  fur  Etienne  Aubert ,  Cardinal  d'Of-  Innocent  Vî. 

tie,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  VI.  Il  étoit  d'un  ^^p*"' 

petit  endroit  appellé  le  Mont ,  dans  la  Paroifle  de    rhxt.  i.f. 

Beyffac,  Diocèle  de  Limoges.  On  croit  que  fon 

pere  s'appelloit  Aimard ,  &  fon  grand-Pere  Etienne 

Aubert.  Cette  famille  doit  tout  fon  luftre  au  Pape 

qui  en  efl  forti,  &  lui-même,  il  dut  fon  élévation 

à  l'intégrité  de  fes  mœurs  &  à  fa  probité.  C'efl: 

ridée  qu'en  donnent  tous  les  Hiftoriens ,  tant  étran-- 

gers  que  Domeftiques. 

Il  a  voit  été  d'abord  Profefleur  en  Droit  à  Tou-  ibiL'ji.r'i' 
loufe  ,  ôc  il  honora  fa  profeiïion  ,  jufqu'à  mériter 
d'être  employé,par  le  Roi  Phihppe  de  Valois ,  dans 
des  affaires  importantes.  Oi)  cite  principalement 
la  commilTion  de  faire  exécuter  un  Arrêt  de  ce 
Prince  contre  les  Capiteux  de  Touloufe ,  qui  dans 
une  émeute  d'Ecoliers  avoient  condamné  à  mort 
un  Gentilhomme,  nommé  Aimeri  Berenger,  Etu- 
diant en  PUniverfité  de  cette  Ville.  L'Arrêt  por- 
toit  révocation  des  privilèges  dont  jouiffoient  les     l«  raiiu 

r~y       '  .  •    \  •  A-ir  /11*  Annal,  de  T  011- 

Capitoux  j  mais  bien-tot  ils  turent  rétablis,  moyen- 
nant  une  fomme  de  cinquante  mille  livres,  qu'E-  74- ^"'/«»^- 
tienne  Aubert  ôc  les  autres  CommifTaires  eurent 
ordre  de  recevoir  au  nom  du  Roi.  Etienne  pofFe- 
da  la  Charge  de  Juge  ordinaire ,  ou  félon  d'autres , 
(^e  Jiige-Mage  en  la  SénéchaufFée  de  Touloufe.  Il 
Tome  XIII^  M  m  m 
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l'An  i^^   fi-it  enfuite  Evêque  de  Noyon,  puis  de  Clermonr, 
^rn^t.      Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul , 
Evêque  d'Oftie  Se  de  Veletri ,  &  enfin  élu  Pape 
^yii^.p.  34Î.  1^  Mardi  i  8  de  Décembre.  Son  couronnement 
PagiBreviar  fe  fit  Ic  2  o  ( d)  du  même  mois.  Le  lendemain  ,  if 

Fois?        4-  P     /      •     .     ^  ^    ,  ^  .  ' 

i^i.&jeqq.  écrivit  à  tous  les  Evêques  &  à  tous  les  Princes  du 
monde  Chrétien,  pour  leur  faire  part  de  Ibn  exal- 
tation ,  &  pour  demander  le  fecours  de  leurs 

 prières. 

l'An  13^5.      On  s^ippercut  bientôt  ,  dans  la  Cour  d'Avi-- 

Le  Pape. é-  V     '     •        n  r        ■^     T>  1 

forme  plu-    gnon,  qu  on  avoit  un  rape  quilçavoit  les  Kegles 

^^^mpî^jicoi-  3^  TEglife ,      qui  vouloit  les  faire  obferver.  Etant 
hti.  Martcnne  Cardinal,  il  avoit  un  Chapelain  qui  pofTedoit  luf- 
Fitut.  :.p.  qu  a  lept  Benences.  Cet  Lccielialtique  ,  comptant 
trop  fur  la  bienveillance  de  fon  ancien  Maitre ,  de- 
venu Pape ,  vint  lui  demander  un  Bénéfice  pour 
fon  petit  neveu;  ôc  le  Pape  lui  dit  :  «  Vous  avez 
5>fept  Bénéfices^  réfignez  le  meilleur  à  votre  ne- 
»veu.  )>  Le  Chapelain  recevant  cette  réponfe  de 
mauvaife  grâce  ,  Innocent  ajouta  :  «  Il  vous  en 
»  relie  encore  fix  ,  &  cci\  trop ,  choifiiTez  les  trois 
»  meilleurs,  ôc  quittez  les  autres  au  plutôt  ;  car 
»je  fuis  réfolu  de  les  donnera  trois  pauvres  Clercs^ 
»pour  l'amour  de  Dieu ,  qui  eft  le  Bienfaiteur  de 
3:)  tous.  ï>  En  fuivant  les  mêmes  principes ,  ce  Pape 
rh^t.i.f.  fupprima  les  Réferves  de  Bénéfices,  que  lalibé- 

{a)  M.  Fleuri  fc  trompe  en  rapportant  le  Couronnement  d'Innocent  VI.  au 
ij  de  Décembre.  Outre  les  témoignages  de  la  première  &  de  la  féconde  vie  de  ce 
Pape,  &  du  M.iniricrit  cité  par  Raynaidi,  qui  afturent  c]u''i  nnocent  fur  cou  onné 
k  pénultième  jour  de  Décembre  ;  la  même  chofe  cft  démontrée  par  les  Bulles  de 
ij  61.  car  on  en  trouve  du  29  de  Décembre,  ou  ce  Pontife  dit  '.ncorc,  la  niuviénie 
étnnée  de  notre  Pontificat ,  preuve  cjue  la  dixième  année  ne  coranacnçoi:  <]uc  le  30 
du  iaéme  mui»* 
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^alité  de  Clément  VI.  avoit  mulripliées.  Il  déclara  l'Ani?;3. 
que  les  Cardinaux  ne  pourroient  déformais  pofTe-  ^ 
der  les  premières  dignités,  après  les  Pontificales, 
dans  les  Chapitres  &  Communautés  ,  s'ils  n'en 
avoient  un  pouvoir  fpécial.  Il  abolit  les  Commen- 
jdes ,  occafion,  difoit-il  dans  fa  Bulle  du  i  8  de  May, 
pour  laiffer  avilir  la  majefté  du  Culte  Divin ,  pour  ji,id.„,  ji. 
négliger  le  foin  des  Ames  &  de  l'hofpitalité ,  pour 
ne  plus  veiller  à  la  réparation  des  Bâtimens ,  &  à  la 
confervation  des  droits  des  Eglifes,  tant  au  tem- 
porel qu'au  fpirituel.  Il  obligea,  fous  peine  d'ex- 
communication, les  Prélats  &  les  autres  Eccléfiai- 
tiques  étrangers ,  qui  étoient  à  fa  cour  ,  d'aller  ré- 
fider  dans  leurs  Bénéfices  :  fa  maxime  fur  celaétoir  Bzev.iis^. 
que  les  Brebis  dévoient  être  gouvernées  par  leurs 
Pafleurs ,  &  non  par  des  Mercenaires,  Perfuadé 
encore  que  la  vie  d'un  Pape ,  de  ceux  qui  V appro- 
chent ,  doit  fervir  d'' exemple  a  tout  le  peuple  fidèle  ;  il  fe 
borna  dans  fes  dépenfes ,  il  réduifit  fa  table  &  fon 
train ,  il  recommanda  aux  Cardinaux  de  retrancher 
de  leurs  maifons  &  de  leur  conduite,  tout  ce  qui 
ne  feroit  pas  d'édification.  Les  Auditeurs  de  Rote 
n'étoient  entretenus  que  des  émolumens  de  leur 
Charge ,  cela  lui  parut  une  tentation  délicate  pour 
la  probité.  Quand  on  a  faim  ^  difoit-il  ,  on  prend  le 
pain  d' autrui ,  fi  l^  occafion  s'en  pré  fente.  Il  régla  donç 
que  déformais  ilsauroient  des  appointemens  fixes, 
pour  chaque  mois.  En  même  tems,  il  condamna 
l'abus  honteux  que  fes  Officiers  faifoient  quelque- 
fois de  leur  autorité  ,  foit  en  renvoyant  abibus  Ra;«  ^.y^t. 
pour  de  l'argent  les  meurtriers,  pourvu  qu'ils  fe 

M  m  m  ij 
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l'An  1353.  fuffent  accordés  avec  les  parens  du  mort  ;  foit  ên 
tolérant,moy  ennant  une  fomme  en  forme  de  tribut  ^ 
le  libertinage  des  femmes  abandonnées.  Il  ajouta  à 
tous  ces  Reglemens  une  Ordonnance  très-févere 
contre  le  jeu  de  Dez,  comme  étant  une  fource  d'im- 
précations &  de  blafphêmesr 

Le  Papecarc     Mais  ce  Qui  dût  donner  encore  plus  d'idée  de  fa 

le  Re^lcmc:  t   -  /  ni         /  •  11  r  ■ 

fai:  par  les   fermeté,  c'elt  la  revocation  de  Tacle  tait  par  les 
Rain.  i/îj.  Cardinaux  ,  durant  la  vacance  du  faint  Siège.  In- 

9.x9.&}o.  ^Qf^Qj^i  yi  alors  Cardinal  d'Oftie ,  n'avoit  approu- 
vé ce  Règlement  qu'avec  la  claufe  ,  s'il  efl  conforme 
au  droit.  Etant  Pape ,  il  l'examina ,  de  concert  avec 
quelques  Cardinaux  6c  plufieurs  Docteurs.  Tous 
ces  Articles ,  dreiïes  pour  mettre  des  bornes  à  la 
puifTance  Pontificale ,  parurent  des  abus  intoléra- 
bles, ce  D'abord ,  "dit  le  Pape  dans  la  Bulle  qu'il 
donna  à  ce  fujet ,  »  les  Cardinaux  n'ont  pu  ,  pen- 
5>  dant  la  vacance  du  faint  Siège ,  traiter  d'aucune 
»autre  affaire  que  de  l'Election  dufouverain Pon- 
>îtife.  C'efl  la  dirpoficion  exprefTe  des  Conftiru- 
»tions  de  nos  Prédécefleurs  Grégoire  X  &  Cle- 
»  ment  V^,  Ces  Bulles ,  il  eft  vrai ,  exceptent  quel- 
>3  ques  cas ,  dont  il  feroit  permis  aux  Cardinaux  de 
jîconnoître  en  ce  tems-la  ;  mais  ces  cas  ne  font 
>3  point  ceux  qui  font  l'objet  du  Règlement.  En- 
3) fuite  l'Acte  en  quefi:ion  donne  manifeflement  at- 
3)  teinte  à  la  plénitude  de  puifTance  que  le  fouve- 
3)  rain  Pontife  a  reçue  de  Dieu  y  puifqu'on  prétend 
T)l'afrujettir  à  certaines  Règles  ,  &  la  renfermer 
»dans  certaines  bornes.  Ce  feroit  une  témérité  ôc 
»une  folie  de  dire  ou  de  penfer'  que  le  Pape  ,  fuc-: 
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iîcenTeur  de  faint  Pierre,  &  Vicaire  de  Jefus-Chrifl,  i?ÂN  13  jj; 
)j  n'a  pas  été  revêtu  d'une  autorité  pleine  &  entie- 
5:>  re.  Cependant  cette  autorité  ne  feroit  véritable- 
wment  point  en  lui ,  fi  elle  dépendoit  de  la  volon- 
53  té  ou  du  concours  de  quelqu'autre.  Quant  aux 
5)fermens  faits  à  cette  occafion ,  comme  l'Eglife 
^Romaine  toutes  les  autres  en  fouffriroient  un 
»  préjudice  notable ,  bien  loin  d'être  Canoniques , 
j)il  faut  les  regarder  comme  téméraires.  Enfin, 
>3 ajoute  le  Pape  ,  pour  lever  tout  fcrupule  fur  cela, 
3:»  Nous  déclarons  ,  de  notre  autorité  Àpoftolique  , 
»  que  les  Cardinaux  n'ont  pu  faire  un  tel  Ade,  qu'il 
a  toujours  été  qui ,  &:  que  perfonne  n'efl:  tenu  de 
î^l'obferver .»  Cette  Bulle  eft  dattée  du  dernier 
jour  de  Juin.  Elle  contient  des  chofes  dont  le  Pape 
devoit  être  inftruit ,  avant  fa  Promotion  ;  mais  ap- 
paremment qu'il  avoit  mieux  aimé  diflîmiulerdans 
ce  tems-là,  ôc  fe  ménager  une  refTource  par  laclau- 
(è  ^file  Règlement  efi  conforme  au  droit  ^  que  de  con- 
tredire ouvertement  fes  Confrères. 

Quoiqu'il  en  foit,  avant  la  Bulle  de  révocation,   Le  Neveu  t?a 
Innocent  VI.  s'étoit  libéré  par  voye  de  fait  de  Par-  cïïdinai/'''' 
ticle  du  Règlement,  qui  portoit  que  le  Pape  futur 
ne  feroit  pomt  de  Cardinaux ,  jufqu'a  ce  qu'ils  ful^ 
fent  réduits  au  nombre  de  feize.  Dès  le  Vendredi  rhxt.i.f, 
des  Quatre-Tems  quinzième  de  Février,  il  avoit 
créé  Cardinal,  Audoiiin  Aubert,  fils  de  Gui  fon 
frère  ,  &  frère  d'Arnaud  Archevêque  d'Auch  , 
Camerlingue  de  PEgîife  Romaine.  Voici  la  route 
d' Audoiiin  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  :  Après  qu'il 
fe  fut  rendu  habile  dans  le  Droit ,  Benoît  XII.  lui 
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j/An  135-3.  donna l'expeclative  d'une  Prébende,  dans  l'Fgîife 
^feqq^'^"''  ^^^^'^^^  Radcgondc  dc  Poitiers.  L<e  Siège  de  Pans 
étant  venu  à  vaquer  en  i  :5  49  par  la  mort  de  Foul-r 
qùes  de  Chanac,  le  Pape  Clément  VI.  y  nomma 
Audoiiin ,  qui  le  remplit  un  peu  plus  d'un  an.  Il  paf- 
fa  de-là  à  l'Evêché  d' Auxerre ,  à  la  place  de  Pierre 
de  Gros ,  promu  au  Cardinalat.  A  Noël  de  l'an 
13^2,  il  tut  transféré  par  Innocent  VI.  à  Mague- 
lonne,  &  le  Carême  fuivant,  il  reçut  le  Chapeau 
de  Cardinal-Prêtre  du  Titre  des  S  S.  Jean  &  Paul , 
que  le  Pape  fon  oncle  avoit  porté  avant  Ton  Exal- 
tation. Audoiiin  fur  nommé  le  Cardinal  de  Ma^ue- 
lonne ,  félon  la  coutume  reçue  alors  de  conferver 
aux  Cardinaux  les  noms  de  leurs  Eglifes.  Il  paroît 
même  que  fa  tranflation  à  Maguelonne  n'avoit  été 
ménagée,  que  pour  lui  procurer  une  dénomination 
diftincle.  Car  s'il  étoit  demeuré  a  Auxerre ,  il  auroit 
fallu  l'appeller  le  Cardinal  d'Auxerrre,  &  il  y  en 
avoit  déjadeuxde  cenom,fçavoir,Talayrandde  Pe- 
gord,  ôc  Pierre  de  Gros,  On  trouve  dans  ce  fiécle 
plufieurs  exemples  femblables  de  tranflations,  fai- 
tes pour  éviter  la  confufion  des  noms ,  à  Tégard  de 
ceux  qui  étoient  deftinés  a  entrer  dans  le  Sacré 
Collège.  Le  Cardinal  Audoiiin  Aubert  mourut  en 
I  3  6  ^  ,  &  il  fut  inhumé  dans  le  Chœur  des  Char- 
treux de  Villeneuve  d'Avignon.  Il  avoir  ordonné 
par  fon  Teftament  la  fondation  d'un  Collège  à 
u  raille  Touloufe,  pour  dix  Etudians  en  Droit.  L'étabiifTe- 
"^"Ijti  d.ToH'  mentfe  Ht  en  i  ^  70  ,  ôcc'ell  ce  qu'on  appelle  en- 
^H^fart.i.-p.  ^^^^  aujourd'hui  le  Collège  de  Maguelonne  (a),. 

(  a}  Du  Bouki  attribue  la  Fondation  de  ce' Collège  au  Cardinal  Pierre  de  U 
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Le  gout  de  ces  Fondations  regnoit  plus  que  ja-  l'An  135-3. 
niais.  LesUniverfités  du  Royaume  le  rem plifToient  ^^-^^Z 
de  Collèges,  les  uns  deftinés  aux  Exercices  publics,  i'^"*- 
les  autres  ouverts  comme  des  aziles  à  l'indigence 
des  Etudians.  C'étoit  lur-tout  à  Paris  qu'on  aimoic      du  Boulai 
à  multiplier  ces  Maifons  d'Etude  (^)  ;  parceque  j^'/*^^^*^ 
rUniverfité  de  cette  grande  Ville  étoit  regardée 
comme  le  centre  de  la  bonne  Littérature.  G'efl:  tout 
dire,  que  depuis  l'an  1:^05,  qui  efl:  Pépoque  du 
Collège  de  Navarre  ,  jufques  vers  l'année  1400, 
on  compte  près  de  trente  Collèges  qui  s'établirent 
à  Paris.  C'ètoient  d'ordinaire  des  Evêques ,  ou  des 
Eccléfiaftiques  dill:in2;uès  par  leurs  richefTes  &  par 
leur  vertu,  qui  faiioient  ces  fondations,  afin  de 
pourvoir  à  l'éducation  de  la  JeunefTe ,  qui  feroit  de- 
meurée fans  culture  dans  les  Provinces  ;  &  ces  Col- 
lèges prenoient  fouvent  le  nom  des  Evêchés ,  d'oa 
partoient  les  libéralités,  ou  en  faveur  de  qui  elles 
avoienr  été  faites.  Tels  lurent  les  Collèges  d'Au- 
tun,  de  Bayeux,  de  Cambray,  de  Laon ,  de  P<heims^ 
de  Lifieux  ,  de  Tours,  de  Beauvais  ,  de  Tournay  , 
de  Séez,  &c.  Quelquefois  cependant ,  le  nom  des 
Fondateurs  étoit  confervé  à  ces  Maifons ,  &  c'eft 
ce  qui  paroît  par  les  Collèges  du  PlefTis,  de  jufti- 
ce  ,  de  Boilli ,  du  Cardinal,  le  Moine  ^  du  Cardinal 

Forêt ,  Evéque  de  Paris.  U  a  confondu  Pierre  de  la  Forêt  avec  Audoiiin  Aubère, 
aufiî  Cardinal  &  Evéque  de  Paris. 

(a;  Par  exemple,  cette  année  r]  J3.  le  Collège  de  Boncour  fuc  fondé  par 
Pierre  Becod,  pour  iiuit  Liourllcrs  FLimands,  mais  fuiets  du  Roi ,  &  non  du  Comte 
de  Flandre.  On  rapporte  au  même  temps  les  Collé<5es  deTournai&dcs  Aile- 
mandî.  Le  Colléjïe  de  Juftice  /l'efl  nas  beaucoup  plus  ancitn  ;  fon  Fondateur  eft- 
J-an  de  j  uftice  ,  Clianoine  de  l'Eghfe  de  P.iris  ,  gc  Cliantrc  en  celle  de  BayeuT. 
Cinq  ans  après, on  trouve  le  Collège  de  Boilli,  bâti  par  Etienne  de  Boilli,  Cha- 
fioine  de  Laon  ,  Neveu  &  Exécuteur  tel'amentaire  de  Godefroi  de  Boifli,  priaw 
eipal  Fondateur. 
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l'An  I  j    .  Cholet ,  &  par  plufieurs  autres ,  à  la  tête  defquels 
il  faut  mettre  le  Collège  de  Sorbonne ,  un  des  plus 
anciens  de  Paris ,  &  fans  contredit  le  monument 
le  plus  glorieux  à  la  mémoire  ôc  au  nom  de  Ton  Fon- 
dateur, L'Univerfité  de  Touloufe  eut  auiïl  à  pro^ 
portion  le  même  avantage  que  celle  de  Paris.  Elle 
^ro^.Tiiji.de  acquit,  durant  le  cours  du  xiv.  Siècle ,  un  afTez 
€f»îe  iK.  '     grand  nombre  de  Collèges ,  dont  la  plupart  durent 
leur  origine  à  des  Papes  ôc  à  des  Cardinaux,  ôc 
quelques-uns  à  des  Evêques,  qui  voulurent  pro- 
curer par-là  à  leurs  Egliiès  des  lujets  vertueux  ôc 
inOruits  (a). 

LeB  H.Ro-     L'Eglife  de  Bourges  avoit  pour  Archevêque  ,  au 
ArchcvcauV  miUeu  du  même  Siècle ,  le  B,  R oger  le  Fort ,  Prélat 
^^''SrSi/z.  refpeîlable  par  toutes  fortes  de  vertus  ;  mais  peu 
nov.Edtc.r    heureux  dans  l'exercice  de  fon  zèle.  Depuis  dix 
?atriar:h.  ans  Qu'il  occuDoit  cc  ffrand  Siè^^e  ,  il  n'avoit  point 
Labb.  t.  l.  p.  celle  ae  combattre  les  vices  ol  les  erreurs?  il  s  etoit 
%^S'&fm-  appliqué  fur-tout  à  infpirer  l'amour  de  la  paix  à 
fes  Diocéfâins ,  Ôc  le  fruit  de  fes  Exhortations  avoit 
été  très-médiocre,  ïl  regnoit  toujours ,  dans  ce 
canton,  un  efprit  de  ligue,  de  jaloufie  ôc  d'or- 
gueil, que  l'Archevêque  ne  pouvoit  dompter,  Ôc 
qui  répandoit  l'amertume  fur  fes  jours.  Enfin  Dieu 
prit  en  main  la  Caufe  de  fon  fidèle  Miniftre.  En 
r^ttet.  i.p.  1^5^  le  feu  ravagea  la  Ville  de  Bourges,  jufqu'à 
ne  lailfer  fur  pied  Qi)  que  l'Eglife  Cathédrale  ôc  le 

(a)  Voici  les  principaux  de  ces  Collèges  :  de  S.  l'ierte,  ou  de  Moiflac,  au  com- 
mencement du  quatorzième  (iéclei  de  Verdale,  en  1 3  37.  de  Narbomc  ,  la  inêmc 
année  i  de  S.  Martial ,  en  1 3  59.  de  Pcrigord,  en  1^6}.  de  S.  Germain  ,  par  le  [apc 
Urbain  V.  de  l'amp^lune  en  i  581. 

[a  )  Tous  les  Auteurs  parlent  ainfi  de  cet  incendie  ,  cependant  on  voie  dans 
Bourges  (juantité  d'Edifices  beaucoup  plus  ajiciens  que  l'année  xj 53. 

Palais 
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Palais  de  l'Archevêque.  Et  ce  qui  perfuada  que  le  ^'An  i  jyj. 
Ciel  déchargeoit  fa  colère ,  par  ce  fléau  terrible  , 
e'efl:  que  quand  la  moitié  de  la  Ville  fut  confumée , 
&  qu'on  efperoit  fauver  lerefte,  tout  à  coup  un 
vent  violent  s'éleva,  &c  porta  les  flammes  fur  l'au- 
tre partie ,  qui  éprouva  le  même  défaflire.  Le  faint 
Archevêque ,  tout  affligé  qu'il  étoit  du  malheur 
de  fon  Troupeau ,  s'en  fervit  néanmoins  comme 
d'une  occafion  favorable  ,  pour  le  rappeller  à  la  , 
pénitence  y  &  il  eft  à  préfumer  qu'à  la  vue  de  leur 
Patrie  en  cendres ,  les  plus  endurcis  fe  rendirent 
traitables. 

Le  Bienheureux  Roger  ne  mourut  qu'en  1^67^ 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  ,  dont  il  en  avoit  pafTé 
vingt-quatre  fur  le  Siège  Archiépifcopal  de  Bour- 
ges. Il  y  étoit  parvenu  après  avoir  été  Doyen  de 
cette  même  Eglife,  Evêque  d'Orléans ,  &  enfuite 
de  Limoges.  Nous  avons  dit  ailleurs  par  quelle  Voj.i.u.ie 
route  de  Providence,  il  fut  appellé  au  Gouverne-  S/L'^^^''^^" 
ment  du  Diocèfe  d'Orléans.  Il  ne  quitta  cet  Evê- 
ché,  pour  celui  de  Limoges,  qu'afin  d'être  plus  à 
portée  de  fonder  une  Maifon  de  Celeftins  aux  Ter- 
nes ,  lieu  de  fa  nailTance,  dans  la  Marche,  6c  de  la 
«dépendance  de  Limoges  pour  le  fpirituel.  Il  avoit 
connu  dans  fa  jeuneife  faint  Pierre  Cçleftin,  &  c'eft 
ce  qui  lui  fit  fouhaiter  une  Communauté  ,  animée 
de  l'efprit  de  ce  faint  Fondateur.  Treize  Religieux 
choifis  furent  établis  aux  Ternes  ;  Roger  ,  Evêque 
&  Seigneur  du  Lieu  ,  confacra  l'Eglife  qui  occupe 
l'endroit  même  où  il  étoit  né.  En  mourant ,  il  avoit 
^églé  que  fon  corps  feroit  inhumé  dans  ce  Monaf^ 
Tome  XllL  Nna 
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jb'AN  1373.  tére  ;  mais  apparemment  que  le  don  fut  jugé  trop 
précieux  par  les  Chanoines  de  Bourges.  Ils  le  con- 
fervent  dans  leur  Cathédrale,  &  Ton  Tombeau  a 
été  illuflré  par  un  grand  nombre  de  miracles  (a). 

Outre  les  vertus  qui  font  les  Saints ,  le  Bienheu- 
reux Roger  eut  tous  les  avantages  que  le  monde  es- 
time. Son  pere,  Geoifroi  le  Fort,  étoit  un  Gentil- 
homme des  plus  diftingués  de  la  Marche ,  &  fa  mè- 
re étoic  fœur  du  Cardinal  de  laChapelle-Tailleter, 
Evêque  de  Touloufe,  avant  l'érection  de  ce  Siège 
en  Archevêché.  Deux  frères  qu'il  avoit  étant  morts, 
l'Archevêque  Roger  fe  trouva  maître  des  grands 
biens  qui  étoient  dans  fa  Maifon,  mais  il  ne  s'en 
•  fervit  que  pour  des  œuvres  de  piété  &  de  charité. 
On  lui  doit  dans  la  Marche  la  Maifon  des  Celef- 
tins ,  dont  nous  venons  de  parler,  &  un  Hôpital 
pour  les  Pauvres  &  pour  les  Pèlerins.  Dans  le 
Berry ,  il  fut  comme  le  fécond  Fondateur  de  l' Ab- 
baïe  de  Vierzon,  Ordre  de  S.  Benoît.  Par  fon  tef- 
tament,  il  ordonna  que  le  refle  de  fes  biens  feroit 
employé  à  faire  étudier  de  pauvres  Ecoliers.  Ce 
dernier  Article  étoit  un  effet  de  fon  amour  pour 
les  Lettres ,  qu'il  avoit  cultivées  dans  fa  jeuneffe. 
Cu^c-n  Hih  Un  âge  plus  avancé  l'attacha  k  l'étude  des  Loix, 

î.p.Ts'^'^"'"'  &  il  s'y  perfedionna  jufqu'à  remplir  avec  diftinc- 
tion  une  des  Chaires  de  Droit  à  Orléans.  On  a 
cn.chriji.  quelques  ouvrages  de  lui,  parmi  les  Manufcrits 

nov^edit.T.i.  Je  la  Bibliothèque  du  Pvoi. 

^'  Inondation  Dans  le  même  temps  à  peu  près  que  la  ville 
duRlioiic.  .  r       r      r  -1 

(«)  La  Tradition  cft  aux  Ternes,  «ju'autretois  les  Religieux  intentèrent  pro- 
cès aux  Chanoines  de  Bourges  ,  pour  la  reltitu:ion  da  Corps  du  B.  H.  Archevê- 
que leur  Fondateur  -,  mais  l'affaire  c(l  demeurée  faiu  dcciiiun. 
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de  Bourges  étoit  défolée  par  les  flammes,  le  Rhône  l'AnTTTT- 
8c  les  autres  Rivières  de  la  Provence  inondèrent 
tout  le  pays ,  depuis  Avignon  jufqu'à  Arles.  Ce 
fléau  plus  terrible  à  bien  des  égards  que  celui  du 
feu  ,  fit  périr  plufieurs  perfonnes  qui  alloient  en 
pèlerinage  à  S.  Pierre  de  Mont-Majour ,  Diocèle  induUcncc 
d'Arles.  Le  motif  de  cette  dévotion  étoit  une  grande  f.^^,^""'"'^^^" 
Indulgence ,  qu'on  difoit  attachée  à  l'Eglife  de 
cette  Abbaye ,  lorfque  la  Fête  de  Pinyention  de 
fainte  Croix  fe  rencontroit  le  Vendredi ,  comme 
cela  arrivoit  en  1^53.  L'Hiftoire  ne  nous  apprend 
rien  de  l'origine  de  cette  Indulgence.  Il  y  a  d'au-  , 

O  _  O     _    _  J  n  Trévoux 

très  exemples  de  pareilles  grâces  ipirituelles ,  tranl-  ^iw-jf^^iude 

i  fj.   .  poil  •       >  '  L^on.JiôUédH 

miles  par  une  tradition  relpectable,  quoiqu  on  ne  i',iy,^c. 
puilTe  en  montrer  la  fource  ôc  la  première  époque. 

Il  y  eut  cette  même  année  une  cérémonie  d'éclat  Dédicace  de 
à  Paris.  L'Eglife  des  Carmes,  établis  depuis  trente-  Jl^s^J^' 
cinq  ans  au  bas  de  la  Montagne-fainteGénéviéve, 
fut  confacrée  (^)  par  le  Cardinal  de  Boulogne  ,  yh?i.^' i^""^', 
E  vêque  de  Porto  ,  Ôc  l'on  vit  quatre  Reines  prendre 
part  à  cette  Fête,  fçavoir,  Jeanne  d'Evreux,  veuve 
du  Roi  Charles  le  Bel  ;  Blanche  de  Navarre ,  veuve 
de  Philippe  de  Valois;  Jeanne  de  Boulogne,  Reine 
régnante,  &  Jeanne  de  France,  fille  du  Roi  Jean  , 
&  Reine  de  Navarre.  La  première  de  ces  Prin- 
cefTes  étoit  celle  qui  s'intérefToit  le  plus  à  la  folem- 
nité.  En  r  ^49.elleavoitdonnéaux  Carmes  quinze 

(a)  Du  Boulai  &  M.  Baluze  difent  que  la  Dédicace  de  cctce  Eglifc  Te  fît  le  1 6  de 
Septembre  i  l'Acte  authentique  ,  publié  au  nom  de  la  Reine  Jeanne  d'Evreux  , 
poite  le  16  de  Mars.  Les  mêmes  difent  que  le  Roi  Jean  affifta  à  cette  fcce;  l'Alite 
que  nous  venons  de  citer  n'en  parle  point.  Du  boulai  dit  que  la  Fondatrice  de 
cette  Egiife  étoit  la  veuve  de  Philippe  k  Long;  c'étoit  la  veuve  de  Charles  le 


des 

Cr.rmcs  à  Pa- 
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i'AN  ijn-  ^^"^  florins  d'or,  &  des  joyaux  d'un  prix  extraor- 
dinaire :  c'étoit  la  Couronne ,  la  ceinture ,  ôc  la  fleur 
de  lys  qu'elle  avoit  portées  à  Ton  Couronnement. 
Ces  trois  pièces  étoient  d'or  ,  couvertes  d'éme* 
raudes,  de  diamans  &.  de  perles.  La  Reine  vou- 
lut qu'elles  fuiïent  venduës ,  &  que  la  fomme  qui 
en  reviendroit ,  fut  employée  à  finir  le  nouvel  édi- 
fice* 

Ncrrocia-      Le  Cardinal  de  Boulogne ,  qui  en  fit  la  Dédi* 

fions  du  Cardi-  /TJ'  C  '         11  ^^-n'o- 

nai  de  Loii-  cace ,  relidoit  prelque  continuellement  a  raris,  oL 
logne  pour  la  |g  motif  de  fon  féjour  étoit  la  négociation  ,  qui  fe 
continuoit  toujours  de  la  part  du  Pape,  pour  ame- 
ner le  Roi  à  un  traité  de  paix  avec  l'Angleterre. 
Èain.  :3J5.  Les  pouvoirs  du  Prélat  étoient  très-amples;  Inno- 
"  cent  VL  par  un  Bref  du  i  5  de  Mai  i  ^  5  :5 .  lui  per- 

mettoit  de  procéder ,  par  la  voye  des  Cenfures , 
contre  ceux  qui  donneroient  atteinte  aux  articles 
du  traité ,  quand  une  fois  les  deux  Rois  feroient 
d'accord  ;  mais  dans  les  circonftances ,  ce  pouvoir 
étoit  fort  inutile ,  car  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fe  prê- 
toit  à  PacGommodement.  Tantôt  c'étoit  le  Roi 
d'Angleterre  qui  n'envoyoit  point  fes  Ambafla- 
deurs  à  l'entrevuë  indiquée  par  le  Cardinal  ;  tan- 
tôt c'étoit  le  Roi  Jean  qu'on  accufoit  de  n'avoir 
point  voulu  ratifier  les  conventions  acceptées  par 
fes  Plénipotentiaires.  Le  Pape  ne  fe  rebutoit  ce- 
pendant point*  Sans  quitter  jamais  le  caradlere  de 
Pere  commun,  ainfi  qu'il  écrivoit  lui-même  au 
Duc  de  Lancaflre,  il  exhortoitle  Roi  d'Angleterre 
à  ne  point  fe  laifTer  éblouir  par  l'éclat  de  fes  vic- 
toires ,  de  peur  que  Dieu  ne  détoiu-nât  fa  protec- 
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tion  de  defTus  lui.  Il  faifoit  refTouvenir  le  Roi  de  l'An  13  jj. 
France  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  pour  les 
Monarques ,  rien  qui  les  rende  plus  femblables  à 
Dieu,que  d'aimer  la  paix.  Il  le  prioit  de  confide- 
rer  à  quels  malheurs  il  s'expofoit ,  en  continuant 
.une  guerre  fi  funefte,  ÔC  quels  biens  au  contraire 
il  procureroit  à  les  Sujets  &  aux  autres  peuples , 
s'il  vouloit  prendre  des  inclinations  pacifiques. 
La  Lettre  d'Innocent  au  Roi  eft  du  12  de  Juillet* 

Le  Pape  en  écrivit  une  autre  à  ce  Prince,  par  te  Pape  rs* 
laquelle  il  déclaroit  que  le  S.  Siège  ne  pouvoit  ad-  coîiation°ciit 
mettre,  dans  fa  forme  5c  teneur,  la  fiipplique  pré-  j^^^^^^^^j^"'^^ 
fentée  au  nom  du  Roi,  pour  obtenir  la  Collation  spor,d.iis^. 
des  Canonicats  dans  les  Êglifes  du  Royaume ,  avec 
laréferve  des  Prébendes, en  faveur  de  ceux  que  la 
Cour  auroit  nommés.  5>  Le  joug  intolérable ,  ajou- 
>noit-il,  dont  on  a  chargé  les  Eglifes  jufqu'ici  , 
»nous  fait  préfumer  que  vous  aurez  compaflion 
3)  de  l'état  où  elles  font  réduites ,  &  que  vous  n'in- 
>:>fill:erés  plus  fur  la  demande  d'une  grace,qui  ache- 
3:»  veroit  de  les  accabler.  >5  Sur  quoi  M.  Sponde  fait 
la  réflexion  fùivante  :  y>  Nous  ne  Croyons  pas ,  dit- 
»il,  que  par  cette  réponfe,  le  Pape  ait  voulu  ré- 
>DVoquer  les  droits  de  Régale  &  de  Patronage  , 
»à  l'égard  des  Bénéfices  qui  vaquent  en  certaines 
»  Eglifes  deftituées  de  Pafteurs.  Ces  droits  font 
)) adjugés  à  nos  Rois  par  une  ancienne  coutume, 
»  &  les  PrédécefTeurs  d'Innocent  VI.  les  ont  re- 
33 connus  eux-mêmes,  quoiqu'en  certaines  occa- 
35  fions ,  cela  n'ait  pas  lailfé  de  foulfrir  de  grandes 
difficultés*» 
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l'An  1  ?y j'.     Tous  les  emprelTemens  de  la  Cour  d'Avignon  ^ 
LePapetir.-  p^^^.  \^  ^^^^  cntrc  k  Francc  ôc  l'Angleterre,  ne 


■.iiUc  à  la  paix  i.  1 
nticlesVcni- 
tic-ns  &  les  Gé. 


cnt.ciesvcni-  furent  encorc  fuivis  que  de  Trêves ,  faites  de  mau- 


vaife  grâce,  &  très-mal  obfervées.  Le  Pape,  dont 
les  vues  embraflbient  toutes  les  parties  de  la  Chré- 
tienté ,  fongea  dans  le  mcme  temps  à  éteindre  les . 
animofités  cruelles,qui  partageoient  les  Vénitiens 
&  les  Génois.  Ces  deux  Républiques  fe  difputoient 
^.  ^  l'empire  de  la  mer.  Elles  armoient  des  flottes  l'une 
lo'.'&jJqq.  contre  l'autre  ;  il  fe  donnoit  entr'elles  des  batailles 
fanglantes ,  qui  ne  faifoient  qu'épuifer  leurs  forces , 
(ans  terminer  le  différend ,  en  faveur  d'aucun  par- 
ti. Les  Génois  cependant  ,  plus  affoiblis  que  les 
Vénitiens ,  avoient  fait  la  démarche  de  fe  mettre 
fous  la  protedion  de  l  Archevêque  de  Milan ,  pour 
en  recevoir  des  fecours.  Tous  ces  mouvemens  , 
dont  nous  ne  touchons  que  les  premiers  traits,  en- 
gagèrent le  Pape  à  faire  partir  un  Nonce  Apoftor 
lique  pour  Gènes  &  pour  Mjlan  &  ce  Nonce  fut 
le  B.  Pierre  Thomas ,  l'homme  du  monde  le  plus 
propre  à  manier  les  efprits  ,  &  à  faire  refpecler 
les  avis  du  Souverain  Pontife.  G'efl:  le  même  dont 
nous  avons  déjà  dit  un  mot  en  parlant  du  Con- 
voi de  Clément  VL  Mais  comme  ce  S.  Religieux 
fut  employé  dans  les  plus  grandes  affaires  de  ce 
temps -là,  il  faut  le  faire  connoître  plus  particu- 
lièrement, &  remonter  même  jufqu'aux  première? 
années  de  fa  vie.  Le  détail  de  tout  ce  qui  le  con- 
Aci.ss.t.i.  cerne  nous  a  été  confervé  par  PhUippe  de  Mai- 
t-99'i-&Mi-  dgj-gg^  Gentilhomme  de  Picardie,  Chancelier  du 
Royaume  de  Chipre ,  ôc  témoin  oculaire  des  plus 
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mémorables  adions  du  S.  homme.  Dans  Pextrait  l'An  ijjj, 
que  nous  allons  en  faire,nous  voudrions  pouvoir 
conferver  toute  la  naiveté  de  cet  ancien  Ecrivain  , 
aufTi  honnête  homme  dans  fa  manière  d'écrire 
qu'il  étoit  Chrétien  &  édifiant  dans  toute  fa  con- 
duite. 

Pierre  Thomas  naquit  environ  Pan  i  ^o  ^.  dans  commence- 
le  Bourg  de  Sales,  entre  Belver  &  Montpazier  ,  pi'"rc%ifo- 
au  Diocèfe  de  Sarlat.  Son  pere  étoit  un  homm^c 
de  la  Campagne,  occupe  à  cultiver  la  terre,  &  ■  iczaj.Ar^nui. 
à  nourrir  les  beftiaux  d'un  maître.  Le  jeune  Tho-  ^7^!^  '^"^'^ 
mas ,  voyant  Pindigence  de  fes  parens ,  quitta  de 
bonne  heure  fon  pere  ,  fa  mere,  ôc  une  fceur,  c'é- 
toit  toute  fa  famille.  Il  alla  à  Montpazier ,  &  il  y 
fréquenta  les  Ecoles  ,  vivant  des  aumônes  qu'on 
lui  donnoit.  Ses  progrès  furent  rapides ,  &  en  peu 
de  temps,il  en  fçut  affez  pour  enfeigner  les  autres 
enfans  du  Canton.  Il  paffa  de  Montpazier  à  Agen, 
où  il  étudia  la  Grammaire  &  la  Logique,  fe  fou- 
tenant  toujours  par  les  aumônes  ,  &  par  fon  pe- 
tit travail.  Car  il  répétoit  aux  Ecohers  du  pays  , 
ce  qu'il  avoit  appris  lui-même,  &  il  continua  ces 
fortes  d'exercices  jufqu'à  Page  de  vingt^ans.  Le 
Prieur  &  le  Lecleur  des  Carmes ,  témoins  des  heu- 
reufe's  difpofitions  de  ce  jeune  homme,  le  mené" 
rent  à  Leitoure  ou  il  enfeigna  encore  un  an ,  après 
lequel,  le  Prieur  des  Carmes  de  Condom  le  reçut 
dans  fa  Maifon ,  &  lui  donna  Phabit  de  l'Ordre.  Il 
y  fit  profefîion,  &  gouverna,pendant  deux  ans,le& 
Etudes  des  jeunes  Rehgieux.  Il  retourna  à  Agen , 
ou  il  fut  ordonné  Prêtre ,  malgré  les  oppofitions 
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L'AN  ijn  -  ^^^^  humilité.  A  Bourdeaux,  à  Albi ,  à  Cahors^ 
à  Paris ,  il  fe  perfectionna  dans  les  Sciences  ,  ôc  fit 
part  de  fes  connoifTances  aux  autres.  L'innocence 
de  fes  mœurs  ôc  fa  régularité  étoient  admirables. 
Il  avoit  tant  de  confiance  dans  la  famte  Vierge 
qu'il  en  obtint  plufieurs  grâces  fingulieres.  Pen- 
dant fes  études  ,  s'étant  trouvé  réduit  à  n'avoir  pas 
les  chofes  nécefFaires;  la  fainte  Vierge  lui  procu- 
ra miraculeulement  une  aumône  confidérable, 
Etant  à  Cahors  dans  un  temps  de  fécherelTe ,  qui 
faifoit  périr  tous  les  fruits,  il  ordonna  une  Procef- 
fion  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  &  au  re- 
tour,on  fut  accueilli  d'un  orage,accompagné  de  la 
pluye  la  plus  abondante. 

Après  fept  ans  d'études  à  Paris,  le  B.  Pierre  Tho- 
mas fut  fait  Bachelier  en  Théologie.  Ses  Supérieurs 
le  rappellerent  enfuire  dans  la  Province,^:  lui  don- 
nèrent le  foin  des  affaires  temporelles.  C'eft  le 
temps  ou  il  vint  à  Avignon,  féjour  en  ce  temps- 
là  du  Général  de  l'Ordre.  La  fondion  d'Agent 
pour  le  temporel,  &  un  extérieur  peu  avantageux 
ne  donnèrent  pas  grande  idée  de  Pierre  Thomas, 
&  le  Général  n'oloit  le  produire  en  préfence  des 
Cardinaux  j  mais  le  Cardinal  de  Périgord  ayant  fçu 
qu'il  étoit  homme  de  mérite ,  &  de  fa  Province  , 
voulut  le  voir,  ôc  l'invita  à  dîner.  Après  le  repas, 
on  agita  une  queflion,  luivant  la  coutume  des  Car- 
dinaux, &  Pierre  Thomas  parla  avec  une  capacité 
qui  lui  fît  beaucoup  d'honneur.  Il  commença  dès- 
lors  à  prêcher  devant  la  Cour  Romaine,  qui  fut 
charmée  de  l'entendre.  Enfin  le  Chapitre  Géné- 
ral j 
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raî,  à  la  lollicitation  du  Cardinal  de  Périgord,  lui  l'An  15;  5. 
ordonna  d'aller  achever  fa  Théologie  à  Paris,  ôc 
pendant  trois  ans  qu'il  y  demeura ,  fa  fondion  fut 
de  faire  des  Leçons  publiques  fur  l'Ecriture  fainte. 
Il  falloit  cinq  ans  pour  être  Dodeur ,  mais  en  con- 
fidération  de  fa  Doélrine  ,  on  l'exempta  des  deux 
dernières  années,  &  il  reçut  le  Dodlorat,  du  con- 
fentement  unanime  de  toute  la  Faculté. 

Durant  tout  le  cours  de  fes  études,  il  ne  man- 
qua jamais  de  célébrer  la  fainte  MefTe'thaque  jour. 
Il  avoua  depuis  qu'en  fortant  de  l'Autel ,  il  fe  trou- 
voit  plus  éclairé,  ôc  plus  en  état  d'expliquer  les 
difficultés  des  Livres  faints  ;  que  c'étoit  fur-tout 
alors  qu'il  lui  venoit  mille  chofes  aufquelles  il  n'a- 
voit  jamais  penlé  ,  &  dont  il  étoit  furpris  lui* 
même.  Cela  le  pénctroit  de  reconnoilTance  envers 
PieUjôc  la  fainte  Vierge  fa  Protectrice.  De  Paris , 
il  retourna  fans  différer  à  Avignon  ,  &  il  fut  nom- 
mé Profeffeur  de  Théologie  en  Cour  de  Rome, 
Il  rendoit  de  fréquentes  vifites  aux  Prélats  de  cette 
Cour;  il  prêchoit  &  difputoit  en  leur  préfence  ; 
il  faifoit  deux  ôc  quelquefois  trois  inftruclions  par 
jour  au  Clergé  &  au  peuple ,  fans  compter  les  Con- 
férences ordinaires, qui  fuivoient  le  dîner  des  Car- 
dinaux ,  &  aufquelles  il  étoit  toujours  appelle. 

Dans  le  temps  de  la  plus  grande  faveur,  il  étoit 
foumis  à  fon  Supérieur  comme  le  plus  fimple  Re- 
ligieux, 6c  il  fervoit  de  modèle  aux  autres,  pour 
toutes  les  obfervances  de  la  Communauté.  Sa  vie 
toute  fainte  &  fes  admirables  prédications  le  fai- 
foient  refpeder  &  chérir  de  tout  le  monde.  Une 
Tome  XIÎL  O  o  9 
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l'An  ijj-j.  preuve  de  cette  afFeclion  publique  ,  c'eft  qu'un 
jour,  le  Convent  d'Avignon  manquant  de  tout, 
Pierre  Thomas  alla  quêter  par  la  Ville ,  6c  le  foir 
il  rapporta  mille  florins.  En  prêchant ,  il  faifoit 
de  grands  fruits  :  un  des  plus  marqués  étoit  de  ré- 
foudre les  femmes  mondaines  à  quitter  leurs  pa- 
rures fùperfluës.  Il  étoit  naturellement  un  peu  (à- 
tyrique  dans  Tes  Sermons  ,  &  il  n'épargnoit  per- 
fonne  ,  pas  même  le  Pape.  Il  avoit  coutume  de 
faire  rire  &  pleurer  Tes  Auditeurs  J  mais  de  façon 
que  tous  fortoient  édifiés  &  confolés  de  fes  difcours. 
Dans  les  Confeffions ,  il  fçavoit  ramener  les  Pé- 
cheurs à  la  pénitence  i  il  inftruifoit  les  Laïques  , 
&  répondoit  à  leurs  doutes  ;  il  parloit  un  peu  plus 
fiibtilement  aux  Eccléfiafliques ,  &  en  général,  il 
n'y  avoit  point  de  pécheur,  pour  qui  il  n'eût  fouf- 
fert  volontiers  le  martyre. 

Après  la  mort  du  Pape  Clément,  Innocent  VI. 
regarda  Pierre  Thomas  comme  un  fujet  qui  pou- 
voit  être  extrêmement  utile  au  S.  Siège ,  pour  por- 
ter le  nom  du  Seigneur  &  la  gloire  de  l'Eglifè  , 
devant  les  Rois ,  les  Princes, &  les  fimples  Fidèles. 
11  l'envoya  d'abord  dans  le  Royaume  de  Naples, 
avec  la  quaHté  de  Nonce  Apollohque.  C'étoit , 
dit  l'Auteur  Contemporain  que  nous  avons  fuivi 
jufqu'ici ,  pour  des  affaires  importantes,qui  regar- 
doient  l'Eghfe ,  ôc  le  bon  ordre  de  l'Etat.  Peut- 
7!.^:«.  t5j5.  être  Pierre  Thomas  fut-il  le  porteur  des  avis  que 
6.&f.qq.  |g  Pape  ^  quahté  de  Seigneur  Suferain ,  donna 
pour  lors  au  Roi  &  à  la  Keine  de  Sicile i  au  Roi, 
îur  ce  qu'il  ne  rendoit  pas  fidèlement  la  juftice  a 
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Tes  Sujets  ;  à  la  Reine ,  fur  ce  qu'elle  laifToit  dii-  l'An  i^^j. 
liper  les  droits  de  fa  Couronne.  C'eft  aulTi  le 
temps  des  négociations  du  S.  homme  à  Gènes  ôc 
à  Milan  ;  à  Gènes ,  pour  porter  cette  République 
à  la  paix  j  &  à  Milan ,  pour  empêcher  que  l'Ar- 
chevêque n'abufât  de  fa  nouvelle  puifTance  fur  l'E- 
tat de  Gènes.  Dans  la  fuite ,  les  courfes  du  B.  Pierre 
devinrent  encore  plus  fréquentes,  &  les  plus  gran- 
des dignités  de  l'Eglife  lui  furent  conférées  l'une 
après  l'autre.  Déformais ,  nous  ne  verrons  plus  que 
l'Evêque  ,  l'Archevêque ,  le  Patriarche  ,  le  Légat 
du  S.  Siège ,  6c  toujours  nous  reconnoîtrons  l'hom- 
me de  Dieu  &  le  Saint. 

La  Cour  d'Avignon  avoit  aufTi  dans  Rome  de  PréKnsrmft. 
bons  Miniflres ,  tirés  du  fein  de  l'Eglife  Gallicane  ,  des'Monuf  * 
&  elle  s'en  fervoit  avantageufement ,  pour  main- 
tenir le  peu  d'autorité  que  les  Papes  ,  établis  en 
France  ,  avoient  pu  conferver  au-delà  des  Monts. 
L'Hiftoire  fait  fur-tout  mention  d'un  Evêque  d'Or- 

U/  T,  r»  •  r  2  r  'V  'hell.  haï. 

,   ^  ^     e  ronce  Perrot,  natii  de  Gaicogne,  saer.t.  i.-^an. 

d'abord  Archidiacre  de  Vendôme  dans  l'Eglife  de 
Chartres  ,  enfuite  fait  Evêque  par  Clément  VL  i-^-e-^y. 
ôc  Vicaire  du  S.  Siège  dans  l'Etat  Eccléfiallique. 
Cette  dernière  qualité  lui  procura  l'honneur  de 
faire  l'ouverture  de  l'année  Sainte ,  iur  la  fin  de 
I  ^49.  Mais  fa  fondion  principale  étoit  de  rompre 
les  factions  qui  divifoient  les  Romains  cela  de- 
mandoit  beaucoup  d'adrelTe  &  de  fermeté.  Il  fal- 
lut que  ce  Prélat  fe  mit  à  la  tête  d'un  Corps  de 
troupes  ,  pour  s'emparer  du  Capirole  ,  &  pour  le 
garder  au  nom  du  S.  Siège.  Obhgé  enfuite  de  ce- 

O  o  o  i  j 
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LAirT777  ^'^  place  à  Jacques  Savelli,  Chef  d'un  parti  re- 
belle ,  rEvêc|ue  d'Orviette  répara  Tes  forces  ,  ren- 
tra dans  la  Ville  ,  &  confia  la  magiltrature  à  Jean 
Cerroni  qui  étoit  un  vénérable  vieillard  ,  agréable 
au  peuple  ,  &  fournis  au  Pape. 

Cependant  Tefprit  de  révolte  fe  ranima.  On  vit 
paroître  une  multitude  de  petits  Tyrans ,  tous  di- 
vifés  d'intérêts ,  Ôc  réunis  feulement  dans  le  def-- 
fein  de  le  faire  des  établiiTemens  ,  aux  dépens  de 
^  îi^*«.  iî53.  p]Vgijfg  Romaine,  Un  Gentilhomme  de  Provence, 
nommé  Montréal,  Chevalier  de  Rhodes,  &  en- 
tendu dans  la  guerre ,  ravagea  la  Tofcane  &  l'E- 
tat Eccléfiaflique  avec  plus  de  vingt  mille  Bri-^ 
gands ,  qu'il  avoit  raffemblés  fous  fes  Etendards* 
Ceft  l'origine  de  ces  Bandes  formidables,  connues 
depuis  fous  le  nom  de  Compagnies  ,  qui  cauferent 
tant  de  maux  aux  Villes  &  aux  Eglifes  de  France. 
■Jhid,  Un  autre  Tyran  ,  nommé  François  Baroncelli , 

perfonnage  fans  naiiTance  &  fans  vertus  ,  ufurpa 
aulîi  l'autorité  fouveraine  dans  Rome ,  &  il  en  jouit 
pendant  quelque  mois  j  mais  il  fut  traverfé  dans 
fes  deffeins  par  l'Internoncî  Hugues  d'Arpajon,ré- 
fidant  à  Rome  ,  au  nom  du  Pape  fon  maître  ,  & 
c'eft  encore-là  un  de  ces  Agens  fidèles  qu'Inno- 
cent VI.  avoit  choiîis  parmi  les  Prélats  François, 
pour  veiller  fur  les  affaires  du  l>.  Siège  en  Itahe. 
Hugues  d'Arpajon  ne  fe  fut  pas  plutôt  apperçû  des 
menées  de  Baroncelli, qu'il  en  donna  avis  à  la  Cour 
d'Avignon ,  lui  demandant  des  fecours  capables  de 
faire  rentrer  ce  nouveau  Tyran  dans  la  poufliere  ^ 
d'où  il  étoit  forti.  Le  Pape,en  cette  occafion,  prit 


Gallicane.  Liv.  XXXIX.  477  

lin  de  ces  partis  que  la  politique  ne  fuggére  ordi-  l'An  135-3. 
nairement  qu'en  défefpoir  de  caufe,  c'eft-à-dire , 
quand  on  n'a  point  d'autres  refTources.  Il  avoit 
dans  les  prifons  de  fon  Palais  d'Avignon  le  fam  ux 
Nicolas  de  Rienzi,  cet  homme  fi  intriguant,  &  fi 
chéri  autrefois  des  Romains.  Ce  fut  le  Perfonnage 
qu'il  prétendit  oppofer  à  Baroncelli ,  &:  à  tous  les 
Tyrans  de  l'Etat  Eccléfiaftique.  Il  manda  fon  del^ 
fein  à  l'Internonce  Hugues  d'Arpajon  &  pour 
l'exécuter  néanmoins  avec  quelque  précaution  ,  il 
obligea  Rienzi  de  fuivre  en  Italie  le  Cardinal  d'Al- 
bornos,  nommé  Légat  Apoflolique  dans  ces  Can-, 
tons.  C'étoit  un  Surveillant  &  un  Protevfteur  qu'il 
lui  donnoit  j  fans  compter  l'Internonce ,  auquel  il 
recommandoit  ce  nouveau  Sénateur  :  car  c'étoit 
le  titre  dont  Innocent  VI.  avoit  voulu  décorer 
Rienzi,  dans  l'efpérance  qu'il  feroit  fervir  ce  qu'il 
avoit  de  talens,  pour  rendre  utile  à  la  patrie  &  au 
S.  Siège ,  la  puifTance  attachée  à  cette  première  Ma- 
giftrature- 

Rienzi  étoit  en  effet  un  homme  extraordinaire  ;  rov 
mais  dans  le  genre,  fi  l'on  peut  parler  ainfi ,  de 
ces  Phénomènes  qui  n'ont  qu'un  éclat  paffager  & 
une  luiTiiere  trompeufe*  Il  s'appelloit  Nicolas  Ga- 
brini  :  Rienzi  (<^)  étoit  le  nom  de  Baptême  de  fon 
pere.  Il  n'avoit  ni  naiiïance ,  ni  fortune ,  mais  afTez 
d'efprit  pour  imaginer  des  projets  ,  affez  d'élo- 
quence pour  les  faire  goûter  aux  autres,  alfez  de 
bonheur  pour  les  avancer  jufqu'à  un  certain  point  j 
du  refl:e,trop  peu  de  principes ,  de  confiance  ,  en 

(a^  Ce  nom  eft  la  même  cliofe  c^ue  Laurent, 
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l'An  r^^j-  un  mot  de  vrai  mérite,  pour  les  rendre  folides  6c 
VFgLG^Jm/i  ^^^rables.  Nous  l'avons  déjà  vu  à  la  tête  d'une  Dé- 
i^'  putation ,  ordonnée  par  les  Romains ,  pour  deman- 

der à  Clément  VI.  le  rétabliflement  de  la  Cour 
Pontificale  dans  Rome.  Le  peu  d'efpérance  que 
donna  le  Pape  Clément ,  fit  naître  à  Rienzi  l'idée 
de  changer  le  Gouvernement  de  cette  Ville.  En 
I  ^47.  il  vint  à  bout  par  fes  artifices  de  remettre 
fur  pied  l'ancien  Tribunat  du  peuple  ;  il  le  fit  adju- 
ger cette  charge  ,  ôc  fous  le  nom  de  Tribun ,  il 
exerça  dans  la  Capitale  du  monde  Chrétien  un 
pouvoir  fans  bornes.  Parmi  quelques  bons  ordres 
qu'il  donna,  il  ne  pût  empêcher  qu'on  ne  péné- 
trât fon  caracTiere  frivole  &  infolent  ,  timide  & 
cruel ,  avare  &  faftueux.  On  fe  lafTa  d'obéir  h  on 
le  chafTa,  &  après  bien  des  avantures,  mêlées  de 
bonheur  6c  de  malheur ,  il  fe  remit  à  la  difcrétion 
de  l'Empereur  Charles  IV.  qui  l'envoya  en  France 
au  Pape  Clément  VI.  Il  trouva  un  juge  irrité  dans 
la  perfonne  de  ce  Pontife  ;  la  prifon  6c  les  chaînes 
furent  fon  partage  :  on  ne  lui  donna  dans  cette 
trille  fituation  que  des  Livres ,  heureufement  il  les 
aimoit.  Il  fe  confola  avec  les  Hiftoires  de  l'an- 
cienne Rome ,  6c  il  crut  voir  dans  d'illuftres  Ro- 
mains,perfécutés  après  des  Confulats,desVicloires, 
6c  des  Triomphes ,  une  image  de  fi  fortune  pré- 
fente. Telle  fut  fa  vie  à  Avignon  ,  jufqu'à  la  mort 
de  Clément  VI,  Sous  le  Pape  fuivant,  les  circonf 
tances  que  nous  avons  dites  le  firent  paroître  au 
Tand  jour,  6c  ce  fut  alors  une  véritable  fortune , 


puifq 


u'elle  étoit  émanée  d'une  autorité  légitime. 
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Rienzi,  devenu  Sénateur,  de  captif  qu'il  étoit,  fut  l'An  13^3. 
reçu  comme  en  triomphe  dans  Rome.  Il  n'eut  pas 
la  peine  d'y  détruire  le  phantôme  de  puifFance 
qu'avoit  formé  Baroncelli.  Ce  Rebelle  avoit  dé- 
jà été  mis  en  pièces  par  le  peuple  )  mais  Rienzi  fit 
trancher  la  tête  au  Chevalier  de  Montréal  :  châ-' 
riment  nécefïàire  ,  ôc  qui  fit  néanmoins  murmurer 
les  Nobles.  D'autres  exécutions  tout-à-fait  injufles 
fuivirent  celle-ci  :  le  Sénateur  y  ajouta  l'orgueil, 
le  fafte ,  Pimpofition  de  nouveaux  Tributs.  On  cria 
à  la  violence  ,  à  la  tyrannie  &  enfin,après  quatre 
mois  d'un  gouvernement  plus  agité,  &  moins  bril- 
lant que  celui  de  i^'^y.  ce  fameux  Avanturier  fut 
alTommé  par  la  populace,  au  mois  d'Octobre  de 
l'année  1354. 

Le  Cardinal  d'Albornos ,  que  nous  venons  de 
voir  deftiné  à  gouverner  en  chef  les  affaires  d'I- 
talie ,  s'y  comporta  avec  une  intelligence  dc  une 
dextérité,  qui  lui  affurales  plus  grands  fuccès.  En 
peu  d'années, il  abatit  tous  les  Tyrans  ,  &  il  réta- 
blit dans  Rome  la  fupériorité  de  puiflance,  que  les 
Papes  François  avoient  laifle  entamer  de  toutes 
parts.  Outre  la  gloire  d'une  fi  belle  expédition, 
d'Albornos  y  eut  encore  cet  avantage,qu'elle  l'éloi- 
gna  de  la  Caflille  ,  fa  patrie  ,  devenue  p]^s  que 
jamais  le  féjour  de  la  cruauté  ,  de  l'impudicité , 
&  de  l'injuftice.  Le  Roi  D»  Pedre  venoit  d'épou-  j  Malheur  de 
fer  Blanche  fille  de  Pierre  de  Bourbon,  delà  Mai-  Blanche  de^ 
fon  Royale  de  France,  Toutes  les  qualitez  du  corps  épo"îe°"ciê 
&de  l'efprit  réunies  dans  cette  Prmceffe  ,  ont  mé-  îl^'^'^  J^ 

•   /    1        / 1  1     i,rT-n     ■  T  1  y    ■      r      Cruel,  Roi  de 

rite  les  éloges  de  1  Hiltoire.  Les  plus  precieules  caftiue. 


4^*^  Histoire  de  l'Eglt<:e 
L'AN'ijn-  yeux  de  Dieu  ,  ôc  celles  dont  les  Annales  de 
./iZ'tTsi.  l'Egl^^'-'  Gallicane  doivent  flaire  mention  ,  font  fa 
^fqî-  patience  inaltérable  ,  &  fa  foumilTion  entière  à  U 
Providence,  parmi  les  épreuves  du  délaiffemenr , 
de  la  captivité ,  de  la  Calomnie ,  de  la  mort  même. 
Blanche  tranfportée  en  Efpagne  à  l'âge  de  i  7  ans , 
pour  monter  fur  le  Trône  de  Caflille  &  de  Léon  , 
trouve  un  Roi  déjà  teint  du  fang  de  Tes  fujets ,  un 
Epoux  qui  a  donné  fon  cœur  à  une  Etrangère  ,  un 
homme  féroce ,  emporté,  méprifant ,  avare,  en 
un  mot  Pierre  le  cruel,  le  Tyran  de  la  Camille, 
&  le  mon  lire  de  fon  fiécle.  Malgré  les  larmes  de 
la  famille  Royale ,  les  murmures  de  toute  la  Cour, 
les  refîentimens  aufquels  on  devoit  s'attendre  de 
Ja  part  de  la  Maifon  de  France ,  elle  eft  abandon- 
née prefque  en  arrivant ,  enfermée  bientôt  après, 
privée  dè  toute  fociété  avec  ceux  qui  auroient  pu 
être  touchez  de  fon  état.  Huit  ans  fe  pafTent  dans 
cette  captivité ,  &  une  mort ,  accélérée  par  le 
poifon  ,  termine  des  jours  ,  qu'il  feroit  difficile 
d'imaginer  plus  malheureux,  pour  une  Reine.  Ce  H: 
la  funede  Catallrophe  que  h  Pape  Innocent  VI. 
tâcha  de  prévenir  ,  dès  les  premières  accès  de  la 
r«;k.  1353.  fureur  du  Cruel  D.  Pedre.  Il  Pexhorta,  par  une 
lettre  t^ute  paternelle,  à  ne  pas  profaner  lafam- 
teté  du  mariage  ,  en  méprifant  une  époufe  digne 
de  fa  tendreffe.  Il  avertit  auffi  la  jeune  Reine  de 
ménager  l'efprit  de  fon  Epoux  ,  cc  d'étudier  fes  in- 
clinations. Tout  fut  inutile;  D.  Pedre  ne  mitpoint 
de  bornes  à  fes  débauches  &  à  fes  cruautés.  Le  Pape 
Çavoya des  Légats,  ÔC  fit  porter  des  cenfures  :  une 
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l^iierre  civile  ôc  étrangère  embrafala  Caflille  j  &  l'An  Mf+z 
le  malheureux  Prince  fut  enfin  la  viilime  de  fon 
incontinence  &  de  fa  férocité. 

Un  autre  Monarque  d'Efpao^ne,  prefque  aufîi    lc  Roi  de 
cruel  &  plus  artihcieux ,  que  le  Koi  D.  Fedre  ,  a!r.»n-ner  ic 
donna  à  la  France  un  fpeAacle  plein  d'horreur ,  ^jvèi/IÎ'^'o^ 
au  commencement  de  Pannée  i  354.  (a)  Nous  ''^jj^^thym 

Î)arlons  de  Paflaflînat  commis  par  l'ordre  de  Char^  /  j  .  ^.95- 
es  le  mauvais ,  Roi  de  Navaxre  ,  en  la  perfonne  7v.,;,j  sficu.t. 
du  Connétable  ,  Charles  d^Efpagne  :  Evénement  ''sfjd.li^à,. 
qui  fit  naître  la  plûpart  des  troubles^  dont  le  "  'J- 
Royaume  &  PEglife  de  France  furent  agités  dans 
la  fuite.  Le  Roi  fentit  vivement  l'injure  faite  à  la 
Majeflé  du  Trône ,  &  le  coup  porté  à  la  tendrefTe. 
Charles  d'Efpagne  étoit  en  même  temps  le  pre- 
mier Officier  de  la  Couronne  ,  &  le  favori  de 
fon  Maître.  Il  n'étoit  même  coupable  ,  aux  yeux 
du  Pvoy  de  Navarre  ,  que  parcequ'il  avoit  part  aux 
libéralitez  de  la  Cour.  Les  premiers  tranfports  du 
Roi  Jean  le  portèrent  donc  à  vouloir  faire  punir, 
felon  la  rigueur  des  loix,  l'Auteur  d'un  fi  grand 
crime  ;  mais  c'étoit  fon  Gendre  ôc  un  Roi  puilfant  i 
c'étoit  un  coupable  qui  prétendoit  juftifier  fa  con- 
duite par  des  manifeftes  artificieux  :  bien  réfolu 
d'employer  ,  quand  il  faudroit ,  la  force  des  armes , 
&  le  fecours  des  Ennemis  de  la  France ,  pour  fe 
fouftraire  tout-à  fait  à  la  vengeance  du  Roi. 

Ces  confidérations  firent  qu'on  négocia  le  par- 
don du  Meurtrier,  ôcla fatisfadion  qu'on  VQuloit 

{a)  Raynaldi,  du  Boulai  ,  &  plulieurs  amrcs  mecrcnt  la  mort  du  Conné- 
table en  13J5.  Il  falloic  avcrcii- c]ue  c'c;oi:  félon  la  manière  de  compcer  rei^ui* 
jyi  f  rance  ,  où  l'année  ne  conwcn^oic  o^u'à  Pâques, 

TomeXlIL  \  Ppp 
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lAnj3;4  tirer  de  lui.  Le  Cardinal  de  Boulogne  a  qui,  ce 
fcmble ,  il  étoit  réfervé  d'être  Médiateur  dans  tous 
les  difFérens  de  la  Cour  de  France,  s'entremit  en- 
core de  cette  affaire.  Après  bien  des  confvlren- 
ces,  il  fallut  fe  contenter  d'une  entrevue  (^),6u  cha- 
cun des  afiiflans  joua  ion  perlonna^e.  Le  Cardi- 
nal y  parut  pour  faire  une  forte  de  rcprimaride 
au  Roi  de  Navarre ,  &  celui-ci  la  reçût  comme  une 
formalicé  ftipulée  de  part  &  d'autre.  Le  Roi ,  afTis 
fur  Ton  Trône,  ordonna  qu'on  mit  Charles  de  Na- 
varre aux  arrêts  ;  on  fortit  un  mdment,  pour  paroî- 
tre  exécuter  l'Ordonn2:nce  ,  on  demanda  grâce 
pendant  ce  temps-là,  &  on  l'obtint.  En  un  mot  ^ 
le  coupable  ,  moyennant  une  excufe  de  pure  cé- 
rémonie ,  ôc  la  fondation  de  quelques  MeiTes, 
pour  le  Connétable  ,  fut  cenfé  abfous  &  rét/.bli 
dans  l'amitié  du  Roi  ;  mais  tout  cela  étoit  trop 
commandé  par  la  politique,  pour  avoir  des  fuites 
heureufes. 

ierrrc:  du     Lg  Pape  crai^^uaut  que  ces  dividons  domefli'jues 

?ape  pour  r  ,--  f  n  i  i 

pniftricsdiv-  ne  luHent  plustataies  au  Royaume,  que  toutco  les 

/ions  ,    iVj]  /    ^  ,  ,  .  1 

éroicnt  ciuic  gucrres  étrangères ,  n  épargna  rien  pour  les  aîiou- 
leRoide  N-^  P^***      écrivit  dès  le  i  7  de  Mars  i  ^  54au  Roi  de 
var^rf.         Navarre ,  Texhortant,  dan#les  termes  les  plus  ten- 
«.  li)."'       dres,  de  renouer  les  liens  de  l'ancienne  union  entre 
lui  &  le  Roi  fon  Beau-pere.  Enfaite ,  comme  les 
fecretes  menées  de  Charles  le  Mauvais  commen- 
çoienc  à  aigrir  encore  la  Cour  de  France  contre  lui  ^ 
Jiid.       le  Pape  ,  dans  une  Lettre  du  14  de  Décembre 


lai  El;,-  i:  fit  en  préfjnce  de  tues  U  Conr  &  cÎj  Pri-lc-T-t.  Protès  Ma- 
mfcrit  dvr  Roi  de  Navarre  à  la  lit;/,  d*  Coll.  de  Louis  l:  Grand. 
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conjura  le  Roi  d'oublier  les  écarts  de  fon  Gendre,  l'An  ij54. 
ôc  de  recevoir  les  proteflations  de  refpecl  &  d'o- 
béiiïance^qu'il  envoyoit  lui  faire  par  un  Gentilhom- 
me de  fa  Maifon.  Souvenez  vous  ,  difoit  Inno- 
>:>cent  VI.  au  Roi  ,  que  le  Seigneur  qui  vous  a 
»  établi  fur  fon  Peuple ,  efl  le  Pere  des  iVliféricor- 
«  des,  5c  qu'il  pardonne  toutes  les  injures,  dès  qu'on 
3:>  s'humilie  devant  lui.  Mais  d'ailleurs,  quelavai> 
>nage  pouriez  vous  retirer  d'une  vengeance  qui 
»vous  couteroit  fi  cher  ?  En  frappant  un  Roi  à 
»  qui  vous  avez  donné  la  Princeffe  votre  fille  ,  c'ell: 
vim  vous  même  en  quelque  forte  que  retombe- 
îoroient  les  coups  . 

Cependant  le  Pape  étoit  trompé  ;  car  tandis 
qu'il  écrivoit  ainfi  en  faveur  du  Roi  d^  Navarre, 
ce  Prince  formoit  dans  Avignon  des  intrigues  avec 
les  Miniflres  d'Angleterre,  &  ce  qu'il  y  eut  d'é- 
tonnant  en  ceci,  c'elt  que  les  Cardinaux ,  Pierre  i^h^t.i.p 
Bertrandi,  &  Gui  de  Boulogne,  parurçnt  favo- 
rifer  fes  démarches  féditieufes,  en  lui  donnant  un 
azile  dans  leurs  Hôtels,  pour  y  conférer  de  nuit  avec 
les  Ennemis  de  la  France  ;  Prévarication  marquée, 
6c  qu'on  ne  pouroit  croire  ,  furtout  du  Cardinal 
de.Boulogne,  oncle  du  Roi,  &  tant  de  fois  honoré 
de  fa  confiance ,  fi  l'on  ne  fçavoit  que  ce  Prélat 
étoit  retourné  à  Avignon,  mécontent  de  la  Cour  FroijUn.vii 
ÔC  dilgracié.  Telle  efl:  quelquefois  la  fenfibiîité 
des  Grands  une  dilgrace  ébranle  leur  fidélité  ,  ôc 
s'ils  trouvent  l'occafion  de  fe  venger  du  Maître, 
auquel  ils  n'ont  plus  le  bonheur  de  plaire ,  ils  1^ 
faillirent ,  dût-il  leur  en  coûter  pour  cela  ,  de  fe 
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l'An        faire  les  Efclaves  d'une  PuifTance  étrangère.  L*e 
Roi  Jean  fçutles  defTeins  du  Roi  de  Navarre,  & 
voulut  l'en  punir  par  la  faifie  de  toutes  les  terres 
qu'il  pofTedoit  en  Normandie  i  mais  bien-tôt  on 
fut  encore  obligé  de  paroître  réconcilié  avec  lui, 
par  la  crainte  qu'il  ne  fe  joignit  aux  Anglois  ,  plus 
déterminés  que  jamais  à  continuer  la  guerre.  Ceci 
fe  paiTa  l'année  fuivante  ,  &  n'eft  pas  aiTez  lié  avec 
notre  Hiftoire,  pour  que  nous  enfafîions  le  détail. 
L'Evêqueae     Peu  de  temps  après  la  cérémonie  du  pardon 
J^afFéionk-' ,  accordé  au  Roi  de  Navarre  ,  il  fe  tint  une  autre 
^l'^^n^tL  -.2  affemblée  du  Parlement,  ou  le  Roi  &  tous  les 
rov.edit.t.  4  Pairs  du  Royaume  le  trouvèrent.  Il  s'agiiïoit  ae 
prononcer  fur  l'accufation  intentée  par  le  Procu- 
reur Général ,  contre  Guillaume  de  Poitiers ,  Evê- 
que  de  Langres,  &  Pair  de  Prance.  Voici  le  fond 
du  procès  :  Deux  frères  Gentilshommes ,  nommés 
Jean  &  Thibaud  de  ChaufFour  ,  traîtres  à  leur 
patrie ,  &  partifans  du  Roi  d'Angleterre  ,  s'é- 
toient  emparés  ,  pour  ce  Prince,  de  la  Ville  de 
Langres,  mais  fur  le  champ  ils  avoient  été  repouf- 
fés  &  chafTés.  On  prétendit  que  Pentreprife  des 
deux  frères  avoit  été  concertée  avec  l'Evêque  ; 
qu'ainfi  il  s'étoit  rendu  coupable  du  crime  de 
leze- Majefté  ,    &  qu'il  méritoit  de  perdre  fa 
qualité  de  Pair  du  Royaume.  Telles  étoient  à  peu 
près  les  concluions  du  Procureur  Général.  L'E- 
vêque réfuta  avec  force  la  calomnie  ,  &  il  fe  jus- 
tifia fi  pleinement ,  que  le  Roi  le  déclara  abfous 
par  un  arrêt  folemnel  du  i  i  de  Mai  1^54.  Guil- 
laume de  Poitiers  avoit  fuccédé  dans  l'Evêché  de 
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Langres  à  Guillaume  de  Pomare  ,  &  il  eut  pour  l'An  i^y^; 
fuGcefTeur  Guillaume  de  la  Tour  d'Auvergne. 

Une  accufation  en  matière  de  Dodrine  Théolo-    Anicies  de 
gique  fut  poufTée  ,  en  ce  même  temps ,  jufqu'à  la  S^mnSVpî- 
rétraclation  folemnelle  des  articles  ,  qu'on  jugeoit  i'»- 
condamnables.  Ils  avoient  été  avancés,  dans  des 
leçons  de  Théologie  ,   par  un  Auguftin  nomimé 
Frère  Gui  ,  ProfefTeur  dans  la  Pylailon  de  cet  Or- 
dre à  Paris.  Les  Dodleurs  &  le  Chancelier  de  l'U- 
niverfité  l'obligèrent  de  renoncer  à  Ton  fentiment , 
&  d'en  donner  une  déclaration  authentique.  Il  fe 
foumit  de  bonne  foi  ;  &  voici  comment  il  parle 
dansl'Ade  qui  en  fut  drefTé ,  le  1 6  de  Mai  i  ^  ^4. 

wl.  J'ai  dit  que  la  charité  qu'on  perd  une  fois    Dh  Boulai,  t. 
wn'a  jamais  été  une  vraye  charité.  Cela  efl;  faux, 
«Hérétique  &  fe  contredit  foi-même  ;  car  ce  qui  ^M.jud.t.  i. 
>5n  a  jamais  ete  ne  le  perd  point.  Que  11  x^u- 
î:)gull:in  &  d'autres  femblent  approuver  cette  pro- 
>5pofition ,  il  faut  les  expliquer ,  ou  de  la  Charité 
>5  finale ,  qui  perfevere  dans  le  Ciel ,  ou  de  la  Cha- 
writé  quant  à  l'effet,  comme  le  Maître  des  Sen- 
»tences  paroît  l'expliquer     Cette  Charité  quant 
à  l'effet ,  telle  que  la  concevoit  le  Maître  des  Sen-    Magiji  i.  5. 
tences  ,  efl  celle  qui  conduit  efficacement  l'hom.-  -'"^-"^'fi- 
me  à  la  Béatitude  éternelle. 

33  II.  J'ai  (^)  dit  que  l'homme  mérite  à  titre  de 
>:>  Juftice  *  la  vie  éternelle  ,  c'eft-à-dire  que  fi  on    *  DeConâi 
»ne  la  lui  donnoit  pas ,  on  lui  feroit  injure ,  & 
3)  que  Dieu  fe  feroit  injure  à  lui  même.  Celaeil 


(a)  M.  Dupin  fait  beaucoup  de  f.uues,  en  tr.idiiifanc  les  rropofuions  de  ce 
Proftllcur,  fur-tout  celle-ci  qui  eft  la  féconde. 
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]-'An  i3;4  55^2iux  ,  de  injuricux  à  Dieu.  5)  )  C'efi:  danslefens 
que  l'homme  fans  la  grâce  ,  &  par  les  feules  force? 
de  foa  libre  arbitre ,  mériteroit  la  vie  éternelle  (^), 

»I11.  J'ai  dit  que  s'il  n'y  avoit  point  de  libre  ar- 
»  bitre ,  il  ne  laifferoit  pas  d'y  avoir  du  péché.  Cela 
>3  ell  fiux  ,  hérétique  ,  erroné  &  blafphématoire. 

5)  IV.  J'ai  dit  que  le  m.érite  eft  tout  entier  de 
^îDieu  ,  de  façon  qu'en  foi  Ôc  véritablement  le 
?Mnérite  n'eft  rien.  Cela  eft  faux,  fcandaleux ,  ôc 
j^fufpecl  dans  la  Foi. 

»  V.  J'ai  dit  que  Dieu  pouvoit  impofer  quelque 
35  néceiïîté  ,  en  prévenant  pour  la  bonne  action ,  6ç 
j^j'ai  apporté  pour  preuve,  qu'autrement  l'Hom- 
?)me  pouroit  changer  les  delîéins  de  Dieu  ,  &  le 
»  rendre  coupable  de  menfonge.  Cette  preuve  efl: 
îîfcandaleufe     fufpede  dans  la  Foi. 

îjVI.  J'ai  dit  qu'il  pouvoit  y  avoir  plufieurs 
»  unités  qui  ne  font  pas  nombre.  Cela  eflfiux, 
»  fcandaleux  &  fufpecl  dans  la  Foi ,  par  rapport 
>3àla  Trinité.  »  )  Eifedivement  dans  la  Trinité , 
plufieurs  unités  de  perfonnes  font  nombre  de  per- 
ibnnes. 

55  VII.  J'^i  dit  &  écrit  qu'aucune  Créature 
35raifonnable  n'ell:  en  elle-même,  que  parceque 
35  Dieu  ell  fon  être  à  elle-même ,  &  j'en  ai  conclu 
?5que  dans  tout  ce  qui  n'eft  pas  Dieu,  le  non-être 
35  eft  plus  effentiel  que  l'être.  Ces  Proportions 
35  font  iauiTes  &  erronées.  55  )  Malgré  cette  Cenfure, 
Ja  féconde  de  ces  Propofitions  n'a  pas  laiiïé  d'être 


{a'}  M.  d'Arecmrc  Mt  quec'eft  dans  ce  fens-Ià  que  la  proportion  du  ProfclTca): 
f^iui  condamnable  aux  Doclcurs  de  Paris. 
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fuivie  par  quelques  nouveaux  Pnilofophes.  l  fT  . ,  y 4. 

Il  V  avoir  encore,  dans  FOrdre  de  S.  Francois.un  ,  Hérénciacs 
levain  de  rherelie  des  FratriGelles.  Certains  parti-  R^in.  ij;^. 
culiers,  entêtés  d'idées  chimériques  fur  la  nature 
de  la  pauvreté^  &  far  la  manière  dont  Jefus-Chrift 
&  les  Apôtres  Tavoient  pratiquée,  condamnoient 
la  mémoire  de  Jean  XXII.  le  traitoient  d'excom- 
munié ÔL  d'hérétique  ,  difoient  qu'il  n'avoir  pu 
révoquer  la  Bulle  Exih  qui  feminat  donnée  par  Ni- 
colas III.  &  en  général  que  le  Pape  ne  pouvoit 
abolir  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  fut ,  FOrdre 
des  FF.  Mineurs,  A  Montpellier ,  on  arrêta  Jean 
de  Châtillon  &  François  d'Arquate  ,  Pun  Prêtre 
&  l'autre  Convers  y  tous  deux  des  plus  Fanatiques  ^ 
&.  des  plus  hardis  à  dogmatifer.  Ils  furent  d'abord 
enfermés  à  CarcafTonne ,  enfuite  menés  à  Avignon  ^ 
ou ,  par  ordre  du  Pape  ,  on  leur  fit  les  queilionâ 
fuivantes  : 

w  Le  Pape  peut  -  il  changer  votre  habit ,  &  vous  fJeirrk. 
>5  faire  palTer  dans  POrdre  des  FF.  Prêcheurs  ?  Ils  !^/?f""  ^• 
^répondirent ,  Non.  Le  Pape  peut-il  vous  per- 
î:)  mettre  d'avoir  des  Greniers, &  des  Celliers,  pour 
>3  mettre  vos  provifions  ?  Ils  répondirent  ,  Non»- 
5)  Croyez  -  vous  que  Jean  XXIL  ait  été  Chef  de 
wPEglife  ?  Ils  répondirent ,  Non.  Croyez -vous 
»que  la  Décretale  Quorundam  du  m-ême  Pape\ 
»  foit  bonne  ,  raifonnable  ,  &  conforme  à  la  Foi  > 
31  Ils  répondirent ,  Non:  &  nous  croyons,  tout  au 
3) contraire,  qu'elle  a  été  faite  exprès,  pour  la  def- 
îJtruclion  des  Pauvres  frères  ,  pour  la  condamna- 
>nion  des  quatre  Rehgieux  brûlés  à  Marfeille,  ôc 
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l'An  13/4.  ''^^  mépris  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrin;  &  de 
wS.  François.  Croyez -vous  que  la  mort  de  ces 
>:>  quatre  Religieux  air  été  méritoire  ?  Ils  répon- 
5)  dirent,  ce  font  des  Saints,  ils  jouiffent  de  la  gloire, 
:)3  en  prélence  de  Jefus-Chrill:     de  S.  François.  » 

Ils  foutinrent  encore  plufieurs  autres  propofi- 
tions  contre  l'autorité  du  Pape,  &  ils  ne  s'en  dé- 
partirent point  jufqu'à  la  mort.  On  dégrada  du  Sa- 
cerdoce celui  qui  étoit  Prêtre:  on  les  livra,  en  pré- 
fence  du  Pape,  au  Juge  Séculier  ,  qui  les  condam- 
na au  feu  ,  6c  les  fit  exécuter,  le  Mardi  de  la  Pen- 
tecôte 3  de  Juin;  mais  avant  Pexécution,  Jean  de 
Châtiîlon  dit  publiquement  :  Je  ibutiens,  moi, 
»?ferviteur  indigne  de  Jefus-Chriil  &  de  S.  Fran- 
a»çoîs  ,  que  le  Pape  Jean  étoit  hérétique  ,  &  enne- 
»mi  de  l'Eglife,  pour  les  erreurs  contenues  dans 
Pu%  '^^^  quatre  Conltitutions  :  La  première  ,  AdCon- 
t^.  5.  ytditorem  y  la  féconde ,  Cum  mer  nonnullos  ;  la  troi- 
»  fiéme.  Quia  quorundam  ;  la  quatrième.  Quia  vir  re- 
•>i promus  lefquelles  font  manifedement  contre  l'E- 
3*criture  la  fainte  vie  des  Apôtres.  Je  déclara 
3i  en  outre  à  tous  les  Fidèles,  que  je  tiens  les  Papes 
5i  Benoît  XII.  Clément  VI.  Innocent  VI.  Succef- 
^jfeurs  de  Jean,  &  de  même  fentiment  que  lui , 
5}  pour  Hérétiques,  Excommuniés,  indignes  de  tou- 
»te  dignité  ,  &  dignes  de  toutes  les  peines  ordon- 
»nées  contre  les  Hérétiques  &  les  Excommuniés. 
y)  J'y  ajoute  les  Prélats,  &  tous  ceux  qui  font  pré- 
jipoféspour  défendre  la  Foi  Orchodoxe.  Enfin  je 
?)  dis  h  même  chofe  de  toutes  autres  perfonnes  , 

>^  dô 
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3) de  quelque  rang,  quaîité,  dignité,  ou  condition  l'Anij;^. 
»  qu'elles  puilTent  être.  » 

Après  cette  déclaration  publique ,  Jean  de  Châ- 
çillon  &  fon  Confrère  allèrent  au  fupplice  en  chan- 
tant :  Gloire  à  Dieu  dans  le  plus  des  deux  ,  &  croyant 
jTiourir  pour  l'honneur  de  leur  Ordre.  Ces  Fana- 
tiques avoient  encore  une  autre  idée  ridicule  dans 
l'elprit  ;  ils  penfbient  qu'on  ne  devoit  choifir  les 
Papes  que  dans  l'Ordre  des  FF.  Mineurs,  Mais  à 
l'égard  des  queflions  de  la  propriété  de  de  la  pau- 
vreté de  Jefus-Chrift  &  des  Apôtres,  on  difoit  en  r«v  xif^, 
ce  temps  -  là  qu'un  grand  nombre  d'autres  Fran- 
cifcains,  &  des  plus  habiles,  étoientdans  les  prin- 
cipes de  ces  malheureux.  Du  côté  des  Supérieurs 
de  l'Ordre  ,  il  paroît  qu'on  redoubla  d'attention  , 
pour  maintenir  la  faine  Dodrine ,  &  l'obéiffance 
due  aux  puifTances  Eccléfiaftiques.  Le  Général  mul- 
fiplia  les  Inquifiteurs  dans  les  Provinces  confiées 
à  la  vigilance  des  FF»  Mineurs.  Le  Pape  lui-même 
fçut  rendre  juftice  au  mérite  de  aux  fentimens  du 
Corps,  pris  dans  fon  entier.  Le  Chapitre  Géné- 
ral s'étant  affemblé  à  Aiïife  ,  Innocent  VI.  lui  don- 
na ,  par  un  Bref  du  i  7  d'Avril ,  tous  les  témoi- 
gnages de  confidération  &  de  bienveillance  ;  ôc 
comme  dans  cette  afTemblée  on  fit  de  nouvelles 
plaintes  contre  la  réforme  de  Gentil  de  Spolette , 
qui  s'étoit  féparé  de  l'obéiffance  des  Supérieurs  , 
le  Pape ,  prié  par  le  Général  d'éteindre  ces  com- 
mencemens  de  Schifme  ,  révoqua  l'approbation 
l^onnée  par  fon  PrédécelTeur  à  cette  nouvelle  Gon-^. 

TomXllh  Qq.q 
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L  An  I  j      grégation ,  qui  fut  obligée  par-lk  de  rentrer  dans  la 
îburce  commune. 
Guillaume  Général  des  FF.  Mineurs  étoit  Guillaume 

n'iî'dcs  ff"  ^'^^i^^^^  ï  Diocèfe  de  Cahors  ,  &  Docteur 

Mineurs  &  '  CH  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Touloufe.  A près 
i.p.  avoir  gouverné  la  Province  d'Aquitaine,  il  fut  fait 
^'^^JuberyHijî  ^^^^^^"^1  au  Chapitre  de  1^48.   H  tint  les  deux 
des  Ca  d.  1. 1.  Chapitres  fuivans  ,  &  dans  le  fécond ,  il  renouvella 
&  publia  les  Conflitutions  de  S.  Bonaventure  , 
qu'on  a  appellées  pour  cela  les  Conflitutions  de 
Guillaume  Farinier.  En  1356.  le  Pape  le  pro- 
mut à  la  dio^nité  de  Cardinal  Prêtre  du  titre  des  SS.- 
Pierre  &  Marcellin ,  &  il  lui  donna ,  pour  foute- 
nir  fon  rang  ,  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye 
du  Maz-d'Azil,  Ordre  de  S.  Benoît,  Diocèfe  de  Pa- 
miers.  Le  nouveau  Cardinal  continua  les  fonctions 
du  Généralat  jufqu'au  prochain  Chapitre,  ôc  il  les 
reprit  encore  ,  après  la  m.ort  de  l'autre  Général 
Jean  de  Bûche ,  qui  gouverna  peu  de  temps.  Guil- 
laume mourut  à  Avignon  le  2^  d'Août 
Saîte  du  B.  moïs  de  Novembre  i  2  C4.  le  Pape  Innocent 

Pierre   The  •        v    1  11  ^  ^  1 

mas.  iieftfait  VI.  Ht  Une  promotion  a  laquelle  tout  le  monde 
^Airs.  s.  t.  applaudit.  Les  Evêchés  réunis  de  Patti  &  de  Lipari 

i-fiqqî'  Sicile  étant  vacans  ,  il  en  pourvut  le  B.  Pierre 

Thomas  ,  nouvellement  de  retour  de  fa  Noncia- 
ture de  Naples  &  de  Gènes.  Outre  le  motif  gé- 
néral de  récompenfer  les  fervices  du  S.  homme  , 
le  Pape  voulut  le  décorer  du  titre  éminent  de 
l'Epiicopat ,  pour  l'employer  dans  des  occafions 
encore  plus  importantes.  Il  s'en  préfentoit  deux 
îout  en  même  temps  :  l'Empereur  Charles  IV. 
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étoit  entré  en  Italie ,  pour  aller  prendre  la  Cou-  l'an  15^4;. 
ronne  Impériale  à  Rome ,  &  le  Roi  des  Rafciens , 
peuple  de  l'ancienne  Pannonie  ,  aujourd'hui  dé- 
pendant du  Royaume  de  Hongrie  ,  avoit  envoyé 
implorer  le  fecours  du  Pape  contre  les  Schifma- 
tiques  de  Conftantinople,  qui  troubloient ,  difoit- 
il,  les  Eglifes  de  Tes  Etats.  Pour  la  réception  de 
l'Empereur  ,  il  étoit  nécefTaire  que  le  Pape  députât 
un  homme  titré  ?  &  dans  ces  temps  de  délicateffe 
&  de  jaloufies  mutuelles  ,  entre  les  Papes  &  les 
Empereurs ,  le  Député  devoitêtre  adroit  &  fidèle, 
infmuant  &  ferme ,  politique  &  zélé.  Pour  répon- 
dre aux  emprefTemens  du  Roi  des  Rafciens,  il  fal- 
loit  un  Nonce  qui  eut  autant  de  lumières  que  d'au^ 
torité  ;  qui  fçut  faire  refpeder  l'Eglife  Romaine  , 
parmi  ces  peuples  encore  à  demi  barbares  qui 
lut  inflruit  de  nos  controverfes  avec  les  Grecs , 
ôc  qui  put  dans  l'occafion  entamer  des  conféren- 
ces &  foutenir  des  difputes.  Le  B.  Pierre  Thomas 
fut  celui  que  le  Pape  jugea  le  plus  propre  à  tous 
ces  difFérens  minifteres.  Il  reçut  l'Ordination  Epif- 
copale  des  mains  du  Cardinal  de  Boulogne ,  ôc 
il  fe  rendit  promptement  auprès  de  l'Empereur, 
à  qui  il  infpira  beaucoup  de  refpecl  pour  la  Re- 
ligion Ôc  de  déférence  pour  l'Eglife. 

Il  paffa  enfuite  dans  le  pays  des  Rafciens  ;  mais 
la  commiflionfut  infiniment  plus  difficile ,  &  n'eut 
prefque  aucun  fiiccès.  Ce  Roi ,  fi  emprefTé  à  s'unir 
avec  l'Eglife  Romaine,  étoit  une  ame  intéreffée, 
qui  ne  parloit  d'union  ,  que  pour  détourner  la 
guerre  dont  il  fe  voyoit  menacé  par  le  Roi  de 
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l'An  1 3  5^.  Hongrie.  Il  étoitau  fond  du  cœur  plus  Schifmatî- 
que  &  plus  ennemi  de  l'Eglife  Latine  que  les  Emif- 
faires  du  Patriarche  de  Conftantinople.  Il  joignoit 
à  cela  un  orgueil ,  qui  lui  faifoit  traiter  les  autres 
hommes  comme  des  efclaves ,  &  une  férocité  com- 
parable à  celle  des  anciens  Huns ,  dont  il  habitoit 
le  pays.  L'Eglife  Romaine  avoit  heureufement, 
en  la  perfonne  de  l'Eveque  de  Patti,  un  Nonce 
incapable  de  fe  laifTer  furprèndre  ou  intimider.  En 
arrivant,  on  exigea  de  lui  qu'il  fe  profternât  de- 
vant ce  petit  Souverain  d'un  coin  de  la  Pannonie. 
Cela  lui  parut  indigne  de  la  Majefté  de  fon  Carac- 
tère ,  &  il  refufa  conftamment  de  s'y  foumettre. 
Enfuite,  comme  il  ne  paffoit  aucun  jour  fans  célé- 
brer l'Office  divin  ,  avec  toutes  les  cérémonies 
de  l'Eglife  Romaine ,  le  Prince  Schifmatique  fit 
défenfe  à  tous  les  Catholiques  ,  fous  peine  d'avoir 
les  yeux  crevés  ,  de  fe  trouver  à  la  MefTe  du  Non- 
ce. Cela  ne  fit  qu'enflammer  le  zélé  du  fervent 
Evêque.  Il  raffûra  le  petit  Troupeau  qui  avoit 
coutume  de  s'a/Tembler  auprès  de  lui,  pour  affif- 
ter  aux  Saints  Mifleres ,  &  il  lui  déclara  que  , 
comme  il  s'agiffoit  de  l'honneur  de  la  foi  Catho- 
lique ,  ôc  que  dans  ces  Circonflances  ,  la  mort 
étoit  le  bien  le  plus  précieux ,  il  célébreroit  le 
lendemain  .  à  l'heure  ordinaire  ,  la  Meffe  folem- 
nelle  ;  qu'il  invitoit  les  fidèles  à  s'y  trouver  ,  fans 
toute-fois  y  obliger  perfonne.  Le  lendemain  il 
tint  parole ,  la  Meffe  fut  célébrée  avec  plus  de 
folemnité  qu'à  l'ordinaire  ,  &  avec  un  grand  con- 
<;ours  de  tous  les  bons  Catholiques ,  qui  croyoient 
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àller  au  martyre  en  allant  entendre  la  MefTe  du  I'an  133-4. 
B.  Pierre.  A  cette  nouvelle,le  Rôi  entra  en  fureur  , 
&fe  fît  amener  ceux  qui  avoient  été  dePaïïemblée. 
Les  reproches,  les  injures,  les  menaces  furent  les 
premiers  éclats  de  fon  reffentiment  ;  mais  un  de  Ces 
Catholiques  fidèles  lui  dit  avec  beaucoup  de  force 
&  de  liberté  :  >3  Seigneur,  nous  n'avons  pas  ignoré 
>:>  la  défenfe  que  vous  avez  portée.  Si  nous  n'avons 
»pas  obéi  ,  c'eft  que  nous  craignons  moins  de 
»  vous  déplaire  que  d'offenfèr  Dieu  ;  &  comment 
»  aurions  nous  pu  laiffer  célébrer  nôtre  Pere  ,  fans 
>jnous  unir  à  lui  ?  Nous  faifons  profeflion  d'être 
>3  Catholiques  ,  ôcfoumis à l'Eghfe  Romaine.  Pour 
3)la  confervation  de  notre  foi ,  nousfommes  prêts 
»non  feulement  de  perdre  les  yeux  ,  niais  de  iubir 
»la  mort  la  plus  cruelle.  «  Le  Roi ,  tout  barbare 
qu'il  étoit ,  fut  touché  de  Cette  réponfe  :  il  admira 
la  fermeté  du  Nonce  ôc  de  fes  Partifans.  Le  B. 
Pierre  commença  a  être  refpedé  dans  cette  Cour; 
il  fe  fervit  de  ces  momens  de  tranquiHté  pour  rame- 
ner quelques  Eglifes  Schifmatiques  k  l'unité  ;  mais 
enfuite  les  perfécutions  fe  renouvellerent  ,  &  le 
S.  Evêque  fut  obligé  de  retourner  en  France. 

L'Empereur  ne  pouvoir  être  Couronné  que  par  -7-"  

le  Pape  ,  ou  par  des  Cardinaux.  Dans  l'abfence  ^  cluloJnll 
du  Pape  ,  le  Cardinal  d'Oftie  avoir  droit  défaire  l'Em- 
la  Cérémonie  î  c  etoit  même  une  lorte  d  oDliga-  car.'inai  pier- 
tion  affez  onéreufe  pour  lui  ;  car  il  étoit  d'ufage  fc'^■él^'^ll^d'o^- 
qu'il  fît  lui-même  la  dépenfe  de  fon  voyage  ,  &  ''"^Rain.  ijyj. 
de  Pappareil  dont  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer,  dans  j'^^^^^  ^..^^ 
une  Fête  comme  celle-là.  Outre  le  Cardinal  d'Of-  ^-  4'  ^  71. 
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t'ÂîTïTn-      '      -^^P^  nommoic  ordinairement  deux  Car-? 

dinaux  pour  fervir  d'alîiftans  ,  &  ceux-ci  étoienc 
défrayez  par  la  Chambre  Apofliolique.  Comme 
le  Cardinal  Pierre  Bertrandi  (  furnommé  de  Co- 
iombiere  )  (a)  étoit  Evêque  d'Oftie,  il  n'y  eux 
point  à  délibérer  fur  ce  qui  le  concernoit.  Le  der- 
nier jour  de  Janvier  ,  il  reçut  du  Pape  des  pou- 
voirs très-étendus ,  ôc  des  inllruclions  où  tout  l'or- 
dre du  Couronnement  étoit  expliqué  dans  le  plus 
grand  détail.  Mais  quand  il  fut  queftion  de  choifir 
les  Cardinaux  aiîiflans  ,  il  y  eut  de  la  brigue  de  la 
part  des  deux  plus  illuftres  Prélats  du  Sacré  Col- 
lège :  c'étoient  les  Cardinaux  Gui  de  Boulogne  , 
Evêque  de  Porto ,  &  Talayrand  de  Perigord ,  Evê- 
que d'Albarie.  Pleins  de  la  grandeur  de  leur  naif- 
fance ,  ils  prétendoient  encore  que  la  dignité  de 
leurs  Sièges  les  rendoit,  dans  le  cas  préfent ,  affeiP- 
rïtat.i.f.  feurs  nés  de  PEvêque  d'Ollie  ;  &  en  effet  le  Ce-? 
'''ordo  Tyoman.  lémonial  de  l'Eglife  Romaine ,  qui  forme  en  cette 
r^i  Au^.^j°a  matière  une  preuve  décifive  ,  dit  que  le  Couron- 
lic.p.  597.  &  nementdel'Empereurdoitfefaire,lePapeabfent, 
par  les  Evêques  d'Oflie,  de  Porto,  &  d'Albane. 

Le  Pape  &  les  autres  Cardinaux  s'accordèrent 
affez  à  reconnoître  le  droit  des  deux  Prétendans  j 
mais  il  leur  fiit  déclaré ,  que  s'ils  vouloient  en  ufer , 
ils  n'avoient  qu'a  fe  pourvoir  eux-mêmes  pour  le 
voyage  d'Italie  >  que  la  Chambre  Apoflolique  ne 
pouvoit  entrer  dans  cette  dépenfe  ;  qu'en  un  mot 
(  ce  font  les  termes  de  ViUani)  on  leur  donneroit  la 


{a]  On  le  nomme  aiiifi  du  lieu  de  fa  naiffance  ,  pour  le  d'.ftinguer  l'autrç 
pierre  Beitrandi ,  fon  oncle,  Evêque  d'Ajjtun,  &  Cardinal. 
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ÈénédiÛîon  ApofloUqtie ,  &  rien  autre  chofe.  Les  deux  l'An  j^j; 
Prélats  ne  s'attendoient  pas  à  cette  déclaration. 
Les  frais  étoient  confidérables  ;  &  PEmpereiir  n'é- 
toit  ni  affez  riche,  ni  alTez  libéral  pour  les  dédom- 
mager. Ils  prirent  donc  le  parti  de  renoncer  à 
leurs  défirs  ôc  à  leurs  prétentions.  On  les  accula 
d'un  peu  trop  d'œconomie ,  dans  une  occafion  li 
intérelTante.  Le  Pape ,  pour  leur  épargner  une  nou-  .  | 
velle  mortification  ,  ne  nomma  perfonne  à  leurs 
places.  Il  fe  contenta  de  mander  au  Cardinal  d'Aï- 
bornos ,  qui  étoit  déjà  en  Italie,  de  fe  trouver  au 
Couronnement  de  l'Empereur,  fi  fes  affaires  le  lui 
permettoient.  Apparemment  qu'elles  ne  le  per- 
mirent pas,  car  il  ne  parut  point  dans  Rome,  au 
temps  de  cette  Cérémonie;  peut-être  ne  voulut- 
il  point  fe  mêler  d'une  fête  où  il  ne  devoit  pas  avoir 
le  premier  rang. 

Avant  le  départ  du  Cardinal,  Evêque  d'Oflie  ,  Voy.-rge  d 
le  Pape  voulut  que  le  Pallitim  lui  fut  donné  pu-  ^ardmaid'o 
bliquement  par  deux  Cardinaux  Diacres ,  fçavoir,  '-P 
Bernard  de  la  Tour ,  &  Gaillard  de  la  Motte.  Deux  ^  ' 
jours  après,  c'eft-à-dire ,  le  9  de  Février,  le  Lé- 
gat fe  mit  en  chemin ,  peu  content  de  la  fonction 
brillante  k  laquelle  il  étoit  deftiné  :  on  dit  même 
qu'il  verfa  des  larmes  en  prenant  congé  de  les  Con- 
frères ,  leur  difant  que  peut-être  il  ne  reverroit  ja- 
mais le  Pape,  ni  le  Sacré  Collège.  Il  fe  défioit  des 
Romains  ,  gens  aigris  depuis  long-temps  contre 
Pabfence  des  Papes,  &  toujours  prêts  de  s'en  ven- 
ger fur  leurs  Légats  ;  mais  ce  furent  de  vaines  ter- 
reurs de  fa  part.  Il  ne  reçût  que  des  honneurs  >  û 
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l'An  in;-  ^'eut  que  de  l'agrément  dans  fon  voyage.  Sa  prci» 
/bfd.f.ç,v^j.  YniQve  entrevue  avec  l'Empereur  fe  fit  à  Fife.  Ce 
Prince ,  confidérant  la  perfonne  du  Pape  dans  celle 
du  Légat ,  alla  à  (a  rencontre ,  &  lui  témoigna  toutes 
fortes  de  rerpeclis.  De  part  &  d'autre,  on  s'avan- 
ça jufqu'a  Rome  ;  le  Légat  y  arriva  le  Jeudi  Saint, 
fécond  jour  d'Avril.  Les  deux  jours  fuivans ,  l'Em- 
}m'  P^^^'^^  vifica,  en  fimple  particulier,  les  principales 
Eglifes  de  Rome.  Le  Dimanche  [a) ,  jour  de  Pâques, 
il  fut  couronné  (^)  avec  l'Impératrice  Anne ,  fon 
époufe ,  &  dans  la  Cérémonie  même,  il  confirma 
tous  les  privilèges  4e  l'Eglife  Romaine,  &  toutes 
les  promefTes  qu'il  avoit  laites  aux  Papes  Clément 
&  Innocent  VI.  En  fortant  de  l'Eglife  de  S.  Pierre , 
il  alla  en  grand  Cortège  dîner  à  S.  Jean  de  La- 
tran ,  &  le  foir ,  fous  prétexte  d'une  Chaffe ,  il  quit- 
jh'd.rt.  17.  ta  Rome  ,  ÔC  fe  retira  dans  le  quartier  de  S.  Lau- 
rent, hors  des  murs;  condition  marquée  expref- 
fément  par  le  Pape  ,  qui  prouve  bien  les  im- 
prelîions  de  défiance, que  les  anciens  démêlés  des 
Empereurs  avec  les  Papes  avoient  laiffées  dans  la 
Cour  Romaine.  Le  Cardinal  Bertrandi  avoit  pour 
la  France,  fa  Patrie,  un  amour  que  les  délices  de 
Rome  ne  balancèrent  point.  Sa  Commifïïon  exé- 
cutée, il  partit  pour  retourner  auprès  du  Pape,  6c 
fans  fuivre  la  route  qu'il  avoit  prife  en  allant ,  il 
Bi-iiut.Labb.  fg  rendit  à  Avignon,  le  27  de  Tuin  de  la  même 
année, 

(.î)  L'A'obé  de  Choifi  C  Hiji.de  VEcl.  î.  14.)  mec  le  Couronncm:nt  de  l'Empe- 
reur Charles  IV.  aprts  la  prile  du  Roi  Jean.  11  falloir  le  mettre  f^-ize  mois  plurôr. 

(h)  Le  Couronnemcn:  fe  fie  parie  Cardinal,  Evcque d'Oftie,  &  noa p^r  J^ao» 
lie  Yic ,  CQxarae  l'a  ciâ  Yillani, 

L'Empereur 
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L'Empereur  Charles  IV.  n'eut  pas  plutôt  reçu  l'Anij^;. 
la  Couronne  Impériale,  que  le  Pape  eut  recours  ritm"'"'^^" 
à  lui ,  pour  la  défenfe  de  Smyrne ,  place  impor- 
tante ,  recouvrée  quelques  années  auparavant  par 
les  Chrétiens  ,  &  menacée  de  nouveau  par  les 
Turcs.  La  confervation  de  cette  Ville  occupoit  fans 
çefTe  la  Cour  d'Avignon  ,  Ôc  ceux  que  les  Papes 
y  intérefTerent  le  plus  furent  des  François  deux 
raifons  qui  rapprochent  de  l'Eglife  Gallicane,  cet  ' 
objet  d'ailleurs  Ci  étranger.  En  1240.  Clément 
VI.  avoit  renouvelle  pour  un  an  oC  demi  la  Trêve  «.30. 
avec  les  Turcs  j  c'étoit  pour  (e  donner  le  temps  de 
former  une  Ligue  contre  eux,  lien  conféra  effecti- 
vement avec  les  Députés  du  Roi  de  Chypre  , 
des  Vénitiens,  &:  de  la  Religion  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem,  dont  le  Grand-Maître  étoit  Dieu-donné 
de  Gozon ,  ce,  Chevalier  Provençal ,  fi  fameux  par 
la  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  un  Monllre 
qui  défoloitl'lfle  de  Rhodes.  Dans  ces  Conférences, 
il  fut  arrêté  qu'on  ne  feroit  plus  ni  Trêve  ,  ni  Paix 
avec  les  Infidèles  j  que  comme  on  n'étoit  pas  en 
état  de  les  attaquer,  on  fe  tiendroit  fur  la  défen- 
five ,  avec  huit  Galères  armées  aux  frais  des  Alliés  ; 
que  le  Pape  entreroit,  pour  un  quart,  dans  la  dé-    bozIus  nifl, 
penfe  néceffaire  a  l'entretien  des  Galères  ,  &  de    ^^'^f  ^' 
la  garnifon  de  Smyrne,  laquelle  feule  devait  coû- 
ter douze  mille  florins  d'or  par  an ,  que  pour  en-, 
tretenir  les  fonds ,  on  leveroit  une  Décime ,  pen- 
dant deux  ans  ,  fur  les  Chrétiens  d'Orient  ;  enfin 
(jue  l'impofition,  la  levée,  &  l'emploi  de  cet  ar- 
.  Tome  XI IL  Rrr 
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L'Aîiij;;.  gent ,  Te  feroir  fous  les  yeux  de  l'Evêque  de  Te- 

Le  Pape  en-  ^ou^^c  ,  Légat  du  S.  Siège. 
To}e  des  k-      L^g  Brouilleries- de  Venife  &:  de  Gènes  empê- 
Hc.  cherent  preique  tout  1  etret  de  ce  Traite.  Le  Pape 

Innocent  VL  en  1353  fut  obligé  de  fuppléer  aux 
fiibfides ,  qui  manquoient  du  coté  de  POrient  , 
par  une  décime  impofée  ,  pour  trois  ans  ,  fur  tous 
les  Bénéhces  de  vingt-deux  Métropoles  ,  dont  fix 
étoient  de  PEglife  Gallicane  ,  fçavoir ,  Arles ,  Aix, 
Embrun  ,  Vienne,  Lyon  ,  &  Bezançon.  En  at- 
R^w.  135;.  tendant  ce  fecours, le  Pape  fit  partir  deux  VaifTeaux^ 
chargez  de  bled  ,  &  quelque  argent  pour  les  prei- 
fàns  befoins.  La  dérenfe  de  Smyrne  devint  encore 
plus  difficile ,  les  années  fuivantes.  Il  n'y  avoit 
plus  que  le  Roi  de  Chipre ,  &  la  Cour  d'Avignon  ^ 
qui  n'eufTent  pas  oublié  les  conventions  faites  fous 
Clément  VL  Le  Pape  en  témoigna  Ton  mécon- 
tentement au  Grand-Maître  de  Rhodes,  Pierre  de 
Cornillan  ,  SuccefTeur  de  Gozon  ,  &  François 
comme  lui.  Dans  fa  Lettre  dattéç  du  14  d'Octo- 

n  ^f'eb-VJ  *  ^^55'  îi"^^c>^^"^  ^^1'  r^sproche  à  tout  l'Ordre 
»-4i-    ..  5?-  ^1^^  mériter,  par  fes  fervices,  les  grands 

biens  que  la  piété  des  fidèles  lui  a  prodiguez  ;  de 
préférer  le  repos  &  les  plaifirs  aux  devoirs  de  ù, 
vocation  ;  de  fe  laifTer  vaincre  en  vertus  &  en 
vrai  mérite  ,  par  les  Chevaliers  Teutoniques, 
d'ailleurs  fi  peu  com.parables  à  ceux  de  S.  Jean 
de  JeruialeiTx.  Il  rappelle  Pancien  projet  formé 
par  fes  PrédécefTeurs  Jean  XXIL  Benoît  XIL  5c 
Clément  VL  de  tranfporter  les  Hofpicaliers  dans 
la  terre  ferme,  c'ed-à-dire,  dans  le  pays  mèiTie 
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des  Infidèles    fituation  bien  plus  propre  à  ranimer  l'An  13  ;  y. 

leur  vigilance ,  &  à  exercer  leur  valeur,  que  le 

féjour  d'une  Ifle  délicieufe ,  &  peu  expofée  aux 

incurfions  des  Barbares.  Le  zélé  du  Pape  s'étoit 

enflammé  contre  les  Chevaliers  de  Rhodes ,  parce- 

qu*ils  n'avoient  point  fourni  l'argent  promis  pour 

la  défenfe  de  Smyrne.  Le  Grand-Maître  apporta 

pour  excufe  les  pertes  que  l'Ordre  avoit  faites , 

lurtout  en  Efpagne ,  où  Pierre  le  Cruel  retenoit 

tous  les  biens  pofTedés  autrefois  par  les  Templiers. 

Le  Pape  parut  fe  rendre  à  cette  raifon  ;  il  prit  des 

fentimens  de  douceur  à  l'égard  des  Chevaliers. 

On  tint  par  fon  ordre  une  affemblée  à  Avignon,    Bozhs  i.  %. 

où  quelques  articles  furent  arrêtés  ,  pour  laréfor- ^' 

me  des  abus  introduits  dans  l'Ordre.  Smyrne  le 

foutint  contre  les  Turcs ,  &  plufieurs  années  après , 

elle  fut  confiée  en  entier  aux  Chevaliers  de  S.  Jean , 

qui  la  gardèrent  jufqu'à  ce  que  Tamerlan  la  prit 

d'aflaut  en  1^98. 

L'Evêque  de  Terouane ,  que  nous  venons  de  ,  Raymond 

T.  n     !•  -  .  .  1  Saquer ,  Legac 

voir  Légat  Apoltolique  en  Orient ,  étoitRaimond  enOncnc. 
Saquet ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  avant  nn\  Edit.  t.  4, 
que  d'être  élevé  à  PEpifcopat.  Sa  première  pro- 
feffion  Pavoit  formé  aux  affaires  j  dès  Pan  i  345 
le  Pape  Pavoit  défigné  pour  veiller  à  la  conferva^-    î^^^f^  1545- 
don  de  Smyrne.  Il  devoit  s'embarquer  au  plutôt , 
avec  un  corps  de  Croifez  ,  commandés  par  Ber- 
trand des  Baux  ,  Chevalier  François  ,  Ôc  allié  du 
Dauphin  Flumbert  ;  mais  le  Roi  PhiHppe  de  Valois 
fe  plaignit  que ,  dans  les  circonftances  où  il  fe 
trpuvoit  avec  les  Anglois ,  on  fongeât  à  lui  ôter 
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l'An  13;  5.  des  hommes  de  m.érite  ,  dont  le  Confeil  &  Padion 
lui  étoient  néceffaires ,  contre  les  ennemis  de  l'Etat. 
Le  Pape  repréfenta  à  ce  Prince  qu'il  étoit  glorieux 
à  l'Egliie  Gallicane  ,  de  fournir  au  S.  Siège  un  Lé- 
gat, propre  à  régler  les  opérations  d'une  guerre 
fainte.  Le  Roi  tint  ferme ,  &  le  Pape  fut  obligé 
de  confier  la  Légation  à  un  autre  Prélat. 
severt.Hif.  L'année  fuivante  ,  la  Ville  de  Térouane  fut  ré- 
lugd.p.ii}.  Jujt-g  cendres  par  les  Anglois.  L'Evêque  ,  fans 
Siège  &  fans  Troupeau  ,  fe  réfugia  à  Lyon ,  en 
attendant  qu'on  le  pourvut  d'un  autre  Evêché  ,  ou 
que  le  fien  ne  fut  plus  le  Théâtre  de  la  Guerre. 
Le  Pape ,  voyant  que  la  trêve  étoit  conclue  entre 
la  France  &  l'Angleterre  ,  &  que  les  befoins  de 
Smyrne  fubriftoient  toujours  ,  reprit  fon  premier 
projet  d'envoyer  Raimond  dans  ces  contrées,  de 
HaJn.i^so-  toutes  parts  inveCtics  par  les  Infidèles.  Il  en  fit  un 
article  du  Traité  d'aUiancc  entre  le  S.  Siège  ,  le 
Roi  de  Chipre ,  les  Vénitiens  ,  &  le  Grand-Maî- 
tre de  Rhodes.  'L'Evêque  partit  avec  des  pouvoirs 
fans  bornes  :  tous  les  Prélats  de  l'Orient  eurent 
ordre  de  reconnoître  en  lui  l'autorité  Apoftolique, 
&  de  le  défrayer  pendant  fon  féjour  ;  mais  la  guer- 
qui  étoit  allumée  entre  les  Vénitiens  &  les  Gé- 
nois ,  &  le  peu  de  concert  des  autres  Alliez  ruinè- 
rent, comme  nous  avons  déjà  remarqué  ,  les  ef- 
perances  de  Clément  VI.  qui  mourut  quelque  tems 
après.  Raimond,  obligé  d'abandonner  la  Légation , 
&  de  repalTer  en  France ,  fut  pourvu  par  Inno- 
cent VI.  de  l'Archevêché  de  Lyon  ,  vacant  par  la 
mort  de  Henry  de  Villars  :  c'étoit  en  1556.  Le 
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Pape  fefervit  encore  de  lui ,  pendant  les  troubles  ^'y^N  i^^^. 
qui  fui  virent  la  funefte  Bataille  de  Poitiers  ;  il  l'en-  ,  caii.chriji. 
voya  à  Pans  ,  pour  tacher  d'etemdre  le  leu  de 
la  difcorde  ,  qui  embrafoit  cette  grande  Ville. 
L'Archevêque  ne  lurvêcut  pas  longtemps  à  fa  com- 
iTiifîion.  11  mourut  en  i  ^  5  8  &  il  fut  remplacé  dans 
l'Archevêché  de  Lyon  ,  par  Guillaume  de  Tury , 
Doyen  du  Chapitre, 

Henry  de  Villars,  Archevêque  de  Lyon  Pré-  Henri  de 
décefleur  de  Raimond  Saquet,  ell  renommé  dans 

.  ^  •■,  .  clicvcijue  de 

l'Hiftoire  ,  pour  les  fervices  qu'il  rendit  à  la  Fran-  i-y^  " 
ce ,  au  Dauphiné ,  &  à  fon  Eghfe  Métropolitaine,  r.  ^^^['^66!'% 
La  France  &  le  Dauphiné  lui  doivent  en  partie  la 
détermination  que  prit  Humbert ,  dont  il  étoit 
premier  MiniUre?  de  traiter  avec  Philippe  de 
Valois  ,  pour  la  réunion  de  fa  Principauté  à  la 
Couronne.  Dans  une  Aflemblée  que  tint  le  Dau- 
phin, pour  délibérer  fur  cette  affaire  ,  le  Clergé  lui 
confeilloit  de  faire  ce  préfent  au  Pape  ;  le  tiers 
Etat  inclinoit  pour  le  Comte  de  Savoye  ;  la  No- 
blelTe  étoit  déclarée  pour  le  Roi  de  France.  L'Ar- 
chevêque s'étant  joint  à  ces  derniers  ,  le  Prince 
ne  balança  plus,  &  conclut  fa  négociation  avec  Phi-  - 
lippe  de  Valois.  L'Eglife  de  Lyon  doit  à  Henry 
de  Villars  un  étaWilTement  ,  dont  les  Hiftorie/is     stvcrt.  p. 
louent  extrêmement  l'utilité  :  c'efl  un  Corps  ou  i'^'-^/'n- 
Collège  de  douze  Chapelains ,  fur  qui ,  difent  -  ils , 
porte  aujourd'hui  tout  le  gros  du  Service  de  cette  Eglife, 
L'Archevêque  le  fonda  ou  le  dota  (a)  en  l'hon- 


(a)  G",  dit  que  ce  Collège  de  Chapelains  eft  plus  ancien  que  Henri  de  Villars  j 
&  que  ce  Prélat  ne  fit  qu'y  attaciicr  de  nouveau^  revenus. 
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l*An  1  j;5.  n^ur  de  Sainte  Magdelaine ,  pour  qui  il  avoitunç 
dévotion  particulière. 

Ce  Prélat  avoit  été  Evêque  de  Viviers  ,  de 
Valence  ,  &  de  Die,  avant  que  de  parvenir  à  l'Ar- 
chevêché de  Lyon  ,  &  il  eft  le  troiiiéme  de  la 
même  famille  qui  a  remph  ce  grand  Siège.  Jufqu'à 
fa  mort ,  il  ne  ceffa  point  de  gouverner  le  Dau- 
phiné  en  quahté  de  premier  Miniflre.  Le  tranfport 
de  cette  Province  à  la  Couronne  de  France,  ne 
fit  que  confirmer  de  plus  en  plus  la  jullie  idée,  qu'on 
avoit  de  fes  lumières  &  de  la  probité.  Comme  la 
place  qu'il  occupoit  Pobligeoit  autant  à  punir  les 
coupables,  qu'à  faire  des  grâces  aux  gens  de  bien  , 
il  obtint  du  Pape  Clément  VL  une  Bulle ,  qui  le 
mettoit  à  couvert  de  l'irrégularité,  dans  les  cas  oi| 
il  feroit  néceiTaire  de  porter  des  Sentences  de  mort, 
?ieri-e  de  la  jj^^^  autre  Prélat  du  même  temps ,  &  encore  plus 
cdicrdeiran-  connu  par ics  lerviccs  ûC  par les  emplois,etoit  Pierre 
naï.  de  la  Forêt,  né  à  la  Suze  dans  le  Maine,  &  neveu 

^«SkoL»  P^>^     m.ere  de  PEvêque  du  Mans ,  GéofFroy  de  la 
p  r4-   ^.^  Chapelle.  Sa  condition  étoit  médiocre,  ÔC  dans  la 
Eccief.i'arif.t.  fuitc ,  élcvé  à  U  dignité  de  Chancelier  de  France, 
^'^'Du%fKs  il  crut  avoir  befoin  de  fe  faire  annobHr,  pour  pof- 
^^^^^  ^^^"^s  rifque  un  Fief  qu'il  avoit  acquis   ces  foF- 
Tejpre.iu  tcs  de  bicns  en  ce  temps-là  ne  pouvant  être  tenus 
chaticehrie  p.  que  par  des  Nobles.  On  remarque  aufîî  qu'il  fut 
obligé  de  demander  au  Roi  des  Lettres  de  Privi- 
vilége^  pour  jouir  de  deux  mille  livres  de  gage, 
attachées  à  la  Charge  de  Chancelier  i  Pufage  d'a- 
lors étant  que  les  grands  Officiers  de  la  Couronne , 
s'ils  étoient  Prélats ,  exerçoient  leurs  fonclions  fans 
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âppointements.  Il  femble  qu'on  s'en  tint  de- l'An  135- 
puis  à  l'exemple  bon  ou  mauvais ,  qu'avoit  don- 
né en  cela  Pierre  de  la  Forêt;  du  moins  l'Evêque 
de  Beauvais,  Jean  de  Dormans,  qui  poiïeda  peu 
après  la  Charge  de  Chancelier  de  France ,  &  qui 
exerçoit  en  même  temps  celle  de  Chancelier  de 
Normandie,  toucha  les  gages  de  l'une  &  ce  l'autre, 
lefquels  montoient  à  la  fomme  de  trois  mille  livres. 

Pierre  de  la  ForeU:  s'adonna  dans  fa  jeuneiïe  à 
l'étude  des  Loix,  &  du  Droit  Canonique.  Il  y  ac- 
quit tant  de  capacité ,  que  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois le  fit  Ton  Avocat  Général,  &  quelque  temps 
après ,  Chancelier  du  Royaume.  Dans  PEglife,  il 
parvint  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  éminent*  Il  tut  Pré- 
vôt de  S.  Martin  de  Tours  y  Chanoine  dans  l'E- 
glife  de  Rouen ,  &:  dans  celle  de  Paris ,  Eveque 
de  Tournai  en  1  ^49.  Eveque  de  Paris,  après  la 
Tranflaiion  d'Audouin  Aubert  à  Auxerre,  Arche- 
vêque de  Rouen,  après  la  mort  de  Jean  de  Ma- 
rigni  enfin  Cardinal  Prêtre  du  titre  des  douze 
Apôtres,à  la  promotion  que  fit  le  Pape  en  1^56  (^). 

Sur  la  fin  de  Novembre  i  ^  5'5.  l'Archevêque 
Chancelier  parla  pour  le  Roi,  dans  l'afTemblée 
des  Etats  convoqués  à  Paris ,  pour  concerter  les 
moyens  de  foute nir  la  guerre  contre  les  Angiois. 
Tout  étoit  déjà  en  feu  dans  la  Gafcogne  &:  dans  la  vroif.nvoi 
Provence.  On  s'attendoit  qu'au  Prmtemps  pro-  ' 
chain  toutes  les  forces  de  l'Angleterre  agiroient 

(a)  Pierre  de  la  Forêt  ne  fut  tait  Cardinal  que  le  it,  di  Décembre  i3ff. 
Le  P.  Dani.l  fe  trompe  en  difant  quaux  Etars  de  la  S.  André  1355./-  Chanseiisr  ^, 
l  ierre  de  la  'Forêt ,  Cardinal  &  /.nhevéqHe  de  Rouen  parla  pour  le  Roi,  Ce  font- 
Meilleurs  desaincc-Martiic,  Iriron,&:  Ciaconius  qui  l'ont  trompé. 
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x'An  ij^;.  ji-iiques  dans  le  centre  du  Royaume.  Le  Pvoi  man^. 

qaoit  plutôt  d'argent  que  de  troupes  ;  il  falloic 
obtenir  des  Subfiîdes  de  fon  peuple ,  fans  tomber 
dans  l'inconvénient  des  murmures  Ôc  des  révoltes. 
Pierre  de  la  F'orêt  repréfenta ,  avec  beaucoup  de 
force  &  de  dignité ,  l'obligation  où  fe  trouvoient 
tous  les  particuliers ,  de  témoigner  en  cette  occa- 
fion  leur  amour  pour  la  patrie ,  2c  leur  affeclion 
pour  le  Souverain.  Il  releva  beaucoup  l'attention 
qu'avoit  eu  îe  Roi  de  ne  point  recourir  à  l'augmen- 
tation des  efpéces ,  moyen  employé  jufqu'ici ,  & 
toujours  reconnu  préjudiciable  aux  intérêts  de  l'E- 
tat &  à  la  tranquilité  publique.  L'afTemblée  reçut 
favorablement  le  difcours  du  Chancelier.  On  con- 
vint de  rétablir  la  Gabelle ,  &  d'impoferune  taxe 
de  huit  deniers  pour  livre  fur  les  denrées  mais 
comme  on  doutoit  que  cela  fut  fuffifant  pour  les 
frais  de  la  guerre  ,  on  remit  au  premier  jour  de 
Mars  fuivant ,  la  conclufion  de  tout  ce  qui  regarr 
doit  la  levée  de  ces  Subfides. 
i'^^^TT"^  Au  temps  marqué  ,  on  fe  rafTembla,  à  l'excep- 
^^^^^^    tion  de  quelques  Députés, peu  favorables  à  la  Cour  ; 

8c  le  réfultat  de  cette  féconde  affemblée  fut  qu'on 
impoferoit  une  Capitation  fur  toute  forte  de  per- 
fonnes,  à  proportion  de  leurs  revenus,  en  fuivant 
un  EtacdrefTe  pour  lors ,  &  rapporté  par  les  Hif- 
toriens.  A  l'égard  du  Clergé,  il  fut  dit  :  >^  Que  tous 
w  Clercs  &  gens  d'Eglife ,  Prélats ,  Abbés ,  Prieurs , 
»  Chanoines,  Curés  6c  autres  ,  qui  auroient  au-def- 
j^fus  de  cent  livres  de  revenu,  foit  en  Bénéfices, 
^j  foit  en  patrimoine  y  ou  en  l'un  6c  en  l'autre  con- 

jjjointement  j 
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»  jomtementjufqu'à  la  fomme  de  cinq  mille  livres ,  l'An  i  j  16. 
»  payeroient  quatre  livres ,  pour  la  première  cen- 
>uaine  de  livres,  &  quarante  fols  pour  les  autres 
centaines ,  jufqu'aux  cinq  mille  livres  feulement , 
rien  pour  l'excédent,  ni  pour  leurs  meubles. 
»Que  les  Religieux  Mendians,  &  les  Religieufes, 
»dont  le  revenu  ne  pafToit  pas  dix  livres ,  ne  fe- 
?3roient  point  foumis  à  la  taxe  commune.  Que  le 
»  produit  des  Bénéfices  feroit  eftimé ,  félon  le  Di- 
>i  xiéme.  w  C'eft-à-dire ,  qu'on  s'en  tiendroit  à  l'ef- 
nmation,qui  fervoit  à  la  levée  des  Déçimes,  quand 
les  Papes  l'ordonnoient  eux-mêmes,  ou  quand  ils 
Taccordoient  aux  follicitations  de  la  Cour. 

Dans  cette  aiïemblée  ,  quoique  la  forme  n'en 
fût  pas  encore  aulTi  régulière,  qu'elle  l'a  été  de- 
puis dans  les  autres  Etats  Généraux  ;  les  trois  Corps 
eurent  néanmoins  leurs  Préfidens.  Jean  de  Craon  , 
Ça)  Archevêque  de  Reims,  &  SuccefTeur  du  Prince 
Hymbert,  répondoit  pour  le  Clergé  ;  Gaucher  de 
Brienne ,  Duc  d'Athènes ,  pour  la  Nobleiïe  ;  Etienne 
Marcel ,  Prévôt  des  Marchands  de  Paris ,  pour  le 
tiers  Etat.  puBouiai 

Après  la  Bataille  de  Poitiers  ,  Pierre  de  Ia4-p  j3^. 
Forêt  fit  encore  l'ouverture  des  Etats  ,  affemblés 
à  Paris  le  i  ^  d'Odobre ,  pour  délibérer  fur  la  forme 
du  gouvernement ,  pendant  la  prifon  du  Roi.  Il 
contmua  l'exercice  de  fa  Charge ,  quelque  temps* 
ipncore  après  la  promotion  au  Cardinalat  J  mais  les 

{a)  Marlot  ,  dans fon  Hi'.ioire  de  la  Métropole  de  Reims ,  dit  que  Jean  de 
Craon  fut  élû  Archevêque  de  Reims,  le  i  2  de  Décembre  1555-  On  le  trouve 
ncanciioïns ,  en  cette  qualité,  Prcfidcnt  du  Clergé  aux  Etats  de  la  S.  André, 
^uême  année. 

Tome  XII If  Sss 
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L  AN         conjonclures  devinrent  alors  fort  critiques.  L'ef- 
prit  de  fédition  mit  à  de  grandes  épreuves  les  pre^ 
mieres  têtes  du  Royaume ,      le  Cardinal  fut  dé- 
poiTedé  de  la  Charge  de  Chancelier,  par  les  in- 
trigues des  ennem.is  de  l'Etat.  Le  Dauphin,  par  fa 
conduite  pleine  de  iàgelTe,  reprit  enfuite  la  fupé^ 
riorité  de  puiiTance  qui  lui  écoit  due  ,  &  rétablit 
le  Prélat  dans  fes  fondions  ;  mais  les  traverfes  paf^ 
.  iées  l'avoient  dégoûté  des  affaires.  Content  que 
la  fidélité  fut  reconnue  &  veiigée ,  il  fe  renferma 
déformais  dans  les  foins  Eccléfrafliques.  Il  fut  quel- 
que temps  honoré  du  titre  de  Légat  du  S.  Siège 
en  France,  &  enfin  il  fe  retira  auprès  du  Pape  à 
Avignon,  où  il  mourut  en  i  ^6i.  Son  Succeffeur 
dans  l'Archevêché  de  Rouen  ,  fut  Guillaume  de 
Flavacourt ,  le  fécond  de  cette  Maifon  qui  gou- 
verna ce  valle  Diocèfe. 
U  i'r.pc  fe     Le  Roi  n'avoit  pu  parer  a  tous  les  incon  véniens , 
poiîuV' " prenant  l'avis  des  Etats  ,  pour  l'impofition  des 
f^itc»  fur  le  nouvelles  taxes.  Dans  le  recouvrcm.ent  des  deniers^ 
Mariot.u  1.  il  fe  gliiTa  des  abus.  Les  riches  trouvoient  le  moyen 
^'  :ilnb.  yiii.  de  fe  taire  décharge  r  j  le  poids  retomboit  fur  les  Pau- 
i.  6.  c.  là.     yres.  Les  biens  du  fimple  Bourgeois  étoient  confif- 
qués ,  l'homme  de  la  Campagne  étoit  traîné  en  pri- 
fon,les  Marchands  Etrangers,vexés  dans  leur  Com^ 
ruro'iiait.  merce ,  abandonnoient  le  Royauir^e.  Les  voyes  de 
contrainte  s'étendoient  jufquesfur  le  Clergé;  l'Uni- 
verfité  de  Paris,  taxée  comme  les  autres  Sociétés 
Eccléfiaftiques ,  prétendit  qu'on  avoit  violé  en  ce- 
la fes  Privilèges.  Durant  le  m.ois  de  Mai  6c  le  mois 
de  Juin  ,  il  fe  tint  deux  affemblées  générales ,  ou 
toutes  les  Facultés  ,  d'un  commun  confentement , 


?.  334  O- 
fil- 
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appellerent  de  la  Sentence  des  Prélats  c^ui  avoient  i.'an  135-^. 
impofè  la  Taxe. 

Les  plaintes  du  Clergé  retentirent  plus  haut  à  p^j„^  j,^^, 
Avignon  que  partout  ailleurs.  Le  Pape  s'en  expli-  « •^ 
qua  au  Roi  par  une  Lettre  ,  dont  voici  à  peu  près 
la  Tubftance  :  «On  fe  plaint.  Notre  très-cher  fils  , 
53 que  vos  officiers  veulent  contraindre  les  perfonr 
>j  nés  Eccléfiaftiques  à  payer  ,  comme  les  Laïques  , 
»une  décime  ou  un  impôt  montant  à  la  dixième 
>3  partie  de  leur  revenu  ,  ôc  cela  ,  fous  prétexte  de 
»la  ConcefTion  ou  de  la  promeiïe,  que  vous  en 
»ont  fait  quelques  Prélats  de  votre  Royaume, 
^lefquels  n'en  ont  ni  le  pouvoir  des  autres,  ni  la 
jipermilîion  du  S.  Siège,  Tans  laquelle  ces  fortes 
w  d'impofitions  font  illicites.  On  dit  encore  ,  que 
M  cette  décime  fe  levé  avec  tant  de  rigueur,  que 
33  quand  il  fe  trouve  des  Eccléfiaftiques  qui  ,  par 
33  impuilTance  ou  par  motif  de  Confcience ,  ne  font 
>3  point  le  payement ,  vos  Officiers  faififTent  leurs 
33  biens  ,  &  les  mettent  en  votre  main  ,  d'où  il 
33  arrive  que  ,  les  chofes  néceffaires  à  la  vie  venant 
33  à  manquer  ,  on  abandonne  les  Eglifes  &  Jes  Bé- 
>3néfices  ,  on  cefTe  de  rendre  au  Créateur  l'iiom- 
>3  mage  qui  lui  ell:  dû  ,  on  n'entend  plus  de  la  bou- 
>3che  des  Minillres.de  l'Eglife  que  des  cris  &  des 
33  murmures  ,  au  lieu*  des  facrez  Cantiques  qui 
33faifoient  leur  occupation.  D'abord  nous  n'ajou- 
33tions  point  foi  à  tous  ces  difcours,  confidérant 
33  le  zélé  que  vous  avez  eu  jufqu'ici,  à  Pexemple 
33  de  vos  ancêtres  ,  pour  la  confervation  6c  pour 
3)  l'augmentation  de  la  liberté  Eccléfiaflique  ;  mais 

S  s  s  ij 
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j-'Aii  12^64  cela  nous  efl  revenu  de  tant  d'endroits,  que  nôu5 
3j  avons  été  obligez  de  le  croire  ,  &  nous  en  fom- 
:»  mes  affligez ,  comme  d'une  chofe  très-préjudicia- 
:>:)ble  à  vôtre  falut ,  à  vôtre  réputation  ,  &  à  la 
5:>  liberté  de  PEglife.  Confidérez  donc ,  nôtre  très- 
5j  cher  fils  ,  s'il  étoit  à  propos  d'augmenter  les 
X)  charges  du  Clergé  ,  déjà  épuifé  par  les  fubfides 
»  que  vous  avez  levez  tant  de  fois  fur  lui ,  avec 
33  la  permiflion  du  S.  Siège  ;  s'il  falloit  étendre  le 
53  joug  fur  toutes  les  Eglifes  ,  à  caufe  des  offres  qui 
53  vous  ont  été  faites  ,  par  un  petit  nombre  de 
>3 Prélats,  coupables  en  cela  de  prévarication  en- 

35  vers  les  Saints  Canons  S'il  convenoit  que 

>3vous,  le  protedeur  &  le  bienfaiteur  des  Eglifes 
des  Eccléfiafhiques  ,  apprifîiez,  par  votre 
5) exemple,  aux  autres  Princes  à  porter  leurs dé- 
>3firs  &  leurs  mains  ,  fur  des  biens  dont  l'ufage 
«leur  eil  interdit.  Pvecevez  du  moins  avec  docihté, 
>3Ce  que  nous  vous  écrivons  avec  une  bonté  toute 
33  paternelle.  Apportez  au  plutôt  le  rem.éde  à  des 
:>3maux  fipreffans,  rendez  vous  le  Ciel  favorable , 
33  en  retranchant  du  fein  de  l'Eglife  un  tel  défor- 
33dre.  33  Le  Pape  finit  en  conjurant  le  Roi ,  de  lui 
faire  fçavoir  les  iTiefures  qu'il  veut  prendre  fur 
Cela;  ôc  fa  Lettre  eft  du  ^  de  Septembre ,  quinze 
jours  feulement  avant  la  Ba'taille  de  Poitiers. 
Le  Roi  fe      Le  Roi ,  bien  loin  de  pouvoir  y  répondre  ,  ne 
ÎTol^^c^mbaî!  fut  peut-êrre  pas  à  portée  de  la  recevoir    car  il 
"Lis"        ^^^^^  ^^y^     m.arche  avec  fes  troupes ,  pour  com- 
battre les  Anglois.  Dans  les  circonftances  ou  il  fe 
trouvoit ,  il  auroit  été  difficile  à  ce  Prince,  de  don- 
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tîer  au  Pape  une  pleine  fatisfadion  fur  les  fubfides  ,  l'An  i^^6. 
qu'on  lui  reprochoit  d'exiger  du  Clergé  j  mais  il 
feutavouer  qu'il  fut  inexcuiable  ,  de  ne  pas  mieux  ' 
profiter  des  efforts  que  la  Cour  d'Avignon  fit^ 
jufqu'au  dernier  m.oment  ,  pour  le  fouflraire  au 
plus  grand  des  malheurs.  Depuis  que  cette  guerre 
funeite  duroit  entre  la  France  &:  l'Angleterre  ,  leî 
Papes  n*avoient  point  ceffé  de  travailler  à  la  paix 
des  deux  Royaumes.  Cette  année  Innocent  VI, 
fembla  réunir  toutes  les  forces  du  S.  Siège  ,  pour 
foutenir  la  France  fur  le  penchant  de  fa  ruine  j  &1I 
l'auroit  foutenuë  en  effet ,  fi  elle  -  même  &c  fon 
Roi  ,  ne  fe  fuffent  pas  précipitez  dans  l'abîme  : 
Glorieufe  circonftance  pour  l'Eglife  Gallicane  , 
qui  toute  malheureufe  qu'elle  étoit ,  par  fes  liaifons 
avec  l'Etat ,  eut  la  confolation  de  voir  dans  un 
Pape  ,  fbrti  de  fon  fein ,  l'emprefTement  le  pîiis  vit, 
ôc  l'inquiétude  la  plus  continuelle  ,  pour  la  con- 
fervation  de  ce  Royaume  très-Chrétien  !  Ces  Ré- 
flexions vont  être  juflifiées  par  la  fuite  de  l'Hifloi- 
re.  Nous  ne  peindrons  ni  marches  d'armées,  ni 
Campements  ,  ni  Batailles  ;  mais  les  fbllicitudes 
du  Pape  ,  &  les  négociations  fréquentes  de  fes 
Nonces,  tantôt  à  la  Cour,  tantôt  dans  un  Camp  , 
partout  Anges  de  paix  ,  fans  pouvoir  jamais  la 
conclure. 

Au  mois  d'Odobrede  l'année  précédente,  le  ^^.H^^^J^J' 
Prince  de  Galles  ,  fîls  du  Roi  d'Angleterre  ,  ?^ar  cmpé-  ' 
Edouard  III.  étant  entré  en  Gafcogne,  &  les  Fran-  de'poVk"'  ^ 
çois  fe  préparant  à  marcher  contre  lui ,  le  Pape  dé-  „  j^'" 
puta  vers  les  deux  armées ,  l'Archevêque  de  Ca- 
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L'ANij  jd.  poue  êcTEvêquede  Tarraçone,  avec  ordre  d'em*-- 
ployer  tout  ce  qu'ils  avoient  de  talens ,  pour  fuf- 
pendre  les  animofitez  mutuelles.  Cette  première 
députation  n'eut  aucun  effet  ;  peut-être  les  Non- 
ces ne  purent-ils  joindre  le  Prince  de  Galles ,  qui 
uatth.ruh  faifoit  la  guerre  en  courant  la  Gafcopne  ,  le  Lan- 
guedoc,  ôc  la  Provence.  Dans  l'ardeur  de  (es  ra- 
vages ,  plutôt  que  de  Tes  conquêtes ,  il  vint  aHez 
près  d'Avignon  ,  &  il  jetta  la  confternation  dans 
la  Cour  Pontificale,  peu  accoutumée  au  bruit  des 
armes  ,  &  encore  moins  difpofée  à  foutenir  une 
attaque.  Le  Pape  envoya  prier  le  Prince  de  ne  pas 
poufTer  plus  loin  fa  marche.  Le  jeune  Edouard, 
avec  fes  autres  grandes  qualitez,  avoit  celle  de 
refpecler  la  P^eligion  ,  &  les  Miniftres  del'Eglife, 
Dès  que  le  S.  Pcre  eut  parlé,  il  reprit  le  chemin 
de  Bourdeaux  ,  trainant  après  lui  un  butin  inefti- 
mable. 

Après  l'hy  ver  ,  les  armées  fè  remirent  en  Cam- 
pagne ,  &  le  Pape  nomma  pour  Médiateurs  de  la 
paix,  les  Cardinaux  Talayrand  de  Perigord,  ôc 
Nicolas  Capoche  ,  qu'on  appelloit  le  Cardinal 
d'Urgel ,  à  caufe  defon  Evêché.  En  même  temps  , 
il  pria  l'Empereur,  qui  devoit  venir  à  Mets,  d'in- 
diquer un  lieu  où  ces  Cardinaux  puffent  conférer 
avec  lui ,  fur  les  moyens  d'accorder  les  deux  Rois. 
Mais  comme  le  point  capital  étoit  d'adoucir  l'ef- 
prit  de  l'un  Ôl  de  Tautre  ,  il  leur  écrivit  une  Let- 
tre à  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  &  remphe 
des  motifs  les  plus  touchans.  On  en  jugera  par  celle 
nai,,.  1-^6.  du  2  I  de  iVîai ,  adreifée  au  Roi  Jean.  Nous  la  rap- 
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portons  toute  entière,  parcequ'elle  contient  bien  l'Anij^Cj* 
des  particularités  de  Pétac  déplorable  ,  où  fe  trou- 
voit  alors  PEglife  Gallicane.  Le  Pape  y  parle 
ainfi; 

»La  Paix ,  cette  mere  aimable^des  beaux  Arts , 
cette  fource  féconde  des  vertus ,  doit  plaire  a 
»  tous  les  hommes  ,  m.ais  furtout  aux  Princes  ôc  aux 
>:>Rois  ;  puifquele  repos  ou  le  trouble  de  ceux  qui 
»  gouvernent,  emporte  néceiïairement  la  tranqui- 
llité ouPagitation  des  peuples.  C'cfl;  une  chofe  ^ 
î)  notre  très-cher  fils ,  que  Pexpérience  vous  a  ap- 
>3prife,  que  vous  avez  eue  fous  les  yeux,  que 
»  vous  avez  comme  touchée  du  doigt.  Car  depuis 
3J  cette  malheureufe  guerre  ,  qui  diviie  la  France 
»&  PAngîeterre,  vous  avez  vû  votre  Royaume 
»  agité  de  tempêtes  violentes  j  votre  peuple  ,  au- 
jjparavant  dans  l'abondance  ,  mendier  des  fecours 
55  étrangers  3  vos  Sujets  ,  autrefois  comblez  dé 
wrichelfes,  perdre  prcfque  tous  leurs  biens;  vos 
>:>  François  ,  avant  ce  temips-là  fi  tranquiles  , 
5> tomber  dans  le  trouble  &  dans  la  confufion, 
3)  Vous  avez  vû ,  ce  qui  eil  bien  plus  déplo- 
»rable,  ceux  qui  étoient  deflmez  au  feryice 
33  divin,  fouiller  leur  Caraclere  par  des  fonctions 
indignes  ,  ceux  qui  vaquoient  aux  SS.  P^linifte- 
jjres,  s'adonner  aux  rapines,  dépouiller  leurs  en- 
3)nemis,  &  répandre  même  le  fmg  humain.  Quelle 
)3  horreur  !  Celui  qui  avoit  les  Livres  Saints  à  la 
53  main  ,  le  Seigneur  dans  la  bouche  ,  s'arme  au- 
wjourd'hui  du  glaive  ,  endolTe  l'arc ÔC  le  carquois, 
:>3 prend  la  Lance,  ôc  fe  couvre  du  Bouclier.  Les 
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l'An  13  »  Minières  de  l'Autel  fervent  préfentement  d'E£^ 
»claves  aux  RavifTeurs  des  Vierges ,  aux  Adulte- 
>ïres,  aux  OpprefTeurs  de  la  liberté  des  Veuves. 
>î  Quel  eft  donc ,  grand  Prince  ,  le  Chrétien  fidé- 
»le,  qui  ne  feroit  pas  touché  de  ces  défodres  ? 
>iQuel  eft  celui  qui  pourroit  retenir  fts  larmes, 
>jen  voyant  des  Soldats  de  J.  C.  autrefois  fi  fa- 

meux  par  leurs  vidioires  fur  les  Infidèles ,  s'égor- 
»ger  aujourd'hui  les  uns  les  autres  ,  &  ceux  qu*un 
»  noble  défir  de  la  gloire,  faifoit  connoître  atout 

l'Univers ,  fe  renfermer  dans  l'enceinte  de  leur 
»  patrie  ,  pour  (atistaire  un  défir  de  vengeance  ? 
»  Voilà  les  triftes  objets  qui  fe  préfentent  fans  cefTe 
?)à  nos  regards ,  qui  nous  font  répandre  des  tor- 
3>rens  de  larmes,  qui  nous  arrachent  des  foupirs 
»  profonds.  Nous  cherchons  tous  les  moyens  de 
»)rappeller  une  paix  fi  défirable  ,  fi  long  temps 
inattendue,  &  fi  fouvent  traverfée.  Nous  efpe- 
V  rons  que  le  Dieu  de  la  Paix  ,  celui  qui  e(l  la  Pierre 
)i Angulaire,  laquelle  réunit  tout,  n'abandonnera 
3)  pas  fon  peuple ,  &  que  touché  de  nos  prières  6c 
3) des  vœux  de  tous  les  Fidèles,  il  nous  rétablira 
»dans  le  calme,  qui  eft  le  terme  de  nos  défirs.  5) 
Sur  la  fin  de  fa  Lettre  ,  le  Pape  fait  un  grand  Eloge 
des  Cardinaux  qu'il  envoyé  ,  &  qu'il  recommande 
au  Roi.  Il  dit,  >î Que  ce  font  des  hommes  ornés 
5>  de  vertus, éprouvés  par  un  long  ufage  des  affaires , 
>:»  affeclionués  au  bonheur  &  à  la  gloire  de  la  Na- 
»  tion  Françoife ,  remplis  de  la  crainte  du  Seigneur , 
>3  portant  dans  çvix- mêmes  tous  les  fruits  de  la 
??paix.î^ 
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Les  inftances  d'Innocent  VI.  auprès  du  Roi  L'ANijj^. 
^'Angleterre,  eurent  encore  quelque  chofe  de  plus 
^mprefle.  Il  ne  s'adrefTa  pas  feulement  à  ce  Prince 
lui-même  j  il  employa  tous  ceux  qu'il  crut  avoir 
part  à  fa  tendrefle ,  ou  à  fes  bonnes  grâces.  Ainfi 
la  Reine  mere,  &la  Reine  Régnante,  furent  priées 
de  lui  infpirer  des  penfées  de  paix.  Les  Arche- 
vêques de  Cantorberi  &  d'York  ,  les  Evêques  de 
Londres  &  de  Wince{lre,furent  follicités  de  joindre 
leur  crédit  à  celui  des  deux  Reines.  Charles  de 
Blois  ,  ce  Prince  que  l'Eglife  a  prefque  confacré 
dans  fès  Fades ,  avoit  toutes  les  qualités  propres 
à  réunir  les  efprits  j  mais  depuis  plufieurs  années 
il  étoit  prifonnier  en  Angleterre.  Le  Pape  s'en- 
tremit  pour  le  faire  mettre  en  liberté ,  afin  de  lui 
donner  le  moyen  de  négocier  dans  les  deux  Cours. 
Le  Roi  Jean  avoit  révolté  contre  lui  toute  la  Na- 
varre ,  en  arrêtant  lui-même,  à  Rouen,  le  Roi 
Charles  fon  gendre.  Le  Pape  étendit  de  ce  côté- 
là  fes  vues  j  il  exhorta  les  Princes  &  les  Seigneurs 
de  Navarre ,  à  prendre  plutôt  les  voyes  de  la  dou- 
ceur, que  celles  des  armes  ,  pour  obtenir  la  liber- 
té de  leur  Roi.  Il  étoit  fur-tout  important  d'em- 
pêcher ,  qu'avant  la  négociation  des  Cardinaux  , 
le  Prince  de  Galles  n'en  vint  aux  mains  avec  le 
Comte  d'Armagnac ,  qui  commandoit  les  François 
en  Gafcogne.  Le  Pape  conjura  ces  deux  Généraux 
de  ne  point  faire  d'hoftiUtés,  pendant  que  les  Pré- 
lats étoient  en  marche,  pour  aller  trouver  les  deu2Ç 
Rois. 

Tant  de  mefures  prifes  contre  tant  de  pafîîons^ 
TomeXIIL  Jtt 
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l'An  ijj6.  &  la  iaifon  déjà  avancée ,  faifoient  efperer  que  la 
Campagne  fe  termineroit  à  des  bruits  de  guerre , 
ou  à  des  courfes  fur  le  pays  ennemi  j  mais  la  juf- 
tice  divine  attendoit  la  France  à  Maupertuis  près 
Fro  fanvoi.  Ç^a)  de  Poitiers.  Le  R.oi  Jean  ,  avec  foixante  raille 
's'ionLiii6.  hommes,y  fuivit  le  Prince  de  Galles, qui  n'en  avoir 
que  huit ,  ou  douze  mille  tout  au  plus.  Ici  le  Pape 
redoubla  d'attention  &  de  zélé  :  fes  Nonces  avoienc 
fait  d'inutiles  efforts  auprès  du  Roi  ,  pendant  le 
Siège  de  Breteuil  ;  ils  fe  trouvèrent  encore  dans 
le  Camp  de  Maupertuis.  Les  Hiftoriens  ne  par- 
lent que  du  Cardinal  de  Périgord,  dans  le  détail 
des  divers  mouvemens  qui  furent  faits ,  pour  em- 
vïta  t.  î.f.  pêcher  la  Bataille.  Il  paroît  cependant  certain  que 
^^^'Hey&^'de  fon  Collégue  ,  le  Cardinal  d'Urgel ,  eut  part  à  la 
i6'-i'°"  ^'  négociation ,  ôc  qu'ils  agirent  tous  deux  de  con- 
Rain.is;^.  cctt ,  dans  unc  occafion  fi  Critique  f^).  Quoiqu'il  en 
Àov.iii6.  foit ,  on  ne  peut  rien  ajouter  au  portrait  que  fait 
"'vuboisHip.  l'Hiftoire ,  de  la  vivacité  &  des  emprelTemens  du 
^'fô'il'y  Périgord.  Arrivé  le  Dimanche,:  8  de 

Septembre, dans  l'armée  du  Roi,il  conjura  ce  Prince 
de  lui  accorder  ce  jour-là ,  pour  traiter  avec  les 
Anglois  fes  ennemis.  L'ayant  obtenu,  comme  une 
grâce,  il  paffa  du  côté  du  Prince  de  Galles ,  il  en 
fut  reçu  gracieufement ,  il  l'amena  fans  peine  à 
prendre  des  confeils  de  paix ,  il  en  rapporta  des 

(a)  Voyez  la  Differtation  fur  le  lieu  où  fut  livrée  la  Bataille  de  Poitiers. 
Mem.  de  Trévoux  Septembre  1 74] .  p.  Z477. 

{b)  Villani  dit  que  le  Cardinal  de  Boulogne  fe  trouva  auffi  dans  le  Camp 
du  Roi  Jean  :  nul  autre  Ecrivain  n'en  parle.  Dubois  (  Hift.  Eccl.  Parij.  t. 
2.  p.  tfJ9  )  appelle  le  Cardinal  de  Périgord  Bertrmnd  ,  c'eft  Talayrand.  La  pre- 
mière vie  d'innocent  YI?  met  k  Bataille  de  Poitiers  le  1 8  de  Septembre ,  c'étoit 
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propofitions  ,  qui  marquoient  l'embarras  extrcme  l'An  i  3  55. 
ou  fe  trouvoitfon  armée.  Ces  propofitionsétoient,  ^  Mau^^piu 
de  rendre  toutes  les  Conquêtes  qu'il  avoit  faites 
depuis  trois  ans  h  de  renvoyer  tous  les  Prifonniers 
de  guerre  ;  de  payer  au  Roi ,  en  réparation  des 
dommages  caufés  dans  fes  Provinces ,  deux  cens 
mille  Nobles ,  qui  faifoient  cinq  cens  mille  florins 
d'or;  de  ne  point  porter  les  armes  contre  la  France,  ^ 
pendant  fept  ans.  Enfin  le  Prince  s'engageoitâ  faire 
ratifier  tous  ces  articles  par  le  Roi  Ton  Pere. 

Des  conditions  fi  avantageufes  étoient  pour  les 
François  une  viâ:oire,d'autant  plus  brillante,qu'elle 
devoit  ne  rien  coûter.  Le  Roi ,  dit  Villani ,  les 
goûta  d'abord  mais  les  confeils  violens  d'un  Evê- 
que  firent  difparoître  ces  premières  apparences  de 
paix ,  Ôc  rendirent  inutiles  toutes  les  démarches 
du  Cardinal  médiateur.  Le  Roi  avoit  dans  fon  ar- 
mée quelques  Prélats ,  gens  plus  propres  à  porter 
le  Cafque  que  la  Mitre ,  à  figurer  parmi  des  Ca- 
valiers ,  qu'à  tenir  des  afTemblées  Eccléfiaftiques. 
Le  plus  accrédité  dans  fon  efprit  étoit  Renaud 
Chauveau ,  Evêque  de  Châlons  fur  Marne  :  il  fe 
trouva  dans  le  Confeil,  quand  le  Cardinal  Talay- 
rand  apporta  la  réponfe  du  Prince  de  Galles ,  & 
fe  laifTant  aller?  à  fon  naturel  impétueux ,  il  prit 
la  parole,  &  dit  au  Roi  (^)  :  5. Sire,  le  Roi  d'An-  ^J^^^^-i-y-^. 
wgleterre ,  le  Prince  fon  fils  ,  &:  le  Comte  de  Lan- 
)5  cadre  fon  coufm ,  affligent  vos  peuples  ,  &  dé- 
wfolent  votre  Royaume  depuis  long-temps.  Les 

(a  )  Il  eft  étonnant  que  les  Hiftoriens  modernes  de  notre  Hiftoire  de  France 
ayen:  négligé  de  rapporter  cette  harangue  de  l'Evêque  de  Châlons.  Ce  Prélat 
sucrrier  îut  tué  dans  la  Bataille ,  oui  fuivit  fon  difcours. 

Tttij 
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L'AKijj(5.  >^ armées  du  Roi,votre  Pere,  taillées  en  piéces,V05 
jîVaiiTeaux  brûlés  en  mer,  vos  Provinces  en  feu, 
»  font  des  traits  de  leur  fureur.  Dites-moi ,  je  vous 
j:»prie,  quelle  vengeance  en  avez  vous  tirée,  pour 
>:> accepter  préfentement  la  paix  qu'on  vous  offre? 
w  Vous  avez  ici  votre  ennemi ,  avec  la  plupart  de 
)3  ceux  qui  vous  ont  caufé  tant  de  maux.  Dieu  les 
))a,  pour  ainfi  dire ,  livrés  entre  vos  mains;  ils  ne 
3) peuvent  ni  reculer,  ni  s'étendre,  ils  ont  peu  de 
)j  vivres ,  &  nul  lecours  k  efperer ,  vous  êtes  maître 
:>3de  fignaler  votrç  reffentiment  ,  &  je  vois  que 
»  vous  parlez  de  les  laifTer  partir  fans  combat.  Ils 
w  vous  font  de  belles  promeiTes  ;  ils  difent  que  le 
33  Roi  d'Angleterre  les  ratifiera  ;  ce  n'efl  que  pour 
j^fe  donner  le  temps  &  les  moyens  d  aller  joindre 
3)  l'armée  du  Comte  de  Lancailre;  &  alors ,  quelle 
«afTurance  aurez -vous  que  la  victoire  ne  pafTera 
>D  pas  du  côté  de  vos  ennemis  ?  Et  quelle  confu- 
jîfion  pour  la  Majefté  Royale^  fi  vous  vous  laif- 
53  fiez  tromper  fi  groiîîerement  }  Je  luis  donc  d'a- 
33  vis  qu'on  ne  temporife  plus  avec  des  gens,  qui 
33  ne  peuvent  empêcher  leur  défaite.  Vous  êtes  en 
33  termes  de  leur  faire  payer  toutes  les  injures  pai^ 
33 fées.  Le  Ciel  vous  a  préparé  la  victoire,  ne  la 
33  laiffez  point  échaper,pardes  Traités  horsd'œuvre, 
33  ôc  par  des  délibérations  à  contre-temps.  33 

Ces  paroles  ,  dites  d'un  air  animé  ,  firent  chan- 
ger de  réfolution  à  toute  l'affemblée.  Cependant 
Yo\;i.m  Hb.  on  trouve  dans  un  Hiftorien,  que  le  Roi  confen- 
toit  encore  à  la  retraite  du  Prince ,  à  condition  que 
lui ,  ôc  cent  de  fes  Chevaliers ,  fe  rendroient  Pri- 
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fonniers  de  guerre.  Mais  ce  n'efl  pas  une  preuve  i,  An  135^. 
que  le  Roi  eut  confervé  quelque  défir  de  la  paix, 
puifque  le  Prince  Anglois ,  brave  comme  il  étoit , 
n'avoit  garde  d'accepter  un  article  fi  flétrilTant.  Il 
le  rejetta  en  effet ,  ôc  il  dit  au  Cardinal  de  Péri- 
gord,  qu'il  périroit  plutôt  que  de  rien  faire  contre 
fon  honneur.  On  s'attendoit  dans  l'armée  Fran- 
çoife  à  cette  dernière  réfolution  du  jeune  Edoiiard, 
on  la  faifit  avidement.  Le  Cardinal  eut  ordre  de 
fe  retirer,  ÔC  l'attaque  du  Camp  ennemi  fut  réfo- 
iuë  pour  le  lendemain  :  c'étoit  le  i  9  du  mois.  Dès 
le  grand  matin  ,  le  Cardinal  voulut  encore  faire 
une  tentative  ,  pour  ramener  les  efprits  ,  il  alla 
d'une  armée  à  l'autre;  mais  il  lui  fut  déclaré  net- 
tement par  les  François ,  que  s'il  paroifToit  davan* 
rage  ,  il  pourroit  fe  repentir  de  fon  empreffement 
pour  la  paix.  Le  Prélat  confterné  repalTa  dans  le 
Camp  du  Prince  de  Galles ,  &  l'exhorta  à  fe  dé- 
fendre ,  puifqu'il  n'étoit  plus  pofîible  d'éviter  le 
Combat.  Le  Prince  lui  dit ,  que  c'étoit  bien  fon 
intention,  &  celle  de  fes  gens.  Il  remercia  le  Car- 
dinal de  fes  bons  offices ,  &  il  le  congédia  avec  Kny^thonf. 
de  grandes  démonftrations  de  refped. 

On  dit  que  Talayrand  fe  retira  à  Poitiers;  un  Funefteiffuë 
Auteur  Anglois  &  Contemporain  écrit  que  les  deux  p^i,^^','^^''^'' 
Cardinaux  fe  portèrent,  avant  le  Combat,  fur  une 
montagne  voifine,  pour  voir  quel  en  feroit  Piffuë. 
Elle  fut  telle  que  tout  le  monde  fçait  :  la  plus  glo- 
rieufe  qu'on  puiffe  imaginer ,  pour  le  Prince  de 
Galles  ;  la  plus  malheureufe  pour  le  Roi  Jean  ;  la 
plus  funefte  pour  la  Nation  Françoife.  Le  Roi  ^ 
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l'An  i5y<5.  ^^^^  Prifonnier  de  guerre  ,  avec  le  plus  jeune  de 
Tes  fils ,  &  un  nombre  infini  de  Seigneurs ,  éprou- 
va que  Ton  Vainqueur  étoit  encore  plus  grand 
homme  que  Grand  Général  ;  qu'il  fçavoit  encore 
mieux  por.er  le  poids  de  la  gloire ,  que  Pacqué- 
rir  par  des  batailles  ;  &  que  ii  c'efl:  le  propre  des 
Héros  de  l'emporter  par  la  valeur  fur  le  commun 
des  hommes,  c'étoit  le  mérite  finguHer  du  Prince 
ds  Galles,de  conferver  la  fcigeiïe  &  la  modeflie , 
parmi  les  Lauriersde  la  plus  brillante  victoire  :  Nou* 
veau  genre  d'Héroïfme,  qui  fit  du  jeune  Edouard 
la  Merveille  de  l'Angleterre,  cc  le  Guerrier  le  plus 
accompli  de  Ton  fiécle. 
Le  Roi  Jean      Cependant,c'étoit  un  étrange  fpeclacle  que  celui 
i<ourdcaux,&  Q  un  Roi  de  France  traîne  a  Bourdeaux ,  &  de-là 
gUcerre?  Angleterre  ,  à  la  fuite  d'un  Prince  de  vingt-cinq 

ans ,  le  fils  de  fon  VafFal.    Qui  l'auroit  jamais  crû , 
vhlsoiitj.t  5' s'écrie  fur  cela  Pétrarque  ,  qui  le  croira  dans  la 
5)  fuite  ?  Le  plus  puifFant  des  Rois  ,  le  plus  invin- 

/dem   rer.         -ii'r^         ^  rw  r    ^  r 

semi.  i.  lo.  5) Cible,  h  nous  ne  coniiderons  que  la  perionne  , 
5:>elt  vaincu  ex  mis  aux  rers ,  par  un  ennemi  beau- 
53  coup  inférieur  en  puifTance  ?  Nous  ne  le  croyons 
pas  nous-mêmes ,  mais  nous  le  voyons.  »  Et  dé- 
crivant ,  au  même  lieu  ,  la  conflernation  que  la 
journée  de  Poitiers  avoit  répandue  dans  la  Capi- 
tale du  Royaume  :  j^Ou  eft,  dit-il,  préfentement 
»  cette  ville  de  Paris,  qui,  fans  mériter  toute  la 
5)  réputation  qu'on  lui  faifoit,  ne  laiflbit  pas  d'être 
33  un  beau  féjour  ?  Qu'ell:  devenue  cette  foule  d'E- 
wtudians  ,  cette  ardeur  pour  les  Sciences,  cette 
»  opulence  des  Citoyens,  cette  gayeté  qui  régnoit 
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«partout  ?  On  n'entend  plus  le  bruit  des  difputes  j  l'An  1556. 
>:»mais  celui  des  Combats.  Au  lieu  de  Livres  ,  on 
î^voit  des  monceaux  d'armes;  au  lieu  de  difcours 
5:>philorophiques  ou  littéraires,  on  eft  importuné 
»  du  cri  des  Sentinelles  ,  ou  du  fracas  des  machines 
>:>de  guerre.  ):>Cela  nous  apprend  que  pendant  les 
premiers  tranfports ,  caufés  par  le  malheur  du  Mo- 
narque &  de  fon  armée  ,  l'Univerfité  de  Paris 
fufpendit  fes  exercices  publics  ;ôc  que  dans  la  crainte 
de  voir  bien-tôt  l'ennemi  aux  portes ,  on  laifFa  les  DuBodait. 
Mufes  dans  le  filence,  pour  courir  aux  armes.     4-  ?■  336. 
Le  Pape ,  à  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Poi-     Lettres  é,i 

r  •  /•  1     Pape,  a^rès  la 

tiers  ,  le  comporta  en  pere  commun  qui  conlole  BataiUe  de 
ceux  de  Tes  enfans,  qui  font  dans  l'affliclion ,  &  qui  ^'Xï'  1356. 
infpire  la  modeftie  à  ceux  que  la  Providence  comble  ^• 
de  biens.  Il  exhorta  le  Dauphin,  fils  aîné  du  Roi 
captif,à  ne  pas  fuccomber  fous  le  poids  de  fa  dou- 
leur; mais  à  s'appliquer  au  rétabliffement  des  af- 
faires,à  prendre  de  bons  confeils ,  à  laifTer  péné- 
trer fon  cœur  du  fentiment  de  la  crainte  de  Dieu , 
à  ne  point  fouler  fon  peuple.  Il  fit  refTouvenir  le 
Prince  de  Galles  de  rapporter  tous  fes  fuccès  à 
Dieu ,  ôc  d'ufer  avec  modération  de  fa  vidoire. 
Mais  comme,dans  les  mêmes  jours,le  Cardinal  de 
Périgord  fit  fçavoir  à  Avignon  les  bonnes  manières, 
que  le  Prince  avoit  toujours  eues,  pour  les  Non- 
ces Apofloliques  ,  &  l'honneur  qu'il  rendoit  au 
Roi  Jean  dans  fa  prifon  ,  le  Pape  lui  écrivit  pour 
le  complimenter  fur  la  fageflè  de  fa  conduite,  (a). 

(a)  La  première  Lettre  du  Pape,  c'eft-à-dire ,  fa  Lettre  d'cxliortation  au 
Trince,  étoit  iu  5  d'Odobre  ;  &  la  féconde ,  c'eft-à-dire ,  la  Lettre  de  remercie-, 
ment ,  étoic  du  6  du  même  mois. 
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l'Ak  uyd.     Innocent  VI.  portoit  Tes  vues  plus  loin.  Il  re- 
jj  ff;'"  '^^'^' prit  le  projet  d'engager  l'Empereur  Charles  IV. 

à  fe  faire  l'arbitre  de  la  paix  ,  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. Il  l'en  pria  par  une  Lettre ,  ou  fa  fenfibi- 
lité  fur  les  maux  de  la  France  paroît  à  découvert. 
C'étoit  encore  aux  Cardinaux  de  Périgord  ôc  d'Ur- 
^el  (^)  qu'il  commettoit  le  foin  de  traiter  avec  l'Em- 
pereur ;  mais  pour  porter  la  Lettre  ,  &  pour  d'au- 
res  négociations  fécrettes ,  il  fe  fervit  d'Androin 
ie  la  Roche ,  Abbé  de  Cluni ,  que  nous  verrons 
dans  la  fuite  élevé  au  Cardinalat. 

L'Empereur  vint  à  Metz,au  mois  de  Décembre. 
Le  Prince  Charles  Dauphin ,  les  Cardinaux  Nonces 
du  Pape ,  les  AmbaiTadeurs  d'Angleterre ,  &  quan^ 
tité  de  Seigneurs  de  l'Empire  formèrent  l'aflem- 
blée  mais  on  n'y  pût  encore  rien  conclure ,  en 
faveur  du  Roi  Prifonnier  à  Bourdeaux.  Le  Roi 
d'Angleterre  vouloit  goûter  le  plaifir  de  le  faire 
venir  à  Londres  :  ce  voyage  humiliant  fe  fît  l'an- 
née fuivante.  Les  Cardinaux  de  Périgord  &  d'Ur- 
gel ,  &  l'Evêque  de  Teroiiane  ,  Gilles  de  Mon- 
taigu  ,  pafTerent  aufli  la  mer  ;  les  deux  premiers  , 
pour  ménager  la  délivrance  du  Roi  i  le  troifiéme, 
pour  aider  ce  Prince  de  fes  conleils ,  &  pour  faire 
auprès  de  lui  la  fonction  de  Chancelier,  &  de  Garde 
Tefreau  des  Sceaux  ,  qu'il  exerçoit  k  la  place  du  Cardinal 
de  la  Forêt  {b). 

ia)  Nicolas  Capche ,  &  non  le  Cardinal  de  Capoiic ,  comme  l'appelle  le  P 
Daniel. 

(«)  Ce  Cardinal  avoir  eu  pcrmilHon  du  Pape  de  paffcr  aiifTi  en  Angle- 
terre ;  mais  les  Séditieux  qui  dominoienc  dans  ]es  Etats ,  tenus  à  Paris  ,  empê- 
chèrent ce  voyage ,  &  il  ne  lui  fui  permis  que  i'aller  a  Bourdeaux  ,  pour  y  rç- 
tneicre  les  Sceaux  au  Roi. 

Au 
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Au  refte ,  la  réflexion  commune  des  Hifloriens  l'An  i  5  ^6, 
fur  les  malheurs  de  la  France ,  cette  année  &  les 
fui  vantes  ,  c^eft  qu'ils  furent  des  fléaux  de  la  co-  .""'"^ 

I  J-    •  •    a  •     •   /  1  •  J     1  malheurs 

1ère  dmne  ,  juliement  irritée  par  les  vices  de  la  jeia France. 
Nation.  Il  fembloit  que  les  miferes ,  qu'on  éprou- 
voit  depuis  fi  long-temps  ,  auroient  du  infpirer  aux 
particuliers,l'efprit  de  modeftie  pour  eux-mêmes , 
&c  d'humanité  pour  les  autres.  Ce  fut  tout  le  con- 
traire :  jamais  peut-être  on  ne  vit  en  France  plus 
de  diflblution ,  de  fade  &  d'orgueil.  Le  luxe  fur^  Comiu. 
tout  dans  les  habits  monta  à  des  excès  intolérables.  ^t.Tf.pup 
La  mode  étoit  venue  de  mettre  des  Perles  &  des 
Pierreries  au  Chaperon  &  à  la  Ceinture  j  les  gens 
de  bafïe  condition ,  aufli-bien  que  les  Seigneurs  , 
vouloient  paroître  avec  ces  ornemens.  La  fureur 
fur  ce  point  alla  fi  loin  ,  qu'à  Paris  on  ne  pouvoit 
prefque  plus  trouver  de  Pierreries.  Les  Jouailliers, 
profitant  de  la  manie  commune ,  vendoient  jufqu'à 
dix  livres ,  ce  qui  dans  un  autre  temps  avoit  été 
donné  pour  huit  deniers  :  c'eft  l'exemple  que  cite 
un  Auteur  témoin  oculaire.  La  magnificence  dans 
les  parures  fuivoit  ou  entraînoit  le  libertinage  des 
mœurs ,  l'amour  du  jeu  ,  l'efprit  railleur ,  les  airs 
de  mépris  j  voila  fur  quel  ton  le  fiécle  étoit  mon- 
té. La  Nobleffe  fur-tout  donnoit  dans  ces  travers  ; 
on  en  remarqua  une  partie  à  la  Bataille  de  Poi-r 
tiers.  Les  Chevaliers  y  montrèrent  beaucoup  de 
préfomption ,  de  mépris  pour  les  Anglois ,  de  va-^ 
nité  dans  les  équipages  y  mais  peu  de  valeur  dans 
l'a(5lion  ,  &  encore  moins  de  fidélité  à  défendre 
leur  Pvoi. 

TomeXlIL  Vvy 
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l'An  1 3  '^6.     C'étoit  apparemment  la  vuë  de  ces  dérorcires,qut 
qu^niibdf  ï  ^voit  d'abord  enflammé  le  zélé  ,  &:  enfuite  échauf- 
^"^'ciii»"'  ^^^^  ^^^^     ^^^^      Roquetaillade,  Religieux  Mi- 
Kang.ibid  f.  neur,  célèbre  alors  par  fes  prédirions.  Ses  mœurs 
rit.^t.  I.  p.  étoient  pures,  fa  fcience  étoit  raifonnable,  il  avoit 
quelque  ufage  des  Livres  faints  &  de  la  Philofo- 
phie  profane?  d'ailleurs  efprit  frivole,  &:  capable 
de  prendre  les  fantômes  de  l'imagination ,  pour 
des  réalités.  Il  demeuroit  dans  le  Gonvent  d'Au- 
rilîac,  quand  le  bruit  de  fes  Prophéties  fe  répan- 
dit à  Avignon.  Le  Pape  le  fit  arrêter  &  mettre  dans 
une  prifon ,  où  il  étoit  traité  honnêtement ,  juf- 
ques-la  même  qu'on  ne  l'empêchoit  pas  d'y  com- 
pofer  des  Livres.  Quelques  Auteurs  l'ont  repré- 
lenté  comme  un  Novateur  dans  la  Foi  ;  mais  il 
paroît  que  tout  Ton  crim.e  étoit  de  prophétifcr ,  fans 
difcrétion  ,  fur  l'avènement  de  l'Antechrifl ,  fur  la 
iin  du  monde ,  fur  les  affaires  de  la  Cour  Romaine  , 
qu'il  ne  ménageoit  pas  trop  :  on  nous  a  confervé 
quelques  traits  de  cet  efprit  Un  peu  viiionnaire. 

Cette  année  1356.  l'Archevêque  de  Toulouie 
lui  demanda  par  écrit ,  combien  de  temps  dure-^ 
roient  les  guerres,  qui  affligeoientla  France.  Jean 
de  Roquetaillade  fit  cette  réponfe,  mêlée  de  mo- 
deftie  Ôc  de  liardiefTe  :  Votre  Ecrit,  fàuf  l'hon- 
3:>neur  qui  vous  efl  dû  ,  contient  un-  grand  blaf^ 
»  phême ,  puifqu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  puilTe  fça- 
3^  voir  ce  que  vous  me  demandez.  Pour  moi ,  mi- 
3)férable  pécheur,  je  n'ai  point  la  qualité  de  Pro- 
>3  phéte ,  je  ne  parle  point  de  moi-même ,  mais  feu- 
^AQmQïit  fuiyant  l'intelligence  des  Prophéties.  Ne 
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»  demandez  donc  plus  ni  à  moi,  ni  k  peiTonne,  ce  l'Anijj^). 
?îqui  eft  en  la  puiflfance  de  Dieu.  Quant  à  la  que^- 
3)  tion  que  vous  me  faites  fiir  ces  guerres ,  je  dis 
?>  qu'elles  dureront  &  qu'elles  croîtront  jufqu'au 
>j  Ciel.  Tout  ce  que  nous  voyons  n'efl:  encore  rien: 
>j  car  il  faut  que  l'état  préfent  du  fiécle  change.  La 
?>  tyrannie  régnera  bien-tôt  par-tout ,  plufieurs  têtes 
willullres  tomberont,  plufieurs  Grands  feront  mis 
»  à  mort  dans  les  Villes ,  &  perdront  leurs  digni- 
>3tés.  Les  Infidèles  envahiront  les  Royaumes  des 
>j  Latins  ,  &  le  fléau  de  la  puiflance  Angloife  s'ap- 
jjpéfantira  ,  jufqu^à  ce  que  toutes  les  parties  du 
>5  Royaume  en  foient  frappées.  Il  y  a  plus  de  vingt 
wans  que  j'annonçois  tout  cela  ,  &  Ton  me  regar- 
ni doit  comme  un  infenfé.  A  Pégard  des  biens  de 
^l'Eglife,  fçachez  que  dans  peu  on  les  perdra,  ôc 
3i  que  les  peuples  dépouilleront  le  Clergé  ,  deforre 
>3  qu'à  peine  lui  reftera-t'il  de  quoi  vivre.  La  Cour 
»  Romaine  quittera  cette  Ville  pécherefiTe  d'Avi- 
wgnon  :  avant  que  fix  années  foient  entièrement 
3)  écoulées ,  elle  ne  fera  plus  ici^  Tout  l'orgueil  des 
»  Eccléfiaftiques,  quelque  grands  qu'ils  foient,  fe- 
»  ra  enfeveli  dans  la  boue ,  &  toute  la  méchanceté 
»du  monde  fera  détruite.  »  Enfiiite  le  prétendu 
Prophète  annonçoit  la  venue  d'un  Ange,  qui  fe- 
roit  le  Vicaire  de  Jefus-ChriH: ,  qui  rameneroit  le 
Clergé  à  la  manière  de  vivre  du  Sauveur  &  des 
Apôtres  ,  qui  déracineroit  les  vices  ,  convertiroit 
les  Infidèles ,  établiroit  la  paix  dans  tout  le  monde , 
&  regneroit  fiir  la  terre  pendant  mille  ans.  On  voit, 
par  la  fin  de  cet  extrait,  quel  cas  il  falloit  faire  des 
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l'An  1  jj-cs.  Prophéties  de  ce  Religieux.  Cependant,  comme 
il  promettoit  beaucoup  de  mal,  &  qu'effedive- 
ment  il  en  arrivoit  beaucoup,  comme  fa  conduite 
étoit  irréprochable  &  fa  fcience  eftimée  ,  bien  des 
Froifartvoi.  pcrfonncs  le  croyoient  infpiré  de  Dieu.  Les  Ecri- 
^''radirg.an.  vains  mêmes  de  ce  temps-là,  gens  plus  éclairés 
1357.».  jj.  vulgaire  ,  parlent  de  Jean  de  Roquetail- 

lade  avec  une  forte  de  perfuafion ,  que  s'il  n'étoit 
pas  croyable  en  tout ,  il  avoit  fur  bien  des  chofes 
des  connoifTances  fupérieures.  On  l'a  décrié  de- 
cafar  Nof-  puis ,  commc  un  Enthoufiafte  :  on  a  écrit  qu'il  avoit 
*^rov.".fiu^  été  brûlé  pubhquement  à  Avignon  en  i  ^60.  L'En- 
thoufiafme  eft  confiant ,  mais  on  n'a  aucune  preuve 
qu'il  ait  péri  par  un  genre  de  mort  fi  ignominieux. 
On  fçait  feulement  qu'il  fut  enterré  dans  le  Con- 
ventde  Villefranche ,  ou  il  avoit  fait  profelTion. 
Révélation     Lg  Pape  Innocent  VI.  peu  prévenu  en  faveur 
^^Ra^lnsl.  des  prophéties  ,  dont  on  vient  de  parler,  ne  fe 
défioit  pas  de  même  d'une  révélation  qu'il  avoit 
euë,  n'étant  encore  que  Cardinal  ,  fur  le  petit 
nom>bre  de  ceux  qui  font  leurfalut.  Voici  comme 
on  raconte  ce  trait  d'Hifloire:  »  Le  Cardinal  Aubert 
(  c'étoit  le  nom  d'Innocent ,  avant  fa  promotion  au 
Pontificat)  ws'entretenant  un  jour  avec  un  Soli- 
>3 taire,  tout  à  coup  Dieu  fit  voir  à  l'un  &  à  l'au- 
3>tre,  que  dans  le  moment  où  ils  converloient 
5)enfemble,  les  ames  tomboient  en  foule  dans 
l'Enfer  ,  qu'un  très-petit  nombre  alloit  en  Pur- 
5)gatoire,  &  que  trois  feulement  avoient  le  bon- 
)jheur  d'entrer  dans  le  Ciel  ;  ces  ames  étoient  celle 
x>  d'un  Chartreux,  celle  d'un  Evêque,    celle  d'une 
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>:>  pauvre  veuve.  On  ajoute  que  ces  trois  perfonnes  l'An  13  j5. 
3:>  ayant  été  défignées  clairement  par  leur  nom  ,  le 
»  Cardinal  s'informa  enfuite  de  l'époque  de  leur 
>:>  mort ,  ÔC  qu'il  trouva  que  c'étoit  l'inftant  même , 
3)  oU  il  avoit  eu  la  révélation  :  ce  qui  lui  infpira  une 
)3afFeâ:ion  particulière  pour  l'Ordre  des  Char- 
>nreux.  «  Et  telle  efh  toute  la  narration  des  Au- 
teurs,qui  ont  confervé  la  mémoire  de  ce  fait.  Quel- 
que jugement  qu'on  en  porte ,  il  eft  toujours  cer- 
tain qu'Innocent  VI.  ne  tut  jamais  un  efprit  foibîe , 
ni  un  vifionnaire  ;  6c  à  l'égard  des  tém,oignages  de 
bienveillance  dont  il  honora  les  Chartreux,  on  en 
a  une  preuve  bien  fenfible  dans  la  cefîion  qu'il 
leur  fit ,  étant  Pape  ,  du  Palais^qu'il  avoit  poflédé 
à  Villeneuve  d'Avignon,  pendant  Ton  Cardinalat. 
Il  y  ajouta  une  Eglife ,  où  il  choifit  fa  fépulture  j 
en  un  mot  il  eft  le  premie^r  &  le  principal  Fon- 
dateur de  la  Chartreufe  de  Villeneuve.  Nous  al- 
lons parler  d'un  Cardinal  qui  perfectionna  cette 
Fondation. 

Sur  la  fin  de  i^c6,  c'eft-à-dire  deux  iours  n 

J-»      '  .         1     r  Promotion 

avant  Noël ,  le  Pape  nt  une  Prom.otion  de  lix  Car-  cardinaux, 
dinaux,  fçavoir  ,  François  de  Todi Italien,  Eve-  «.^f.'"''^^ 
que  de  Florence  ;  Nicolas  Rofelli  Dominicain  Es- 
pagnol j  &  quatre  François  qui  font  Pierre  de 
Monteruc,  Guillaume  Farinier  ,  EUe  de  S.  Yrier, 
&  Pierre  de  la  Forêt. 

Pierre  de  Monteruc  étoit  du  Diocèfe  de  Limo-  rh^t.j.f, 
ges ,  &  neveu  par  fa  mere  du  Pape  Innocent  VI.  ^■''^î- 
Il  avoit  été  nommé  ,  cette  même  année  ,  Evêque 
de  Pampelune ,  mais  il  ne  reçût  point  la  confécra- 
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LAn  i  tion  Epifcopale  ,  peut-être  parceque  Ton  oncle  le 
promût  prefque  auiTi-tot  au  Cardinalat.  On  ne 
laiiTa  pas  de  l'appeller  ,  tout  W  temps  de  fa  vie  ,  le 
Cardinal  de  Pampeîune.  En  1^61,  il  fut  pourvu 
de  la  Charge  de  Vice-Chancelier  de  l'Eglile  Ro- 
maine, qu'il  pofTeda  feul  jufqu'en  1^85.  qui  fut 
Tannée  de  fa  mort ,  malgré  le  Schifme  qui  étoit 
déjà  commencé,  &  qui  doubloit  tous  les  Offices 
de  la  Cour  Pontificale.  On  a  desmonumens  delà 
piété  &  de  la  charité  de  ce  Cardinal  :  à  Touloufe 
un  Collège  qui  porte  Ton  nom  ;  à  Villeneuve  d'A- 
vignon ,  une  augmentation  de  douze  Chartreux 
pour  la  Communauté  ,  qu'Innocent  VI.  Ton  oncle 
y  avoit  établie.  C'eft  auffi  dans  l'Eglife  de  ce 
Monaflere  que  fes  cendres  repofent.  L'Epitaphe 
qu'on  lit  fur  fa  tombe  Pappelle  le  fécond  Fonda- 
teur de  cette  Maifon ,  l'amateur  &  le  Défenfeur  des 
Pauvres  ,  des  Orphelins  ,  &  des  Ordres  Re- 
ligieux. 

Ce  qui  concerne  les  trois  autres  Cardmaux  Fran- 
çois de  la  Promotion  de  i  ^5  >  6.  c'eli-à-dire  ,  Guil- 
laume Farinier  ,  Elie  de  S.  Yrier  ,  &  Pierre  de  la 
Forêt,  a  été  aflfez  détaillé  dans  d'autres  endroits 
de  ce  Livre.  Il  ne  nous  relie  qu'un  m.ot  à  dire  de 
la  manière  dont  Pierre  de  la  Foret  reçut  Ton  Cha- 
tîein.  IJ57.  P^^^  ^e  Cardinal.  Il  étoit  à  Mets  avec  le  Dauphin, 
^  quand  le  Pape  fit  la  promotion.  Ce  voyage ,  & 

les  fondions  de  la  Charge  de  Chancelier ,  dont 
il  étoit  revêtu  ,  ne  lui  permettoient  pas  d'aller, 
félon  l'ufige  ,  recevoir  les  marques  de  fa  dignité. 
Sur  C€S  entrefaites ,  les  Cardinaux  de  Périgord  ôc 
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d'Urgel ,  Nonces  auprès  du  Roi  Jean,  fouhaite-  l'An  15; 
rent  que  Pierre  de  la  Forêt ,  qui  avoit  toujours  eu 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  Prince , 
vint  à  Bourdeaux  ,  pour  travailler  avec  eux  à  la 
paix ,  ÔC  afin  qu'il  ne  leur  parut  pas  inférieur  en 
dignité  ,  ils  prièrent  le  Pape  de  lui  envoyer  le 
Chapeau.  Le  Pape  répondit  :  «Toute  la  confidé- 
)j  ration  qu'on  doit  avoir  à  vos  prières  ,  &  aux 
>3 mérites  du  nouveau  Cardinal,  n'a  pu  faire  con-^ 
»fentir  nos  frères  les  Cardinaux  au  changement 
y)  de  l'ancien  ufage  ;  fur  quoi ,  nous  avions  imaginé 
):>  d'envoyer  au  Cardinal  fon  Chapeau  à  Poitiers  ^ 
5îà  condition  que  s'il  pouvoit  obtenir  un  fauf-con- 
))duit  pour  aller  trouver  le  Roi  ^  il  s'en  ferviroit,• 
»&non  autrement  ;  mais  ce  tempérament  n'ayant 
>3  pas  été  non  plus  goûté,  nous  fommes  convenus 
5)  de  vous  envoyer  ce  Chapeau  ,  afin  que  vous 
53  le  donniez  au  Cardinal  nommé  ,  s'il  peut  obtenir 
»la  permilïion  d'aller  à  Bourdeaux,  {mon  ,  vous 
5)  le  retiendrez.  » 

La  grâce  que  le  Pape  accordoit  à  Pierre  de  la  131- 
Forêt ,  d'envoyer  le  Chapeau  a  deux  autres  Car-  ' 
dinaux ,  pour  le  lui  conférer  ailleurs  qu'à  Avignon 
fut  refufée  à  Nicolas  Ptorelli ,  pour  qui  le  Roi  d'rir- 
ragon  la  demandoir.'  Et  comme  ce  Prince  appor- 
toit  Pexemple  du  Cardinal  François,  le  Pape  lui 
manda,  que  Pierre  de  la  Forêt  étant  obligé  de 
fe  rendre  à  Bourdeaux  ,  pour  traiter  de  la  paix 
entre  la  France  ôc  l'Angleterre,  cela  faifoit  une 
fituation  toute  autre  que  celle  où  fe  trouvoit  le 
Cardinal  Rofelli.  Ces  deux  Lettres  du  Pape  ,  Pune 
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l'An  I  j  y6.  à  Tes  Nonces  réfidants  à  Bourdeaux ,  l'autre  au  Roi 
d'Arragon ,  font  du  premier  de  Février  1^57.  Les 
trilles  évenemens  de  cette  année  ,  &  des  fuivantes, 
vont  faire  déformais  du  Pontificat  d'Innocent  VL 
le  Gouvernement  le  plustraverfé  ,  &  le  plus  rem- 
^li  d'inquiétudes  qu'on  puifTc  imaginer. 

Fin  du  Livre  trme-neuviçme^ 
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nie du  Couronnement  de 
l'Empereur  Charles  IV. 

494.  cb"  fuiv. 

Bejfe  (Nicolas  de  )  neveu  de 
Clément  VI.  créé  Cardi- 
nal par  fon  oncle,     3  37- 

Bezançon  (Hugues  de)  Evê: 
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que  de  Paris,  chargé  de 
publier  la  fin  du  Schifme 
de  Corbario,  113.  Démê- 
lé de  ce  Prélat  avec  l'Uni- 
verfité  ,114.  L'affaire  eft 
accommodée,  lij. 

Billevart,  Tréforier  du  Roi 
Charles  le  Bel.  Difpenfe 
qu'il  obtient  d'une  double 
atiinité  rpirituelle,  32. 

Birel  (Jean)  Général  des 
Chartreux ,  propofé  pour 
être  Pape,  après  la  mort  de 
Clément  VI.  4  53.  &  fuiv. 

Blanche  de  Bourbon ,  Princef- 
fe  de  la  Maifon  de  France , 
époufe  de  Pierre  le  Cruel, 
Roi  de  Caftille  :  fes  vertus 
ôc  fes  malheurs,  47p.  & 
fuiv. 

Blanche  de  Bourgogne,  époufe 
de  Charles  le  Bel,  répu- 
diée par  ce  Prince ,  5  o.  d?* 
fuiv.  Se  retire  dans  le  Mo- 
nafteredeMaubui(fon,3 1. 

Bonifacey  Seigneur  Pifan ,  in- 
tercède a4jprès  de  Jean 
XXII.  pour  l'Antipape 
Corbario,  121. 

Borreî  (  Etienne  de )  Evêque 
de  Paris,  venge  la  Doc- 
trine de  S.  ThonTas,  78. 

^  fuiv^ 

Boulogne  [  Gui  de  )  créé  Car- 
dinal  par  Clément  VI. 
3  2(^.  Son  voyage  en  Italie 
pendant   le   Jubilé  de 


DES  MAT 
1550.  3pi.  Il  célèbre  un 
Concile  à  Padoùe  ,  îpi. 
CJr  fuiv.  Converfation 
qu'il  a  avec  Pétrarque  fuc 
le  fëjonr  d'Italie  6c  de 
France,  3  3.  Il  fait  la  Dé- 
dicace de  l'Egiifedes  Car- 
mes de  Paris,  ^57.  Il  ne'- 
gocie  pour  la  paix  entre  la 
trance  &  l'Angleterre  , 
4(^8.  Il  eft  Médiateur  entre 
le  Roi  Jean  &  Charles  , 
Roi  de  Navarre  ,  après 
l'affaflinat  du  Connétable, 
48  ?. .  La  fidélité  de  ce  Pré- 
lat eft  foupçonnée ,  483, 
Il  n'aiïifte  point  au  Cou- 
ronnement de  l'Empe- 
reur, ôc  pourquoi ,  49  j. 

Boulogne  (Marie,  Comtefle 
de  )  va  à  Rome  pendant  le 
Jubilé,  3P0- 

Boî^bon  (Louis  de)  Grand 
Chambellan  ^  prend  la 
Croix,  3  5' 

Bourges  :  incendie  qui  con- 
fume  cette  Ville  ,  prefque 
toute  entière  ,  464.  & 
fuiv. 

Bradivardin  (Thomas)  Ar- 
chevêque de  Cantorberi  : 
Conteftations  dans  l'Uni- 
verfité  de  ?aris,au  fujet  de 
fa  Dodrine,  3  54.  d?* fuiv. 
Articles  repréhenlibles 
qu'elle  contient ,  3  5  5  -  d?* 
fuiv*  Partifans  ôc  Adver- 
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faires  des  opinions  de  cet 
Auteur,  357.  Aveu  qu'il 
fait  d'être  fournis  à  l'Eglife 
ôc  au  S.  Siège ,  3  58. 

fuiv. 

Bretagne  :  Démêlé  pour  la 
fuccefTion  de  ce  Duché  , 
3  2  3 .  eb"  fuiv. 
Bulle ,  Exiit  quifeminat ,  de 
Nicolas  IIl.  citée  une  infi« 
nité  de  fois  dans  le  démêlé, 
de    Jean   XXII.  avec 
les  Francifcains ,  41.  C^T 
fuiv. 

Bulles  de  Jean  XXII.  contre 
Marfile  ôc  Jandun  ,  107. 
&  fuiv.  Sur  la  propriété, 
4î.  4y.  48.  51.  En  faveur 
de  l'Ordre  de  S.  François, 
62.  &  fuiv.  Sur  l'état  des 
Ameslaintes,  217. 

Bulles  du  Pape  Benoît  XIL 
contenant  la  Déclaration 
ôc  la  Bulle  de  Jean  XXIL 
fur  l'état  des  Ames  faintes, 
2.16.  & fuiv.  Pour  décider 
cette  queftion  ,  1^7.  & 
fuiv.  Pour  le  gouverne- 
ment des  Religieux  de  S. 
Benoît,  2(55.  Pour  le  gou- 
vernement des  Chanoines 
Réguliers,  i6^.  &  fuiv. 

Bulles  de  Clément  Vi.  au 
nombre  de  vingt-huir,  en 
faveur  du  Roi  Jean  &c  de 
fes  Succeiîeurs ,  416"  & 
fufv^ 
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Bulle  fur  la  redu£lion  du  Ju- 
bilé à  cinquante  ans/aufle- 
ment  attribuée  à  Clément 
VI.  334. 
G 

Calvin ,  accufe  mal  à  propos 
le  Pape  Jean  XXII.  d'a- 
voir nié  l'immortalité  de 
Tame,  ipj. 

Canillac('K^y^\Oï\ààc)  Ar- 
chevêque de  Touloufe  , 
créé  Cardinal  par  Clé- 
ment VI.  3p8. 

Capoche  (Nicolas)  Evêque 
d'Urgel  ,  créé  Cardinal 
par  Clément  VI.  3^7. 
Collègue  du  Cardinal  Ta- 
layrand  dans  les  négocia- 
tions, pour  empêcher  la 
Bataille  de  Poitiers,  p4. 

&  fuiv. 

Cardaillac  (  Bertrand  de  ) 
Evêque  de  Cahors,,  aflifte 
au  Concile  de  Bourges  , 
170. 

Carmes  de  Paris  :  leur  Egiife 
eft  confacrée  par  le  Car  di- 
nal  de  Boulogne  ,  ^6"]. 

Ceecano  (  Annibal  de)  Car- 
dinal fous  Jean  XXII. 
114.  Employé  pour  la 
paix  entre  la  France  & 
l'Angleterre  ,    3  2  3 .  3  ^o. 

Céleftins  :  leur  établilTement 
à  Paris ,        44  j .  ^  fuiv. 

Céune  (  Michel  de  )  Géné- 
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ral  des  FF.  Mineurs,  dé- 
cide avec  fon  Chapitre 
que  Jefus-Chrift  ôc  les 
Apôtres  n'ont  rien  eu  en 
propre,  45.  fuiv.  Il  fs 
révolte  contre  la  décifion 
du  Pape  ,  49.  Il  adhère  à 
l'Antipape  Corbario,  120. 
Il  employé  le  crédit  de  la 
Reine  de  France,  pourfe 
maintenir  dans  fa  place  de 
Général  ,  1 57.  Il  entre 
dans  le  complot  de  fairs 
dépofer  Jean  XXII.  2  14. 

Chanac  (  Foulques  de  )  Evê- 
que de  Paris,  31p.  Con- 
damne quarante  Propoli- 
tions  de  mauvaife  doc- 
trine, 351.  Meurt  pen- 
dant la  pefte,  374. 

C hanac  ( GmXhnmo,  de)  on- 
cle du  précédent  ,  auffi 
Evêque  de  Paris  ,  'Con- 
damne quatorze  Propor- 
tions d'une  Doctrine  erro- 
née, 3  I  8.  Il  eft  fait  Pa- 
triarche Titulaire  d'Ale- 
xandrie ,  •  31p. 

Chanoines  de  Reims,  inquiè- 
tent les  Religieux  de  S. 
Nicaife  de  la  même  Ville , 
fur  les  Reliques  de  leur  S. 
Patron  ,      ^  34(5'. 

Chapes  (Pierre  des)  créé 
Cardinal  par  Jean  XXII. 

114. 

Charles  IF,  (l'Empereur) 
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couronné  à  Rome  par  le 
CardinaljPierre  Bertrandi 
de  Colombiere,  49 (î.  Ses 
efforts  pour  pacifier  l'An- 
gletei  re  &  la  Fraiice,  520. 

Charles  IV.  dit  le  Bel.  (le 
Roi)  fuccede  à  fou  frère 
Philippe leLong,  26. Ses 
qualirés  ,  27.  Lettre  qu  i! 
écrit  au  Pape  ,  27,  Son 
Sacre  ôc  fon  Couronne- 
ment, 25?.  Il  prépare  une 
Croifade,  l").  (èx  fuiv.  Il 
négocie  en  Allemagne 
pour  fe  procurer  la  Cou- 
ronne Impériale,  ^1-  Ù" 
fuiv.  Il  abandonne  ce  pro- 
jet, -,8.  Sa  mort,      1  ly. 

Charles  ,  Roi  de  Navarre  , 
fur  nommé  le  Mauvais  , 
fait  aflalfmer  le  Conné- 
table, Charles  d'Efpagne 
481.  II  oblige,  en  quel- 
que forte ,  le  Roi  Jean  de 
fe  contenter  d'une  fatis- 
fadion  de  pure  cérémo- 
nie,  482. 

Charles  d'Efpagne,  Conné- 
table de  France ,  alfalfiné 
par  les  ordres  du  Roi  de 
Navarre,  481. 

Chatelus  (  Eymeric  de  )  créé 
Cardinal  par  Clément  VI. 

Chatillon  (Jean  de)  Frère 
Mineur ,  Partifan  de  i'hé- 
réfie  des  Fratricelles,  con- 


T  I  E  R  E  S.  55; 

damné  &  puni  de  mort  à 
Avignon ,  487.  ^  fuiv. 
Chauv  eau  (KQX\zud  )  Evéque 
de  Châîons ,  fait  une  ha- 
rangue au  Roi  Jean ,  pour 
l'engager  à  donner  la  Ba- 
taille de  Poitiers ,  5"  1 5 . 

fuiv. 

Clément  VI.  (  le  Pape  )  aupa- 
ravant Cardinal  ,  Pierre 
Roger  ;  Sa  Naiflance,  fon 
éducation,  &fes  premiers 
Emplois,  ^20  &  fuiv.  Il 
avoit  été  Provileur  de  Sor- 
bonne,  321.  Ses  qualités 
aimables  322.  11  fait  une 
première  promotion  de 
Cardinaux  3  25'.  11  permet 
à  douze  FF.  Mineurs  de 
s'établir  à  Jerufalem ,  pour 
veiller  à  la  garde  des  SS. 
Lieux,  3  26.  Il  fixe  le  Ju- 
bilé centenaire  à  cinquan- 
te ans,  333.  Il  n'accorde 
pas  aux  Romains  le  réta- 
blilfement  de  la  Cour  Ro- 
maine dans  leur  Ville  ^ 
3  3  (5.  Il  fait  des  remon- 
montrances  au  Roi  ,  au 
fujet  des  levées  fur  le  Cler- 
gé, 36'i.  Il  acheté  le  Do- 
maine de  la  Ville  d'Avi- 
gnon ,  &  fuiv.  Il  fi- 
gnale fa  Chanté,  pendant 
la  pefte  de  i  348.  375.  Il 
tâche  de  fouftraire  les  Juifs- 
à  une  perfecurion  injufte. 
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378.  Il  fait  une  féconde 
promotion  de  Cardinaux, 
397  &  fiiy-  il  confère  les 
ordres  Sacrés  au  Dauphin 
de  Viennois,  4.05.  Il  pro- 
tège les  Religieux  men- 
dians  ,  413.  &  fuiv.  Ses 
foins  pour  la  paix  de  la 
France  &  de  l'Angleterre, 
434.  ^  fuiv.  Il  fait  un  Rè- 
glement pour  les  Concla- 
ves, 439.  Il  retraite  ce 
qui  auroit  pû  lui  ëchaper 
contre  la  foi,  440.  Il  pour- 
fuit  quelques  reftes  d'héré- 
tiques, dans  la  Province 
d'Embrun  445.  Sa  mort 
&  fon  éloge,  447.  c^T  fuiv. 

Clermonî  (  Arnaud  de  )  Evê- 
quedeTulle,afllfl:e  au  Con- 
cile de  Bourges,  270. 

Colonne  (Je^n)  Cardinal  fous 
Jean  XXII.  1 1  y. 

Coimninges  (Jean  de)  Car- 
dinal fous  Jean  XXII.  re- 
fufe  le  Pontificat  après  la 
mort  de  ce  Pape,  226. 

Conciles  de  la  Province  d'Au- 
ch,  àMarciac ,  87.  ôc  i  54. 

Concile  d'Avignon  compote 
de  trois  Provinces,  Arles, 
Embrun  ,  Aix,  82  fuiv. 

Autre  Concile  d'A  vignon.en 
l'Abbaye  de  S.  Ruf,  278 
&  fuiv. 

Concile  de  la  Province  de 
Bçurdeaux ,  à  Rufïec ,  ^4. 
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Concile  de  Bourges,  zjo  & 
fuiv.  Le  XII.  Canon  de  ce 
Concile  eft  trcs-confidé- 
rable,         271  &  fuiv. 

Concile  de  la  Province  de 
JNarbonne,  à  Beziers,42  6. 

fuiv. 

Conciles  de  la  Province  de 
Reims,  à  Senlis,  80 
fuiv.  àCompiegne^  15*2. 
C^r  fuiv.  A  Noyon  ,  5  3  8-. 

Concile  àQKoué^,2^\&fuiv, 

Conciles  de  la  Province  de 
Sens,  tenus  à  Paris,  77.  & 
fuiv.  34(5.  &  fuiv. 

Concile  de  Touloufe  ,     9  y. 

Concile  de  la  Province  de 
Tours,  à  Château- Gon- 
tier,  277  <ix fuiv. 

Concile  de  Vienne,ranime  Je 
ledéfir  des  Croifades,  i. 

Concos  (Jacques de) Arche- 
vêque d'Aix,airifte  au  Con- 
cile d'Avignon,  82. 

Conférences  à  Paris  &àVia- 
cennes,  entre  les  Prélats  ôc 
les  Officiers  du  Roi,  127. 
(Ù/  fuiv.  Première  confé- 
rence ,  127.  Seconde, 
128.  ïroiiiéme,  156.  eir 
fuiv.  Quatrième  ,  143. 
Cinquième  ,  144.  Parti- 
cularités, &  fuites  de  ces 
Conférences i4<5,  147. 

Confejfeur  du  Roi  :  Pouvoirs 
que  lui  accorde  Clément 
yi.  418.  Ce  qu'ori  a  écrie 
des 
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des  prérogatives  de  cette 
charge ,  420.  (ÙX  fuiv.  FF. 
Prêcheurs  longtems  Con- 
fefleursdenos  Rois,  412. 

Çorbario  (  Pierre  )  Francif- 
caiii ,  créé  Anti-Pape  fous 
le  nom  de  Nicolas  V.  ;  ip. 
jÔ"  fuiv.  Il  ofe  excommu- 
nier le  Pape  Jean  XXII. 
I  2  0.11  abjure  leSchifme  , 
121.122^  fiàv. 

Çourt  (  Guillaume  de  )  crée' 
Cardinal  par  Benoît  XII, 
2^7. 

Ç.ourtenai{'Et\Qm-\ç.  de  )  Pré- 
vôt de  Reims.  Injure  qu'on 
lui  fait,  &  qui  eil  vengée 
par  Je  Concile  de  la  Pro- 
vince ,  3  40  cb" fuiv. 

Ç.ourîenaf  (  Robert  de  )  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  fa- 
cre  trois  Rois  de  France  ^ 

Croifade,  projettée  en  faveur 
de  l'Arménie  ^  55'.  Sans 
fuccès,  36. 

Çros  (  Pierre  de  )  Provifeur 
deSorbonne,  créé  Cardi- 
nal parCl-jment  VI.  599. 

Cuguieres  (Pierre  de)  Che- 
vaiier,par!e  pour  les  droits 
du  Roi ,  dan^  les  conféren- 
ces de  Paris  5:  de  Vincen- 
nes  127.  fuiv.  Suites 
de  ces  Conférences  par 
rapport  à  lui ,  147^  fuiv» 

JomçXlll 
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T\  Aupkine  (Sainte)  Epoufc 

''-^  de  S.  Ëlzéar.  Sa  condui- 
te durant  la  vie  de  fon 
Epoux,         6  ^(^r  fuiv. 

Déclaration  à^s  Do£leursde 
Paris ,  luL'la  vifion  Béatifî- 
que ,  205  ^ fuiv. 

Défenfeur  de  la  Paix  :  Livre 
de  Marlile  de  Padouë  & 
de  Jandun,  condamné  par 
Jean  XXII.  i  o(5.  efr  fuiv, 
Tradudion  de  ce  Livre, 
6c  recherche  quelaP^acul- 
té  de  Théologie  de  Paris 
fait  des  Auteurs,  111.112. 

Démêlé  chnsh  Cour  du  Pape 
entre  quelques  Prélats  ÔÇ 
les  Religieux  Mendians, 
4 1 2  é'"  fuiv. 

Démêlé  entre  le  Clergé  de 
France  6c  les  Officiers  du 
Roi,  i2<y  &  fuiv, 

D/mélé entre  i'Univerlité  de 
Paris  ôc  le  Chapitre  de  N. 
D.  pour  le  rang,  aux  ob- 
feques  de  Philippe  de  Va- 
lois, & fiiv. 

Démêlé  entre  les  FF,  Prê- 
cheurs 6c  les  FF"^.  Mineurs 
de  Barcelone,  fur  le  fang 
répandu  par  J.  C.  durant 
fa  palfjon ,     40 1  fuii\ 

P^fprez  (  Pierre  )  créé  Cardi- 
nal par  Jean  XXII.  iz, 
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Employé  à  la  Cour  de 
France,  pour  ménager  la 
paix  avec  l'Angleterre , 

Deux  ou  Veaux  (Bertrand  de) 
Archevêque  d'Embrun  ^ 
afTifte  au  Concile  d'Avi- 
gnon ,  en  \^i6.  82. 11  eft 
fait  Cardinal ,  z^6. 
Durand  de  S.  Pourçain  Evê- 
que  deMeaux,  compofe 
un  ouvrage  pour  la  défen- 
du Clergé  j  i^c  &  fuiv. 
Autres  ouvrages  de  ce  Pré- 
lat^ i  50.  Erreurs  qu'on  lui 
reproche  ,  i$i  &  fuiv.- 
Il  fait  un  traité  fur  l  etat  des 
araes  juftes  après  la  mort , 
210^  fuiv, 
Duval  (  Gafbert  )  Archevê- 
que d'Arles  ,  préfide  au 
Concile  d'Arignon,  en 


1126, 


82. 


fp Douar d  IIL  Roi  d'An- 
4^  gleterre ,  difpute  la  Cou- 
ronne de  France  à  Philip- 
pe de  Valois,  1 1 5.  Ses  pré- 
tentions font  reconnues 
chimériques,  1 16.  Il  re- 
çoit Robert  d'Artois  en 
Angleterre,  180.  Il  prend 
le  litre  de  Roi  de  France , 
311.  Il  refufe  de  laifler 
pofleder  des  Bénéfices,  en 
Angleterre,par  des  Prélats 
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François  ^iS  &  fuiv. 
Grands  Avantages  de  ce 
Prince  fur  la  France,  960. 

&fuiv. 

Edouard  Prince  de  Galles , 
vainqueur  à  Créci ,  }6i. 
Refpecte  la  Religion  &  les 
Eccléfiaftiques,  5  ic. Con- 
ditions de  Paix  qu'il  offre 
au  Roi  Jean  ,  avant  la  Ba- 
taille de  Poitiers,  yiy. 
Vainqueur  dans  cette  Ba- 
taillé ,  il  fait  le  Roi  prifon- 
nier,  ôc  il  le  traite  honora- 
blement ,  fuiv.- 

Ehear  {S^\nt)  Comte  d'A- 
rien. Abrégé  de  fa  vie, 
Ô4.  fuiv.  Sa  mort  &  fes 
miracles ,       dTy.  fuiv^ 

£yco«y  f  Chapitre  de  Notre 
Dame  d'}  fondation  d'En- 
guerrand  de  Marigni  , 
441  CT"  fuiv. 

Eudes  (  Gérard)  élu  Général 
des  FF.  Mineurs,  dans  un 
Chapitre  tenu  à  Paris,  1 6o.- 
Entreprend  de  publier  l'o- 
pinion du  délai  de  la  vifion 
Béatifique  ,  i p5  fuiv,- 
Rend  raifcn  de  fa  Doclri-- 
ne,  devant  leRoi,  ij?8.Af- 
fîfte  à  la  conférence  de 
Vincennes  fur  cette  matiè- 
re, 203.  Acquiefce  au  vrai 
fentiment,  qui  étoir  celui 
des  Docleurs  de  Paris , 
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JEufe  {jQzn  d')  petit  neveu  de 
Jean  XXll.  créé  Cardinal 
par  Clément  VI.  402. 

F 

Tj'Arimer  (  Guillaume  )  Ge'- 
•^rai  des  FF.  Mineurs,  & 
Cardinal,  490. 
Fautes  qui  ibnt  e'chappées  à 

quelques  bons  Auteurs. 
AM.  Baluze,  467. 
A  M.  du  Boulai  ^  46  z.  467. 

481. 

A  Buxtorf ,  i6i. 
A  M. i'Abbe'  de  Choifi,  43  <5. 

4i?6. 

Au  P.  Daniel,  505, 
AM.Dupin,  iip.35;.5y8. 

48). 

A  D.  Felibien  (dans  l'Hift. 

deParis^  406, 
A  M.  l'Abbé  Fleuri,  51.  84. 

i«7.  i  70.  171.  188.  207. 

217.  340.4Î8, 
AFroifTart,  436. 
A  Matth.  Villani,  185,  ^ç6. 
Pans  le  Dictionnaire  de  i're- 

voux,  ^6z. 
pans  la  dernière  Colledion 

générale  des  Conciles  , 
270, 

Dans  l'Hiftoire  des  Arche- 
vêques de  Rouen  ,  441, 

pans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de 
Maguelonne  Ôc  de  Mont- 
pellier, 433, 
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Dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife 
de  Reims,  505-. 

Dans  la  nouvelle  Vie  de  S. 
Thomas,  6S, 

Fevre  (  Catalan  le  )  Inquifi- 
teur,  maffacré  par  les  Hc'- 
rétiques,  23. 

Flagellans,  Secle  en  Allema- 
gne &  dans  quelques  can- 
tons de  la  France,  3S0. 
Clément  VI.  la  condam- 
ne,  383  &fuiv. 

Autres  Flagellans  au  XV. 
Siècle  ,  385  é?"  fuiv.  Ou- 
vrage de  Gerlon,  contre 
eux  ,  3  87  fuiv. 

Flavacourt  [GmWdiU^-iQ  de) 
Archevêque  d'Auch,  cé- 
lèbre deux  Conciles  à 
Marciac,  87.&:  i  j^-.Ileft 
faitArchevêque  deRouen, 

Blifco  ou  Fiefque  (Nicolin  de) 
Envoyé  du  Roi  Edouard 
m.  infulté  à  Avignon  , 
311.  Juftice  exemplaire 
qu'en  fait  le  Pape  Benoît 
Xlf .  3 1 2  fuiv, 

Foret  {  Pierre  de  la)  Chan- 
celier de  France ,  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  ôc  Car? 
dinai ,  ^02,  i^r fuiv.  5-26. 

&  fuiv.  . 

Fc)rî[  B.H.Roger  le]  Evc- 
que  d'Orléans,  fon  entrée 
dans  TEpifcopat ,  74.  75-, 
Il  maintient  avec  vigueuf 
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le  Privilège  attaché  à  l'en- 
trce  des  Evêques  d'Or- 
léans, pour  la  délivrance 
des  Criminels ,  76  £ir fuiv. 
Il  eft  fait  Evêque  de  Limo- 
ges ,  &  il  aflifle  en  cette 
qualité  au  Concile  de 
Bourges,  270.  Il  eft  pro- 
mu au  Siège  de  cette  Mé- 
tropole, 4^4.  Son  zcle 
ôc  fes  vertus  ,  ^6^.  ér  fuh. 
Il  fonde  un  Monafterede 
Celeftins  aux  Ternes,  4^5'. 
&  fuiv.  Ses  autres  bonnes 
œuvres,  ^66. 

Four  (  Vital  du  )  Cardinal , 
fc  foumet  à  la  Bulle  de 
Jean  XXII.  touchant  la 
propriété,  49. 

Fournier  [  Jacques  ]  Cardi- 
nal Ibus  Jean  XXII.  de- 
puis Pape  Benoit  XII. 
115.  Il  réfute  quelques 
articles  du  Traité  de  Du- 
rand, fur  i'ctat  des  ames 
juftes  aptès  la  mort,  211. 

fuiv. 

Fratriceîles  :  Refte  de  ces 
Hérétiques.  On  en  punit 
quelques  uns  à  Avignon, 
487  &fuiv. 

Fr/c/o/[Berenger  de]  Cardi- 
nal, fe  foumet  à  la  décifion 
de  Jean  XXII.  touchant 
la  Propriété,  49. 

Frères  de  la  Communauté  : 
Francifcains  fournis  aux 


B  L  Ë 

Supérieurs  de  l'Ordre: 
Démêlé  de  Jean  XXIL 
avec  plufieurs  d'entre  eux  , 
^  ^  &  fuiv. 

Frères  Mineurs  ,  tiennent  un 
Chapitre  Général  î  Paris, 
où  iMichel  de  Cézene  eft 
dépofé ,         \^6&  fui'-û. 

Frères  Frêcheurs,\nc^m{ncuxs 
en  France  ,  41 5.  rérablif- 
fent  l'inquilltion  dans  le 
Maine  &  dans  l'Anjou  , 
424. 

Frères  Spirituels  ,  Efpece  de 
Secle  parmi  les  FranciP 
cains,  $6. 

Frerot  [Pierre]  Archevêque 
de  Tours ,  tient  un  Conci- 
le à  Château  -  Gontier  , 
^11  &  fuiv. 

G 

Arde  [  Gérard  de  la  ] 
-^Domincain,  créé  Car- 
difial  par  Clément  VL 

Gm>5  [Bertrand  de  S.]  Pré- 
lat François  ,  Patriarche 
d'Aquilée.  Ses  vertus  ,  fes 
fouftVan ces ,  fa  mort,  592. 

Ghini  Malpighi[Andié'}  créé 
Cardinal  par  Clément  VI. 
après  avoir  été  Evcquc 
d'Arras,  puis  de  Tournai , 
327.  Il  fonde  le  Collège 
des  Lombards  à  Paris , 
317* 
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Oot  { Bertrand  de  ]  Vicomte 
de  Loumagne,  Neveu  de 
Clément  V.  eft  recherché, 
pour  les  fommes  que  lui 
avoit  iaifle  fon  oncle ,  7, 
CÎT  fuiv, 

Gozon  [  Dieu-donné  de  ] 
Gentilhomme  Provençal , 
Grand-Maître  de  Rhodes , 
vainqueur  d'un  dragon  qui 
défoloit  cette  Ifle ,  497. 

Gui  [  F.  ]  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Auguftins ,  avan- 
ce quelques  propofitions 
qu'on  l'oblige  de  retrad:er, 
48;. 

H 

Hètel-Dieu  de  Paris  :  Chari- 
té des  Religieufesde  cette 
Maifon  ,  durant  la  pefte 
de  1348.  hl^' 

Humhert  i/. Comte  Dauphin 
de  Viennois ,  traite  avec 
le  Roi  Philippe  de  Valois, 
pour  la  ceflion  du  Dauphi- 
né,  403.  Fait  une  expédi- 
tion contre  les  Turcs  , 
404.  Entre  dans  l'Ordre 
de  S.  Dominique  ,  40 >. 
Reçoit  les  Ordres  Sacrés , 
de  la  main  de  Clément 
VI.  407.  Eft  fait  Patriar- 
che d'Alexandrie  ,  406. 
Puis  Adminiftrateur  per- 
pétuel de  l'Archevêchéde 
Reims,  405.  &  fuiv.  Se 
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démet  de  ce  Siège ,  407. 
Sa  mort,  ^oS.Ù'fuiv» 

I. 

Jean  XXIL  (le  Pape)  mo- 
dere  l'empreffement  de 
Philippe  le  Long ,  pour  la 
Croiiade,  2.  Prend  la  dé- 
fenfe  des  Juifs  contre  les 
Paftoureaux  ,  6.  Prépare 
de  grandes  fommes  pour 
la  Croifade,74  Condamne 
la  Dodrine  de  Jean  de 
Poilli  ,  li.  Donne  une 
commifllon ,  pour  faire  in- 
former contre  les  AfTafiins 
de  deux  Inquifiteurs ,  23, 
^  fuiv.  Lettre  qu'il  écrit 
au  Roi  Charles  le  Bel,  2  7. 
&  fuiv.  Il  cafie  le  mariage 
de  ce  Prince  avec  Blanche 
de  Bourgogne ,  3  i .  Il  de- 
mande des  fecours  au  Roi 
pour  l'Arménie,  54.  11  a 
deflfein  de  faire  élire  Em- 
pereur ,  le  Roi  Charles  le 
Bel  ,  37.  &  fuiv.  Il  fait 
les  premières  procédures , 
dans  la  queftion  de  la  pro- 
priété, 4 1  -  cb'  fuiv.  Il  ré- 
voque la  Bulle ,  Extit  qui 
feminat ,  4;.  II  décide  cet- 
te queftion  ,  48.  Il  fe  dé- 
fend des  accufations  d'hé- 
réfie ,  intentées  contrelui 
par  Louis  de  Bavière ,  50, 
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&  fuiv.  II  condamne  le 
Coixiineiitaire  lur  l'Apo- 
calipfe  ,  compofé  par 
Pierie-Jean  d'Ôlive,  6/. 
&  fuiv,  II  canonifc  S. 

•  1  homas  d'Aquin  ,  5p.  Il 
condamne  Mailile  de  Pa- 
doLie  Ôc  Jandun  ,  io6.  Çj 
fuiv.  Il  accorde  labiolu- 
rion  des  Cenlures  aux  Fla- 
mands ,  1 1 8.  Il  fait  des 
procédures  contre  Louis 
de  Bavière  6c  l'Antipape 
Corbario,  \io.  Il  reçoit 
celui-ci  à  pénitence  ,  122. 
123.  Il  repond  à  la  Reine 
de  France  ,  fur  le  projet 
du  Chapitre  Général  des 
FF.  Mineurs  ,  157.  1 
Il  fait  publier  la  Croifade  , 
168.  il  refufe  au  Roi  plu- 
lieurs  demandes,  que  ce 
Prince  lui  Faifoit,  i6p.£^r 
fuiv  II  a  deflein  de  paflfer 
en  Italie,  1 76".  dr  fidv.  Ce 
projet  échoue,  178. 
fuiv.  11  exhorte  le  Roi  à  la 
Croifade  ,  17p.  &  fuiv,  Il 
accorde  les  Décimes  pour 
cette  expédition,  iî>6. 
Son  fentiment  fur  la  Vi- 
llon BcatiPique,  \^\.  <cT 
fuiv.  Il  écrit  au  Roi  fur  cet 
article  ,  15.9.  fuiv.  Dé- 
claration qu'il  donne  à  ce 
fujet ,  206".  ^  fuiv.  Il  fe 
juftifie  auprès  du  Roi ,  fur 
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l'Envoi  6c  les  Sermons  dîi 
Général  des  Fi- .  Mineurs , 
zii.Sd  dernière  maladie, 
Déclaration  folem- 
nelle  qu'il  fait  fur  l'état  des 
Ames  faintes  ,  216.  & 
fuiv.  Il  révoque  les  Réfer- 
ves,  2  ip.  Sa  mort  ôc  fon 
éloge  ,  zic.  (ÙX  fuiv.  On 
lui  doit  plufieurs  établilTe- 
mens  Littéraires  ôc  de 
piété,  z 20.  C^y«2f.  Som- 
mes immenfcs,  qu'il  lailTe 
en  mourant,  &  à  quelle  in- 
tention, fuiv. 
Jean  [  le  Prince  ]  (ils  aîné  du 
Roi  Philippe  de  Valois , 
tombe  dangereufemenc 
malade,  247.  ^  fuiv. 
Prières  ôc  bonnes  œuvres 
à  cette  occafion,  248.  & 
fin: 

Jean  IL  [le  Roi]  facré  Ôc 
couronné  à  Reims  ,  s ^6. 
Va  à  Notre  -  Dame  de  PaT 
ris,  où  il  fait  ferment  de 
protéger  l'Eglife  ,  ^ç6. 
Rend  vifite  au  Pape  à  Avi- 
gnon, 3  p  7.  Modère  la  ri- 
gueur des  Prifons  Monaf- 
tiques,  411.2^ fuiv.  Indi- 
tue  l'Ordre  Militaire  de 
l'Etoile,  43  5.  Ref- 
fent  vivement  l'injure  faire 
à  fa  perfonne  ,  par  raffafTi- 
natdu  Connétable,  Charr 
les  d'Elpagne ,  fon  favori , 
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48  r.  Se  met  en  marche 
pour  combattre  les  An- 
glois,  50^.  S'avance  juf- 
qu'à  Maupertuis,  près  de 
Poitiers ,  donne  la  Ba- 
taille ,  ôc  y  eft  fait  prifon- 
nier,  5*18. 

Jean  [Gilbert  de]  Evêque 
de  Carcaflbnne  j  prétend 
avoir  la  première  place  , 
après  l'Archevêque  de 
Narbonne ,  au  Concile  de 
Beziers  :  on  ne  la  lui  céda 
pas,  ^17 j  &fuk>^ 

Jeanne  de  Bourgogne  ,  Reine 
de  France,  époufède  Phi- 
lippe de  Valois  ,  fait  un 
prcTent  à  TEglile  de 
Ileims ,  1x64  Ecrit  au 
Pape  pour  empêcher  le 
Chapitre  Général  des  FF. 
Mineurs  ,  î77«  Fonde  à 
Paris  le  Collège  appelle 
de  Bourgogne,  165-.  De- 
mande le  Chapeau  de  Car- 
dinal, pour  Pierre  Ber- 
trandi,  Evêque  d'Arras  , 
3  3  (S".  Meurt  pendant  la 
pefte  de  1 548.  374. 

Jeanne ,  Reine  de  Naples  , 
accufée  du  meurtre  de  Ton 
mari ,  André ,  frère  ciu  Roi 
de  Hongrie,  ^66.  Plaide 
fa  caufe  à  Avignon  ,  3  67, 
Vend  cette  Ville  au  Pape 
Clément  VJ.  Re- 
tourne en  Italie ,      3  7c. 
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Innocent  VI.  [le  Pape]  fon 
êledion  ,457.  Il  reforme 
pluficurs  abus,  45:8.  & 
jiizv.  Il  ca/Te  un  Règle- 
ment fait  par  les  Cardi- 
naux durant  le  Conclave , 
460.  &  fuiv.  il  refufe  au. 
Roi  la  Collation  de  quel- 
ques Bénéfices  ,  4(5p.  Il 
envove  en  Italie leB.  Pier- 
re Thomas  ,  pour  négo- 
cier la  paix  entre  les  Véni-- 
tiens  ôc  les  Génois,  470* 
Il  écrit  au  Roi ,  pour  réta- 
blir la  paix  entre  lui  &  le 
Roi  de  Navarre,  4 S 2.  Il 
donne  des  maïques  d  af- 
fedion  à  l'Ordre  de  S. 
François,  485},  Il  fait  des 
plaintes  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  ,  4;?8^ 
Il  s'adoucit  enfuire  ,  4^}9- 
II  fe  plaint  au  Roi  des  ira- 
pcfitions  faites  fur  le  Cler- 
gé, 506.  Efforts  de  ce 
Pape ,  pour  empêcher  la 
fwneûe  Bataille  de  Poi- 
tiers, 50p.  Il  écrit  au  Rot 
pour  lui  infpirer  des  pen- 
fées  de  paix ,  p  1  .■  il  né- 
gocie en  Anglererreôc  en- 
Navarre,  pour  la  même 
fin,  5  1 3. 11  écrit  une  Let- 
tre de  confolation  au  Dau- 
phin ,  après  la  Bataille  de 
Poitiers,  y  19.  Il  exhorte  le 
Prince  de  Galles  à  uler  de 
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fa  Vidoire  avec  modcra- 
tioii  ,515?.  Vifion  qu'avoit 
eu  ce  Pape  ,  avant  fa  pro- 
motion au  Pontificat,;  14. 
(ÙT  fuiv.  Affection  qu'il 
porte  à  rOrdre  des  Cliar- 
treux  ,  y  25'/  Il  fonde  la 
Chartreufe  de  Villeneuve 
d'Avignon  ,  yiy.  Il  fait 
une  promotion  de  iix  Car- 
dinaux, $2y&fuiv. 

Jubilé ,  réduit  aux  termes  de 
cinquante  ans,  par  Clé- 
ment \l.  388.  fuiv, 
Affluence  de  Pèlerins  à 
Rome  ,  pendant  l'année 
1350.  3^0. 

Jugie  [Guillaume  delà]  ne- 
veu de  Clément  VI,  créé 
Cardinal  par  ce  Pape,33o. 

Jugie  [Hugues  de  la]  autre 
neveu  de  Clément  VI.  ôc 
Evêque  de  Beziers,  de- 
mande à  être  reconnu 
pour  le  premier  SufFra- 
gant  de  Narbonne  ,  428. 

]ugie  [Pierre  de  la]  autre 
neveu  de  Clément  VI.  ôc 
Archevêque  de  Narbon- 
ne ,  tient  plufieurs  Con- 
ciles :  le  premier,à  Beziers 
en  1 3  J 1 .      425.  fuiv. 

Juifs  ,  periécutés  par  les  Paf- 
toureaux  ,  4.  fuiv.  Et  à 
l'occafion  de  la  pefte  de 
1^48,  s-j^.&fuiv. 
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L. 

Lépreux  empoifcnnent  les 
puits  6c  les  fontaines  ,  2^. 
Punition  de  ces  mifcra- 
bles,  2  y. 

Lyre  [Nicolas  de]  Francif- 
cain  célèbre,  très  fçavant 
d^ins  l'Hébreu,  161.  Sa 
Patrie  ,  fes  Etudes  ,  fcs 
Ouvrages,  162.  fuvj. 
Il  afiifte  à  la  Conférence 
de  Vincennes,  touchant 
l'état  des  Ames  julles  après 
lamort,  202» 

M. 

Maifieres  [  Philippe  de  ] 
Chancelier  de  Chipre  , 
écrivain  de  la  vie  du  B. 
Pierre  Thomas,  470. 

Marigrà  [Jean  de]  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  après 
avoir  été  Evêque  de  Beau- 
vais,  441.  g^r  fuiv,  Vïc- 
rege  la  Fondation  du  Clja- 
pitre  de  Notre-Dame 
d'Efcouy.  Ses  Cendres  re- 
poient  dans  cette  Egîife, 
44  î  •  &ftdv, 

Martial  [Saint]  Patron  de 
Limoges.  Clément  Vî.  or- 
donne de  célébrer  fa  Fête, 
comme  d'un  Apôtre,  35;. 

Maure  f  (^uill  au  m  e  de  fa  i  n  t  e  ] 
Poyea 
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Doyen  de  S.  Martin  de 
'l'ours,  ôc  Chancelier  de 
f'rance,  170.  Le  Roi  de- 
mande pour  lui  au  Pape 
l'Archevêché  de  Routn , 
&  ne  l'obtient  pasj  1*70. 

Ù"  fuiv. 

Mayronis  [François]  Reli- 
gieux Francifcain ,  le  pre- 
mier qui  a  fourenu  la 
Thefe  appellée  Sorboni- 
que  y  67. 

Melun  [Guillaume  de]  Ar- 
chevêque de  Sens,  tient 
fon  Concile  Provincial  à 
Paris,  77, 

//(?/«»[ Guillaume  de]  autre 
Archevêque  de  Sens,  tient 
un  Concile  à  Paris,  34.5. 

&  fuiv. 

^lericourî  [Jean  de]  Reli- 
gieux de  Cîreaux ,  avance 
plufieurs  proportions ,  qui 
ibnt  condamnées 

fuiv. 

[  Arnaud  de  S.  ]  Do- 
minicain, tâche  de  juftifier 
àParislePapeJeanXXIJ. 
fur  l'opinion  du  délai  de  la 
Vifion  Béatifique ,  197. 

Monfly  Château  dans  le  Dio- 
ccle  de  Valence ,  où  deux 
Inquiliteurs  font  mis  à 
mort,  23. 

Montaigu  [Gilles  de]  Evé- 
que  de  Terouanne  ,  palTe 
çn  Angleterre ,  poui.'  aider 
Tome  XllL 
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le  Roi  Jean  de  fes  con- 
feils,  510. 

Monteruc  [  Pierre  de  ]  crée 
Cardinal  par  Innocent  VI. 
Sa  more  ôc  fon  éloge , 
5-  2  5.  eb"  fuiv. 

Montefquiou  [Poitevin  de] 
créé  Cardinal  par  Clé- 
ment VI.      }9^-&  fuiv. 

Mont-majour  près  dArles  : 
Indulgence  célèbre  atta- 
chée à  cette  Abbaye , 
4^7. 

Monts  [Pierre  des]  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S. 
François,  Inquiiiteur  dans 
les  Diocèfes  d'iimbrun  , 
de  Vieiine,  d'Aix  &  d'Ar- 
les, 443; 

Mortemer  [Pierre  de]  créé 
Cardinal  par  Jean  XXII, 

Motte  f  Gaillarcj  delà]  Car- 
dinal ,  donne  le  Falliim. 
en  cérémonie,  au  Cardi- 
nal Bertrandi  ,  Evêque. 
d'Oftie,  49  7- 

Moulin  [Jean  du]  Général 
des  Dominicains  ,   crée  * 
Cardinal  par  Clément  VL 
40  !.. 

Moufuëjouls  [  Raimond  de  ] 
créé  Cardinal  par  Jeaa 
XXII.  113. 
N. 

Nabilan  [  Elie  de  ]  créé  Cax- 
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dinal  par  Clément  VL 

Noël  [Hervé]  Gt'ne'ral  des 
Dominicains ,  lait  un  Mé- 
moire fur  la  queftion  de  la 
propriété,  47, 

O 

Ockam  (Guillaume)  Frère 
Mineur ,  un  des  Chefs  de 
la  Secte  des  Nominaux  , 
oppofi  aux  décifions  de 
Jean  XXII.  44.  ^9.  & 
fuiv.  Adhère  à  l'Antipape 
CorbariOj  120. Entredans 
le  complot  de  faire  dépo- 
ferle  Pape, à  caufe  de  ce 
qu'il  avoir  avancé  fur  fétat 
des  Ames  faintes,  214. 
Quelques  articles  d^  la 
dodrine  d'Ockam  ,  con- 
damnés à  Pans,  315.  ^ 
fuiv. 

Olive  (Pierre-Jean  d')  Au- 
teur d^un  Commentaire 
fur  l'Apocalipfe,  quo  Je 
Pape  fait  examiner  ,  & 
condamne ,    Sl-^  _/î/rj. 
Ordre  Militaire  de  l'Etoile, 
4^5.  Cjr  fuiv.  Par  qui  aboli , 
437- 

P 

Pi?^ciKé"(Marrilede)  Docteur 
de  Paris ,  fe  retire  auprès 
de  Louis  de  Bavière,  103. 
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Auteur  d'un  Livre  pleia 
d'erreurs  ,     105".  Jean 
XXII.  condamne  le  Livre 
ôc l'Auteur,   io6  &fuiv, 
Palu  (  Pierre  de  la  )  Doaiini- 
cain  ,  Patriarche  de  Jcru- 
falem  ,  rapporte  au  Roi 
récat  de  la  Palcftine,  i  6j. 
Réponfe  finguliere  qu'on 
lui  attribue,  iur  le  fccau  de 
la  ConfelTion  ,  181. 
Payeur  de  Sarratz ,  Arche- 
vêque d'Embrun ,  envoyé 
par  le  Pape  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois,  362^ 
créé  Cardinal  par  Clé- 
ment VL  ^^"J.&fuw. 
P^owr ^<3f«;r  :  D é  fo  rd  r  es  q  u 'i  1  s 
commettent,  }.é^fuw. 
Punition  qu'on  en  fait ,  6.- 
Pefe  générale  en  1348.  & 
fes  iuneftes  circonftances, 
371.      fuiv.  Bons  effets 
de  ce  fléau ,  pour  la  con- 
verfion  des  mœurs,  375, 
Ù"  fuiv.  Effets  tout  con- 
traires dans  ceux  qui  fur- 
vivent ,        3  77.  &  fuiv^ 
Perrot  (  Ponce  )  natif  de  Gaf- 
cogne,  Evêque  d'Orviet- 
te  ,  &  Vicaire  du  S.  Siège 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique , 
475- 

Pétrarque  (  François  j Italien 
célèbre  :  fa  naiffance,  fon 
éducation  ,  fes  rapports 
avec  la  France  ,  301.  é?* 
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fulv.  Il  €crit  deux  Epitres 
en  vers  au  Pape  Benoit 
XIT.  306.  fuiv.  11  eft  un 
des  Envoyés  de  Rome  , 
vers  le  Pape  Clément  VJ. 
331-6^  fuiv.  Son  te'moi- 
gnagefurlapeftede  1348. 
372.  éT'  fuiv.  Ses  excla- 
mations fur  la  Bataille  de 
Poitiers  ,  j  1 8. 

Philippe  le  LongllcRoi]  {on 
zélé  pour  la  Croifade,  2. 
Samort&fon  éloge,  i6. 

Philippe  de  Valois ,  Regent 
du  Royaume,  1 1  5.) Puis 
Roi  de  F'rance  ,  fous  le 
nom  de  Philippe  VI.  1 1 6. 
Son  Sacre  à  Reims,  116, 
Il  foumet  les  Flamands  , 
118.  Il  convoque  à  Paris 
les  Prélats  &  les  Barons, 
pour  tenir  des  Conféren- 
ces fur  la  Juiifdidion  , 
1 2y.  cb"  fuiv.  Il  rend  vifite 
au  Pape  Jean  XXII.  à 
Avignon,  16 5.  Il  forme 
le  projet  d'une  Croifade, 
166.  fuiv.  11  veut  rete- 
nir le  Pape  Jean  XXII. 
en  France,  177.  <^  fuiv. 
Il  fe  prépare  de  plus  en 
plus  à  la  Croifade  ,  i  84. 
^  fuiv.  Il  prend  la  Croix 
en  cérémonie ,  1 87.  11  fe 
fait  rendre  compte  de  l'o- 
pinion du  délai  de  la  Vi- 
fion  Béaiifique,  ôc  il  re- 
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prend  vivement  à  cette 
occafit'U  le  Général  des 
FF.  Mineurs,  ip8. Lettre 
qu'il  écrit  fur  le  même  fu- 
jet  au  Pape  Jean  XXII. 
202.  Il  lui  envoyé  la  Dé- 
claration des  Do£leurs  de 
Paris,  207.  (àT' fuiv.  Lettre 
de  ce  Prince  au  même 
Pape ,  fuivant  la  relation 
de  Pierre  d'Ailli,  2o2.& 
fuiv.  Réflexions  fur  cet 
Ecrit,  209.  &  fuiv.  Le 
Roi  entretient  toujours 
fon  déûr  de  Croifade, 2'j7. 
Ses  dévotions,  pour  la 
Guerifoji  du  Prince  Jean 
fon  fils  ,  24.9.  Il  don- 
ne une  Statué  d'argent  à 
S.  Nicaife  de  Reims,  24p. 

II  fait  un  voyage  à  Avi- 
gnon 280.  Il  demande 
quelque  délai  au  Pape, 
pourl'expédition  d'Outre- 
mer, 281.  &  fuiv.  Se- 
cond voyage  du  même 
Prince  à  Avignon,  282. 
é^fuiv.  Il  fe  plaint  des  pro- 
cédures du  Pape  Benok 
XII.  à  l'occafion  de  l'in- 
fuite  faite  à  Nicoiin  de 
Fiefque,  3  1 3.  Il  exempte 
l'Univerfité  de  Paris  de 
tous  Subfides  ,  315-^ 
fuiv.  Il  porte  une  Ordoa- 
nance  très-févere  contre 
lesBlafphêmes,  3  5p.  Ve.c^ 

X  2Z ij 
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tus  de  ce  Prince  pendant 
fes  difgraces  ,  361.  fon 
zéie  contre  la  Secte  des 
Flagellans,  }%G.  &  fiiv. 
Sa  mort  ôc  fon  éloge,  35? 4, 
fuiv. 

Voilli  [Jean  de]  Docteur  de 
Paris  :  fa  Dodtrinc  eft  dé- 
noncée au  Pape  Jean 
XXil.  1 3 .  Raifons  ôc  Mé- 
moires qu'on  y  oppofe , 
dans  la  Cour  du  Pape,  18. 

fuiv.  Elle  eft  condam- 
née, 21. 

Voiliers  [  Guillaume  de  ] 
Ëvêque  de  Langres,  ac- 
cule de  Pélonie,  ôc  jufli- 
iié,  484. 

Pompadour  [  GeofFroi  de  ] 
prend  la  qualité  de  Grand 
Aumônier  de  France,foi]s 
Charles  VIII.  413. 

Porte  [  Raynaud  de  la  ]  créé 
Cardinal  par  Jean  XXII. 
Règlement  qu'il  avolt  fait 
pour  la  Cathédrale  de 
Bourges,  étant  Archevê- 
que de  cette  Ville,  i  i .  1 2. 

Prifons  Monafliques  :  Plaintes 
qu'on  en  fait  au  Roi  Jean  , 
4 1 1 .  Ce  Prince  porte  une 
Orconnance.pour  les  ren- 
tlre  plus  fupportables  , 
4.12. 

Privilèges  &  Privilégiés  :  en 
quel  fens  ces  termes  font 
pris,  dans  i'alfaire  de  Jean 
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de  Poilli-,  I  j*; 

Puy  [  Imbert  du  ]  créé  Car- 
dinal par  Jean  XXII. 

iii. 

R. 

Rabaftens  [  Pilefort  de  ]  Car- 
dinal fous  Jean  XXII. 

15. 

Régale  :  Démêlé  de  Benoît 
XII.  avec  la  Cour  de 
France  fur  cet  article  , 
iSp.  fuiv.  Règlement 
qu'avoit  fait  auparavant, 
fur  la  Régale,  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois,  2fj2,  ^ 
fuiv. 

Rhône  :  Inondation  de  ce 
fleuve  fait  périr  plufieurs 
perfonnes,  dans  un  pèle- 
rinage de  dévotion ,  467. 

Rienzi  [Nicolas]  Romain 
fameux  ,  eft  un  des  En- 
voyés de  fa  Patrie,  vers  le 
Pape  Clément  VI.  3  31. 
Ses  avantures,  fa  première 
fortune,  fon  emprifonne- 
ment  à  Avignon ,  47  8.  Sa 
féconde  élévation ,  &  fa 
fin  tragique,  475?. 

Rigaud  [  Gilles  ]  Abbé  de  S. 
Denis,  créé  Cardinal  par 
Clément   VI.  400.  &. 

fuiv. 

Rimifii-  [Gozo  de]  Italien, 
créé  Cardinal  par  Benoit 
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Robert  [  Aymard  ]  crée  Car- 
dinal par  Clément  VI. 

528. 

Rock  [Saint]  Examen  des 
a6l:es  de  fa  vie ,  An- 
cienneté du  cuire  qu'on 
lui  rend  ,  97.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  certain  dans  les 
faits  qui  le  concern€nt  , 
pS.&  fuiv. 

Rochechouart  [Foucaud  de] 
Archevêque  de  Bourges , 
tient  le  Concile  de  fa  Pro- 
vince,  170. 

Roger  [Hugues]  frère  du 
Pape  Clément  VI.  crée' 
Cardinal  par  ce  Pontife  , 
328. 

Roger  [  Pierre  ]  Evêque 
d'Arras,  ôc  Archevêque 
élit  de  SenSj  répond  au 
Seigneur  de  Cugnieres^, 
dans  les  Conférences  de 
Paris  Ôc  de  Vincennes  , 
12  8.  &  fuiv.  Précis  de  fa 
harangue  15  6".  Il  eft  fait 
Archevêque  de  Rouen  , 
147,  171.  Il  affifte  à  la 

»  Conférence  de  Vincen- 
nes ,  touchant  la  queftion 
de  l'état  des  Ames  juftes , 
après  la  mort,  102.  Il  eft 
fait  Cardinal  ,  297.  Puis 
Pape  Clément  VI.  320. 
Roquetaillade  [  Jean  de  ] 
t  rere  Mmeur ,  fameux  par 
fes  prédictions,  522.  In- 
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quiété  à  cette  occafion  , 
fuiv. 

Rofelli  [Nicolas]  Dommi- 
cain  ,  créé  Cardinal  par 
Innocent  VI.  $2^, 
Roux  [  Raimond  le  ]  Cardi- 
nal fous  Jean  XXII.  1 3 . 

S. 

Saillant  [  Pierre  Pafcal  de  ] 
Inquifiteur,  malfacré  par 
les  Hérétiques  3  23. 
Sancie  d'Arragon ,  Reinede 
Sicile,  très -attachée  à 
l'Ordre  de  S.  François  , 
i;p. 

5'^2!^aÉ'f  [Raymond ]  Evêque 
de  Terouanne,  nommé 
Légat  pour  la  conferva- 
tion  de  Smyrne,  495).  Il 
eft  fait  enfuite  Archevêque 
de  Lyon,  500. 
Schifme  dans  l'Ordre  de  S. 

F  rançois ,  3  p .  &  fuiv. 
Simon ,  Licentié  en  Théolo- 
gie ,  avance  à  Paris  quel- 
ques Propofitions,  qu'on 
juge  condamnables,  424, 
&  fuiv. 

Smyrne  :  Mouvemens  que  les 
FapesFrançois  fe  donnent, 
pour  la  confervation  de 
cette  place ,  4.P7.  db'  fuiv. 
Sponde  [M.]  témoignage 
glorieux  qu'il  rend  à  l'Uni- 
y  erfité  de  Paris ,      3-^  3  > 
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cj^  Alayrand  de  Pc'rigord , 
Evcque  d'Auxerre  ,  créé 
Cardinal  par  Jean  XXII. 
172.  Sa  haute  naiffance, 
ôc  fes  grandes  qualités  , 
175.  €^  fuiv.  Il  s'oppofe 
à  la  promotion  de  Jean 
Birel  au  Pontificat,  4.55. 
Il  s'en  repentenfuite,474. 
Il  n'affifte  point  au  cou- 
ronnement de  l'Empereur 
Charles  IV.  &  pourquoi, 
4P  y.  Il  va  dans  le  camp 
du  Roi  Jean,  ôc  dans  ce- 
lui du  Prince  de  Galles , 
pour  empêcher  la  Bataille 
de  Poitiers ,  y  1 4.  Il  eft  re- 
buté &  menacé  dans  le 
camp  des  François,  J17. 
Il  pafle  en  Angleterre , 
pour  ménager  la  délivran- 
ce du  Roi  Jean,  520. 

Talon  [  Berenger  ]  Frère 
Mineur,  accufé  d  Héréfie, 
dans  la  queftion  de  la  pro- 
priété ,  41. 

Texier  (  Pierre  )  Cardinal 
fous  Jean  XXII.        i  j. 

Thomas  (  le  B.  H.  Pierre)  Re- 
ligieuxde  l'Ordre  des  Car- 
mes ,  ôc  depuis  élevé  aux 
Prélatures  :  Ses  commen- 
cemens ,  ^"ji  & fuiv.  Ses 
études  ,  fes  prédications , 
&  fes  V  ertus  »  472& fuiv,  ■ 
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Il  eft  envoyé  en  Italie; 
pour  des  négociations  im- 
portantes, 474  &  fuiv.  Il 
eft  fait  Evêque  de  Patti  & 
de  Lipari  en  Sicile ,  490. 
Le  Pape  l'envoyé  rece- 
voir l'Empereur  en  Italie , 
puis  vers  le  Roi  des  Raf- 
ciens  en  Pannonie  ,  4pi. 
Belles  adions  du  S.  hom- 
me dans  ce  pays  à  demi- 
Barbare,  4p2.  fuiv, 
Todi  [  François  de]  Italien  , 
créé  Cardinal  par  Inno- 
cent VI.  <)2^, 

Tour  d' Auvergne  [  Bernard 
de  la  ]  créé  Cardinal  par 
Clément  VI.  3  ip.  Il  don- 
ne le  Pallium  en  cérémo- 
nie au  Cardinal ,  Pierre 
BertrandijEvêque  d'Oftie, 
4P5- 

Tour  [  Bertrand  de  la  ]  Car- 
dinal ,  fe  foumet  à  la  déci- 
lion  de  Jean  XXII.  tou- 
chant la  propriété  ,  4p. 
Préfide  au  Chapitre  Géné- 
ral des  FF.  Mineurs  ,  156. 

Tour  [  Bertrand  de  la  ]  Frcr» 
Mineur,  créé  Cardinal  par 
Jean  XXII.  12. 

Tr?>[  Guillaume  de]  Arclie- 
vêque  de  Reims  ,  aupa- 
ravant Précepteur  de  Phi- 
lippe de  Valois  ,  82.  Cé- 
lèbre un  Concile  à  Com- 
piegne,  i^2.&fuiv» 
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T/Allis  [  Thomas  de  ]  Do- 
^  minicain,  réfute  Topinion 
du  déhi  de  la  vifion  Béati- 
fique,  ip^ 
Uhertin  de  Cafal,  Chef  des 
Francifcains  ,  prétendus 
fpirituels.  Son  oppofition 
aux  Décrétaies  de  Jean 
XXII.  touchant  la  pro- 
priété, 5-7.  Il  fe  retire  au- 
près de  Louis  de  Bavière , 
57. 

Venaiffm  [  Comté  ]  à  quelle 
occafion  acquis  par  les  Pa- 
pes, 3<53  &fuiv. 

Verdale  [  Arnaud  de  ]  Evê- 
que  de  Maguelonne ,  ôc 
homme  de  mérite  ,  431. 

&  fuiv. 

Vienne  [  Jean  de  ]  Archevê- 
que de  Reims  ,  tient  le 
Concile  de  fa  Province  à 
Noyon ,  338,  &  fuiv. 
Défauts  qu'on  reproche  à 
ce  Prélat,  345. 

Villani  [  Matthieu  J  accufe 
imprudemment  Philippe 
de  Valois  de  peu  de  fincé- 
rité,  dans  l'entreprife  de  la 
Croifade,  2  85,  fuiv. 
Il  eft  peu  favorable  à  la 
mémoire  de  Clément  VL 

4^2. 

Vittareî  [  Foulques  de  J 


Grand  Maître  de  Rhodes  : 
Ses  démêlez  avec  les  Che- 
valiers defon  Ordre,  qui 
le  dépofent  ,  eÎT  fuiv. 
Il  eft  rétabli,  &  il  abdique 
enfuite  volontairement  la 
Grand -Maitrife,  101.  Sa 
mort  en  Languedoc,  102. 

Villars\_\]ç.m\  de]  Archevê- 
que de  Lyon,  perfuade  au 
DauphinHumbert.de  don- 
ner fa  Principauté  au  Roi 
de  France,  5*0 1.  Fonde 
un  Collège  de  Chapelains 
dans  TEghfe  deLyon,  5  01 . 

Villemur  [  Arnayd  ou  Ponce 
de  ]  créé  Cardinal  ,  par 
Clément  VI.  3  (?p  fuiv. 

Villeneuve  [  Elie  de  ]  Grand- 
Maître  de  Rhodes ,  fuc- 
celTeur  de  Foulques  de 
Villaret,       102  juiv. 

Vifconti  [Jean]  Archevêque 
deMilan,foup(^onné  d'être 
l'auteur  d'une  Lettre  faty- 
rique ,  adreffée  au  Pape  & 
aux  Cardinaux  ^438^ 
fuiv. 

Vivier  [  Sainte  Chapelle  du  ] 
fondée  par  le  Dauphin 
Charles,  fils  ainéduRoi 
Jean,  444.  Réunie  depuis, 
à  celle  deVincennes,  445. 

Univerftîé de  Pam, donne  un 
Mémoire  détaillé,  fur  la 
queftion  de  la  propriété,. 
^6.  &  fuiv.  Ses  démêlez. 
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avec  Hugues  deBezançon, 
Evêquc  de  Paris  ,  1 24. 
Elle  acquiert  un  très-grand 
nombre  de  Collèges,  du- 
rant le  Cours  du  XIV.  fié- 
cle,  463. 

XJrfins  [Matthieu  des]  Do- 
minicain ,  Cardinal  fous 
Jean  XXII.  114. 

Xlrftns  [  Napoléon  des  ]  Car- 
dinal ,  entre  dans  le  com- 
plot de  faire  dépofer  Jean 
XXII.  214. 
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Urfins  [Raynaud  des]  créé 
Cardinal  par  Clément  VI. 

S91' 
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Rier  [  Elie  de  S.  ]  Evê- 
que  d'Ufez  ,  alfifte  au 
Concile  de  Beziers  ,  43  3. 
Fait  des  informations  fur 
la  vie  &  les  Miracles  de  S. 
Elzéar  ,  434.  Eft  créé 
Cardinal  par  Innocent  VI. 


fin  de  la  Table  des  Matières, 
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